

Une Mercedes pour Soldier Boy

La chute des villes - Livre IV




Secoués et remués

Quatre ans après le Crash, lorsque la tentative de domination mondiale de la Cabale s'est effondrée dans un maelström de violence et de famine, de nombreux survivants luttent encore pour leur survie. Certains pays, principalement en Amérique du Sud, sont tombés sous le contrôle de la Cabale, mais le chaos règne dans la plupart des autres pays. L'Afrique, le Moyen-Orient et le sous-continent indien ont été laissés à eux-mêmes alors que des siècles d'inimitié tribale et religieuse se sont transformés en conflits armés. Au Royaume-Uni, l'équilibre est précaire : la Cabale contrôle le gouvernement, mais sa population excédentaire vit toujours, enfermée dans les ruines des grandes villes. Les populations reléguées à l'intérieur des villes se sont transformées en petites cités-états fortifiées, souvent dirigées par des dictateurs brutaux.

Aux abords de la deuxième plus grande ville du Royaume-Uni, une enclave démocratique, appelée Orchard Close, a franchi toutes les étapes, des réfugiés en haillons à la propriété fortifiée. Cette enclave est dirigée par Harold Miller, un commis militaire qui a démissionné de l'armée pour venir en aide à sa sœur veuve et à ses enfants. Harold, aidé par les autres résidents d'un petit immeuble, a rassemblé des personnes ayant des compétences utiles. Le groupe s'est installé dans un logement convenable, a récupéré et stocké des produits de première nécessité, a construit des défenses et a encouragé tout le monde à s'entraîner avec des armes qu'ils ne connaissaient pas. Ainsi, le groupe de trente civils disparates, sans formation militaire, a réussi à survivre aux premiers bouleversements. Après une formation plus poussée et l'accueil d'autres réfugiés, le groupe déterminé a survécu aux attaques des émeutiers, déjouant deux tentatives d'orchestrer leur destruction et persuadant finalement les voisins de les laisser tranquilles.

Les gangs environnants appellent Harold "Soldier Boy" et pensent qu'il est le chef du gang et un tireur d'élite des SAS. Comme très peu de survivants savent tirer, même les gangsters, et que les armes à feu sont rares, ils sont très prudents. En réalité, le groupe mixte d'Orchard Close a mis en commun ses compétences pour créer une communauté stable, dirigée par un comité officieux appelé le Coven, qui n'a d'autre ambition que de survivre. La propagation de rumeurs permet d'attirer des réfugiés plus précieux, tels que des personnes ayant des compétences en médecine ou en tricotage. Harold pense qu'il y en a d'autres parmi les gangs, des commerçants qui cachent leurs compétences pour éviter le semi-esclavage. Par conséquent, les gangs voisins ont besoin de soins dentaires, de travaux de plomberie et d'électricité, de réparations d'armes à feu ou d'articles tricotés, et ils échangent des munitions, des armes, des matériaux de récupération et des coupons qui peuvent être dépensés dans les marchés. La concentration de travailleurs qualifiés, l'échange de leurs compétences et des produits frais du jardin font d'Orchard Close un atout local précieux. La lutte contre les petits raids incessants rend également les habitants dangereux, suffisamment pour que les voisins préfèrent s'allier à Soldier Boy.

Leur chef, Harold, ne sait pas que son enclave a attiré l'attention de la Cabale. Il n'est que trop conscient qu'il a attiré l'attention d'au moins un puissant chef de gang, le Général, qui est déterminé à conquérir. Pour l'en empêcher, Harold a négocié des alliances avec un gang de fous de heavy metal, une bande d'anciens vendeurs sordides, un ex-voleur de voiture sadique et un groupe de prisonnières évadées connues pour torturer et démembrer les hommes qui s'introduisent dans la maison. Le général n'accepte pas sa première défaite ; Harold s'attend à une nouvelle tentative. Il profite de ce sursis pour essayer d'entraîner son groupe de citoyens qui n'ont plus rien de pacifique, afin qu'ils puissent repousser la prochaine horde de maniaques.

Dans tout le Royaume-Uni, les dernières enclaves honnêtes et décentes sont soumises à une pression croissante, car les agents de la Cabale préparent leur destruction. Harold et Orchard Close ne sont pas au courant, mais des alliés potentiels dans leur propre ville sont déjà attaqués. Certaines enclaves ne survivront pas à leur propre version du massacre de la Saint-Valentin, tandis que d'autres seront fondamentalement changées.

***

Zoo de Dudley :

À des kilomètres à l'ouest, sur une autoroute très surveillée, mais toujours dans la même ville qu'Orchard Close, un petit groupe de jeunes armés s'est rapproché de sa cible. Ces gangsters en herbe ne cherchaient pas à conquérir, mais simplement à voler de la viande fraîche et peut-être une arme ou une femme. Encouragé par l'alcool et les informations qu'ils avaient reçues d'un étranger, un agent de la Cabale, le groupe désorganisé s'approcha de la limite des ruines autour de leur cible. "Vous êtes sûrs que les sarbacanes, c'est des conneries ?"

Leur chef autoproclamé ricane. "Vous avez entendu ce que ce type nous a dit, ce ne sont que des conneries. Allez, des sarbacanes avec des fléchettes empoisonnées, des Zoulous et un chasseur avec un fusil à éléphant ? Celui qui a inventé ça a dû fumer de la très bonne came". Il montre d'un geste la parcelle de forêt propre et intacte qui s'étend devant lui, incongrue parmi les hectares d'habitations abandonnées qui l'entourent. "Les gangs du coin achètent de la viande, alors les gros animaux sont bien là. Des zèbres, des cerfs et quelques cochons pour commencer, avec seulement des vendeurs pour les protéger. Il y a même du charbon de bois pour un barbecue si nous abattons ces arbres".

Au fur et à mesure que la bande avançait, une courte série d'appels aigus retentit, de plus en plus fort. Les hommes s'arrêtèrent jusqu'à ce que l'un d'entre eux aperçoive les petites créatures aux oreilles blanches et touffues qui s'élançaient à travers les arbres. "Putain de singes. Tirez-leur dessus à l'arbalète avant qu'ils ne réveillent tout le monde."

Trop tard. le bosquet s'anime et une nuée d'oiseaux au plumage brillant et exotique s'envole, poussant des cris d'alarme qui étouffent temporairement les singes. Une fois que les gangsters ont commencé à tirer, les ouistitis ont rapidement disparu dans les arbres, mais ils avaient atteint leur but. Le groupe de jeunes hommes s'enfonça dans les bois, tirant sur tout signe de mouvement jusqu'à ce que l'un d'entre eux s'arrête et lève son fusil. "Putain de merde, regarde ça." Il leva encore son fusil et tira au-dessus d'un groupe d'arbres bas, puis à nouveau. Il lève encore son fusil et tire au-dessus d'un groupe d'arbres bas, puis à nouveau. "Ouais ! Oh, merde !" Ceux qui se trouvaient à proximité ont regardé de l'autre côté, mais se sont rapidement accroupis, car une fléchette hypodermique avec une touffe de rouge vif à l'extrémité sortait de sa cuisse. Le tireur, choqué, se retourna pour les regarder avant de s'effondrer.

"Putain, non !" Un autre regarda la fléchette dans son bras. Il tituba quelques pas avant de s'écrouler. Un grand boum retentit. Quelque chose souleva l'un des hommes et le projeta en arrière, tandis que le sang giclait sur les arbres et les buissons.

"Des fléchettes empoisonnées, oh putain, elles sont vraies !" Un gangster se retourna pour partir, mais il tomba en s'agrippant à la jambe. Les autres se figèrent un instant, fixant la tête de la lance qui lui avait ouvert la cuisse. Ils avaient tous vu la forme distinctive d'une sagaie zouloue à la télévision, avant le Crash. Un autre s'écroule, une seringue dans le bras.

***

"Zulus ! Tout est vrai ! Courez, courez, ce putain de chasseur est là aussi. Ils vont tous nous tuer !" Les jeunes se dispersèrent et coururent, mais pas avant que d'autres ne tombent sous une grêle de flèches, de lances et de carreaux d'arbalète. Quelques-uns des blessés crièrent ou appelèrent à l'aide, jusqu'à ce que des lances jaillissent du sous-bois pour les réduire au silence. Alors qu'un autre jeune s'écroulait avec une fléchette dans le dos, son ami hésita jusqu'à ce qu'une balle de cette grosse arme à feu l'écrase contre un arbre. D'autres jeunes lâchèrent leurs armes, titubant sous l'effet des flèches. Des amis aidèrent quelques-uns d'entre eux à regagner la sécurité familière des ruines, mais d'autres flèches, fléchettes et lances achevèrent les autres. Des silhouettes silencieuses, décorées de verdure et portant des plumes dans les cheveux, poursuivaient les jeunes survivants dans les sous-bois. Leurs lances et leurs machettes tuent sans pitié les blessés. Le plus lent des envahisseurs s'écroula juste avant de quitter les arbres, une autre de ces petites fléchettes enfoncée dans sa cuisse.

Une jeune femme portant une blouse verte par-dessus son jean et son chemisier, camouflée par des brindilles feuillues, surgit de derrière un buisson de rhododendrons. Elle fait un geste avec une arbalète ancienne, les yeux pleins de larmes non versées. "Ils sont partis, Teddy, mais ils ont tué Gwendoline.

Son interlocuteur, vêtu d'une cape en peau de tigre avec les pattes croisées sur la poitrine et la tête de tigre en guise de chapeau, soupira. "Il fallait bien que cela finisse par arriver, Imogen. Elle était tout simplement trop grande." Il souleva un mince tube auquel était attaché un petit bidon d'air comprimé. "Je crois que j'en ai touché un à la lisière des arbres. Nous ferions mieux de nous emparer de ses armes d'abord, avant que l'un de ces voyous ne se rétablisse suffisamment pour essayer de les récupérer."

"Mais Gwendoline ? J'ai aidé à sa naissance." Le premier sanglot jaillit.

Teddy se retourna quand Imogen lâcha son arbalète pour l'entourer de ses bras. Il laissa le tube tomber et se balancer sur son harnais, et la serra fort pendant qu'elle pleurait. "Je suis désolé, Imogen, vraiment. Il lui caressa le dos, puis la serra à nouveau dans ses bras. "Restez à l'écart et les autres s'occuperont de l'écorchage et du dépeçage. Je ferai savoir à la cantine que tu ne veux pas de Gwendoline. Ils te prépareront autre chose."

"Je ne veux pas la voir, mais je m'en fiche une fois qu'elle est dans le ragoût. C'est mieux que de la vendre pour qu'elle soit mangée par les pourris." Elle a levé les yeux, rouges et gonflés d'avoir pleuré. "Est-ce que je peux avoir un morceau de peau, tu sais, quelque chose de distinctif pour la mémoire ?"

"Autant que vous le souhaitez. Voulez-vous une cape ? Bien que tu ne veuilles pas avoir sa tête dessus". Teddy soupira, faisant un geste vers la peau de tigre qu'il portait. "J'ai laissé la tête de Sangha parce qu'Inga m'a juré que c'était plus joli. Je n'en suis pas si sûr, mais le reste de sa peau protège du vent."

Imogen a tendu la main pour caresser la tête du tigre. "La tête de Sangha fait peur à ces gens horribles, à lui et à son pistolet à fléchettes. Elle se serra un peu plus fort dans ses bras. "Sangha aurait pu nous sauver au début, quand Stéphanie l'a laissé sortir. Les gens armés étaient terrifiés, alors ils ont tous tiré sur lui et sur les petits chats plutôt que sur nous. Il nous a donné le temps de nous procurer les pistolets à fléchettes et les bâtons de choc". Un sourire se dessine sur son visage. "Ensuite, toi et les autres membres du personnel, vous êtes sortis en brandissant ces lances et en lançant le stock de la boutique de souvenirs."

"Nous n'aurions pas pu le garder en vie de toute façon, ni aucun des grands carnivores. Nous n'avons pas assez de viande. Tu te sens mieux maintenant, tu pourrais peut-être m'aider à dépouiller ceux que j'ai touchés ?" Teddy prit un air un peu coupable. "Je ne trouve toujours pas normal de leur tirer dessus avec des tranquillisants pour animaux alors que je sais que ça va les tuer."

"Mais vous le faites parce qu'ils ont des armes et qu'ils nous tueraient tous, ou pire. Je ne sais pas ce que nous aurions fait sans toi, Inga, Takato et Stéphanie. Takato et ce fusil à éléphant les effraient tout autant que ton chapeau". Imogen l'embrassa et ses bras se resserrèrent tandis qu'il lui rendait son baiser, brièvement.

Teddy recula la tête, soudain très inquiet. "Je suis désolé, c'était inapproprié".

Imogen a gloussé, puis a souri à travers ses larmes. "Plus personne ne se soucie d'un manager qui embrasse une sous-garde. Je pensais que je te plaisais, mais je n'osais pas insister". Elle se blottit contre elle et soupire. "Maintenant, je le sais, alors autant que tu cèdes."

"Vraiment ? Oh." Un sourire s'esquisse, mais avant que Teddy ne puisse en dire plus, une voix de femme se fait entendre.

"Allez vous deux, dépouillons les corps. Ce n'était pas un vrai gang, juste une bande de voyous, donc nous n'avons que quelques blessés. Libérer les ouistitis était une idée brillante, ils font d'excellentes alarmes périmétriques." La femme s'arrête de parler et éclate de rire. "Il était temps que vous arrêtiez de danser l'un autour de l'autre. Quatre autres personnes, trois portant des sagaies et des boucliers pseudo-zoulous et la quatrième maniant un arc et une machette, passèrent devant le duo et s'enfoncèrent dans les arbres. La cinquième personne, portant une multitude de plumes exotiques dans ses dreadlocks aux couleurs vives, fit une pause et jeta un coup d'œil en arrière avant de suivre. "La dernière girafe est morte, Teddy. L'un de ces pourris a tiré sur Gwendoline, alors qu'ils n'auraient jamais pu s'approcher assez près pour prendre la viande. Nous ne sommes tout simplement pas assez nombreux pour empêcher ces salauds de pénétrer dans les bois."

"Je sais, Inga. Teddy regarda la femme dans ses bras. "Imogen voudrait un morceau de la peau de Gwendoline pour en faire un souvenir, une cape ou une jupe. Elle a aidé à la naissance." Teddy et Imogen s'éloignèrent, un peu gênés, puis suivirent le reste à travers les bois, au nord du zoo partiellement dépeuplé.

"Tu crois que le policier qui est venu nous voir était un vrai policier, Teddy ? Il avait une mitraillette et un uniforme de police". Inga avait l'air d'espérer, mais un vrai policier ayant survécu à ces trois dernières années semblait peu probable. "Il aurait pu les prélever sur un corps ?"

Teddy fait une pause pour réfléchir. "Il avait la bonne manière, si vous voyez ce que je veux dire. Nous devons trouver un gang en qui nous avons suffisamment confiance pour demander de l'aide, sinon les voisins finiront par s'allier et nous écraser pour s'emparer des animaux. Au moins, avec ce Precinct Nineteen, nous pouvons passer par le tunnel du canal pour établir le contact, ou quelques-uns d'entre nous le feront."

"Je croyais que le film était Precinct Thirteen ?"

"C'est vrai, Imogen. Il pense qu'ils se sont trompés au début, et maintenant c'est coincé". Teddy la serre dans ses bras. "Cela m'aide à leur faire confiance d'une manière un peu idiote."

"Je suis prêt à prendre le risque d'avoir cette mitrailleuse dans ces arbres, en attendant la prochaine bande de voyous." Inga s'est arrêtée, regardant vers le bas. "Voici l'une des tiennes, Teddy." Ils se penchent pour dépouiller le corps, en prenant soin de retirer la fléchette sans l'endommager. Derrière, alors que le drapeau au-dessus du château en ruine se déployait sous l'effet d'une rafale de vent, la lumière du jour montrait clairement la représentation en noir et blanc d'un visage de tigre.

***

Sutton Park :

D'autres alliances étaient envisagées à huit miles au nord-est du zoo de Dudley, toujours dans la même ville, mais de l'autre côté d'une autoroute patrouillée par des véhicules blindés. Les habitants de Sutton Park, dont beaucoup sont d'anciens gardiens de la faune ou des employés du parc, formaient déjà une confédération informelle. Cela avait suffi à empêcher les gangs environnants de voler, plus qu'occasionnellement, quelques animaux ou poissons dans les vastes prairies, les bois et les lacs. Comme le zoo de Dudley, les habitants du parc élevaient des animaux et des poissons. Comme les marchés ne vendaient pas de viande fraîche, les protéines qui n'étaient pas du lapin, du rat ou du chat faisaient de Sutton Park une cible de choix pour les gangs environnants.

Aujourd'hui, ces gangs ont compris qu'une alliance pourrait également leur convenir. Trois jours après la défense réussie du zoo de Dudley, les représentants lourdement armés de onze petits gangs se sont réunis pour discuter de la conquête de Sutton Park. Bien que ces gangs soient moins violents que certains de ceux qui se trouvent près d'Orchard Close, aucun d'entre eux n'est démocratique ou pacifique. Aujourd'hui, ils ont déclaré une trêve et se sont réunis dans un lieu neutre pour faire face à un ennemi commun.

Un chef de gang connu sous le nom d'Odin, personnage imposant portant une longue cape rouge et un casque de sécurité peint en or, se tenait à la tête d'une grande et vieille table à manger dans un hôtel partiellement incendié. Il a frappé la table avec un marteau à long manche. "Arrêtez de discuter et fermez-la, bande d'idiots. Si vous ne voulez pas participer, allez vous faire foutre, mais si vous partez maintenant, vous éviterez ce putain de parc après, d'accord ?"

"Sinon quoi, Odin ? Qui est mort et a fait de toi un Dieu ? Ce n'est pas parce que vous vous appelez des Vikings et que vous utilisez des noms de dieux vikings que cela ne veut rien dire". L'orateur, un jeune Noir costaud aux cheveux coupés ras, lance un regard noir. Il porte un "uniforme" skinhead à l'ancienne, composé d'un jean retroussé, de bottes Doc Marten et d'une veste d'âne. "Tu es un voleur à l'étalage comme nous tous".

"J'ai deux fois plus d'hommes que toi, Shiner, et si j'ai quatre cellules cérébrales, c'est deux fois plus que toi aussi. Je ne suis pas un putain de Dieu. Je préfère manger ces vaches, ces chevaux et ces poissons plutôt que de me battre avec l'un d'entre vous pour les obtenir."

"Oui, va cirer tes bottes et nous mangerons ta part". Plusieurs autres voix s'accordent avec la dernière intervenante, une jeune femme asiatique dont la poignée d'un sabre de style samouraï dépasse de son épaule.

"Tant que vous n'essayez pas de prendre le contrôle." Shiner se rassied.

"Non, mais il y a onze gangs ici et si nous travaillons ensemble, nous pourrons tous mieux manger. Pour l'instant, chacun de nos gangs attaque de son côté, mais les habitants se regroupent, ce qui nous coûte des hommes et des munitions. Si mon gang réussit à prendre quelque chose, l'un d'entre vous, bande de crétins, saute sur l'occasion pour nous piquer ce que nous avons obtenu. Cela signifie que nous perdons tous des hommes les uns au profit des autres, et que nous ne gagnons rien." Il leva la main pour répondre aux objections d'un gang exclusivement féminin et de plusieurs combattantes. "Désolé Hangaku, Angel, on perd des hommes ou des femmes. Cette bande de jardiniers et d'écolos du parc se moque de nous pendant qu'ils dégustent leur fish and chips ou leur steak. Si nous nous réunissons tous les onze, que nous dessinons un plan du parc et que nous le divisons maintenant, nous pourrons y aller en bande et prendre tout le monde."

"Y compris toutes les personnes. Nous voulons ceux qui élèvent les animaux et les poissons, qui savent ce que nous pouvons manger et qui peuvent en élever davantage. Sinon, nous aurons tous du poisson et du steak pendant une semaine, puis nous recommencerons à nous attaquer les uns les autres et à manger de la merde de Mart. Il y en aura assez pour tout le monde si nous sommes prudents, alors nous voulons un vrai traité, la paix entre nous tous". Le quadragénaire ne semblait pas à sa place en raison de son âge et de son costume. Ses disciples des deux sexes, un gang basé dans un collège en partie incendié, étaient également habillés de manière élégante, et beaucoup d'entre eux avaient largement dépassé l'adolescence. Malgré cela, la pléthore d'armes bien fabriquées et bien utilisées qu'ils portaient tous garantissait que personne ne sous-estimerait la Hard School. Si l'un d'entre eux avait été un jour un véritable enseignant, c'était sans doute dans l'une des écoles les plus difficiles du centre-ville.

La femme asiatique, Hangaku, se tourna vers Shiner avec un air renfrogné. "Le directeur est logique. Pas de braconnage, n'est-ce pas ? Si nous sommes assez nombreux à nous inscrire, nous pourrons couper les petits malins qui dépassent les bornes."

"Divisons les terres maintenant et partageons le bétail après le combat, ainsi que les animaux à deux pattes. Odin déroula une grande feuille de papier, une vieille affiche représentant Sutton Park avec les principaux points de repère et bâtiments. Sur le pourtour du parc, les frontières de chacun des gangs avaient été dessinées. Il a utilisé son marteau pour alourdir un coin, et deux machettes et un couteau ont été donnés pour les autres. "Ils ont des champs plus grands que ceux de ces crétins à la télé, ceux avec les femmes qui tirent. Il adressa un sourire de reconnaissance à une blonde décolorée munie d'un fusil de chasse, il y avait ici des femmes qui savaient tirer.

"Pouvons-nous parler aux habitants avant que tout le monde n'arrive et ne commence à tirer ? Le directeur haussa les épaules face aux railleries et aux commentaires sur la peur des fermiers. "Nous échangeons les manuels de notre collège contre de la nourriture pour qu'ils nous écoutent. S'ils acceptent de prendre le contrôle sans se battre, tout le monde aura sa viande et nous économiserons des munitions."

Shiner parle au nom de plusieurs autres. "Oui, mais cela les met aussi en garde."

"Donnez-nous une heure, une fois que tout le monde sera prêt. Ce n'est pas assez pour qu'ils mettent en place quelque chose d'efficace". Le directeur, patron de la Hard School, fixe les opposants. "Je me fiche de savoir combien d'entre vous vont mourir, mais je serai furieux si l'expert en poissons ou la sage-femme des vaches sont tués dans les tirs croisés".

"Le directeur n'a pas tort, Odin. Certains d'entre eux ne sont pas tout à fait exacts." Hangaku, chef des Yakuza, ricana en direction de plusieurs des gangsters les plus bruyants. "Nous gardons chacun celui qui vit dans notre section, n'est-ce pas ?"

"Sauf la sage-femme des vaches et les autres experts, que nous partageons. Le directeur se renverse sur sa chaise après avoir jeté un dernier coup d'œil acerbe aux autres. "Ou nous finirons par nous disputer à ce sujet."

"Tant que nous avons notre part de femmes". Cet orateur, vêtu d'un jean et d'un blouson de moto, lorgne les femmes présentes.

Hangaku porta une main à la poignée de son épée. "Tes gars ne remarqueront probablement pas ou ne se soucieront pas d'avoir une vache, Kurt. Mieux encore, je vais tous vous gaver maintenant pour que vous n'ayez pas à vous en soucier."

Odin jeta un regard noir et frappa du poing sur la table. "Calme-toi, Hangaku. Tu as promis de ne pas créer d'ennuis. La femme asiatique se calma avec un sourire en coin tandis que les onze gangs s'installaient pour se disputer les frontières.

***

Le lendemain, en milieu de matinée, au cœur du parc de Sutton, l'une des résidentes du parc regarde par la fenêtre lorsque des coups de feu retentissent. Les yeux de la femme s'ouvrent en signe d'alarme lorsque quelqu'un commence à frapper sur une barre de fer. Elle se tourne vers son mari. "C'est l'alarme, Wilf ! Ils arrivent. Oh merde, oh Christ, Wilf."

Au loin, une cloche retentit, un autre des groupes du parc appelant à l'aide. "Oh mon Dieu Chrissie, le marchand avait raison, les autres sont attaqués aussi. Le conseil pensait que c'était une arnaque, pour nous faire capituler devant ce foutu Kurt et ses Studs. Courrez comme des dératés vers la vieille gare, l'école dure et les Yakuzas sont par là." Wilf montra la fenêtre, puis se baissa et ramassa son arc. "Les voilà qui arrivent. Je vais essayer de ralentir les Studs pendant quelques minutes, puis leur proposer de se rendre. Le marchand de la Hard School a dit qu'ils nous voulaient vivants." Il ouvrit la porte mais s'arrêta avant de partir. "J'espère vraiment.

Chrissie hésite, mais une nouvelle salve de tirs la décide. "Essaie de t'enfuir plus tard, si tu le peux. Je demanderai à rejoindre le Yakuza. Je t'aime." Elle l'embrassa rapidement avant de s'enfuir par la porte de derrière, attrapant son manteau au passage. Les minutes comptaient maintenant.

***

À travers le parc de deux mille quatre cents acres, des variantes de la scène se sont répétées à l'infini. La plupart des habitants n'opposent qu'une résistance symbolique, juste pour donner à leurs femmes et à leurs enfants le temps de s'enfuir ou de se cacher. Un groupe de résidents du parc avait plus en commun avec Kurt et les Studs qu'avec leurs voisins, mais il s'est battu plus durement que les autres. "Aucun enfoiré ne nous prend, et certainement pas une salope aux yeux bridés. Cet homme vérifia son arme de poing et se renfrogna. "Pour commencer, elle libérera les femmes, puis elle nous découpera ou leur donnera des putains de couteaux pour qu'elles le fassent elles-mêmes." Son regard passe sur les six femmes en pleurs assises par terre le long d'un mur de la pièce. "Je tirerai sur ces salopes avant que cela n'arrive."

"Nous pouvons essayer d'atteindre la zone occupée par les Haras ? Allez Slade, ils vont peut-être nous voler nos femmes, mais ils ne verront pas d'inconvénient à ce que nous fassions des raids pour en trouver d'autres." Le jeune homme maigre au nez marqué d'une profonde cicatrice regarda les femmes d'un air renfrogné. "Mieux encore, pourquoi ne pas les laisser aux Yakuza et courir. Les femmes nous ralentiront."

"Va te faire foutre Nosy. Tu as peut-être raison à propos des femmes qui nous ralentissent, mais je ne les laisserai pas en vie pour raconter des histoires." Il leva son arme et des coups de feu retentirent.

Nosy regarda le corps de Slade, puis les femmes choquées. "Ce n'est pas que je me soucie de vous, mais cette salope de Yakuza nous traquerait même si cela prenait dix ans." Il se pencha sur le corps de Slade, le dépouillant de ses armes et munitions. "Dis à cette salope de Hangaku que je ne veux pas d'ennuis. Je veux juste rejoindre un autre gang, c'est ça ?" Plusieurs acquiescèrent en silence. Des coups de feu retentirent à l'extérieur, de l'autre côté de la zone humide. "Merde. Je suis parti. Gardez la tête baissée, d'accord ?" Nosy s'accroupit et se dirigea vers l'arrière de la maison, appelant plusieurs autres membres du gang.

***

Tandis que les femmes libérées contemplent le corps encore saignant de Slade, d'autres habitants du parc espèrent survivre sans effusion de sang. Au bord d'un lac long et étroit, un homme aide trois femmes à monter dans un bateau à rames. "Shiner et ses hommes sont des brutes, mais une fois le combat terminé, ils ne devraient pas s'en prendre aux femmes. C'est juste que je préfère que vous ne vous y risquiez pas, pas avant quelques heures après la victoire. Mettez les bateaux à l'abri des regards et cachez-vous dans les arbres là-bas. Guettez un signal." L'Asiatique d'âge moyen regarde par-dessus son épaule, vers l'endroit où ses amis mettent en place une défense. "Nous attendrons que les femmes des Skins arrivent. La femme de Shiner ne laissera pas leurs gars vous embêter."

La dernière femme à monter à bord l'a pris dans ses bras. "Ne te bats pas trop longtemps Asif, d'accord ? Ne les mets pas en colère contre toi."

"Nous n'aurons pas à le faire si vous partez. Dès que tous les bateaux seront cachés, nous hisserons un drapeau blanc." Asif poussa le bateau et les femmes commencèrent à ramer aussi vite que possible. Il se détourna, se dirigeant à travers le groupe de bâtiments vers la ligne d'hommes armés.

Un homme plus âgé lui fait signe de s'approcher d'une extrémité de la ligne. "Tu es le dernier, Asif. N'oublie pas qu'il faut juste les coincer un peu là où aucun d'entre eux ne peut voir le lac." Il lance un regard sévère à deux des jeunes hommes. "Essayez de le faire sans tuer, ni même blesser si possible. Cela ne ferait qu'empirer leur état."

Un adolescent abaisse à contrecœur son arbalète. "Je l'ai, Jer. On tire sur la prairie pour les ralentir ?"

Plusieurs hommes, anciens gardiens de la faune et de la flore du parc, se sont regardés les uns les autres. Aucun n'ayant l'air enthousiaste, Jer secoue la tête. Jer secoue la tête : "Pas si nous n'y sommes pas obligés. Il y a des oiseaux qui nichent là-dedans".

"C'est juste". Les gardiens acquiescent. Malgré le Crash, aucun d'entre eux n'était d'accord avec la destruction inconsidérée de l'habitat, et jusqu'à présent, ils avaient réussi à préserver la plupart des zones de reproduction. Par chance, la zone autour du parc comprenait une bonne proportion d'habitations de classe moyenne, plutôt que des bidonvilles avec des gangs. Un grand nombre de ces habitants sont partis une nuit par une brèche dans le cordon de l'armée. La plupart des autres sont partis en bus pour manifester dans le centre-ville. Aucun des deux groupes n'est revenu. Même la foule qui s'est finalement déchaînée dans le quartier avait ignoré le parc, plus intéressée par le pillage et l'incendie des maisons et des magasins.

Il y a eu une courte lune de miel avant que les gangs locaux ne deviennent suffisamment importants pour constituer une menace. Cela avait été suffisamment long pour se préparer, d'autant plus que les criminels et délinquants locaux étaient un peu plus civilisés que ceux que l'on voit à la télévision. Aujourd'hui, les gangs se sont regroupés et ce ne sont pas quelques gardiens de parc qui vont les arrêter.

***

A la mi-journée, les tirs se sont calmés, même là où les habitants du parc avaient décidé d'en découdre. Dans l'ancienne gare, huit chefs de gangs se sont retrouvés comme prévu. Hangaku rengaina son sabre après avoir salué le directeur. "Vous aviez raison. Nous avons au moins une vingtaine de femmes qui n'ont rien à faire ici et qui courent pour échapper aux Haras ou aux deux autres."

Une blonde décolorée acquiesce. "Nous avons tous trouvé des personnes supplémentaires dans nos sections, principalement des femmes et des enfants. Ces trois-là vont exiger qu'on les leur remette pour qu'ils fassent partie du bétail. Avez-vous tous pensé à ce que le directeur et Hangaku ont suggéré ?"

Le directeur de l'école prit la parole pour répéter le message. "Il y a un sale bâtard appelé Conan de l'autre côté de la ville, de l'autre côté de l'autoroute. Il est en train de bâtir un empire et, à moins que quelqu'un ne l'en empêche, il se dirigera tôt ou tard vers nous. À ce moment-là, les Studs ou l'un des deux autres gangs nous vendront. Ils sont son genre de merde, et il n'y a qu'un seul remède." Sa main se posa sur un pistolet.

Odin acquiesça, tout comme Shiner, puis Hangaku, et les autres suivirent l'un après l'autre. Angel, la blonde décolorée, vérifia son fusil à pompe. "Tu avais raison. Il faudra le faire tôt ou tard. Le mieux est de le faire maintenant, tant que nous avons tous nos combattants réunis."

Hangaku sourit et tendit la main pour tapoter la poignée de son épée. "Vous savez tous que j'attendais l'occasion de régler le cas de Kurt, alors ça va être un vrai plaisir."

"N'oublie pas, Hangaku, que Shiner est de ton côté maintenant. Les huit bandes se divisent en trois groupes et se mettent en route vers leurs nouvelles cibles.

***

Les Studs s'installent dans leur section de Sutton Park, ignorant la rencontre à la gare. "Hé, Kurt, je croyais qu'on allait avoir un tas de femmes fraîches ?" Le jeune homme mal rasé et acnéique, vêtu d'une veste en cuir, se gratte l'entrejambe. "J'ai une démangeaison et il n'y a pas assez de gratte-papiers pour tout le monde.

"Essayez un de ces moutons, Putz, ou une vache". Kurt ricana en direction d'une femme d'âge moyen recroquevillée dans un coin de la pièce. "Elle n'est pas très douée, mais tu pourras l'avoir quand je l'aurai un peu entraînée. Au moins, elle m'a dit où sont les autres. Les salopes ont filé chez les Yakuzas ou à la Hard School." Il se tourne vers Putz avec un sourire. "Elles ne se rendent pas compte qu'elles sont du bétail en vertu de l'accord, alors la salope aux yeux bridés devra les rendre. Je veux voir sa putain de tête quand les autres seront d'accord et qu'elle devra faire de la lèche."

"Et les gars ? S'ils ne s'étaient pas autant battus au début, nous aurions attrapé plus de femmes. Trois de nos gars ont été touchés par ces putains de flèches." Putz sort un couteau. "Nous voulons utiliser un couple comme exemple, juste pour encourager les autres à l'avenir."

"Nous attendons de voir ce que nous avons, puis nous découperons les plus inutiles. Ça permettra aussi de tester les nouveaux, de voir s'ils ont les couilles de se joindre à nous." Kurt marqua une pause, car au moins un n'avait pas vraiment besoin d'être testé. "Ce Nosy a l'air d'avoir des couilles en laiton. Il a tiré sur son putain de patron et a amené six hommes, tous armés jusqu'aux dents."

Le jeune homme acnéique se renfrogna en rengainant son couteau. "Tant que ce n'est pas une habitude, tirer sur le patron. Les nouveaux ont-ils droit à leur part ?"

"Seulement quand les femmes disparues reviendront. D'ici là, cela leur permettra de garder espoir." Le chef de gang se retourne vers la femme. "Allez vous, j'ai besoin de quelque chose à gratter." Kurt fit un signe vers les escaliers, puis gifla la femme qui ne bougeait pas. "C'est ta première leçon, salope. Bouge-toi."

***

Putz n'a jamais eu à choisir entre un mouton et une vache. Peu de temps après, une tempête de coups de feu éclate devant la maison, interrompant l'enseignement de Kurt. Il menotte la femme sur le côté de la tête. "N'oubliez pas où nous allons." Le chef des Studs regarda par la fenêtre de la chambre où quatre de ses hommes gisaient sur la piste, se vidant de leur sang ou morts. Un mouvement attira son attention. Nosy et trois des nouveaux hommes s'enfuyaient en courant vers les arbres les plus proches. "Bande de salauds". Kurt descendit les escaliers en courant, dégainant son arme alors que de nouveaux coups de feu éclataient. Il s'arrêta net. "Putain !"

"J'ai toujours dit que tu étais sans bras." Hangaku sortit du côté des escaliers, l'épée ensanglantée prête à frapper une seconde fois. Kurt s'agrippait à son poignet, le sang coulant entre ses doigts alors que son arme de poing tombait au sol. Elle l'inspecta lentement, avec un sourire moqueur. "Ouaip, sans bras et sans connaissance." Trois autres Yakuzas franchirent la porte, leurs lames dégoulinantes. Ils arboraient tous un grand sourire. Derrière eux, deux autres Haras s'étalaient dans des mares de sang.

"Les autres vous en tailleront une nouvelle. Nous avions un accord." Kurt ne comprenait pas. Si Hangaku rompait l'accord, les autres allaient l'enterrer. Un filet de glace coulait le long de son dos lorsque Kurt réalisa que cela ne signifiait pas qu'il vivrait pour le voir.

"Nous avons conclu un nouvel accord. Ceux qui ont un peu de morale l'ont fait de toute façon." Kurt se retourna à la voix, fixant un Shiner souriant. Il ouvrit la bouche pour faire remarquer que Shiner n'avait pas de morale, qu'il se faisait simplement battre, puis réalisa que les plaisanteries habituelles n'étaient peut-être pas une bonne idée.

Hangaku rit à son expression, pointant son épée vers l'aine de Kurt. "J'avais l'intention de t'en tailler une nouvelle, mais tu as encore ton pantalon.

"Tuez ce foutu animal". La femme nue en haut des escaliers, couverte de petites coupures et d'ecchymoses qui gonflaient encore, lança un regard à Kurt. "Battez ce bâtard à mort, donnez-lui un peu de son propre entraînement."

"Je vous prête un couteau ?" La femme asiatique a sorti une lame courte et l'a offerte.

"Ou si vous préférez les coups ?" Shiner propose sa batte de baseball, après l'avoir utilisée pour écarter Kurt des escaliers. "Habille-toi, et descends quand tu seras prêt. Ce cul ne va nulle part."

La femme se souvient qu'elle est nue et se sert de ses mains dans une vaine tentative de pudeur. "Il les a arrachés ou coupés. Elle se détourna de l'escalier. "Je vais trouver quelque chose."

Alors qu'elle disparaissait, Shiner poussa de nouveau Kurt. "Allez, laisse tomber ta ceinture et laisse-la. Je pense que ta copine voudra le couteau. Allons voir si d'autres membres de votre bande ont survécu."

Kurt sortit en titubant, un peu hébété. Trois de ses hommes étaient agenouillés dans la rue, l'un habillé et les deux autres en sous-vêtements, mais les cinq autres étaient étalés, inconscients ou morts. Alors que Kurt regardait autour de lui, Nosy apparut en titubant, suivie d'une blonde décolorée armée d'un fusil de chasse. Elle sourit à Hangaku et poussa son captif avec le canon de son fusil. "Tu as dit que celui-ci s'en sortait bien, alors on l'a sauvé."

"Espèce d'enculé qui tire dans le dos ! Tu les as laissés entrer." Kurt vacille, sa main se porte à sa tête alors que Shiner replace la batte sur son épaule.

"Les bonnes manières, Kurt. C'était la première partie de ta formation, à la manière de Skins." Shiner soupira lourdement, en simulant l'exaspération. "Il n'a rien fait, espèce d'abruti. Vos gars étaient tous en train de s'occuper des femmes ou de se plaindre qu'ils n'en avaient pas. Une demi-douzaine de gamins de dix ans auraient pu s'en emparer." Le chef du gang des skinheads regarda Nosy avant de se tourner vers Hangaku. "Qu'est-ce qu'on fait de lui ? Il fait partie de votre bétail selon l'accord." Nosy, surpris, jeta un coup d'œil craintif de l'un à l'autre.

"Slade et sa bande avaient enfermé six femmes et ils allaient enterrer les preuves. Ce type les a sauvées, alors il a droit à un passe-droit". Hangaku sourit joyeusement en désignant le blond décoloré. "Il peut rejoindre les Valkyries d'Angel, ou mon Yakuza, ou ta mafia. Ensuite, s'il est un bon garçon, il sera libre." Elle reporta son regard sur Nosy. "C'est ton choix."

Nosy tressaillit aux deux premières options avant de fixer Shiner, ou ses vêtements. "Dois-je porter cet équipement et me raser le crâne ?"

"Oui, si tu ne veux pas que les gars s'en prennent à toi, ou si tu veux qu'une femme s'approche de toi". Shiner le foudroya du regard, brandissant la batte. "C'est leur choix, non ?"

Le balafré haussa les épaules. "C'est une vie, et c'est mieux que les autres options. Qu'advient-il de ceux-ci ?" Il regarda les quatre crampons vivants.

Hangaku sourit à la blonde, à Angel, puis à Shiner. "Je pense qu'il devrait prouver qu'il est sérieux." Elle fit un signe de tête en direction du Stud vêtu, agenouillé dans la rue. "Il fera l'affaire. Donne une machette à ton nouvel homme, Shiner."

"Dans une minute, les locaux auront la primeur." Shiner a sifflé en haussant le ton. "Hé, amenez tous ceux qu'on a sauvés." Une foule d'hommes prudents et quelques femmes descendirent la piste dans les deux sens, encadrés par des membres des Skins, des Valkyries et des Yakuzas. Devant eux titubaient quatre Studs meurtris, dont l'un saignait abondamment.

Derrière Kurt, une porte s'ouvre. Il tressaillit lorsqu'une voix s'éleva. "J'ai trouvé ce couteau en bas des escaliers. Maintenant, je veux ma part de ce connard." Cinq minutes plus tard, l'ancienne victime de Kurt se sentait mieux, bien qu'un peu malade, tout comme plusieurs autres personnes dans la foule. Kurt et tous ses hommes étaient à plat ventre dans la rue.

"C'est tout ce qu'il y a de plus désagréable, à condition de brûler ou d'enterrer les corps. Tous ceux qui se sont enfuis reviendront sains et saufs. Maintenant, si vous vous rassemblez tous, nous vous ferons savoir à quel gang vous appartenez et où se trouvent les nouvelles frontières." Hangaku tendit la main à un Yakuza pour qu'il lui passe une carte. "Nous en avons dessiné une nouvelle version."

***

Conan :

À dix miles à l'ouest d'Hangaku, toujours à l'intérieur des frontières nord-ouest de la ville en ruine et largement dépeuplée, une petite enclave démocratique dormait paisiblement. Il y avait des gardes, mais certains d'entre eux avaient été drogués, de sorte que les habitants n'avaient aucune idée du prédateur qui les traquait. Un gangster violent connu sous le nom de Conan, encouragé et informé par des agents de la Cabale, voulait les ajouter à son empire grandissant. Juste en amont des gardes endormis de l'enclave, un radeau flottait sur le canal voisin, utilisant uniquement le courant. Des habitations et des entrepôts abandonnés, silencieux et inquiétants dans la pénombre, bordaient les rives. Pour maintenir le silence, les passagers repoussent les obstacles à l'aide de leurs mains, tout comme la douzaine d'hommes présents sur chacun des deux autres radeaux.

Lorsque l'homme à l'avant a pointé du doigt, le radeau a pivoté jusqu'à ce que des mains volontaires s'accrochent aux poutres d'une courte jetée. Les envahisseurs lourdement armés déferlèrent sur le rivage, prenant soin de ne pas laisser leurs armes s'entrechoquer, certains d'entre eux ligotant et bâillonnant rapidement les gardes drogués. Conan, un homme barbu et musclé portant une hache, pointa du doigt les autres radeaux qui se vidaient, dirigeant de petits groupes de combattants vers leurs objectifs.

Une voix s'élève en signe d'alarme, mais les hommes s'accroupissent, attendant. Une autre voix cria avant que des coups de feu ne retentissent à l'est, une attaque de diversion au-delà des murs de cette petite enclave. Les cris se répandirent dans les bâtiments tandis que les habitants se réveillaient, tandis que ceux qui étaient déjà réveillés couraient vers leurs murs pour repousser l'attaque. Conan se redressa, levant sa hache de guerre rudimentaire. "Barbares, prenez-les !

Conan courut vers une maison voisine, sa cible précise. La porte s'ouvrit à son approche, mais il donna un coup de hache et l'homme s'écroula sans avoir eu le temps de lever sa machette. Conan leva le pistolet dans son autre main et tira sur un jeune qui essayait de charger son arbalète. Un homme plus âgé descendit les escaliers en courant, balançant une batte de base-ball sur le grand homme à la hache qui franchissait la porte d'entrée. Conan l'écarta avant d'entraîner son adversaire dans sa chute sur les marches. Lorsqu'il arriva sur le palier, un sourire sauvage fendit son visage barbu.

"Non ! Une femme hurla lorsque Conan franchit la porte de la chambre. L'homme à la hache bloqua le coup de couteau de la femme et l'atteignit avec la crosse de son pistolet. Elle s'écroula contre le mur.

En quelques instants, deux de ses hommes s'y engouffrèrent. Conan désigna les deux jeunes femmes recroquevillées au fond de la pièce. "Prends bien soin d'elles, car l'une d'elles est la clé de cet endroit. Le traître la veut comme prix pour nous laisser entrer." Il fit un geste vers la femme froissée. "Examinez-la. Si elle survit, attachez-la aussi."

Alors que Conan descendait les escaliers pour rejoindre le combat, il entendit des cris derrière lui, tandis que dans les rues régnait le chaos le plus total. Les habitants endormis, à moitié vêtus, sortaient en titubant de chez eux et se retrouvaient face à des adversaires alertes et armés jusqu'aux dents. Tous ceux qui portent des armes sont rapidement battus à terre ou tués. Sur les barricades entourant les murs, les combattants réalisent trop tard qu'ils sont pris entre deux forces. Les assaillants à l'extérieur se rapprochent rapidement, tandis que d'autres surgissent d'entre les bâtiments à l'intérieur des défenses. Trop de défenseurs sont morts parce qu'ils ont hésité à tirer dans la masse enchevêtrée qui contenait des amis et des ennemis.

Alors que l'aube colorait le ciel, les assaillants victorieux se frayèrent un chemin à travers l'enclave, forçant tous les habitants à sortir dans la rue la plus large. Les défenseurs blessés, à moins que leur nom ne figure sur une liste, sont tués. Les hommes armés ont rapidement séparé les femmes les plus belles des hommes et des enfants, les ont interrogées et en ont relâché environ la moitié. Les autres attendaient, les poignets liés et les chevilles entravées par une courte corde. L'homme à la hache examine les habitants intimidés.

"Je suis Conan des Barbares, et maintenant vous appartenez tous à mon empire. Des cris de protestation retentirent, mais les massues s'élevèrent et s'abaissèrent, les réduisant au silence. "Oubliez ces conneries de démocratie. Les Barbares sont un vrai gang, pas une bande de mauviettes et de fées. J'ai cinq autres enclaves et la seule voix qui compte, c'est la mienne." Un large sourire fendit son visage barbu et il fit un crochet du pouce vers les femmes ligotées. "Vous pouvez avoir un choix, une sorte de vote ? Ces femmes sont destinées à mes troupes, à leur amusement. Si vous avez une compétence utile, vous pouvez échanger votre travail contre l'une de vos femmes et la sauver. Tant que vous travaillez dur et bien pour moi, vous gardez la femme et mes hommes la laissent tranquille." Il caressa sa barbe touffue, parcourant des yeux les habitants intimidés. "Choisissez avec soin. Si votre fille et votre femme sont entravées, vous ne pourrez en sauver qu'une."

"Et si la femme a un talent ?" L'orateur sursaute devant une batte de baseball brandie.

"Elle a donc été libérée. Nous en avions déjà une liste. Si elle ne travaille pas assez dur, nous pourrons bientôt la remettre dans le pétrin." Quelques hommes se présentèrent, revendiquant une expertise précieuse. Conan consulta une liste et la plupart furent autorisés à choisir une femme, après quoi les gangsters dénouèrent ses liens et la laissèrent rejoindre la foule. Les hommes rejetés ne pouvaient qu'assister, angoissés, à la scène. Une fois que les candidats ont cessé d'arriver, l'homme à la hache a pointé un doigt vers la foule. "Sortez, Arthur. C'est ton tour."

Cet homme, Arthur, sortit d'entre les habitants vaincus, pas du tout intimidé. Le chef barbare le conduisit le long de la file de femmes jusqu'à celles qui avaient été capturées dans la première maison. Il fit un geste vers le couple, puis tendit à l'homme un collier de chien et une laisse. "Votre prix".

"Arthur ? Que veut-il dire ?" La plus jeune femme jeta un coup d'œil d'Arthur à Conan. "Cet homme a tué papa.

"Pas vraiment, c'est Arthur qui l'a tué. Conan éleva la voix pour que tout le monde puisse l'entendre. "Ton nouveau copain a donné aux gardes au bord de la rivière des bols de ragoût chaud avec un petit quelque chose dedans. Ils se sont bien endormis et n'ont jamais remarqué que nous nous faufilions derrière vos défenses. Maintenant, il veut sa paye. Le chef barbare se moque de la foule. "Votre ami m'a même donné cette liste pour que je sache tout de vous, qui a quelles compétences."

Arthur, le traître, ricane devant la jeune femme. "Tu ne me diras pas non la prochaine fois que je veux danser, salope. Maintenant, tu vas faire ce que je veux, quand je le veux." Il s'avança, levant le collier, mais la jeune femme le repoussa de ses mains liées. Conan saisit ses cheveux et maintint sa tête immobile pendant qu'Arthur fixait le cuir, tirait sur la laisse et la giflait violemment. "Viens, salope." Il remorqua la femme stupéfaite dans la rue, la tirant pour l'empêcher de trébucher alors que les entraves la faisaient trébucher. Des hommes armés ont repoussé quelques manifestants qui tentaient d'aller au-delà des mots.

Conan attrapa par le bras une autre femme qui tentait de s'interposer. Ses yeux se rétrécirent. Avec un sourire, il attrapa ses longs cheveux auburn et les tordit jusqu'à ce qu'il puisse voir l'ecchymose livide sur sa tempe. "Tu as survécu. Il lui arracha sa chemise de nuit. "Oh oui, tu feras l'affaire. J'aime les femmes qui ont de la fougue, surtout celles qui supportent les punitions." Il regarda la rue de haut en bas, ses propres hommes. "Veillez à ce que nos blessés aient une infirmière sympathique, une jolie infirmière. Un barbare sur quatre pourra choisir une femme, tandis que les autres veilleront à ce que tout le monde se tienne à carreau. Coupez les cartes, lancez les dés, je m'en fous tant que trois sur quatre restent en service. Je serai occupé, alors ne vous disputez pas pour choisir ou je tue l'enfoiré qui a commencé." Il remonta la rue en tirant la femme par les cheveux. "J'ai un chat sauvage à apprivoiser."

***

Le Général :

Quelques jours après la réorganisation de Sutton Park et la conquête de Conan, le général, beaucoup plus proche d'Orchard Close et de Soldier Boy, a payé une dette avec le sang de quelqu'un d'autre. À huit miles au sud de Sutton Park, toujours dans la ville mais de l'autre côté d'une autre autoroute lourdement patrouillée, une petite enclave paisible s'est retrouvée la cible d'une prise de contrôle hostile. Une horde de gangsters brandissant des machettes, des haches ou des battes de base-ball s'est glissée dans un ancien grand magasin. Cette enclave n'avait survécu que grâce à sa proximité avec la zone d'exclusion du centre-ville. Moins d'un quart de mile séparait le bâtiment des barbelés et des panneaux d'avertissement entourant le site de l'émeute, du massacre et de la mort du maire. Tout tir d'arme automatique ou tout tir aveugle dépassant les barbelés entraînerait l'arrivée d'un hélicoptère équipé de napalm.

Quatre hommes se tiennent sur le toit d'un immeuble incendié, inspectant le grand magasin et ses défenses à distance de sécurité. Aucun d'entre eux n'a l'intention de risquer le napalm. Deux d'entre eux, les Men in Black (MiB), portent des costumes noirs et des lunettes noires. Tous deux portent des armes automatiques, mais en tant que symboles de leur statut. Ils s'en servent rarement, préférant louer leur armement supérieur. Les deux autres portaient des uniformes de type militaire, mais seul le général avait des galons dorés sur sa casquette à visière. Tous les quatre avaient beaucoup plus en commun avec la façon dont Conan dirigeait son gang qu'avec les Zookeepers, Orchard Close ou même les gangs actuellement en charge de Sutton Park. Le général connaissait vaguement l'existence du zoo, parce qu'une camionnette passait de temps en temps pour vendre de la viande, mais il restait concentré sur le tiers de la ville qu'il voulait gouverner.

L'un des MiB a levé ses jumelles, regardant à travers les toits brisés en direction de la cible et du parking à étages voisin. "Aucune réaction pour l'instant. Au moins, ce plan fonctionne mieux que la dernière fois. Nous avons commencé à nous demander si vous étiez vraiment un putain de général."

"Général de salon, Branson, mais meilleur que la plupart". L'homme à la tresse d'or se renfrogna. "Si j'avais su qui était le général de ces putains de Geek Freeks, je me serais retiré plus tôt. Probablement juste après que ces catapultes aient projeté beaucoup plus loin que prévu."

Le second homme en costume jette un coup d'œil en arrière, surpris. "Vous connaissez cette petite merde ?"

"C'est vrai que je le connais, Scrooge. Nous nous sommes rencontrés lors de plusieurs tournois de wargames et nous étions à peu près à égalité. Wellington est un salaud sournois. Il s'est spécialisé dans l'art d'attirer son adversaire dans des pièges, mais je ne sais toujours pas comment ce salaud a su que nous arrivions. Quand j'ai vu sa sale gueule à la télé, en regardant le drone, je n'ai pas été surpris de ce qui s'est passé". Un sourire se dessine sur son visage. "Il est beaucoup plus laid que la dernière fois que je l'ai vu. D'après ces cicatrices, Wellington ne s'est pas toujours bien débrouillé non plus."

"C'est bon pour vous, vous avez beaucoup d'hommes à perdre ou au moins vous pouvez en recruter d'autres. Nous ne pouvons pas nous permettre de perdre nos automatiques ou nos bons fusils." Branson, chef du MiB, montre du doigt les bâtiments cibles. "Nous ne pouvons pas retourner dans le centre-ville pour en chercher d'autres. Même si nous avons évité l'hélicoptère, toutes les armes qui s'y trouvent seront rouillées ou l'armée les aura ramassées."

"Nous avons perdu quatre automatiques et quatre putains de fusils, des bons. Scrooge donna un coup de pied d'humeur dans le gravier du toit. "Nous avons aussi perdu les hommes qui les utilisaient, tous de bons tireurs." Sa lèvre se souleva en un grognement. "Je veux cette salope noire, celle qui a ce putain de fusil."

"Nous avons perdu onze tireurs entre bons et assez bons, et plus de cent trente hommes une fois que les blessés ont fini de mourir. Une vingtaine d'autres, et peut-être plus, ne se battront plus jamais, alors je pense que vous vous êtes bien débrouillés." L'autre homme en tenue militaire cracha dans le gravier. "En plus, on a perdu un paquet d'armes, alors tu devrais peut-être arrêter de te plaindre. Putain de poncifs de bureau".

"Fermez-la, Patton. Nous avons besoin de leurs armes automatiques, ils ont besoin de mon cerveau et de vos fous." Tout le monde se tourne pour écouter le message radio. "Baker. Le général a levé ses jumelles. "Ils sont presque en place. Les Bloodsuckers sont-ils prêts à se battre à nouveau ?"

"Ouais, le fait de se faire mâcher a juste énervé les autres. Ceux qui ont suffisamment récupéré sont prêts à partir, et suffisamment fous pour ne pas se soucier que je leur ai retiré leurs armes à feu. On ne peut pas faire confiance à ces putains de fous pour ne pas vider un pistolet en direction du centre-ville juste pour se montrer." Le commandant des fous, grand et très musclé, sourit et porte la main à sa machette. "J'ai menacé de couper les couilles de tout cul qui mettrait le feu aux poudres ou briserait le butin. Ils peuvent tabasser qui ils veulent et baiser qui ils veulent, mais nous voulons que les gens soient vivants et aptes à travailler une fois qu'ils seront guéris." Patton rit en voyant l'expression des deux MiB. "Ils en tueront probablement quelques-uns par erreur. Les survivants seront ravis d'apprendre qu'ils appartiennent à vous et que les Bloods s'en vont. Ils seront de bons petits travailleurs au cas où vous inviteriez ces putains de maniaques à revenir pour une soirée pyjama." Les quatre hommes rirent, puis s'arrêtèrent lorsque la radio grésilla à nouveau. "Alpha. Ils ont tous levé leur verre pour regarder à nouveau la cible.

Scrooge éleva la voix pour appeler les fusiliers répartis sur le bord du toit. "Rappelez-vous, pas de tirs automatiques ni de tirs en hauteur. Nous sommes trop près du centre-ville et de l'hélicoptère de combat." Trois des fusiliers ont levé la main en signe de reconnaissance. D'autres tireurs s'allongent ou s'agenouillent sur les toits de deux immeubles de bureaux voisins, d'où ils ont une vue dégagée sur la cible.

Des volutes de fumée s'échappent du haut d'un parking et du magasin. Les défenseurs avaient repéré les assaillants armés de machettes alors qu'ils se rapprochaient et avaient ouvert le feu. Branson abaisse brièvement ses jumelles. "Marquez la fumée, vous autres."

L'un des fusiliers rit. "Sucer. Œufs." Les autres rient à gorge déployée. "Le général porte le micro à ses lèvres.

"Le général est ici. Les tireurs en exécutent un, en exécutent un." Les fusils qui se trouvaient sur ce toit et à proximité commencèrent à tirer, des tirs délibérés et ciblés sur les fusiliers qui se défendaient. "Messieurs ?" Le général fit un signe de la main en direction d'une petite structure en briques, en haut de l'escalier. "Juste au cas où l'un de leurs fusils aurait de la chance. Les quatre hommes se retirèrent derrière les briques, jetant de temps à autre un coup d'œil à l'extérieur à l'aide de leurs lunettes.

Quelques minutes plus tard, l'un des fusiliers les appelle. "Tir supprimé, monsieur".

"Ici le général. Alpha, Baker, Charlie, exécutez deux, exécutez deux. Fusils, tirez sur tous les défenseurs avec des armes à feu, mais essayez d'éviter les amis." Le général baissa le micro et se détendit. "Ce devrait être une belle et facile victoire pour remettre les Bloodsuckers dans le sens de la marche." Il fit un signe de tête en direction du MiB. "L'enclave est votre paiement pour les armes perdues. Nous utiliserons vos armes restantes pour prendre le contrôle de deux ou trois petits gangs, afin de reconstituer mes soldats. On snipera les chefs, puis on fera une rafale de tirs automatiques pour convaincre les autres de l'identité du nouveau chef."

Scrooge jeta un coup d'œil à Branson, qui lui fit un signe de tête pour qu'il prenne la parole. "Alors je suppose que vous allez à nouveau vous lancer à la poursuite de cette Wellington. Est-ce une bonne idée ?"

"Pas tout de suite, pas avant que les nouvelles recrues soient formées et que tous les Bloods soient en état de se battre. Et même là, j'aimerais d'abord m'occuper de cet enfoiré de Soldier Boy. C'est lui qui a convaincu la RAF d'intervenir. Plus encore, ces deux blocs de combattants disciplinés, ceux qui tirent des coups de feu ciblés même avec des armes de poing, doivent être les siens. Les images télévisées ont été très utiles. Son sourire en coin s'éteint et le général se tourne vers Orchard Close. "Il me faut un moyen de franchir les murs autour d'Orchard Close, si ses combattants sont aussi disciplinés. Une fois que nous l'aurons éliminé, nous aurons brisé toute l'alliance. Le petit malin de Welly se retrouvera sur le carreau, les couilles à l'air." Sa main se referma en un poing, comme s'il écrasait quelque chose, ou quelqu'un.

"Les fusées pourraient faire l'affaire, briser ces murs. Branson haussa les épaules devant le regard acerbe de l'autre MiB, Scrooge. "Nous vous avons parlé des SIMS, mais vous vouliez aller dans l'autre sens. Leurs missiles sont méchants, mais si tu peux mettre les Bloods au milieu des combattants, ils vont s'effondrer. C'est une commune, tout le monde et personne en charge. Les combattants du SIMS sont comme Orchard Close, ils utilisent des femmes pour faire de la figuration." Il marqua une pause, se tournant pour regarder dans la même direction que le général. "Comment allez-vous d'abord atteindre Orchard Close ? Nous devrons traverser l'eau, puis nous frayer un chemin à travers les GOFS ou les Geeks pour atteindre Soldier Boy."

"C'est ce que j'avais prévu, mais peut-être pas si nous pouvons obtenir des fusées décentes. Laissez-moi m'occuper de cette partie. Rhys m'a donné des informations détaillées sur ce Verger Close, sur les compétences et les femmes qu'on y trouve. C'est pour cela que je les voulais, avant même que cet enfoiré de Flash ne me vole mon armure et mon fusil." Le général sort de son abri et lève ses lunettes pour inspecter les bâtiments visés. "Ces crétins auraient dû abattre davantage de ruines à proximité, faire un véritable champ de bataille. Les Bloods sont déjà à l'intérieur. Autant y aller maintenant, car ce sera fini le temps qu'on y arrive. Nous dirons aux Bloods qu'ils sont de bons garçons, nous prendrons de l'alcool décent et peut-être une femme, et nous fêterons ça." Il se tourna vers Branson. "Demain, tu pourras me parler de ces fusées. Pendant que les Bloods se soignent, je vais commencer à penser à ces SIMS et à ce putain de Orchard Close. Il y a des gens qui choisissent des noms de gangs vraiment stupides. SIMS ? Un putain de verger ? Les Panthères roses ? Des Barbie Girls ? Les dieux du feu et de l'acier ? Au moins, les Hot Rods sont une bande de voleurs de voitures".

***

Les professeurs :

Hangaku et le général n'étaient pas les seuls à réviser une carte. À seulement quatre miles au nord du général, presque à mi-chemin de Sutton Park et juste au sud d'une autoroute lourdement patrouillée, un groupe d'anciens professeurs d'université et d'étudiants examinait une vieille carte de la ville. L'un des étudiants, un jeune homme costaud, tapote deux zones délimitées en rouge qui séparent leur propre enclave d'une autre délimitée en vert. "Nous devrions attaquer au sud, Prof, et éliminer ces deux gangs. Nous avons repoussé tous nos voisins, mais les courses de Mart sont difficiles car aucun d'entre nous ne sait tirer. Les SIMS sont des gens comme nous, mais ils ont battu un gang qui avait des pistolets automatiques, ils doivent donc être de meilleurs combattants."

"Nous ne sommes pas des prédateurs, Chad. Il n'y aura pas de construction d'empire. Si nous échangeons un peu d'aide médicale, ou quelques graines ou plantes, les deux gangs nous laisseront peut-être passer pour faire du commerce." Un homme d'un certain âge, ressemblant beaucoup au grand-père un peu dérangé de quelqu'un dans sa robe de chambre bien usée, a jeté un regard sévère à tous les jeunes. "Notre travail, en tant que conférenciers, est de vous enseigner. Nous enseignerons aussi à nos voisins, mais le prix à payer sera un minimum de comportement civilisé. Lorsque cette folie prendra fin, notre enclave sortira la tête haute, prête à rétablir la civilisation. Vous et les autres élèves terminerez votre éducation d'ici là, et serez prêts à nous aider."

"Si cela se termine un jour. Désolé Prof, mais on se pose parfois des questions." Cette jeune femme a pris un air coupable, jetant un coup d'œil vers le bas. "Nous, le conseil des étudiants, voulions juste rencontrer à nouveau des gens honnêtes, quelqu'un qui n'essaie pas de nous voler ou de nous tuer." Derrière le vieil homme, Prof, d'autres professeurs échangent des regards. Ils en étaient tous arrivés à la conclusion que la situation ne s'arrêterait pas tant que tous les habitants de la ville ne seraient pas morts, mais Prof ne voulait pas annoncer la mauvaise nouvelle aux étudiants. Malheureusement, il s'agissait de jeunes gens brillants, assez intelligents pour se douter de la vérité.

Prof se tourne vers une grande femme à la silhouette élancée, vêtue d'une robe fluide. "Céleste, les gangs vous parleront parce qu'ils vous considèrent comme une cible facile. Essayez d'organiser un convoi vers ces SIMS, ou au moins demandez aux gangs de nous échanger des munitions modernes et, espérons-le, d'autres armes. Comment tu t'en sors pour négocier le dernier passage de Mart ?"

"Deux gangs sont en concurrence pour obtenir une aide médicale en ce moment, alors ils se font concurrence pour nous donner un passage sûr. Ils viennent de se battre entre eux et ont donc beaucoup de blessures. Je leur ai déjà dit que nous voulions de l'alcool fort pour l'anesthésie. Ensuite, nous pourrons y aller doucement, laisser les blessés aspirer un peu de douleur afin de garder un peu d'alcool pour le désinfectant." Céleste avait perdu beaucoup de son innocence depuis ces premiers jours brutaux. "Nous devrons peut-être en traiter quelques-uns de chaque gang pour éviter que l'un d'entre eux ne se sente lésé. Qu'en est-il des fournitures médicales ?"

"Nous cultivons davantage de remèdes anciens et certains pansements médiévaux donnent de meilleurs résultats que prévu. L'ajout d'huiles essentielles de romarin ou de lavande nous a permis d'obtenir un savon antibactérien, et les cendres permettent de fabriquer de la lessive pour frotter les surfaces. Nous avons du mal à conserver le miel pour un usage médicinal". Cette tutrice sourit en voyant les yeux roulants de certains élèves. "Il y a de la consoude qui pousse à l'état sauvage, beaucoup d'aloès en pot et une douzaine de remèdes de vieille femme à base de mauvaises herbes et de buissons, mais nous gardons le meilleur pour nos propres concitoyens. Toutes les nouvelles préparations sont testées sur des gangsters, alors quelques victimes ne seraient pas de trop."

"C'est suffisant". Prof se retourne vers Céline. "Offrez à chacun d'eux un traitement, et essayez d'obtenir deux passages de Mart. Si ce n'est pas le cas, insistez pour obtenir des munitions ou du gaz propulseur. Demandez-leur d'apporter de l'eau de Javel et du désinfectant, et tous les médicaments utiles dans leur emballage d'origine. Surtout l'eau de Javel, nous en avons besoin pour fabriquer plus d'explosifs pour les trébuchets". Il tapote la carte et fait le tour du groupe. "Nous n'essaierons pas de conquérir, mais nous devons être prêts à défendre les nôtres. Pour éviter les combats, nous rendrons nos voisins un peu dépendants de nous. Essayez tous de penser à ce dont les gangs ont besoin et que nous pouvons leur fournir, mais sans les rendre avides." Il donna une tape sur l'épaule du jeune homme costaud. "En attendant, Chad, si tu veux tabasser un ou deux gangsters, tu pourrais les inviter à un match de rugby ?" Comme Prof l'avait prévu, la réunion s'est terminée par des sourires.

***

Orchard Close :

Dans l'une des enclaves au nom prétendument stupide, à huit miles légèrement au sud de l'est du général, Harold, alias Soldier Boy, a organisé une réunion dans sa maison. Le vieux panneau de signalisation au bout de la rue expliquait le nom de l'enclave. On pouvait y lire "Orchard Close". Harold affichait une expression perplexe qui n'avait rien à voir avec le fait de redessiner des cartes ; il ignorait presque tout des autres batailles qui se déroulaient dans la même ville. Malheureusement, tout le pays connaissait Orchard Close parce que ses combattants avaient fait l'objet de reportages télévisés à deux reprises. Avec un peu de chance, la plupart des gangs n'avaient pas la moindre idée de la ville où se trouvait leur enclave. Harold aurait été bien plus inquiet s'il avait réalisé que des agents du gouvernement britannique fournissaient subrepticement des informations à des gens comme le général.

"Des moulins à vent ? Il regarda le groupe qui se réunissait dans sa maison, la plupart de ses meilleurs amis et conseillers. Liz, la forgeronne artistique, Casper, le garde du corps gay très musclé, Patty, la reine du tricot et de l'arbalète, Emmy, le jardinier jamaïcain de six pieds, Finn, l'électricien armé d'un pistolet, et Sharyn, la grande sœur d'Harold et la chef des sorcières, regardaient tous l'autre personne présente. Harold aussi. "Charlie ? C'est ton idée ?"

Charlie, un ancien réparateur de machines à laver de trente-trois ans, s'est tordu sous leur regard. "En quelque sorte. Je n'arrêtais pas de m'interroger sur Glasgow, sur la raison pour laquelle les habitants ont rompu le cordon et sont partis vers le nord, dans les montagnes et la neige. Cela n'avait aucun sens, même après la fermeture des supermarchés." Plusieurs autres ont hoché la tête. Ils s'étaient posé la même question. "La situation est mauvaise dans les villes, nous le savons bien, même si nous avons encore nos marchés pour acheter de la nourriture. Malgré tout, la faim n'est pas une raison pour quitter un abri en hiver. D'autant plus qu'ils sont tous partis vers le nord, où il n'y a de toute façon pas de nourriture. Et puis j'ai soudain réalisé..." Il s'arrêta, ne sachant toujours pas si c'était une bonne idée, et regarda le cercle de visages.

"Bon sang, ne t'arrête pas maintenant". Patty sourit en serrant le poing en signe de menace. "Ou je vais m'énerver, même si Harold ne le fait pas."

Charlie prend une grande inspiration, visiblement nerveux à l'idée de savoir comment ses auditeurs vont prendre la suite. "L'électricité. Un hiver, alors que je vivais dans la région des lacs, une tempête a coupé l'électricité dans une vaste zone. Les journaux télévisés montraient tous ces villages couverts de neige. L'armée et la RAF ont fait venir des générateurs et ont évacué les malades". Charlie haussa à nouveau les épaules, essayant de paraître détendu. Il n'était pas là depuis longtemps, et même si Soldier Boy semblait bien meilleur que les autres chefs de gangs, Charlie ne savait pas ce qui pouvait l'énerver. Des faiseurs de temps avec des théories mais pas de preuves pourraient suffire. "J'ai toujours été frappé par l'aspect impeccable de ces villages, tous ces toits blancs sans aucune tache fondue. Ils étaient trop éloignés des grandes villes pour être équipés de conduites de gaz et, sans électricité, les maisons n'étaient plus chauffées.

Tous les autres se concentrent, essayant de se souvenir des récentes images télévisées de Glasgow. Casper sursaute et se tourne vers les autres. "Glasgow avait la même apparence à la télévision. Il y avait quelques colonnes de fumée là où les gens devaient brûler du bois, mais aucun autre signe de chaleur nulle part. Il aurait dû y avoir de grandes zones, des enclaves où les toits étaient dégagés. Bon sang, il a raison. Ces salauds, le gouvernement, ont coupé l'électricité. En plein hiver." Les autres le regardent fixement, réalisant ce qui s'est passé.

Patty se rétablit la première, suffisamment pour parler. "Bon sang, Harold. Tu as dit à l'époque que tu ne nous ferais jamais quitter la ville pour tomber dans un tel piège, mais si nous n'avons pas d'autre choix ?" Le silence s'installe pendant un moment, alors qu'ils se souviennent tous de la télévision montrant les explosions, marchant en avant et en arrière sur la colonne de gangsters et de réfugiés innocents. L'assaut de l'artillerie ne s'était pas arrêté avant que l'obscurité ne cache les silhouettes immobiles éparpillées dans la neige.

"Nous n'aurons pas le choix s'ils nous coupent l'électricité. C'est tout ce que nous avons pour nous réchauffer en hiver". Emmy avait l'air sombre. "Nous pouvons nous débrouiller un peu sans les Marts parce que nous cultivons une grande partie de notre nourriture, mais l'électricité est tout ce que nous avons pour cuisiner, nous chauffer et nous éclairer. Nous ne pourrons pas faire ce que vous avez dit, faire en sorte que les salauds viennent dans les ruines pour essayer de nous déraciner." Toutes les personnes présentes, à l'exception d'une seule, étaient arrivées à la même conclusion. Le gouvernement avait l'intention d'éliminer les populations piégées, toutes celles qui se trouvaient encore dans les villes en ruines du Royaume-Uni. Jusqu'à présent, aucun d'entre eux n'a pu comprendre pourquoi.

Harold, Soldier Boy, ancien militaire et soi-disant tireur d'élite du SAS, a réalisé qu'une personne ne savait pas. "Charlie, tu ne dis rien de ce que nous disons ici, d'accord ? Tu ne feras que semer la panique parmi les autres. On a fait des plans, mais plus on est nombreux à les connaître, plus on risque d'ouvrir une bouche imprudente."

Charlie a hoché la tête, ce n'était pas la réaction à laquelle il s'attendait. "D'accord, Harold. Putain de merde, pourquoi les bât...cripes ont-ils fait ça ? Nous attaquer ?"

Ne vous inquiétez pas de dire "damn" et "blast", "bloody", "sod" ou "bastard", ce genre de choses. Même si vous faites une erreur, les résidents ne reçoivent pas de coups de bâton. C'est pour les voyous de passage, pour qu'ils restent dans le droit chemin". Orchard Close a infligé une amende à des gangsters de passage qui s'étaient montrés obscènes. En cas de récidive, les hommes étaient déshabillés, puis soumis à une série de femmes brandissant des cannes de jardin. Ceux qui récidivaient trois fois devenaient des cibles vivantes pour l'entraînement à l'arbalète. En cas d'agression physique d'un résident, le délinquant était hongré ou attaché à un lampadaire pour l'entraînement à l'arbalète. Cela avait plus d'impact que le simple fait de tuer la racaille.

Charlie sourit nerveusement. "Ah, c'est vrai, c'est juste que beaucoup d'entre nous, les nouveaux arrivants, ne savent pas trop où est la limite, alors nous jouons la carte de la sécurité." Son sourire s'affermit, rassuré par les expressions amusées des autres. "Nos enfants pourraient grandir sans savoir jurer, c'est bizarre, non ? Nous utilisons tous le cripes pour être sûrs, et beaucoup de nos femmes sont rassurées par le fait de ne pas jurer. Les réfugiés qui sont arrivés avant nous ont parlé de l'utilisation du cripes. Pourquoi choisir cela ?"

Harold a pointé du doigt la grande silhouette mince au sourire suffisant. "C'est Liz qui a commencé. On a trouvé ça drôle et on l'a copiée."

"C'est la porteuse. Patty a levé les mains comme pour repousser Liz. "Je vous l'ai dit, c'est une infection. Chaque nouveau réfugié attrape le virus de celui qui l'a précédé."

"Il est trop tard pour l'arrêter. Même les gangsters de passage l'utilisent maintenant, par sécurité." Casper a pris un air suffisant et plusieurs autres ont hoché la tête en riant.

Harold a souri brièvement, puis s'est assagi. Les autres firent de même, leur humour s'estompant au fur et à mesure qu'ils revenaient au vrai problème. La réponse à cette foutue question est "oui", Charlie. Nous pensons que le gouvernement va fermer les villes une par une et nous tuer tous. Nous n'avons aucune idée de la raison, mais nous avions un plan pour le moment." Son sourire en coin admet que le plan vient de s'effondrer. "Le plan reposait sur l'existence de l'électricité, bon sang."

Charlie restait prudent, ne sachant pas comment le chef de gang allait réagir à sa solution. "Je ne suis pas sûr de l'électricité, c'est juste logique, dans ce cas j'ai peut-être une solution".

Harold regarde les autres, notant leurs petits hochements de tête. "Nous sommes absolument sûrs maintenant, même si je n'arrive toujours pas à comprendre pourquoi le groupe de Glasgow est allé vers le nord. En quoi cela nous ramène-t-il aux moulins à vent ?"

"Les moulins à vent peuvent être utilisés pour créer de l'électricité". Charlie semble maintenant plus confiant. "J'avais l'habitude de charger la batterie d'un camion comme ça, pour faire fonctionner ma radio CB à la maison."

"Vous voulez dire comme les parcs éoliens ? Nous ne pouvons pas les construire". Harold jette un coup d'œil à Finn, l'électricien. "Peux-tu installer une dérivation de compteur surdimensionnée ou quelque chose comme ça, Finn, au cas où on nous couperait l'électricité ?"

"Il n'y a aucune chance. Vous vous souvenez de la tempête qui a coupé l'électricité ? Cela s'est passé en dehors du cordon de l'armée, et c'est ce qu'ils feront." Finn n'est pas convaincu par la solution de Charlie. "Même avec les petites éoliennes de Charlie, on ne trouvera jamais assez de batteries de voitures ou de camions en état de marche pour tout faire fonctionner. On peut peut-être se chauffer avec des chaudières à bois ?"

"Et les fumées, parce que toutes les poutres du toit et les lattes du plancher sont pleines de produits chimiques ? Liz haussa les épaules devant tous les regards. "Hé, je suis forgeron et paranoïaque à propos des fumées, mais ça ne veut pas dire que j'ai tort".

"C'est vrai, mais nous pouvons placer les chaudières à l'extérieur des maisons et faire passer les tuyaux et l'eau chaude à l'intérieur. Cela brûlera beaucoup de bois et nous perdrons les cuisinières, les radiateurs à soufflerie et les couvertures électriques, mais nous ne serons pas gelés. Je suis plus inquiet pour les ordinateurs portables, les pads et les radios, nous ne pourrons jamais les recharger avec quelques éoliennes". Finn n'était pas le seul à avoir l'air découragé.

"Nous pouvons cuisiner sur des poêles dans les garages pour éviter les fumées. Il pourrait même y avoir de véritables poêles à bois dans les ruines. Les charognards peuvent récupérer beaucoup de bois dans les ruines, des chevrons si nécessaire. Bernie aura un chaton quand nous retournerons là-bas pour le reste des planchers et les poutres du toit. Patty sourit brièvement. "Je lui ai dit que tout avait une utilité." Le sourire s'est transformé en un véritable sourire en coin. "Mais je n'ai pas envie de faire le soldat rustique avec des lits froids. Il faudra peut-être que je tente quelqu'un de chaud pour les partager."

"Nous pouvons produire suffisamment d'électricité avec des éoliennes. Charlie semble toujours confiant.

"Mais il faudrait un parc d'éoliennes". Harold marque une pause, les sourcils froncés par la réflexion. "N'est-ce pas ?"

"Il n'y en a pas beaucoup. Deux ou trois de ces gros engins provenant d'un vieux parc éolien suffiraient, si nous pouvions les obtenir, parce qu'il y a généralement du vent. Si nous installons des petites éoliennes un peu partout et que nous rechargeons tout quand il y a du vent, je pense que nous pourrons nous en sortir. C'est dommage qu'il n'y ait pas de rivière, sinon on pourrait avoir une roue à eau". Pris par son enthousiasme, Charlie a perdu toute prudence, même si la plupart des personnes présentes ne sont pas encore convaincues. "Le vent nous permettra d'avancer, même si nous n'aurons pas de lumière électrique tout le temps.

"Nous n'avons pas besoin d'une rivière pour les roues à aubes, comme vous venez de me le rappeler. Un petit ventilateur placé dans les tuyaux de descente fonctionne comme une roue à aubes, en utilisant l'eau de pluie ou même l'eau d'une baignoire ou d'un lavabo à l'étage. Il y a eu des versions commerciales à une époque". Finn avait l'air beaucoup plus heureux maintenant. "Je vais avoir besoin de plus de raccords de tuyaux d'évacuation, puis les générateurs pourront y être installés. Nous pourrions en mettre plus dans les tuyaux d'irrigation des champs, quand l'eau coule. Si Charlie peut aider à construire des éoliennes, nous pourrons même continuer à faire fonctionner les couvertures électriques."

"Super. Je cherche d'autres bouts de tuyaux. Au moins, nous n'aurons pas de nains de jardin qui nous conduiront dans la boue pour planter." Casper jeta un coup d'œil à Emmy, responsable des plus de cent hectares de cultures entourant l'enclave fortifiée.

Emmy ricane, sans aucune inquiétude. "Je serai occupée dans les serres chaudes la plupart du temps. Tammy a encore besoin de maman, alors je vais devoir rester à la maison pour la nourrir". Elle soupire de bonheur. "Je penserai à toi, là-bas, dans le froid et l'humidité, te faisant griffer par les ronces et piquer par les orties.

"Toi, toi, maman suffisante". Liz lui lance un regard noir. "Je déteste le froid, mais pas assez pour être avec un enfant. Soyez prévenus, si je souffre, tous ceux qui travaillent avec moi souffriront aussi". Elle s'illumina et se tourna vers Harold avec un sourire triomphant. "Je devrais être excusée de pratiquer mes arts sombres dans ma belle forge bien chaude." Curieusement, les plaisanteries du groupe sur la façon de lutter contre une perte d'électricité atténuèrent le choc. Peut-être parce qu'il s'agissait d'un problème auquel ils pouvaient faire quelque chose.

***

Ailleurs au Royaume-Uni, d'autres prennent des mesures pour améliorer leur sort. Aucune n'affectera Harold ou ses amis, pas dans l'immédiat, mais les vagues se propageront et s'amplifieront...

***

Les Reivers :

À 800 km au nord de Orchard Close, une petite faille dans le déminage de Glasgow est sur le point de faire des ravages. Un petit groupe de Glaswegiens, les rares survivants du massacre, avait passé près de deux mois à se cacher dans les montagnes enneigées. Entraînés par quelques experts, les fugitifs n'ont pas laissé de traces et ont minimisé leurs traces de chaleur, se nourrissant d'un mélange de nourriture qu'ils avaient emportée avec eux et de moutons pris en embuscade. La nourriture s'étant épuisée, les survivants aigris ont pris le chemin le plus direct pour trouver une solution. Au-delà des contreforts, là où les Highlands écossais deviennent enfin la plaine côtière de l'Est, un signal lumineux clignote rapidement dans la faible lumière. Plus près des collines, accroupi dans un fossé, un gros homme barbu, vêtu d'un tissu écossais par-dessus ses vêtements rembourrés, se tourna pour parler à son groupe débraillé. "Jusqu'à présent, tout va bien. N'oubliez pas, tout le monde, que nous voulons plus de nourriture que de sang."

"Parle pour toi, Bruce. Il y a une grosse dette de sang à payer." La femme, vêtue des restes d'un habit de neige par-dessus son épaisse veste, brandit une machette. "Nous avons tous laissé des membres de notre famille morts dans la neige au nord de Glasgow."

"Mais d'abord nous mangeons, Maeve, parce que nous devons être en vie pour recouvrer cette dette. Il n'y a plus d'autre nourriture, et j'aimerais quelque chose de différent du mouton." Cet homme portait une peau de mouton brute par-dessus sa veste matelassée. Son sourire n'avait rien d'humoristique. "Mais comme ils ont essayé de nous tuer tous, je n'ai aucun problème à verser du sang pour être nourri."

La lumière clignote à nouveau. "C'est le signal. Nous sommes un peu trop au nord, mais montrons à ces salauds de Sassenach pourquoi les frontières se souviennent encore des Reivers." L'homme costaud en tissu écossais brandit une claymore, l'une des rares de la horde. Jetant un coup d'œil autour du groupe, son visage barbu se fendit d'un grand sourire. "Comme l'aurait dit Mel Gibson, la liberté !" Le groupe en haillons, composé pour moitié de survivants de la population massacrée de Glasgow, sortit silencieusement des fossés et des bosquets d'arbres et traversa la bande de terre agricole envahie par la végétation. Derrière eux, la chaîne de montagnes des Grampians se dessine, blanche dans le ciel du soir.

Alors qu'ils atteignaient les murs de sacs de sable d'un poste de garde, d'autres silhouettes barbues vinrent à leur rencontre. Les hôtes brandirent des arbalètes et des machettes en signe de triomphe, tandis que la horde applaudissait enfin, après être restée silencieuse au cas où l'effet de surprise serait nécessaire. Le chef, Bruce, grimpa sur le sol et s'approcha d'un autre homme barbu vêtu d'un vêtement à carreaux. "Ont-ils reçu un message, Angus ?"

L'homme le plus mince se redressa après avoir déshabillé une silhouette déchue vêtue d'un uniforme de style militaire. "Aucune chance, Bruce. Ces soldats de théâtre n'ont jamais rencontré les vrais, je le parierais." Son visage se fendit d'un sourire de loup. "Nous aurions bien besoin de quelques vrais soldats de plus. J'aimerais bien envoyer la Garde Noire dans ces collines. La moitié des gars déserteraient s'ils découvraient ce qui s'est réellement passé."

"Les gradés ne sont pas si stupides. Maintenant, nettoyons les deux autres postes de garde, élargissons l'écart. Nous n'avons que jusqu'au prochain changement d'équipe." Les deux hommes sont entrés dans l'abri pour vérifier la carte. Quelques minutes plus tard, les deux Land Rovers militaires appartenant au poste de garde se mettent en route, toutes deux remplies de combattants. Leurs cibles étaient les petits postes de garde situés au nord et au sud de celui-ci. Les petits groupes de survivants qui attendaient près de chacun d'eux les pilleraient avant de rejoindre le raid. Presque tous les survivants de la première cible s'entassèrent dans les véhicules du parking et partirent vers l'est, en direction des fermes et des magasins d'alimentation non protégés et sans méfiance.

Les derniers à partir, Angus et Bruce, ont laissé deux hommes et une femme pour surveiller les radios et prévenir les Reivers en cas d'alerte. Leur unité, des combattants lourdement armés portant des uniformes pillés, se déplaçait dans un Vector 6x6 légèrement blindé. Le Foxhound du poste de garde, équipé d'une mitrailleuse, les a escortés vers l'autoroute principale nord-sud.

***

Environ trente minutes plus tard et quatorze miles plus loin, seize camions lourdement chargés précédés d'une Land Rover blindée ralentissent. Deux véhicules militaires sont garés en travers de la route, bloquant le passage, et la mitrailleuse de l'un d'eux vise directement la Land Rover. De chaque côté, des hommes en uniforme pointent leurs armes. L'officier à bord du véhicule tapa sur l'épaule d'un homme. "Appelez-le".

L'homme-radio a pointé du doigt l'énorme panneau indiquant "Silence radio", placé contre le plus gros véhicule. "Peut-être que certaines de ces racailles ont une radio, patron ? Je préfère ne pas les ennuyer, avec toutes ces saloperies qui nous visent."

"C'est un bon point. Je suppose que cela signifie que je dois sortir dans le froid." L'officier paramilitaire ouvre sa porte tandis que les autres se blottissent davantage dans leurs manteaux. "Le printemps en Écosse, le milieu de l'hiver partout ailleurs. Une silhouette emmitouflée dans des vêtements imperméables de l'armée contourne les véhicules qui bloquent la route et lui fait signe d'avancer avec impatience. "Putain de prima donna", grommela-t-il.

La silhouette lui fit signe de se mettre à l'abri du vent, et l'officier se dirigea avec reconnaissance dans cette direction. Lorsqu'il atteignit l'abri, il soupira de soulagement, mais une main se plaqua sur sa bouche et quelque chose de froid lui piqua la gorge. "Taisez-vous, mon garçon, et vous vivrez peut-être." L'officier se figea, ses yeux s'écarquillant lorsque l'homme qu'il était venu voir baissa sa protection faciale pour montrer une barbe touffue.

"Oui, ce n'est pas un look normal dans l'armée, mais se raser ne semblait pas si important là-haut dans la neige pendant l'hiver". Les dents qui apparaissent dans la barbe ne sourient pas. "Je suis Bruce. Pas le Bruce, même s'il s'agit d'une bande de durs à cuire comme il n'y en a jamais eu depuis les collines pour harceler les basses terres. Maintenant, dites-moi qui je dois abattre pour qu'aucun d'entre eux n'envoie de message. S'ils le font, je vous tuerai tous."

"Je n'étais pas là. Le policier avait soudain compris d'où devait provenir tout coup de poing en provenance des montagnes. L'accent glaswegien qui s'élevait à l'intérieur du véhicule était un bon indice. "C'étaient des spéciaux, pas des paramilitaires normaux, et de l'artillerie de l'armée régulière.

"Y a-t-il des agents spéciaux dans le coin, mon gars ? Malgré ses vêtements chauds, l'officier frissonne en regardant les yeux bleus et froids de son interlocuteur. "J'ai laissé ma Grace et ses trois enfants dans la neige, là-bas. J'aimerais rencontrer quelques-uns des salauds qui les ont mis là." D'autres grognent et marmonnent, indiquant à quel point ils veulent avoir une chance d'avoir un spécial.

L'officier aurait aimé les diriger vers les forces spéciales et les laisser s'entretuer, mais il n'a pas pu. "Je ne sais pas où ils sont basés, aucun d'entre nous ne le sait. C'est une sale bande qui n'est venue que pour Glasgow et qui est repartie vers le sud. Qu'allez-vous faire de nous ?" Il n'aimait pas le tremblement de sa voix, mais ces yeux, et les autres qu'il rencontra lorsque des silhouettes armées se tournèrent vers lui, n'avaient pas une once de pitié. L'officier réalisa avec stupeur que certains étaient des femmes.

"Ces camions suffisent à approvisionner un marché. Nous sommes un peu à court après l'hiver, alors nous allons les faire partir." Une trace d'humour traversa le visage barbu. "C'est la tradition chez les Reivers, de faire fuir le bétail. Maintenant, qui devons-nous abattre ?"

"Personne, je le jure. Regardez ma radio, elle est à courte portée, donc elle n'atteindra qu'eux, pas un poste de garde. La radio de la Land Rover est la seule qui atteindra le quartier général. Celles des camions peuvent atteindre le poste de garde le plus proche." Il s'arrête alors que plusieurs personnes secouent la tête.

Bruce l'éclaire. "Les postes de garde n'écouteront pas, pas maintenant. Au cas où quelqu'un d'autre le ferait, nous ferions mieux d'abattre les hommes dans les camions."

"Non, s'il vous plaît. Vérifiez ma radio". Des mains le fouillent brutalement. "Je leur dirai qu'il s'agit d'un exercice de l'unité spéciale et que les hommes de radio doivent éteindre leur poste." Il prend la radio qu'on lui propose et parle très attentivement et clairement. "Tous les sous-officiers et chauffeurs, il s'agit d'une opération des unités spéciales. Eteignez les radios parce que les salauds ont déchiffré les codes radio. Avancez l'un après l'autre pour montrer vos papiers d'identité, mais ne touchez à rien. Ne leur posez pas de questions stupides et ne les énervez pas. Chaque véhicule doit être confirmé par radio portable, sur ce canal, lorsque l'émetteur est froid." Il marqua une pause, pensa au regard de ces yeux bleus et froids, et insista sur le passage suivant. "Gardez vos grandes bouches fermées et ne faites pas de conneries. C'est du concret, alors vous savez ce qui va se passer."

***

Dix minutes plus tard, les chauffeurs, les gardes et les opérateurs radio étaient assis, blottis les uns contre les autres dans un fossé, tandis que leurs véhicules s'éloignaient en trombe. "Au moins, ils nous ont laissé des vêtements."

L'officier intervient avant que les autres ne puissent commencer. "Parce que la moitié d'entre nous a chié dans son pantalon, Thompson. Malheureusement, ils ont pris tout l'équipement de protection contre le froid." Il se tourne vers le sergent. "Putain, McTavish, on va mourir de froid avant que le prochain convoi ne passe par ici."

"Non, monsieur. Nous allons marcher comme des diables vers le poste de garde le plus proche, à environ quinze miles au sud-ouest." Le sergent jeta un coup d'œil aux plaintes murmurées par certains hommes. La marche serait brutale par ce temps, mais se plaindre ne servirait à rien. "D'après ce qu'ils ont dit, je suppose qu'ils l'ont également dépouillé, mais les bâtiments briseront le vent. J'espère que nous trouverons une vieille maison ou même une grange avant cela. Nous brûlerons les meubles ou les planches, peu importe. Ça nous tiendra chaud jusqu'à ce que la RAF vienne voir la fumée". Il se retourna pour regarder la route désormais vide. "Qui étaient-ils ? Ils ne ressemblaient pas aux habituels voyous des rues qui s'échappent des camps de travail."

L'officier suit son regard. "Ce n'est pas le cas. Ce sont des survivants de Glasgow. Je leur ai dit un peu de porky pour que vous me deviez tous vos vies misérables. J'ai dit que nous n'étions pas là, que c'était la faute des forces spéciales." S'ensuit une série de jurons et de blasphèmes. "Vous n'êtes pas contents de ne pas avoir été bavards ? Le chef s'appelle Bruce, et son acolyte a perdu une femme et trois enfants et veut du sang. Je me contenterai d'engelures et d'une grippe. Allez, on se bouge." La file d'hommes courba la tête contre le vent et se dirigea vers le sud-ouest.

***

La Cabale :

Deux jours plus tard, le raid en Écosse a donné lieu à une réunion d'urgence de la cellule britannique de la Cabale, la conspiration mondiale qui a déclenché la catastrophe actuelle. Bien à l'abri dans leur bunker propre et chaud, au cœur de la campagne vallonnée du Lincolnshire, aucun d'entre eux n'a ressenti le froid ou le vent. L'atmosphère de la pièce souterraine, en revanche, est glacée et tendue. Joshua, l'agent de liaison militaire, chauve et dépouillé, vêtu d'un uniforme de l'armée, s'excuse. "Nous n'avions aucune idée que certains d'entre eux s'échapperaient de Glasgow, correctement équipés pour vivre dans les montagnes. Il regarde d'un air renfrogné un homme inoffensif qui se trouve un peu plus loin autour de la grande table polie. "Nos renseignements semblaient ne pas l'avoir remarqué."

Owen, l'aristocrate président et chef de la Cabale, regarde le même personnage discret, leur maître-espion. "Alors, Maurice ? Vous prétendiez avoir une source dans chaque gang et enclave."

"Avait". Maurice haussa les épaules en s'excusant. "Comme prévu, la fermeture des supermarchés de Glasgow a provoqué une confusion totale et des combats acharnés entre les racailles. Mes hommes ont été pris dans l'engrenage, certains sont morts, d'autres n'ont pas pu faire leur rapport." Il se tourna un peu et cliqua sur la commande, donnant vie à l'écran mural. L'image fit un panoramique, montrant une vaste étendue de corps dans une vallée, la neige recouvrant encore les collines de part et d'autre. "Pour répondre à Joshua, même de vrais vêtements arctiques n'ont pas fait de différence. L'idée a quand même bien fonctionné, la plupart des fuyards sont morts pendant le barrage d'artillerie. Au moins quatre-vingt-quinze pour cent d'entre eux sont morts soit là-bas, soit en essayant de s'introduire dans Fastlane." Il gloussa, mais coupa court lorsque personne d'autre ne sourit. "Même la racaille aurait dû comprendre qu'une base de sous-marins nucléaires était bien défendue."

Le plus jeune homme présent s'y oppose. "Ce sont les cinq pour cent qui posent problème. Combien cela fait-il ? Ils ont frappé nos convois de ravitaillement sur la côte est, mais où sont-ils allés entre-temps ? Comment ont-ils survécu à l'hiver ?" Il passe à l'officier de liaison de l'armée. "Joshua, vous avez dit que les conditions météorologiques dans les montagnes avaient poussé même les moutons à partir.

Une autre voix l'interrompt. "La perte de quelques convois de ravitaillement n'est pas le vrai problème. Ils ont également attaqué certaines communautés agricoles dans les basses terres, tuant ou enlevant des personnes dont nous avons réellement besoin. Ces prétendus réfugiés ont ensuite tué les gardes et libéré tout le monde dans trois camps de travail. La perte de transport, de matériel et de main-d'œuvre va entraîner de graves perturbations dans nos programmes. Pire, deux des disparus ont des laissez-passer B, des personnes qui ne sont pas membres à part entière de la Cabale mais qui en savent assez pour leur garantir un laissez-passer hors des villes. Ils pourraient dire à la racaille qu'au moins une partie du Crash a été planifiée". Henry, le gérant barbu de la ferme, avait l'air inquiet et en colère, car les laissez-passer A, ceux qui connaissaient parfaitement la Cabale, et les laissez-passer B, ceux qui ne connaissaient que leur partie du plan d'ensemble, étaient censés être gardés en sécurité. Les laissez-passer C, ceux qui étaient particulièrement utiles ou les parents des laissez-passer A ou B, n'étaient pas au courant de la Cabale ou de ses plans. Il se retourna pour rejoindre Gérard et interroger Joshua. "Qui sont ces attaquants au juste, parce que ça ressemblait à une opération militaire ?"

Avant que Joshua ne puisse répondre, Owen intervient. "Pire, avec ces travailleurs libérés, leur nombre a considérablement augmenté. Mais j'ai d'abord des questions à poser à Faraz". Le président porte son attention sur l'agent de liaison de la RAF, et les autres font de même. "Pourquoi n'avez-vous pas repéré tous ces évadés et, pire encore, pourquoi ne les trouvez-vous pas maintenant ?"

Faraz a l'air embarrassé et semble sur la défensive. "Joshua a utilisé l'artillerie pour tuer la masse principale, sans que les forces terrestres ne soient au contact. Il jette un coup d'œil à Maurice et à Joshua. "Mes instructions étaient claires. L'artillerie a donc ouvert le feu à la tombée de la nuit et nous avons utilisé des drones sans lumière. La chaleur résiduelle d'un bombardement d'artillerie, combinée au nombre de morts et de mourants, a submergé les capteurs. Même les cadavres conservent une certaine chaleur pendant des heures. Nous avons signalé que des personnes s'échappaient dans les collines. Certains sont revenus lorsque les tirs ont cessé, mais malheureusement, une fois la nuit tombée, nous avons continué à les perdre en arrière-plan.

Owen regarda autour de la table, et il n'était pas le seul à ne pas être convaincu. "Pourquoi ne les avez-vous pas suivis lorsqu'ils sont partis, ou repérés entre l'évasion et maintenant ?"

Faraz tourna son regard plein d'espoir vers Joshua, qui soupira de résignation avant de répondre. "J'ai déjà fait le tour de la question avec Faraz. Parmi les traces éparses, lesquelles auraient dû être suivies ? Beaucoup de survivants ont fui mais sont morts plus tard. Moins de cinq pour cent d'entre eux ont survécu à l'hiver, peut-être même trois cents si l'on en croit les indices. Ceux qui sont revenus ont probablement dépouillé les corps de leurs vêtements et de leur nourriture, alors oui, Maurice, j'admets que les vêtements arctiques n'ont pas eu d'importance. Une couche de neige suffisamment épaisse aurait masqué tout signe de chaleur, et le fait de vivre comme les Esquimaux les aurait aidés à se réchauffer. Quelques petits feux, bien cachés, suffiraient". Joshua hésita, puis poursuivit. "Certains d'entre eux sont formés à la guerre arctique, d'anciens militaires. Il faut à tout prix cacher tout cela aux forces armées."

"Aberdeen et Inverness sont déjà au courant. Ivy, la femme rousse responsable de l'approvisionnement des Marts, lance un regard à Joshua. "Les cordons de l'armée ont permis à un nombre indéterminé de personnes issues des camps de travail libérés de pénétrer dans les villes. Les gangs narguent les gardes des Marts en disant que les Reivers sont en liberté dans les Highlands. Des centaines de prisonniers libérés les ont apparemment rejoints." Son regard se porte sur Maurice. "Vous ne viderez aucune de ces villes avec le même stratagème. Pire, on prétend que Robert le Bruce est de retour."

Maurice lui rit au nez en secouant la tête. "L'un des chefs s'appelle Bruce, c'est tout. La racaille libérée fait quelque chose de rien." L'humour retombe en voyant l'expression des autres. "Il n'y a aucun contact entre ces deux villes et les autres, et nous faisons taire les rumeurs dans la mesure du possible. Mieux encore, nous pourrions viser le salaud lui-même, et ce satané Angus. C'est un ancien adjudant du Black Watch qui a perdu sa femme et ses trois enfants, et c'est un homme très dangereux."

"Ils sont tous dangereux maintenant, hommes et femmes. Ils ont passé près de deux mois sous la neige, à apprendre des experts, à s'entraîner avec leurs armes et à aiguiser leur haine. Ce Bruce a été très clair. Ils sont des Reivers et ont l'intention de mettre les basses terres à feu et à sang. Une vendetta, une vengeance pour Glasgow". Joshua regarda autour de la table, son expression et sa voix mortellement sérieuses alors qu'il essayait de faire comprendre la situation à des hommes et des femmes qui n'avaient jamais eu froid ni faim. "J'ai interrompu toute communication entre les unités de l'armée situées autour de ces villes et les autres unités, et elles ne seront pas relevées. Si ce qu'ils ont entendu parvient au reste de l'armée, en particulier aux Scots Guards ou aux Black Watch, ils se mutineront. Nous ferions mieux d'envoyer les forces spéciales dans un endroit proche. Si le mauvais prisonnier parle et que les mauvaises rumeurs parviennent à la racaille, nous aurons besoin d'eux pour éliminer les unités de l'armée autour des villes." Il haussa les épaules, l'expression aigre se répercutant sur les autres au fur et à mesure qu'ils prenaient conscience de la situation. "Les forces régulières sont déjà mécontentes des conditions de vie dans les enclos. Nous ne voulons pas que certains d'entre eux rejoignent les rebelles."

Désormais très inquiet, Gérard, le plus jeune, se tourne vers Faraz. "Vous pourriez traquer ces Reivers. Utilisez des jets, des hélicoptères et des appareils de vision nocturne pour les brûler ou les abattre."

"Nous pouvons détecter leur chaleur lorsqu'ils se déplacent, mais ces évadés se trouvent dans les Highlands écossais. Gérard et Ivy continuant à jeter des regards noirs, Faraz poursuivit. "Premièrement, il y a des milliers de kilomètres carrés à fouiller, assez lentement pour que le pilote puisse identifier et peut-être tirer sur ce qu'il trouve. Deuxièmement, avez-vous la moindre idée du nombre de moutons qui vivent là-bas ?"

"Des moutons ?"

"Des moutons, Gérard, dont chacun est un point chaud qu'il faut identifier, sous peine d'utiliser toutes nos munitions pour la garniture du haggis. Contrairement à ce que l'on pense, l'hiver dernier n'a pas suffi à faire descendre tous les moutons des montagnes". L'homme de la RAF jette un coup d'œil à Owen, le président, pour obtenir son soutien. "Nous pourrions vouloir conserver les munitions pour Londres ou l'Europe. De plus, pouvons-nous nous permettre d'utiliser une telle quantité de gaz aviaire ?"

Owen secoue la tête avec un air renfrogné. "Pas encore.

"Je croyais que le corned-beef était arrivé. Cela ne veut-il pas dire que les raffineries des Malouines sont en train de produire ?" Vanna, la grande et mince Asiatique responsable des contractants militaires, les paramilitaires, n'a pas l'air convaincue. "Enfin !"

"Ils produisent un peu de carburant, mais nous avons dû puiser dans nos réserves pour envoyer du corned-beef, car les spams ont fini par s'épuiser. Owen tourne son regard vers Ivy, responsable de la transformation de la nourriture locale. "D'après ce que vous avez dit, c'était ça ou pas de viande dans les Marts, et nous ne pouvions pas nous permettre que tous les centres de population soient excités en même temps. Je croyais que le spam était fait avec tous les déchets disponibles ?"

"Oui, mais nous avons dû ajouter un peu de porc aux graisses, pour leur donner une saveur, afin que la racaille ne s'en rende pas compte. Nous avons même chassé les sangliers, si bien que la plupart des derniers lots étaient composés de rats et de chiens et, oui, de quelques moutons, y compris tout sauf la laine." Le froncement de sourcils d'Ivy ne s'est pas estompé. "J'ai envoyé le corned-beef directement aux Marts pour calmer tout le monde, alors j'espère qu'il y en aura d'autres ?"

Cette fois, Owen semble plus confiant. "Oui, il y en aura, ainsi que du bœuf congelé pour les citoyens civilisés. Et la distribution ? Gérard ?"

Le plus jeune membre de la Cabale a jeté un coup d'œil sur les chiffres figurant dans un dossier devant lui. Après un échange bref mais amer sur le nombre de ports déjà disponibles et le nombre de soldats chargés de les protéger, le groupe a admis qu'un autre ne ferait pas de mal. Après une nouvelle discussion sur la date à laquelle les paramilitaires en auraient fini avec Glasgow, Joshua, Vanna et Gerard optèrent pour Hull, à condition que les troupes puissent abandonner Liverpool. Ces docks étaient les plus difficiles à défendre, car la ville environnante comptait trop d'enclaves pour être encore nettoyées.

La voix d'une femme cultivée a interrompu la discussion sur les chiffres et le temps. "Un instant, s'il vous plaît. Personne n'a répondu à la question de savoir ce qu'il faut faire au sujet de ces Reivers ou de ce qu'ils sont dans les Highlands. Ils ont de la nourriture, de vraies armes, y compris des automatiques, et sont correctement organisés. Oubliez les enclos, car ils sont réellement enfermés, et nous avons suffisamment de ports pour nous en occuper." Grace, l'aristocrate aux cheveux gris, responsable des camps de travail, se tourne vers Joshua. "Il y a aussi le problème des rumeurs qui se répandent dans les forces armées. Alors ?"

"Ces Reivers viennent de gagner un nombre inconnu de recrues. Je vous ai prévenu, nous n'osons pas utiliser les troupes régulières pour les débusquer. Nous devrons donc déplacer les troupes écossaises vers le sud, au cas où ils l'apprendraient. Je les remplacerai par des régiments anglais, pour qu'il n'y ait pas de liens locaux." Joshua soupire lourdement, visiblement mécontent de la suite. "Les unités de l'armée autour d'Aberdeen et d'Inverness savent déjà ce qui s'est passé, elles devront donc mourir dès que le problème sera résolu. Le problème, c'est que toutes les unités de l'armée que nous enverrons à la poursuite de ces Reivers se rendront vite compte de leur identité. Nous devrions faire appel à votre personnel, à Vanna, aux entrepreneurs civils, peut-être à tous les agents spéciaux, y compris ceux de vos installations de traitement ? Vous n'arrêtez pas de dire qu'ils feront le travail que l'armée ne peut pas faire".

"Contre des irréguliers entraînés par le personnel de l'armée et combattant sur leur propre terrain ? Il n'y a pas l'ombre d'une chance." Vanna hésita, ne voulant pas donner à Joshua plus de raisons de rabaisser ses forces. "Pire encore, ne viens-tu pas de dire qu'Angus a clairement indiqué que ses hommes seraient ravis d'avoir l'occasion de tuer des unités spéciales ? Cette fois-ci, c'est l'armée, les professionnels, qui s'en chargent, comme vous le soulignez si souvent."

L'homme corpulent au bout de la table, silencieux jusqu'à présent, sourit soudain. "Ne pensions-nous pas utiliser les troupes européennes sauvées dans certaines zones, ou seulement leurs avions et leurs navires de guerre ?"

"Excellente idée, Boris. Nous avons persuadé quelques unités terrestres européennes de se rendre, la plupart d'entre elles avec les navires de guerre, mais il nous en faudrait davantage. Utilisez les informations de reconnaissance pour dresser une liste des armées nationales restantes en Europe. Nous leur offrirons un endroit sûr pour leurs familles. Ils pourront nous rendre la pareille en parcourant les montagnes à la recherche de Reivers." Owen jeta un coup d'œil à Joshua. "Est-ce que ça va marcher ?"

"Il y aura un taux d'attrition très élevé, mais ils pourront utiliser les forces aériennes étrangères qui sont venues ici lorsque leurs aérodromes ont été envahis. Cela empêchera les rumeurs de se répandre parmi les forces britanniques." Joshua se tait, mais les autres attendent. Ils pouvaient le voir consulter des documents et travailler à quelque chose. "Pas de nouvelles autorisations avant l'hiver prochain au moins. Je veux qu'il y ait assez de réguliers libres pour s'occuper des troupes importées si elles font des siennes."

Le président, Owen, en a assez entendu. "Nous sommes d'accord. Boris, utilise les survivants des cellules européennes de la Cabale pour recruter sur le continent. Les anciens membres du gouvernement seront reconnus par leurs armées nationales et auront peut-être encore assez d'autorité pour donner des ordres. Victor, pouvez-vous faire transporter les recrues par la marine ? Utilisez les navires de guerre français qui sont venus lors de la chute de Brest." L'homme de la marine acquiesce sans lever les yeux, occupé par ses propres dossiers.

Maurice, le maître de l'espionnage, lève la lèvre en ricanant. "Donnez aux gardes écossais la garde de Londres. Cela enlèvera un peu d'ardeur à ces bâtards fougueux. Demander à voir le roi ? Pour qui se prennent-ils ?"

"Il s'agit de l'armée britannique. Cela signifie que le roi est leur commandant, d'autant plus que nous ne sommes pas un gouvernement légal. Il ne faudrait surtout pas que l'armée s'en aperçoive". Owen haussa les épaules d'un air dédaigneux et désigna Vanna. "C'est pourquoi les agents spéciaux de Vanna le protègent, ainsi que les deux jeunes rois. Nous n'avons autorisé que quelques officiers à voir le roi dans son lit de malade au château d'Édimbourg, trop drogué pour être ambitieux. Ils ont été ravis d'apprendre qu'un membre de la famille royale avait survécu. C'est typique qu'il s'agisse de ce joker roux, pas de quelqu'un que nous pourrions contrôler".

"Nous avons seulement besoin qu'il vive quelques années de plus, jusqu'à ce que les jeunes Royaux atteignent vingt et un ans. D'ici là, l'un d'entre eux sera obéissant." Grace brandit une page de chiffres. "À plus long terme, c'est Londres qui nous préoccupe. Les habitants se montrent résistants."

"Lorsque les chiffres seront suffisamment bas, nous pourrons utiliser la puissance de feu pour traiter le reste. Les entrepreneurs de Vanna peuvent être utilisés pour cela." Owen passe à l'homme barbu. "J'espère que nous avons enfin de bonnes nouvelles concernant la nourriture, Henry ?"

Malgré de nombreuses idées sur la manière de cultiver davantage, personne n'est parvenu à résoudre le problème de base. L'armée estimait que les mesures draconiennes étaient nécessaires en raison de la pénurie de nourriture et de carburant. Cela signifiait que les zones où l'armée pouvait voir les champs devaient être cultivées de manière inefficace, à la main, de sorte que les soldats ne se rendaient pas compte que la Cabale disposait de suffisamment de carburant pour les tracteurs. En revanche, la destruction ou la capture des flottes de pêche européennes a permis aux ports de pêche revitalisés d'enregistrer des prises record.

***

Maurice, Vanna et Grace se sont retirés après la réunion pour parler tranquillement à Owen, le président. Ils avaient des projets que le reste de la Cabale n'avait pas besoin de connaître. Au début, les paramilitaires engagés, dont les rangs avaient beaucoup grossi, n'étaient guère plus que de la populace. Le fait de ratisser la campagne à la recherche de villageois et de fermiers, de garder les Marts et les convois, et maintenant de nettoyer York et Glasgow, avait permis à certains d'entre eux de s'aguerrir. Ces quatre-là avaient même réussi à leur procurer quelques armures et discutaient à présent des moyens d'en transférer d'autres, dans le cadre de leur plan d'ensemble visant à se débarrasser entièrement de l'armée professionnelle.

L'autre projet secret consistait à former des tireurs d'élite en faisant subir un lavage de cerveau à certains survivants traumatisés des évacuations. Maurice, le maître espion, pensait pouvoir les transformer en robots tueurs, en les programmant de manière à ce qu'ils n'aient plus aucun esprit, mais les progrès étaient lents et il avait besoin de plus de "volontaires". Une fois qu'il aura perfectionné la technique, ils seront tous des cibles potentielles qu'ils n'oseront pas demander aux tireurs d'élite de l'armée de tuer.

***

Londres - Cyn Palace :

Alors que les gangs des petites villes se battaient, que la Cabale et les Reivers s'affrontaient et que la Cabale se chamaillait et complotait, certains des habitants assiégés de Londres avaient compris qu'il était inutile de se tirer dessus.

Un groupe de gangs aurait particulièrement intéressé Soldier Boy, s'il avait su que le palais de Cyn était encore debout et que certains de ses habitants avaient survécu aussi longtemps. Les chefs des cinq gangs se réunissaient pour tenter de s'assurer qu'ils survivraient un peu plus longtemps, notamment en prolongeant leurs accords antérieurs de partage des terres arables. Sans Marts, toute terre cultivée à Londres devenait une denrée précieuse et les terrains de jeu de l'école derrière Cyn Palace étaient une véritable récompense.

"Nous avons besoin de quelque chose d'un peu plus strict que le premier accord. Tout le monde envoie de l'aide quand c'est nécessaire, ce n'est pas assez rapide." L'orateur, un homme portant un collier de chien clérical, regarde autour de lui. "Pour l'instant, si notre parcelle de culture est attaquée, nous demandons de l'aide. Le temps que les autres s'organisent, c'est fini. Nous perdons des hommes et de la nourriture.

"Allez prêcheur, l'imam et les pécheurs ne vont pas rejoindre le même gang que vous". Eli, un chef de gang blanc, grand et mince, désigne un homme noir plus petit. "Mon gang et celui de Kermit pourraient rejoindre les Sinners s'il le fallait, mais aucun d'entre nous n'est d'accord avec la façon dont les autres organisent les choses.

"Je ne vais pas abandonner Sin, n'est-ce pas, Eli ?" Le plus grand homme présent, Sinner, passa un bras autour d'une femme rousse plus petite. Elle sourit et lui donna un coup de coude. Il lui jeta un coup d'œil sans vraiment s'énerver. "Puisque c'est ton idée, tu l'expliques."

Sin sourit avant de se tourner vers les autres gangsters. "Nous ne sommes pas réunis en un seul gang, mais nous pouvons faire une partie du chemin. Et si on réunissait vingt combattants de chaque gang pour former une sorte de force centrale ?" La femme désigna le prêcheur, puis l'imam. "Vos gens se battent côte à côte en cas d'attaque. Peuvent-ils faire cela tous les jours, supporter les mécréants ?"

"Tant que votre peuple accepte que nous ayons droit à nos croyances. Dans ce cas, vous contribuez à nourrir les enfants des fidèles, vous êtes donc des gens malavisés mais bons." Le bref sourire de l'imam à l'égard du prêcheur reconnaît qu'aucun d'entre eux ne correspond à la définition du bien d'avant le crash. "Les dernières années ont tempéré les croyances les plus extrêmes et ont laissé les réalistes.

"Que se passe-t-il si d'autres fous religieux décident d'attaquer ? Kermit, le jeune Noir, regarde les deux chefs religieux d'un air renfrogné. "Les vôtres se joindront-ils à eux s'ils déclarent un djihad sanglant, Imam, ou le Prêcheur aidera-t-il la bande autour de la cathédrale Saint-Paul s'ils entament une nouvelle croisade ? C'est lors de la première croisade qu'ils ont pris le contrôle de cet endroit."

L'imam se fendit d'un rictus. "Les fanatiques ne sont pas de vrais adeptes d'une religion. Ils déforment les mots pour gagner du pouvoir. Mon peuple, au moins, sera plus enclin à les tuer qu'à vous abattre." Son sourire s'accentua tandis qu'il regardait les autres. "Ce qui devrait soulager toutes les personnes présentes. Je suis d'accord avec Sin, ce n'est pas quelque chose que je dirais normalement. Vingt combattants, armés jusqu'aux dents. Où vivent-ils ?"

"Près des terrains de jeu, de la ferme, dans les anciens bâtiments de l'école. Ils peuvent travailler à la ferme en attendant de protéger les récoltes." Sin donna un coup de coude à Sinner et lui lança un regard malicieusement complice. "Nous aurions dû organiser cela avant la Saint-Valentin, pour qu'ils puissent faire la fête et s'installer. Peu importe, nous accueillerons chaleureusement les prochains connards qui essaieront de s'en prendre aux récoltes." Les têtes se sont mises à l'unisson pour régler les détails pratiques.

***

Partout dans le monde, le surplus indésirable, les personnes qui n'avaient pas leur place dans le nouveau monde de la Cabale, luttaient pour survivre. L'abattage initial de la population mondiale a maintenant dépassé toutes les estimations de la Cabale. Malgré cela, d'autres doivent mourir car le nouvel ordre social n'inclut pas des catégories telles que les chômeurs, les personnes peu éduquées, les criminels violents ou certains groupes ethniques tels que les gitans.

Un nombre croissant de victimes proposées au Royaume-Uni se doutaient qu'elles figuraient sur la liste des victimes du gouvernement. Aucune n'avait la moindre idée que leur mort avait été ordonnée il y a plusieurs décennies, avant même que nombre d'entre elles ne soient nées. Pour l'heure, de nombreuses personnes, même celles dirigées par des gangsters violents, s'efforçaient de rendre leur vie au moins tolérable. Les chefs de gangs les plus ambitieux menaient leurs combattants à la poursuite du pouvoir et de la richesse et, ce faisant, rapprochaient un peu plus la Cabale d'une réussite totale.

***


2 - Bœuf en conserve

Le péché est peut-être plus heureux à Londres, mais quinze jours après la Saint-Valentin, toute trace de bonne humeur à Orchard Close a disparu depuis longtemps. "Je déteste faire les courses, surtout quand je fais cinq kilomètres et que je n'arrive pas à entrer". Casper regardait d'un air renfrogné la route d'accès à la rocade. Une foule nombreuse se pressait devant la supérette locale, retenue par des grillages, des barbelés, des tours de garde bien remplies et un véhicule blindé repeint. Au-delà, la forme grise et trapue du magasin, dont les portes étaient toujours fermées, n'était pas vraiment invitante.

Alfie soupire et se retourne, les épaules affaissées. "Nous n'avons pas d'autre choix que de rentrer à la maison, Casper. Les cinglés sont en force et il doit y avoir de nouveaux jeux informatiques à vendre. Si nous nous interposons, ils nous tueront."

"Nous n'avons pas d'autre choix que de faire les courses, Alfie." Harold, le garçon-soldat, n'était pas plus heureux, car la réaction d'Alfie devait être la bonne. "La myxomatose a frappé de plein fouet les lapins de garenne, et d'après le Coven, les lapins en captivité ne fournissent pas assez de protéines. Nous avons aussi besoin de spam pour les graisses, et il n'y en a pas eu depuis un mois." Il inspecta les blocs de jeunes hommes qui attendaient à l'avant de la foule, chaque bande portant quelque chose de distinctif. Les premiers rangs sont tous armés de machettes, les seconds de battes de base-ball, de gourdins et de couteaux artisanaux. "Quand les gangs vont jouer, nous pouvons arriver au spam et en ressortir pendant qu'ils se battent. Plus de chiques séchées aideraient, mais le Coven pense que nous tomberons tous malades sans le spam."

"Nous ne pouvons pas sortir nos armes, pas là où l'armée peut nous voir. Casper jeta un coup d'œil vers le poste de l'armée qui gardait la rocade et se renfrogna à nouveau. Seuls les piétons non armés étaient autorisés à emprunter la rocade contrôlée par l'armée, c'est pourquoi les barres de fer étaient déguisées en cadres dans les sacs à dos. "Ces gens-là n'ont pas besoin de passer par la rocade, alors ils sont armés jusqu'aux dents.

"Mais nous avons les bonnes personnes pour nous occuper de tout ce qui n'est pas des gangsters." Les quatre autres acquiescèrent. Casper, plus d'un mètre quatre-vingt-dix de muscles de type haltérophile, et Alfie, moins d'un mètre quatre-vingt-dix mais tout aussi musclé, étaient tout ce qui empêchait Henry d'être vraiment impressionnant. Avec ces trois-là, Harold et Billy, qui mesuraient tous deux près d'un mètre quatre-vingt-dix et étaient en pleine forme, semblaient plutôt moyens. "Nous allons nous diriger vers les toilettes, sortir les armes et faire les courses rapidement. S'il y a des boîtes de conserve, nous pourrons mettre les barres de fer dans les sacs sur le chemin du retour. Les scanners ne les repéreront jamais." Harold montre la foule du doigt. "Nous voulons être juste derrière les bandes, trois ou quatre personnes derrière. Sinon, tous les autres nettoieront les étagères de toute façon."

"Comme la dernière fois. Il y a moins de nourriture sur les étagères à chaque fois, Harold". Alfie redresse les épaules. "Je n'aime pas ça, mais tu es le garçon soldat."

"Si tu as un bleu, Hazel ou Veronica pourraient mieux l'embrasser ? Casper ricane, saisissant l'occasion de titiller la jeune fille. "Laquelle des deux cette semaine ?

Alfie rougit d'un rouge écarlate, paraissant soudain beaucoup plus jeune que ses dix-sept ans. "Ce n'est pas comme ça. Il n'aimait toujours pas avouer quoi que ce soit sur Hazel là où Harold pouvait l'entendre, même si ce dernier les avait vus s'embrasser à plusieurs reprises. Lorsque le crash l'a laissée orpheline, Hazel a trouvé refuge chez la sœur d'Harold et a "adopté" Harold comme oncle de substitution. Aujourd'hui âgée de dix-sept ans, elle a déménagé mais hésite entre continuer à l'appeler Oncle Harold et l'accuser d'espionner sa vie amoureuse. "Allez, on va arriver trop tard." Alfie s'engagea sur la route.

"Attendez. Laissons ces maniaques choisir un endroit d'abord." Un convoi de SUV s'arrêta en cercle sur les décombres près du Mart, leurs occupants se déversant pour former un groupe serré. Toutes les combattantes étaient des femmes, et celles qui portaient des perruques blondes, quelle que soit leur appartenance ethnique, avaient prévenu tout le monde. Les Barbie Girls étaient là. En raison de leur réputation, les autres gangs ont laissé la place aux cinglées pour qu'elles occupent une place de choix à l'avant de la foule. "Aucun de nos traités ne couvre les visites de Mart, nous trouverons donc une bonne place derrière l'un des gangs les moins agressifs. Les GOFS sont les meilleurs de nos voisins, ils ne devraient pas nous poser de problèmes". Harold sourit, essayant de paraître confiant. "Pas s'ils veulent acheter plus de bière décente." Les GOFS, les Barbie Girls, les Hot Rods et les Geek Freeks étaient tous théoriquement des alliés d'Orchard Close, mais cela ne garantissait pas la sécurité aujourd'hui.

Les cinq hommes se déplacèrent vers l'arrière de la foule, utilisant leur taille et leur apparence pour se frayer un chemin parmi les acheteurs. Les citoyens ordinaires, les résidents qui n'étaient pas des combattants, se séparèrent sans poser de problème à Harold, mais il s'arrêta avant d'atteindre les GOFS. L'un d'eux jeta un coup d'œil en arrière et leva la main en signe de bienvenue. "Hey, Soldier Boy. Je croyais que tu ne jouais pas aux jeux vidéo."

"Bonjour Ogou. Certains d'entre nous font des courses pour se nourrir." Harold jeta un coup d'œil de chaque côté pour voir qui l'avait remarqué. Sa réputation de garçon-soldat était parfois utile, mais certains d'entre eux risquaient de tenter de le scalper alors qu'il était en infériorité numérique et sous-armé. Heureusement, ils étaient tous plus intéressés par les nouveaux jeux informatiques.

"Cooee, Soldier Boy. Tu veux qu'on te ramène ?" La perruque blonde sous la main levée a fait que c'était non. Tout homme qui montait dans un véhicule de Barbie Girl finissait chez Beth et ne rentrait jamais chez lui. "Ooh, c'est Alfie. Je peux me faire fouiller pendant qu'on attend ?" Deux autres femmes se tournèrent vers lui et le saluèrent en riant, tandis qu'Alfie rougissait à vue d'œil.

"Alfie doit garder ses forces pour le retour à la maison. Cela lui permet de rester en forme." Harold sourit et fit un signe de la main, espérant que Chandra préférait les jeux d'ordinateur aux ennuis. Les dieux auxquels Harold ne croyait pas devaient être bienveillants, car les serrures électroniques des trois doubles portes s'ouvrirent en claquant. Dans un rugissement, les premiers rangs de la foule passèrent, traversant la cour ouverte en direction des trois séries de portes d'acier tournantes.

Le long du toit du Mart, les gardes se sont levés de derrière leurs sacs de sable, certains apportant des fusils plutôt que les habituels fusils de chasse tirant des balles non létales. Pire encore, le chargeur habituellement relié à la voiture blindée n'était pas là. À la place, le mince canon d'une mitrailleuse dépassait de la tourelle, à côté du canon à eau. "Allez, continuez à avancer ou nous allons nous faire piétiner." Harold pria pour qu'aucun des idiots qui le précédaient n'ait apporté d'arme à feu ou même d'arbalète, car les gardes de Mart n'étaient pas connus pour leur retenue. Les plaisanteries des premiers jours avaient disparu.

"Merde". Henry venait de voir la raison de la participation d'aujourd'hui.

"Qu'est-ce qu'il y a ? Casper, avec Henry, resta près d'Harold tandis qu'Alfie et Billy surveillaient leurs arrières. Tous les quatre cherchèrent le problème autour d'eux.

Harold regarde où Henry pointe du doigt. "Les publicités sur le Mart. Il y a une nouvelle TX-Box qui sort aujourd'hui et une nouvelle version d'Urban Riot." Ces deux produits étaient indispensables à tout chef de gang.

Casper jeta un coup d'œil en arrière, sans grande confiance. "Ce ne sera pas la bagarre habituelle pour des jeux, les gangs tueraient pour l'un ou l'autre. On peut l'annuler ?"

"On va se faire piétiner en essayant de revenir maintenant." Derrière eux, une masse de gens avait la même idée qu'Harold, se rendre rapidement à la nourriture. "On va faire des réserves et courir."

"Bon sang, nous ferions mieux de nous dépêcher." Casper accéléra le pas tandis que ceux qui le précédaient directement se mettaient à courir.

"Vite, rattrapez-moi." Harold se mit en route, rattrapant facilement son retard car la ruée initiale s'était ralentie. Des chants, des cris et le choc d'armes d'acier annonçaient les premiers gangs qui atteignaient les portes. Tandis que les cinq acheteurs attendaient que le blocage se résorbe, ils repoussèrent les autres qui tentaient de passer devant. Harold ne voulait pas qu'un idiot attire l'attention des cinglés qui se trouvaient devant lui. Derrière lui, il entendit des grognements, tandis qu'Alfie ou Billy donnaient des coups de poing ou de pied aux plus récalcitrants.

De part et d'autre, quelques imbéciles passaient en courant avant de reculer, en hurlant, lorsque les combattants des gangs se retournaient contre eux. Au moins, les gardes arrière utilisaient des battes de base-ball ou des poings. Un rugissement de triomphe annonça le premier à franchir les portes, mais l'accès s'étouffa à nouveau lorsque trop de gens tentèrent de suivre. Le sang giclait maintenant sur certains des corps qui reculaient ou tombaient. Les couteaux étaient sortis et les lames de machette se balançaient sérieusement.

"Attendez". Harold s'est arrêté pour prendre un poing américain à un gangster inconscient et l'a empoché. "Pour les cas d'urgence." Des craquements aigus retentirent derrière lui. Harold se crispa, mais il n'y en eut pas d'autres. Les gardes avaient abattu quelques pauvres bougres, mais seulement un ou deux. Les visites de Mart devenaient de plus en plus dangereuses à mesure que la quantité de nourriture diminuait.

La foule s'élança de nouveau vers l'avant tandis que les membres survivants du gang se dispersaient à l'intérieur du Mart, en quête de leurs prix. Une fois à l'intérieur, Harold s'éloigna de l'enchevêtrement de personnes tombées au combat, dépassant deux solitaires qui se battaient pour les baskets d'un pauvre bougre. Avec un soupir de soulagement, il se dirigea vers les rayons alimentaires.

"Bon sang, un sale petit pervers a encore changé la présentation". Personne ne comprenait pourquoi cela arrivait, à moins que les employés du magasin ne s'amusent à regarder les clients s'agiter dans la confusion. Harold s'arrêta, regarda où Henry pointait du doigt et tressaillit. La confusion d'aujourd'hui serait mortelle, car les boîtes scintillantes de matériel de jeu et les étagères de jeux se trouvaient juste à l'endroit où la viande devrait se trouver.

"Nous devons nous écarter du chemin. Casper a pointé du doigt le côté opposé des portes. "Là-bas." Bien sûr, les cris et les hurlements à l'arrière, autour des étagères de jeux habituelles, avaient commencé à revenir vers l'avant. Les maniaques de la machette allaient arriver d'un moment à l'autre, juste à temps pour rencontrer les pauvres bougres venus chercher des rations de base. La version Mart de l'assistance à la clientèle était passée de la confusion à la tentative de meurtre.

Ils tentent tous les cinq de passer de l'autre côté, à l'abri de la cohue qui s'annonce, mais ils se heurtent à un embouteillage. Les clients non armés s'étaient arrêtés juste à l'intérieur. Voyant leurs gardes du corps habituels s'approcher d'eux, la plupart d'entre eux tentèrent de battre en retraite, mais d'autres acheteurs les poussèrent par derrière. Pendant ce temps, la horde de gangsters hurlants s'est attaquée les uns aux autres et à tous ceux qui bloquaient le passage vers les étagères de jeux. Ceux qui se trouvaient à l'extérieur se bousculaient pour entrer, tandis que d'autres coups de feu retentissaient dans la cour. Ce n'était pas encore un massacre, mais le magasin n'était ouvert que depuis quelques minutes.

Harold glissa sa main dans la poche avec les phalanges, se frayant un chemin à travers le flux. Juste devant, une vingtaine de Trainspotters vêtus d'anoraks assaillaient un groupe plus petit, et Harold indiqua la gauche. Harold leur indiqua la gauche. "Là, contournez-les. Dirigez-vous vers les toilettes." Harold avait besoin d'intimité pour que les caméras de Mart ne découvrent pas comment il faisait passer des armes en contrebande à l'armée.

"C'est plus loin, Harold. Alfie jeta un coup d'œil aux portes, mais de plus en plus de gens s'y engouffrèrent, ajoutant au chaos. Si quelqu'un reculait, les gardes risquaient de l'abattre en sortant de l'entrée.

Billy avait déjà commencé. "Si les jeux sont ici, la viande devrait être là-bas de toute façon."

"Bon sang Harold, les cinglés sont partout". Casper attrapa un bras qui se balançait et gifla violemment l'homme pour qu'il s'éloigne en tournoyant. "Oh, super, regardez." Harold et Alfie suivirent le bras de Casper et virent le panneau.

"Oh les sales petits pervers qui puent". Alfie évitait de jurer, mais ce serait difficile aujourd'hui. Les panneaux pour la farine et la viande étaient accrochés près des sorties. Que Dieu vienne en aide à ceux qui y faisaient leurs courses, lorsqu'un cinglé se précipitait vers la sortie avec ce qu'il avait attrapé. Des files d'attente se formaient toujours devant les cabines, car une seule personne pouvait passer à la fois, mais aujourd'hui, elles seraient des pièges mortels. Les gangsters qui se sont déjà battus pour leurs gains n'attendront pas patiemment dans la file d'attente. Ils tueraient pour sortir avant que quelqu'un de plus fort ne leur tombe dessus.

"Les toilettes d'abord, les barres de fer ensuite, on attend notre chance. À la première accalmie des fous, on plonge dans les rayons de viande, on remplit les paquets et on revient par là. Nous partirons quand les combats se seront calmés." Harold jeta un coup d'œil à la mêlée qui se tenait juste derrière les portes. "Mais il faut absolument commencer par les barres de fer, et vite." Des bandes d'hommes et de jeunes étaient déjà en train de chasser, d'attraper et de voler les petits groupes qui avaient collecté des jeux ou des boîtes de jeu. C'était sans doute plus sûr que de se joindre à la mêlée près des étagères.

***

"Vous deux, sortez, maintenant". Les deux hommes surpris en train de faire pipi ont terminé rapidement et sont partis. Billy détruisit la seule caméra qui pouvait encore fonctionner tandis que Casper bloquait les portes. Malheureusement, les portes battantes n'avaient pas de poignées auxquelles s'accrocher. Harold passa son sac à Alfie. "Tu sors les barres de fer, je vais empêcher quiconque d'essayer d'ouvrir la porte." Il enfila les poings américains.

"Tenez, au cas où vous auriez besoin d'un bouclier. Harold accepta le paquetage d'Alfie, un paquetage avec une armature en tube d'aluminium. Une fois dehors, comme prévu, les seuls à se diriger vers les toilettes étaient des clients non armés. Les cinglés se concentraient sur la lutte pour sortir, du moins c'est ce que pensait Harold, jusqu'à ce qu'un nœud serré de combattants surgisse de l'allée voisine et lui tombe dessus. Harold tituba, essayant de garder ses pieds alors qu'il était pris dans l'enchevêtrement des combattants. Il trébucha et s'écroula, manquant de perdre son sac à dos. Roulant pour se dégager des pieds, Harold ramena le sac à dos sur lui, juste à temps pour éviter que quelqu'un ne lui écrase la tête.

Pendant un instant, Harold pensa qu'un gang avait décidé de s'emparer de son scalp, mais le combat continua. Certains gangsters prenaient un chemin indirect vers la sortie, mais d'autres avaient compris et tendaient une embuscade. Le combat s'intensifia autour d'Harold, tandis que les défenseurs tentaient de prendre position.

Quelqu'un se laissa tomber à côté d'Harold, se secoua et se redressa. Le jeune homme a regardé le sac à dos et s'en est emparé. "Sale gosse". Harold l'a lâché d'une main et lui a donné un coup de coude sur le côté de la tête, assez fort pour faire vibrer la tête du scroat sur l'étagère. Harold recommença sur le côté du cou exposé et le type glissa sur le sol. Se tenant fermement à l'étagère tout en gardant le sac entre lui et le carnage, Harold se mit doucement sur ses pieds. Les bottes ou peut-être les bâtons ont frappé le sac à dos deux fois en chemin, mais la toile a absorbé les coups mieux qu'il ne l'aurait fait. Lorsque son partenaire de lutte au sol saisit la jambe d'Harold, ce dernier se pencha et frappa les poings américains sur le côté de la tête du voleur. "Reste."

Harold chercha un moyen de rejoindre ses amis, mais les restes de la mêlée, un mélange de gangsters et d'innocents, continuaient à se battre, à recevoir des coups de pied ou à se faire piétiner. Alors que la bagarre se déplaçait vers les caisses, Harold se dirigea avec reconnaissance vers la porte des toilettes. "Harry ! Harry !" Un autre cri, plus frénétique cette fois, donna une direction à Harold. Il localisa la source, Pete, le jeune frère de Tessa, et le jeune homme avait trouvé un vrai problème. Même si Tessa vivait dans une autre enclave et qu'il ne la voyait pas beaucoup ces derniers temps, Harold ne pouvait pas abandonner son frère à un cinglé armé d'une machette. Tessa avait un jeune fils avec le meilleur ami d'Harold dans l'armée, Stones, et avant le Crash, il avait passé plus d'une nuit à dormir sur leur canapé.

Pete, qui porte un vieux casque de cycliste, se sert d'une batte de base-ball en bois abîmée pour repousser un nouveau coup de machette. Se retenant de pousser un juron, Harold jette un coup d'œil d'avant en arrière. Les combats se concentraient sur un petit groupe avec deux grosses boîtes, probablement les nouvelles TX-Box, plutôt que sur les jeux d'ordinateur éparpillés sur le sol à proximité. D'autres morceaux s'envolèrent de la massue de Pete lorsque la machette s'abattit à nouveau, mais heureusement, son porteur s'en remit à la force brute. La lame aurait pu facilement couper quelques doigts.

En deux enjambées rapides, Harold passa la main par-dessus le casque ouvert de l'assaillant, le faisant basculer d'avant en arrière. Il a levé un genou dans la partie inférieure du dos bien incliné du jeune, le projetant vers l'arrière et vers le bas avec un cri aigu. Harold frappa la main avec la machette. Ce n'était pas suffisant, alors il s'est penché, utilisant les poings américains sur le nez et la bouche du jeune homme. Une fois, deux fois, trois fois, des coups brefs et solides, assez forts pour briser les dents mais pas le crâne. Le cinglé laissa tomber la machette, s'agrippant à son visage abîmé. Harold jeta un nouveau coup d'œil pour vérifier si quelqu'un l'avait remarqué.

Pas encore, la dernière victime d'Harold se recroqueville en gémissant et en saignant, tandis que Cheeky semble toujours hors d'état de nuire. Le dernier détenteur de la boîte est tombé, les vainqueurs chercheront bientôt d'autres victimes ou un moyen de s'échapper. Pete s'élança vers la machette, mais Harold bloqua la lame. "Ne fais pas l'idiot. Quelqu'un te tuera pour ça. Ou pour ça", poursuivit-il tandis que le jeune homme tentait de ramasser les jeux. Derrière eux, le gangster meurtri s'éloigna en rampant, laissant une traînée de sang.

"Ils me tueront si je ne ramène pas quelque chose, et une sorte d'arme", rétorque Pete. "Je dois récupérer les jeux. Je dois une fière chandelle à Caddi."

"Stupide bâtard." Harold ne serait pas capable d'affronter Tessa si Caddi décidait de tuer son idiot de frère, pas s'il avait pu l'empêcher. Avec un soupir, il tourna le dos au combat avant de ramasser la machette, la gardant hors de vue. "Enlève ce foutu casque et fourre ça dans ton jean. Comme ça, tu pourras passer à la caisse avec quelques canettes comme n'importe quel civil."

Pete regarde les jeux. "Mais..." commença-t-il.

"Choisissez-en deux". Harold ramassa plusieurs des autres jeux sur le sol. Tandis que Pete rangeait ses jeux dans sa veste et la machette, Harold couvrait l'action avec son corps et le sac à dos. Trois des combattants victorieux, des Ferdinand, se jetèrent sur le gangster qui rampait, puis sur l'homme inconscient qui se trouvait à proximité. Ils les tuent et les fouillent avant de se tourner vers Harold. Harold tendit les jeux au plus proche. Son autre main, portant les poings américains, s'apprêtait à jeter le sac à dos et à se jeter à l'eau. "Ici, nous ne jouons pas à des jeux de combat. On est là pour faire des courses." Harold se pencha un peu, déplaçant les boîtes de jeux sur le sol avant de donner un coup de pied aux autres dans la même direction.

"Pas de couilles ? Petit malin". Le Ferdinand sourit et les ramasse. Il fit un pas de côté pour pointer une machette sur Pete. "Qu'est-ce qu'il a alors ?" Deux autres Ferdinand rejoignent le groupe.

"Quelqu'un a besoin d'une fessée, Harold ?" La voix appartenait à Casper, ce qui soulagea Harold.

Harold se redressa, sourit et tendit la main sur le côté. Il entendit des pas et une barre de fer de près d'un mètre de long frappa sa paume. Il réussit à bien la saisir. "Merci Casper. Harold regarda le gangster le plus proche droit dans les yeux. "Alors, tu veux une fessée ?" Les yeux du jeune s'écarquillent. Harold savait qu'il verrait Casper, Henry, Billy et Alfie, tous armés de barres similaires.

"Laisse tomber, espèce de crétin, c'est Soldier Boy. Je reconnais ce grand bâtard chauve". L'homme, tirant sur le bras du gangster, tire plus fort. "Ils vont te tuer. Le gangster regarde les jeux qu'on vient de lui donner, perplexe.

Harold le regarde en ricanant. "Je vous l'ai dit, je ne joue pas à la bagarre". Il laissa tomber le sac à dos pour montrer les poings américains ensanglantés. "Alors ?"

"Et puis merde, aucune chance". Les Ferdinand se retournent et courent vers les caisses.

Harold jette un coup d'œil vers les autres. "Désolé Casper, il est pressé". Les cinq rient.

"Je dois sortir". Pete grimace lorsque les cinq grands hommes se tournent vers lui. "Les autres s'attendront à ce que j'apporte le matériel. Le jeune homme jeta un coup d'œil à sa veste. "Au moins, j'ai gardé les meilleurs, mais tu sais ce que tu as donné ? Une sacrée fortune."

"Il faut être vivant pour le dépenser, idiot. De toute façon, je ne joue vraiment pas aux jeux vidéo." Harold pousse le jeune sur le côté. "Reprenez votre chapeau. Tu pourras sortir tranquillement d'ici peu, quand la bagarre se sera calmée. As-tu assez de coupons pour ces jeux ?" Pete acquiesça, mais il avait l'air décidément bien sceptique. "Comment cela se fait-il ? N'oublie pas que je connais ta sœur, alors pas de conneries."

Pete déglutit difficilement, regardant ailleurs que vers Harold. "Je, eh bien, euh. Ne le dites pas à Tessa. S'il te plaît ?" Cet idiot avait l'air plus effrayé que lorsque quelqu'un avait essayé de lui couper les doigts. "Je dois de l'argent à quelqu'un et c'est comme ça que je dois payer. J'ai emprunté des coupons...."

Harold ne veut pas entendre les détails car il a déjà assez de problèmes. "Caddi est votre problème. Réglez-le sans impliquer Tessa parce qu'elle a déjà eu assez de problèmes." Comme un petit ami laissé au Koweït lorsque l'armée s'est retirée, il y a bien plus de trois ans, et un enfant de cinq ans. Même le ministère de la Défense a cessé d'essayer de faire croire qu'un de ces gars allait rentrer à la maison. "Prenez quelques boîtes ou paquets, essayez de faire croire que vous êtes vraiment en train de faire des courses. Harold se tourne vers les autres. "Nous allons prendre ce que nous pouvons dans la liste de courses, puis nous regarderons les vêtements en attendant."

"Tu peux te procurer de nouveaux frillies, Casper". Alfie sourit au grand chauve.

"Ce ne sont pas mes frillies qui t'intéressent". Casper sourit tandis qu'Alfie jette un coup d'œil à Harold et s'éloigne.

Alors qu'Alfie détournait son regard d'Harold pour regarder les présentoirs sur les étagères voisines, ses yeux s'arrêtèrent sur une pile de bacs. "Il y a même encore du café, mais pas beaucoup. Le groupe prend le lot. "Tu crois que les rumeurs sont vraies, que les idiots de Glasgow ont brûlé leur Mart parce qu'il n'y avait pas de sachets de thé et de café ?"

"Bugatti pense qu'ils distillaient de l'alcool à partir de n'importe quel déchet et qu'ils sont devenus fous. Pete s'éloigne en sursaut lorsque Casper et Henry se tournent vers lui. Casper voulait encore se venger de Bugatti, un gangster local. "C'est ce qu'on dit au manoir. Harold se garda bien de demander ce que Pete avait fait pour parler à Bugatti ou visiter le quartier général des Hot Rods, un gang voisin, parce que ce n'était pas son affaire.

"Il y a aussi du sucre aujourd'hui. Alfie fourre des sachets dans son sac. "Ça va être populaire avec, euh, le club des filles." Il jeta un coup d'œil au ricanement de Casper. Billy et Henry s'égayèrent et s'empressèrent d'aller chercher du sucre.

Harold sourit sans rien laisser paraître à Alfie. "La pénurie pourrait être une vraie raison de se révolter. Il doit bien y avoir une raison pour que le thé et le café soient encore sur les étagères alors que les importations étrangères sont censées avoir cessé". Il désigna la pile de petits bacs en plastique derrière la porte en plexiglas, sur une étagère voisine. "Sois un vrai oncle Casper et va chercher du chocolat en poudre, s'il te plaît".

Casper prend une barquette en souriant. "Pour les céréales de Daisy ? Un jour, elle devra accepter qu'il n'y aura plus jamais de Coco Pops, même si ce n'est pas moi qui lui dirai."

Henry sursaute de façon spectaculaire. "Bon sang, pas plus que moi". Alfie acquiesça de bon cœur, car même à six ans, Daisy était capable d'argumenter avec la plupart des habitants d'Orchard Close, ou de pleurer pour l'Angleterre.

"Le chocolat est un autre produit d'importation. Casper jette un coup d'œil à Harold, perplexe. "Vous êtes à court d'argent ? Je vais en chercher pour Sharyn. Si elle n'en veut pas, quelqu'un d'autre sera heureux de payer." Il choisit deux autres bacs pour la sœur d'Harold. Les autres calculent rapidement ce qu'ils peuvent se permettre avant de prendre d'autres barquettes. Comme il s'agissait du seul produit au chocolat, la poudre serait très populaire auprès d'un public plus large que le club des filles, c'est-à-dire les femmes seules.

Harold secoue la tête en montrant du doigt les profondeurs du magasin. "J'achète des vêtements pour les enfants aujourd'hui, alors j'aurai besoin de tous mes coupons.

Alfie hésite, calcule, puis met une troisième boîte de chocolat dans son sac. "Le club des filles brûlerait le Mart si le chocolat disparaissait complètement.

"Le Coven et les Barbies nous aideraient". Harold fronce les sourcils à une idée. "Daisy pourrait le faire toute seule si elle découvre que les Coco Pops ont disparu."

Les quatre autres prirent un air amusé, car la réaction de Daisy allait être vraiment spectaculaire. "Bon sang, oui".

"Revenons aux vraies courses. Nous sommes censés trouver des épices." Alfie regarda autour de lui avec espoir, mais les étagères étant toutes changées, il ne savait pas par où commencer. Casper repère les épices, mais cela ne l'aide pas. "Les noms sur les étagères ne correspondent pas à la liste, mais Liz et Patty ont menacé de m'écorcher si on n'en apportait pas.

Harold jeta un coup d'œil à la liste des parfums, puis à l'étagère. "Sharyn est la sorcière en chef et elle a menacé de me maudire, alors je ne porte pas le chapeau.

"Ta sœur dirige peut-être le Coven, mais Patty est leur tueuse à gages et c'est elle qui m'a donné mes instructions. Casper commença à mettre des paquets d'épices au hasard dans son sac. "Je suis une fée et Harold est une mauviette, alors on te blâmera, Alfie, si c'est mauvais. Tu seras traîné dans le club des filles pour t'expliquer." Alfie commença à objecter, puis se ravisa et sourit. Après tout, à dix-sept ans, il se moquait bien d'être invité ou traîné dans les deux grandes maisons remplies de femmes célibataires. Tous les cinq firent rapidement la liste, à l'exception de la viande et de la farine qui se trouvaient sur les étagères près de la sortie.

***

Une fois la liste du clan réglée, Harold se dirigea vers le magasin de vêtements pour acheter de nouveaux T-shirts pour les jeunes Wills et Daisy. Comme d'habitude, ils avaient aussi besoin de sous-vêtements ; malgré la pénurie de nourriture, les enfants poussaient comme de la mauvaise herbe. Les cinq hommes achetèrent de nouveaux caleçons, car le Mart en avait en stock, tandis qu'Alfie choisit quelques paquets de culottes féminines, soi-disant pour les revendre. Henry commença à le titiller, réfléchit et en acheta également.

Finalement, Casper tapote le bras d'Harold. "C'est l'occasion ou jamais". Le bruit près des sorties s'étant calmé, tous les six se dirigèrent dans cette direction. Casper prit la machette de Pete, juste au cas où des gangsters errants apparaîtraient. Tous les cinq voulaient faire leurs courses rapidement, avant que les gangsters de seconde zone n'aient fini de s'occuper des rayons de jeux. Ils ne feraient que se frapper les uns les autres, ils ne tueraient pas, mais ils étaient nombreux. Harold s'arrêta à l'endroit où se trouvait le spam, si le magasin en avait. "Pince-moi, Casper. Bon sang, pince-moi. C'est vraiment du corned-beef ?"

"Glory hallelujah". Henry prend une boîte de conserve avec une véritable révérence. "À la place du spam ?" Il se renfrogne et regarde l'étiquette de plus près. "C'est le même prix que le spam. S'ils ont juste changé les étiquettes, je vais personnellement brûler ce foutu magasin."

"On s'en occupera plus tard. Allez, on prend tout ce qu'on peut porter pendant que ces idiots se battent encore pour des jeux d'ordinateur." Harold se tourne vers Pete. "Remplissez vos poches."

Pete baisse les yeux, honteux. "Je n'ai pas beaucoup de coupons à moi."

"Alors portez-en pour nous en guise de paiement pour la protection. Nous voulons tout ce que nous pouvons emporter en titubant." Harold tendit une boîte de conserve. "Allez, on se bouge." Les bruits de combat semblaient se diriger à nouveau dans cette direction.

"De la farine, il y en a aussi en abondance". Le sourire d'Alfie s'estompe tandis qu'il regarde d'une pile à l'autre. "On prend de la farine auto-lissante ou ordinaire, il y a les deux cette fois-ci ?"

"Comment le saurais-je, cela fait un an que je n'ai pas vu de choix. Il suffit de prendre autant de chaque sorte que possible". Harold sourit tout en fourrant des boîtes de corned-beef dans son sac. "Pippa peut faire de vrais épis de pain pour y mettre les hamburgers de lapin. Alfie commença à charger de la farine, souriant doucement à cette idée. Billy jeta quelques boîtes supplémentaires dans son sac, puis rejoignit Alfie.

"C'est à peu près suffisant". Casper grogna en soulevant le sac et en donnant un coup de coude à Henry. "Fais attention avec le tien. Le mien a encore un cadre à l'intérieur pour le renforcer." Harold jeta un coup d'œil d'avertissement à Casper. Il ne voulait pas que Pete ouvre la bouche et dise aux gangsters rivaux du manoir comment Orchard Close cachait ses armes. Tout le monde remplit rapidement ses poches de canettes supplémentaires, avant de reculer de plusieurs allées lorsque la deuxième vague de cinglés arriva. Le petit groupe profita de la demi-heure qui s'écoula avant que les bruits de la guerre ne s'éteignent à nouveau pour passer en revue les pommes de terre vieillies, à la recherche de celles qui se prêtaient au hachage. Emmy s'était plainte que trop de pommes de terre avaient été utilisées pour la nourriture ; elle avait besoin de suffisamment de pommes de terre pour planter la récolte de cette année.

Lorsque Harold et ses amis reviennent dans les allées de la viande et de la farine, elles sont remplies d'acheteurs non armés. Ces pauvres bougres payaient une protection aux gangs pour avoir le privilège de vivre sur leur territoire, et ils se tenaient donc bien à l'écart de cinq grands hommes armés de barres de fer et d'une machette. Les hommes eux-mêmes riaient de la réaction des gangsters lorsqu'ils ont compris ce qu'ils avaient manqué. Les cinglés ne pourraient même pas voler le corned-beef des consommateurs ordinaires, car demain, la plupart des boîtes de conserve ne seraient plus qu'un souvenir savoureux.

Le groupe d'Harold a complété ses paquets avec des bâtonnets de viande séchée que la plupart des gens appellent "mâchoires de chien", fortement aromatisés mais immangeables à moins d'être coupés et cuits à l'étouffée. Tandis qu'ils se disputent sur les saveurs les plus proches des descriptions, Harold garde un œil sur les caisses. "Allez, trois allées sont libres". Il jette un coup d'œil à Pete et lui fait signe. "Donnez-moi nos boîtes et vos affaires à passer".

Pete a commencé à donner le corned-beef, mais il avait l'air décidément méfiant. "Je devrais m'occuper moi-même des jeux".

Harold haussa les épaules, entassant les boîtes de conserve là où elles pouvaient tenir. "D'accord. Je passe en premier avec la machette, au cas où il y aurait des problèmes à l'extérieur. Henry et Billy passeront par les allées de chaque côté. Alfie et Casper agiteront leurs barres de fer et surveilleront nos arrières, puis ils passeront directement après nous. Vous n'avez pas de paquetage, alors un voyou va supposer que vous avez des jeux et vous voler".

Pete regarde fixement, choqué, jusqu'à ce qu'Harold comprenne. Des gangsters comme ceux avec lesquels il était venu feraient exactement la même chose. "D'accord. Je vais sortir par la sortie interdite." Il hésita, sa main se dirigeant vers une poche. "Peux-tu porter mes coupons de rechange parce que si je les perds, quelqu'un va m'écorcher."

"Tu travailles directement pour Caddi ? Tu es un sacré idiot, mais oui, parce que Tessa ne voudrait pas que tu serves d'exercice à l'arbalète". Pete frémit car Caddi, le chef du gang des Hot Rods, considérait cela comme une punition normale. Le jeune homme lui remit trois jeux et un gros rouleau de coupons, puis se dirigea vers la sortie de secours. Là, Pete hésita, attendant de pouvoir passer avec des gens dont il jugeait qu'ils n'étaient pas assez stupides pour voler à l'étalage. Le centre commercial scannait par lots tous ceux qui sortaient par là. Un seul voleur à l'étalage signifiait qu'ils étaient tous arrêtés et envoyés dans les camps de travail.

Harold avait également un gros rouleau de coupons cette fois-ci, car le Coven lui avait donné une partie de leur fonds d'urgence. Il les a répartis entre les cinq. "Tenez, des coupons pour la nourriture. J'en ai en plus pour acheter autant de spam que possible, ou de corned-beef selon les cas, mais ne les montrez pas." Le Coven payait la nourriture de base, mais chacun achetait ses propres produits de luxe, comme le chocolat, le café et les vêtements.

"Je dirais bien qu'il faut apprendre à sucer les œufs, mais il n'y a pas d'œufs pour apprendre. Casper jeta un coup d'œil à Pete, qui se dirigeait maintenant vers la sortie, et sourit. "On pourrait payer avec les coupons de Caddi ?"

"Si je ne connaissais pas la sœur de Pete, je serais tenté. Le rouleau de coupons qu'il a apporté pour les jeux est plus important que ce que nous avons apporté pour la nourriture". Harold sourit béatement en tapotant le rouleau que lui tendait Pete. "Maintenant que je sais à quel point il est riche, je vais augmenter les prix pour réparer les armes de Caddi et Patty pourra faire payer davantage pour le tricot." Ils se séparèrent en riant pour emprunter trois étroits couloirs distincts aux parois métalliques, chacun menant à une porte et à une caisse. Après avoir payé les courses avec les coupons du Coven, Harold a utilisé la quasi-totalité de son pécule personnel pour ses achats privés. Il se renfrogna en détachant les coupons du rouleau de Caddi pour payer les jeux de Pete. Peu d'entre eux portaient le même nom, mais tous avaient déjà la deuxième empreinte du pouce qui leur conférait une valeur légale. Paiements de protection.

***

Le temps qu'Harold sorte, Pete attendait, tressaillant, sautillant presque d'un pied sur l'autre. "Ils sont partis !"

"Bon sang, donnez-moi une chance ! Je viens juste de sortir des portes. Qui est parti ? Non, je ne veux pas le savoir." Harold n'avait pas l'intention de se laisser entraîner dans une querelle avec Caddi à propos de ce que Pete avait fait. Si cela ne concernait pas Orchard Close, Harold ne voulait pas le savoir. Il préférait rejoindre le territoire neutre de la rocade. Malheureusement, il dut attendre les autres près des portes, et Pete lui rabattit quand même les oreilles, ainsi qu'à Henry et à Billy. Pete était venu avec des escortes pour garder les jeux, mais il les avait perdues dans la mêlée. Ils étaient partis, pensant probablement que Pete était mort. Caddi serait contrarié, mais seulement pour avoir perdu les coupons.

Pete n'osait pas rentrer chez lui le long de la route neutre sans gardes, car des solitaires désespérés rôdaient souvent le long de la route. Un jeune qui ne porte pas les couleurs d'un gang et qui marche seul tombe dans une embuscade. Il ne pouvait pas aller ailleurs, car une zone interdite d'un quart de mille de large, contrôlée par des mitrailleuses, s'étendait entre la frontière de Mart et celle de Hot Rod. Malgré les plaintes qui lui tapent sur les nerfs, Harold doit sourire. Emmy et Patty, ainsi qu'un carreau d'arbalète, étaient responsables de cette zone interdite. Elles seraient heureuses de savoir qu'elles causaient encore des soucis aux gens de Caddi.

"Tu t'es mis dans le pétrin, alors tu t'en sors. Je rentre chez moi et si tu as un peu de jugeote, tu nous accompagneras sur la rocade. Comme ça, tu pourras rentrer à pied depuis l'autre direction et tu n'auras pas besoin d'escorte. De toute façon, tu devras faire une partie du chemin, car tes affaires sont dans mon sac et je ne m'arrêterai pas pour les chercher avant d'avoir atteint un terrain plus sûr." Dès que Casper et Alfie sont sortis, Harold s'est mis en route avec Pete. "S'il n'y avait pas eu Tessa, je serais parti de toute façon. Remercie-la quand tu la verras. Comment va-t-elle d'ailleurs ?"

"Euh, elle va bien. Je pense que..."

Harold laisse transparaître le dégoût dans sa voix. "Stupide Burke, tu as quitté la maison. Je parie qu'elle n'est pas au courant de ces conneries, n'est-ce pas ?"

"Non. Peut-être. Pete avait l'air maussade maintenant, mais au moins les gémissements avaient cessé. Devant les portes de la cour de Mart, Harold se tourna vers la rocade. De temps en temps, des coups de feu retentissaient à l'entrée de TesdaMart, hors de vue des sorties, derrière un mur de briques. L'année dernière, les gardes du Mart étaient devenus de plus en plus insensibles. Ils tiraient sur les blessés graves pour pouvoir déplacer les corps et fermer les portes. Dès que le dernier client était parti et que les blessés les moins graves avaient été jetés à l'extérieur de la clôture, les distributeurs du Mart étaient remplis et les sols nettoyés et lavés. Ils seront prêts pour l'ouverture de l'après-midi, comme si personne n'était mort.

Pete se réveille de ce qu'il était en train de ruminer. "Je peux revenir avec toi ? Tu as raison, je peux m'en sortir tout seul."

"Tant que vous rentrez directement à la maison". Harold lui lance un regard noir. "Si quelqu'un vient te chercher, je te livrerai. Le traité m'interdit d'enlever des coureurs à Caddi."

Pete sourit, c'est la première fois qu'Harold le voit vraiment heureux. "Oui, pas de problème. Je ferai savoir à Tessa que je t'ai vu." Le sourire du jeune homme s'estompa. "Oh mon Dieu, et le, euh..." Pete montra la machette d'un geste. "L'armée n'autorise pas les armes sur la rocade, mais je ne peux pas y retourner sans rien, sans arme. La batte n'était pas à moi."

"C'était celui de Caddi, n'est-ce pas, espèce d'idiot ? Harold n'attend pas de réponse. "Remets la machette dans ton jean. Je vais cacher ce chapeau dans mon sac. L'armée ne se méfiera pas parce que tu n'as pas de tatouages ou de logos de gangs sur ton équipement. Ils penseront que tu es un acheteur ordinaire. La baguette émettra un bip et les soldats commenceront à chercher le métal, mais ils s'arrêteront quand ils trouveront du corned-beef. Harold appela les quatre autres pour qu'ils cachent ce que Pete allait faire et leur expliqua. Pendant que Pete cachait la machette, il lança un regard noir au jeune homme. "Tu passes seul et bien en avant. Tu n'es pas avec nous, tu comprends ? N'oublie pas que je te poursuivrai si tu nous causes des ennuis ou si tu entailles l'une de ces boîtes de conserve, d'accord ?"

"Oui, pas de problème. Bon sang, Tessa tuerait pour l'un d'entre eux." Pete avait l'air optimiste.

"Vous avez des coupons à vous ?" Le jeune homme fait un signe de tête prudent. "Tu peux lui en prendre un si tu paies. Elle pourrait même te laisser revenir dans la maison après n'importe quelle bêtise que tu as commise." Harold aurait bien donné une canette gratuite à Tessa, mais il n'a pas osé parce qu'elle vivait sur le territoire des Hot Rods. Caddi, le chef de guerre des Hot Rods, serait ravi d'apprendre qu'il a une amie de Soldier Boy sous sa coupe. C'est pourquoi ils n'avaient échangé que quelques mots prudents à la supérette.

Au point de contrôle, la baguette a émis un bip, mais dès que la première boîte de corned-beef est sortie, l'escouade a laissé passer Pete. Le groupe d'Harold a vu ses papiers vérifiés, mais ils avaient des achats évidents et ont été autorisés à passer. "Le suivant. Allez, on se bouge, on se bouge, on se bouge."

Harold fronce les sourcils en regardant l'écolier. "Qu'est-ce qui presse ?"

L'adjudant jette à nouveau un coup d'œil sur la carte d'identité d'Harold. "Soldat, Orchard Close ? Un convoi de ravitaillement arrive pour le Mart. Si vous êtes à moins de 300 mètres quand il arrivera, nous vous tirerons dessus."

"Bon sang, pourquoi ? Nous ne sommes pas armés."

"Un animal a fait passer un attentat suicide à un poste de contrôle de l'armée à l'extérieur de Leeds. Il a fait exploser un camion de ravitaillement. La racaille attendait, elle a franchi les barbelés et s'est engouffrée sur la route pour voler la nourriture. Attention, restez bien à l'écart du terre-plein central ou les gardes du convoi pourraient ouvrir de toute façon. Comment va la blonde ?"

Harold dut réfléchir pendant une seconde, car le fait d'avoir été abattu l'avait déstabilisé. "Poupée ? Elle est à nouveau sur pied, et je vous remercie." Harold était sincère, car tous les soldats ne l'auraient pas prévenu. Doll, une blonde de vingt-deux ans, avait été très grièvement blessée lors des combats qui avaient opposé les gangs locaux pour empêcher une horde de prendre d'assaut le Mart local. Les images télévisées montrant le sang de sa blessure au poumon s'écoulant de sa bouche avaient fait d'elle une célébrité locale. Mieux encore, les escadrons de l'armée aimaient l'idée d'une jolie blonde armée, ce qui avait permis à Orchard Close de bénéficier d'une certaine tolérance. "Allez, vous quatre, avancez. Un convoi à la gâchette facile arrive." Pete a entendu le message et a continué jusqu'à ce qu'Harold l'explique correctement, une fois qu'ils ont été à trois cents mètres. Lorsqu'ils entendirent les camions arriver, ils s'agenouillèrent tous les six, aussi loin que possible de l'autre chaussée. Ils tournèrent également le dos, les mains sur la tête, lorsque le convoi passa en trombe.

***

Le trajet jusqu'à Orchard Close a duré plus d'une heure, mais Harold ne s'est pas arrêté. Alors qu'il s'engage sur la bretelle d'accès, il soupire de soulagement car sa maison se trouve à trois cents mètres, juste à l'extérieur de la zone d'exclusion. Alors qu'un squaddie le fait passer par le poste de contrôle de l'armée, une personne lui fait signe depuis la fenêtre de l'étage du numéro un, un poste de garde, et donne le feu vert à Harold.

Les portes en acier grincent et craquent lorsqu'elles s'ouvrent, mais seulement parce qu'elles ont été rendues délibérément bruyantes et difficiles à déplacer. Même si les barres de verrouillage avaient été enlevées, leur ouverture aurait alerté tous ceux qui se trouvaient à proximité. Jérémy se tenait dans l'embrasure de la porte du numéro deux avec une machette, tandis que Matti, sa femme de ménage, se tenait à une fenêtre de l'étage avec une arbalète. Fergie, une jeune femme de vingt-et-un ans à la stature imposante, se tenait à une fenêtre du numéro un, où l'armée ne pouvait pas voir son fusil de chasse. Ils ne s'attendaient pas à des ennuis ; Orchard Close gardait toujours ses portes de cette façon.

"Bonjour Louie, tu fais équipe avec Fergie maintenant ?"

Le jeune homme à qui il manquait une moitié d'oreille savait qu'Harold parlait de garde, mais il rit. "Dans mes rêves, Harold."

Billy sourit en tapotant ses poches. "C'est dommage que tu ne sois pas venu cette fois-ci, parce que nous avons apporté du corned-beef".

"Hé vous deux, mes faveurs ne s'achètent pas avec du corned-beef". Fergie lève les yeux au ciel avec une expression béate. "Maintenant, le chocolat, je pourrais le négocier." Billy et Henry sourirent, mais ne parlèrent pas.

Harold regarde autour de lui, se demandant pourquoi personne n'est venu à sa rencontre. "Je pensais qu'il y en aurait quelques-uns qui attendraient pour bondir, juste au cas où nous aurions apporté du café ou du chocolat en poudre."

"Pas cette fois Harold, nous avons des visiteurs. Le garde du corps de Caddi, Big Mack, est ici avec quelques racailles de Hot Rod, à votre recherche. La plupart des gens se tiennent à l'écart au cas où il y aurait des problèmes." Louie montra la route, s'enfonçant dans Orchard Close. "J'ai envoyé les Hot Rods à la cantine au cas où Mack voudrait du ragoût." Tout le monde a ri parce que le garde du corps géant de Caddi a fait tout un plat de la qualité du ragoût d'Orchard Close. Les légumes cultivés à la maison et les lapins élevés à la maison étaient les ingrédients rares mais pas si secrets.

Harold baissa le sac à dos et tendit la main à Jérémy qui lui passait sa canne, la canne officielle. Il se retourne à demi pour observer Pete du coin de l'œil. "Est-ce que ça te concerne ?" Pete secoua la tête, mais ce n'était pas un geste très confiant. "Reste ici alors."

Harold prit son temps pour remonter la route. Il profita de ces quelques minutes pour inspecter le reste d'Orchard Close, mais ne vit aucun signe de trouble. Tous les habitants en vue l'observaient, mais aucun ne semblait nerveux. Les Hot Rods étaient peut-être venus boire une bière et un ragoût et se détendre un peu. Mack étant le garde du corps de Caddi, Harold pensa qu'il était plus probable que Caddi ait envoyé un message, un message poli s'il n'était accompagné que de deux hommes. Faisant tourner son bâton, Harold remonta le sentier en direction de la cantine. "Bonjour Mack, Caddi t'a fait sortir pour brouter et faire un peu d'exercice ?

"Eyup, 'Arry. Pas besoin, il me laisse galoper de temps en temps dans la partie dégagée à l'extérieur du mur. Caddi veut te voir, il dit que tu as peut-être mis tes pieds dans son abreuvoir, ou quelque chose comme ça". Mack regarda vers la porte où Pete attendait. "On dirait qu'il a raison."

"Pas vraiment. Pete est revenu avec moi parce que ses copains sont partis et l'ont abandonné. Il va rentrer chez lui dans une minute." Harold n'était pas trop inquiet pour Mack, parce que Mack ferait ce qu'on lui dirait. Il ne causerait pas d'ennuis juste pour le plaisir. Harold ne reconnut pas l'autre gangster qui se pavanait avec un sourire narquois, peut-être Caddi avait-il décidé de faire un autre petit test ? Harold n'y voyait pas trop d'inconvénients, le type que Caddi envoyait défier Soldier Boy avait de toute façon besoin d'une bonne raclée. Il jeta un coup d'œil sur le chemin alors que Patty et Elizabeth sortaient de la porte pour l'accueillir.

Patty regarde sa main vide avec insistance. "Bonjour Harold. Où est ton sac à dos ? Tu n'as pas fait de courses ?"

Avant qu'Harold ne puisse répondre, le jeune Hot Rod et Mack se tournent vers les deux femmes. "Il était temps que ces putains de femmes se pointent. Laquelle fait les pipes gratuites, ou c'est moi qui choisis ?" Il commença à tendre la main vers Patty mais Mack l'arrêta.

"Laissez-le".

Mack prit la parole juste au moment où Harold claquait : "Fais attention à ce que tu dis". Harold leva légèrement la main pour arrêter Patty, reconnaissant qu'elle ne portait pas son arbalète ou sa machette, sinon Mack aurait ramené un corps à la maison.

Le jeune homme regarda d'abord Mack, avant de se tourner vers Harold. "Quoi d'autre ?"

Harold raffermit sa prise sur sa canne, car tout visiteur savait qu'il ne fallait pas agir de la sorte. Cette racaille devait chercher délibérément les ennuis, aussi Harold ne répondit-il pas directement, s'adressant d'abord à Mack. "Est-ce qu'il est juste stupide, ou est-ce que ce bâtard a fait quelque chose pour ennuyer Caddi et il veut qu'il reçoive une fessée ? Quoi qu'il en soit, il vient de mériter une amende au moins."

"Je ne sais pas, Arry. Caddi m'a dit de l'amener. Il est nouveau et vient d'arriver il y a deux jours, il a apporté de la bouffe, des lames et une grande gueule." Le grand homme haussa les épaules, un petit sourire aux lèvres. "Caddi a dit de le ramener, mais il n'a pas dit qu'il ne serait pas blessé. Mack fit une pause, réfléchissant un instant. "Il vaut mieux qu'il ne soit pas mort. Caddi pourrait le prendre mal et je n'ai pas envie de le porter."

Le scroat Hot Rod n'appréciait pas d'être ignoré. "Oi, je suis là, vous deux."

Mack jette un coup d'œil. "Silence Lada, les hommes sont en train de parler. Je te rejoins dans un instant." Le grand homme se détourna délibérément de la Hot Rod, souriant à Harold.

Ah, merveilleux, pensa Harold, Mack venait de remonter le moral de cette petite racaille. Bien sûr, le jeune réagit. "Lada ? Je vous l'ai dit à tous, Firebird, putain de Firebird !"

"Non, tu auras un nom propre quand tu le mériteras. En attendant, c'est Lada." Mack jette un coup d'œil à Harold et roule un peu des yeux. "Estime-toi heureux, ton pote a eu Yugo."

"Eh bien, je vais mériter un nom correct, Firebird, tout de suite !" Cet idiot semblait sincèrement contrarié par le nom de son gang. Derrière lui, Patty avait commencé à retourner vers la cantine, probablement pour son arbalète, mais elle s'arrêta et le sourire qu'elle produisit avait beaucoup d'anticipation.

"Ooh, 'Arry, il est tout ennuyé et tout ça. Il pourrait même pleurer." Mack laisse tomber l'humour. "Je t'ai dit les règles. Maintenant, vous devez payer une amende. Si tu es assez stupide pour continuer, le petit soldat te donnera une fessée et te renverra à la maison sans ton dîner." Harold savait qu'il avait été piégé, mais ouvertement, et Caddi ne voyait pas d'inconvénient à ce que son garçon soit un peu malmené.

"Je prendrai plus qu'un dîner. Nous sommes les Hot Rods, et nous prenons ce que nous voulons. Quand j'en aurai fini avec ces deux putes, tu pourras en prendre d'autres, mais d'abord je vais réparer cette mèreu.... Oof !"

Tout en parlant, le jeune homme a fait un pas en avant, levant sa jambe droite en l'air dans un mouvement manifestement répété. Ce faisant, le gangster a sorti un couteau de sa botte droite, faisant monter et reculer le couteau de 15 cm de long, brillant et tranchant, en même temps que son pied s'avançait et s'abaissait. Il avait l'intention d'étriper son adversaire avant que celui-ci ne puisse dégainer une arme, un geste vieux comme le monde de nos jours. Pire encore, Harold avait déjà dégainé son arme.

Harold s'avança également, donnant un coup latéral avec sa canne pour frapper le genou de Lada et écarter la jambe. Alors que le jeune homme tendait son bras armé pour garder l'équilibre, Harold étendit son propre bras, la jambe avant pliée, et s'élança dans une imitation passable d'escrimeur. La pointe de son bâton s'enfonça dans le ventre de Lada. La position d'Harold lui permit de maintenir le ventre de Lada à sa place, tandis que sa jambe, sa tête et ses bras continuaient d'avancer.

Le haut du corps du gangster se pencha avec un ouf d'air expulsé, si bien qu'Harold prit une seconde pour le mettre à plat avant de le frapper au niveau de l'os du poignet. Lada glapit lorsque son couteau tombe sur le chemin, puis lève la tête avec un grognement, son autre main se dirigeant vers son cou. Harold retira son bâton après le coup, mais le saisit maintenant par l'autre extrémité. Lorsque la main de Lada passa derrière sa tête, le gros pommeau de cuivre du bâton d'Harold frappa le jeune homme sur le côté de la tête. Lada s'effondre. "Je n'aurais pas fait ça s'il avait abandonné après avoir perdu son couteau. Harold donna un coup de bâton à la figure couchée, mais elle ne bougea pas. "Avec un peu de chance, il n'est pas trop amoché. Si c'est le cas, il faudra le laisser dormir toute la nuit." Patty avait bon espoir, cela lui donnerait une chance de se venger.

"Il devrait être content que tu l'aies mis KO, sinon il aurait reçu une bonne correction pour avoir parlé à Patty comme ça, et pour le langage." Le sourire de Mack s'élargit en un rictus lorsqu'il vit la façon dont Patty regardait le jeune. "Je n'ai jamais vu votre version.

Harold ramasse le couteau. "Dites merci à Caddi, je n'en ai pas de pareil. Je prendrais bien le fourreau aussi, mais il a déjà mis les pieds dedans." Harold jeta un coup d'œil à la tache qui s'étendait sur le chemin. "Et je crois qu'il vient de pisser dedans."

Mack rit, la tête en arrière, avec beaucoup d'humour. "Ooh, il va avoir un sacré mal de tête quand il va se réveiller. Mais après cette claque, je pense qu'il va falloir attendre un peu qu'il puisse marcher." Il jeta un coup d'œil au couteau. Il jeta un coup d'œil au couteau. "C'est bien, Arry, tu l'as pris à la bonne franquette. Lada" - il gloussa - "l'a apporté avec lui, il est donc à toi. Il avait un alli bat avec lui, et l'a donné à la porte avec le mien."

"Nous prendrons la batte comme une amende, bien sûr. Caddi en a plein d'autres." Harold savait que toutes les battes de baseball en aluminium appartenaient à Caddi, car aucun Hot Rod n'en possédait personnellement. Même si Caddi avait monté ce coup, il punirait Lada pour avoir perdu l'arme.

"C'est un beau tour de passe-passe. Je l'ai déjà vu, bien sûr, mais c'est très bien fait, Arry. Mais si tu essayais de le faire sur moi, tu casserais le bâton". Big Mack se tapa l'abdomen musclé. "Un peu plus de poids ici."

"Ah, mais tu ne ferais pas une chose pareille, à moins que Caddi ne te donne le mot d'ordre ou que j'aille chercher Caddi". Harold savait que la confiance de Mack en sa force et en sa taille excluait tout jeu de domination. Cependant, s'il se heurtait à Harold, Mack ne savait pas que le bâton était un tube d'acier, gravé et peint pour ressembler à du bois, et qu'il risquait donc de ne pas se dérouler comme prévu. "Personne n'a prévenu Lada, alors je suppose que j'ai juste aidé Caddi à s'en sortir en giflant un sale type. Je devrais l'inculper. Je vais demander à quelqu'un de monter la garde, sinon cet idiot pourrait dire quelque chose de fatal quand il se réveillera." Harold fit un signe de tête vers la porte de la cantine. "Envie d'une bière et d'un morceau à manger ?"

"Qu'est-ce que tu as ? T'as des hamburgers ?" Big Mack renvoie les sourires, il connaît les plaisanteries sur son nom.

"Oui, c'est vrai, Ronald et moi avons conclu un accord, vous voyez ?" Ils rirent tous les deux et Patty et Elizabeth se joignirent à eux. Ronald McDonald servait peut-être encore des hamburgers dans les légendaires complexes remplis de riches salauds, mais si quelqu'un offrait un hamburger aujourd'hui, il ne contiendrait pas de bœuf. Dans la plupart des endroits, il pourrait contenir du rat ou du chat. Jusqu'à présent, Orchard Close s'en tenait au lapin, et c'est pourquoi ils avaient toujours des clients pour leurs hamburgers et leur ragoût. "Hé, Patty, il y a du ragoût à emporter ?"

Elle était revenue vers Harold, marchant au passage sur la main de Lada et y enfonçant son talon. Patty sourit, regardant son pied. "C'est parce que je n'aurai pas l'occasion de le frapper". Elle cracha délibérément sur le gangster comateux, puis lui donna un coup de pied dans les couilles. "C'est votre Patty freebie, un scroat spécial." Elle se tourna vers Harold et Mack, satisfaite pour l'instant. "Il y a toujours quelque chose dans la marmite, mais à cette époque de l'année, ce sera un ragoût mystérieux. Il s'agit de tous les légumes que nous pouvons trouver, mélangés à des épices et des bâtons à mâcher, avec un peu de lapin. Il y a encore du pain, mais il est rassis, ou un gâteau de pommes de terre. Tu as trouvé de la farine ?"

"Oui, beaucoup, et les épices cette fois. Nous avons aussi apporté du corned-beef, beaucoup de corned-beef." Quelques-uns des gars qui sortaient de l'entrée avec Pete applaudirent. Cinq hommes costauds avec de gros sacs à dos pouvaient porter plus de 500 livres, il y en aurait donc assez pour tout le monde.

Patty et Elizabeth regardent fixement. "Vraiment ?" Mack regarde aussi fixement.

Harold a sorti une canette de sa poche et l'a lancée à Patty. "Pas de spam, parce que les étagères en étaient pleines. Les scroats étaient occupés à se battre pour des jeux, alors nous avons fait le plein, autant que nous pouvions rentrer à la maison en titubant. Pour l'instant, je me contenterai d'un ragoût. Ça adoucira le pain. Allez Mack, un ragoût et une bière." Harold enjamba Lada et se dirigea vers la porte, suivi d'un Mack souriant. Elizabeth attendit, ajoutant sa salive et un coup de pied aux noix à la forme immobile de Lada avant d'escorter la meute d'Harold à l'intérieur.

Mack jette un coup d'œil aux femmes. "Désolé pour le langage, Patty. Je lui ai dit de faire attention à ce qu'il disait autour de toi, mais nous n'avons pas de règles de ce genre au manoir. Vous connaissez Caddi. Les hommes peuvent traiter les femmes comme ils l'entendent."

Patty n'est pas du tout rassurée. "Tu arrives à te souvenir, Mack, et c'est aussi le cas de la plupart des autres Hot Rods. De toute façon, Lada devait commencer quelque chose avec Harold, n'est-ce pas ?" Elle récupéra les canettes d'Harold pendant qu'il vidait ses poches, les empilant sur une table où deux aides-cuisiniers s'empressèrent de les ramasser.

Mack soupira, regardant avec envie le ragoût dans les deux bols que l'on remplissait de la marmite fumante. "Caddi m'a dit que si Lada commençait à faire des siennes, je devrais le remonter et le laisser essayer. Mais seulement avec Arry, il ne devait pas commencer avec quelqu'un d'autre." Le grand homme hésite. "J'ai toujours droit à mon ragoût ?"

Patty ne répond pas, cherchant une décision auprès d'Harold. "Oui, et la bière. C'est de la bière artisanale, pas celle en boîte du supermarché. C'est sacrément cher et ça a un goût affreux." Harold se mit à sourire, anticipant la réaction.

"Ooh, bien. Ton breuvage maison est très bon. Pas aussi fort que d'autres, mais très doux. Vous devriez ouvrir un pub." Ils rirent tous les deux de cette éternelle plaisanterie. Une rumeur ou une autre prétendait toujours qu'un pub existait encore quelque part. Si vous connaissiez les bonnes personnes et les bons mots de passe, vous pouviez obtenir une superbe bière, un paquet de chips et une partie de fléchettes.

***

Pendant qu'ils mangeaient leur soupe et buvaient leur bière, Harold en profita pour se tenir au courant des ragots locaux et de l'état actuel des gangs au-delà de Caddi. Il obtiendrait peut-être de meilleures informations auprès de Mack car, en tant que garde du corps de Caddi, il entendait beaucoup de nouvelles que les gangsters ordinaires et les civils n'entendaient pas.

Au début, les ragots n'étaient pas très nombreux. Quelques frontières avaient bougé un peu, mais rien qui puisse intéresser Harold jusqu'à ce que Mack s'esclaffe. "Il y aura du travail pour toi, Arry, du travail avec les armes. Caddi vient de prendre deux rues aux Murphies et les armes que nous avons capturées sont un vrai gâchis. Les Murphies n'ont pas demandé de réunion, alors je pense qu'il y en aura d'autres."

"Une vraie guerre, Mack ? Caddi se sent-il si confiant ?"

"'Il a bien regardé les gangs lors de la grande bagarre, au Mart ?" Mack marqua une pause et Harold acquiesça, car il avait profité de la même occasion pour évaluer les voisins. "Caddi pense que les Ferdinand seraient plus faciles, mais ils n'ont pas beaucoup de frontières avec nous. Nous pourrions être pris en tenaille par les Murphy et les Baggies." Harold acquiesce à nouveau, car c'est logique. "Si les Ot Rods s'emparent de la totalité du territoire des Murphies, Caddi pense qu'ils feront la paix s'ils le veulent. Ensuite, il pourra s'occuper des Ferdinand. S'il passe un accord avec les Trainspotters pour qu'ils s'approprient un peu des deux gangs, et que les Baggies obtiennent un peu du territoire des Ferdinands, il pense qu'ils seront d'accord."

"Ambitieux tout de même". Inquiétant aussi, car cela doublerait presque la taille de la bande de Caddi. "Et les Barbie Girls ? J'ai entendu des rumeurs selon lesquelles elles auraient attrapé quelqu'un en train de voler à l'étalage, mais les visiteurs occasionnels sont timides et taquins." Harold grimace, il a besoin de savoir ce qui s'est passé mais ne s'attend pas à ce que cela lui plaise. "Ce n'est pas leur genre de se taire, mais je suis content si elles ont fait quelque chose d'horrible."

"Si, Arry ? Bien sûr qu'ils l'ont fait. Les Barbies ont pris des photos de ce qui était gravé sur les prisonniers et les ont transmises à d'autres gangs avec Bluetooth. Pas Caddi, ils ne nous parlent pas, alors je n'ai vu que ce qu'ils ont envoyé au GOFS." Mack secoua la tête, jetant un coup d'œil pour s'assurer que les femmes n'étaient pas trop proches. "Un abruti a essayé de faire un raid sur les femmes, et les Barbies en ont attrapé trois vivantes. Elles les ont enchaînées à des lampadaires dans la journée et sur le toit avec une grosse lampe braquée sur elles la nuit. Chaque Barbie se relayait pour graver quelque chose sur elles ou leur donner quelques coups de pied". Malgré la violence qu'il a dû voir en tant que garde du corps de Caddi, Mack avait l'air mal à l'aise, les photos devaient donc être dégoûtantes. "Ensuite, ils les ont louées aux Pinkies, les pédés. Les Barbies les ont mises dans une de leurs grandes fenêtres et ont invité des témoins d'autres gangs."

"Bon sang. Remerciez tous les dieux que je ne sois pas sur leur carnet de bal. Il y a des nouvelles que je préférerais entendre sans les images." Harold fronce les sourcils. "Comment se fait-il que Caddi ne le fasse pas ?"

"Il y a eu de mauvaises affaires entre eux et les 'Ot Rods au début. Il vaut mieux rester à l'écart." Mack jeta un coup d'œil vers la cuisine, mais les femmes n'étaient toujours pas à portée de voix. "Si vous voulez les voir, les corps sont emballés et attachés à des lampadaires bien loin de celui de Beth. Ils pensent que c'est votre idée."

"C'était un message très tôt, avant que nous n'ayons des frontières, et j'ai tué le mien tout de suite.

"Oui, et tu n'as plus besoin de ça maintenant. Tout le monde est au courant pour toi et ce fusil, alors ils ne veulent pas commencer à tirer dans le tas." Mack se tourna vers la porte. " Combien de temps penses-tu qu'il sera là, Lada ? Je n'ai pas peur du noir, mais je veux que tu sois là avant. Pour que Caddi ne s'énerve pas. Il veut vraiment te parler."

"Tu as encore marché ?"

"Non. Je suis venu avec Roller pour qu'il puisse rester en scène pour toi, mais il voudra garder son moteur. Je pensais que ça ne te dérangerait pas de marcher, mais Lada n'est pas prête à le faire. Surtout après le coup de pied d'amour de Patty." Mack jeta un coup d'œil autour de lui, mais il n'y avait pas de Hot Rods ici, il ne pouvait donc pas réquisitionner leur voiture. "Je vais demander aux deux qui sont sur l'île de passer un message si je peux trouver une radio. Je vais faire venir mon camion. Ça vous évitera d'avoir à acheter du diesel."

"Pas la peine. Je vais aller dans mon pick-up pour pouvoir rentrer à la maison si Caddi commence à faire des siennes." Harold termine sa bière et se lève. "Je vais aller régler ceci et cela. Si vous avez besoin de moi, demandez à la cuisine de m'appeler au téléphone."

"Ça me fait encore mal au crâne, Arry. Caddi a réussi à installer un téléphone de campagne à la porte, mais pas un véritable échange et tout le reste comme vous. Mack se mit à glousser. "Vous devriez mettre en place un vrai système, des cabines téléphoniques dans toute la ville, comme l'a fait BT. Ça rapporterait une fortune."

"Jusqu'à ce que j'essaie de vider les boîtes à monnaie." Harold se joint au rire de Mack, mais se souvient qu'il a un autre passager possible. "Pete va-t-il venir avec nous ou rentrer à pied ?"

"Avec nous".

Cela confirmait que les coupons et les jeux appartenaient bien à Caddi. Au moins, Pete n'avait pas officiellement rejoint les Hot Rods, sinon il aurait eu une meilleure arme. Tant que Caddi se contentait de ce que Pete avait ramené, Harold pensait que le jeune homme s'en sortirait. "Je vais aller chercher ma brosse à dents, au cas où. Les deux sourirent, car même s'il s'arrêtait, Harold n'en aurait pas besoin. Une brosse à dents flambant neuve lui serait fournie pour la frime de Caddi.

Harold est rentré chez lui pour enfiler des vêtements propres et plus ou moins neufs, ce qui fait partie de la pose du chef de gang. Soldier Boy devait porter un bon équipement pour se faire respecter. Il s'arrêta à la porte de service en sortant. "Patty, je vais aller régler quelques problèmes avec Caddi, et je ne serai peut-être pas de retour ce soir. Prévenez tout le monde, s'il vous plaît."

"Pas de problème, nous allons aiguiser le tapis de bienvenue pour les visiteurs de minuit. Patty mime le tir de son arbalète et sourit. "Je demanderai à Liz des œuvres d'art spéciales." Harold rit à la plaisanterie sur les têtes d'arbalète vicieusement ornées du forgeron.

***

Une fois rentré chez lui, Harold a donné à Sharyn les derniers coupons du Coven et l'a informée de ce qu'il allait faire. Elle promit d'organiser une histoire de Casper pour Daisy et Wills à l'heure du coucher, car il était déjà midi passé et Harold ne reviendrait probablement pas ce soir. Lorsque Harold entra par la porte arrière de la cantine, Mack se tenait déjà près de la porte d'entrée, attendant. Harold pouvait entendre Lada se plaindre, bruyamment mais en évitant soigneusement les obscénités.

Casper avait apporté son sac à dos depuis la porte et avait rejoint Matthew pour surveiller Lada. Vu la taille de Casper et de sa machette surdimensionnée, l'arbalète de Matthew risquait d'être exagérée. Lada se tut immédiatement lorsqu'il aperçut Mack et Harold, les observant tous deux avec méfiance. Mack sourit, regardant autour de lui. "Je t'avais dit de faire attention à ce que tu disais. C'est le règlement ici. Maintenant, ferme-la ou Soldier Boy ou l'un d'entre eux insistera pour qu'on te mette en boîte aussi. J'espère que tu peux marcher parce que je ne te porte pas, et je n'ai pas envie de te laisser ici."

Cela le rassura, car il y avait plusieurs autres personnes à la mine renfrognée à proximité et deux d'entre elles tenaient des arbalètes. Un mot de travers et il recevrait au moins la bastonnade. Lada grimaça, se pencha et vida son estomac sur la pelouse. Matthew le regarda d'un air renfrogné. "C'est dommage parce que tous les autres jardins sont des potagers. Ils auraient bien eu besoin d'engrais."

Harold se retourna lorsque la porte derrière lui s'ouvrit à nouveau. Patty est sortie, un seau à la main, et l'a tendu au jeune homme qui vomissait. "Probablement une commotion cérébrale. Mais entrez ici, rincez-vous la bouche et allez marcher d'un bon pas. Ça devrait aller mieux."

Tout le monde, y compris Mack, regarda fixement, surpris, parce que Patty détestait tous les gangsters et qu'elle avait craché sur Lada et lui avait donné un coup de pied il n'y a pas si longtemps. Patty a tendu le seau, souriant lorsque Lada a saisi les côtés et s'est penché en avant. Son autre main s'est posée sur sa tête, la forçant à tomber dans le seau pendant de longs moments avant que Lada ne se relève en crachant, en bafouillant et en se tripotant les yeux. Elle le regarda d'un air narquois. "J'allais le jeter dans le potager, mais je ne voulais pas gaspiller de l'eau propre pour une merde. Patty renversa le reste sur la tête de Lada avant de rentrer dans la maison. Big Mack regarde Harold avec une question dans les yeux.

"C'est l'eau de lavage des casseroles, une sorte de soupe de graisse et de savon. Harold inspecte le gangster qui dégouline. "Lada devrait s'estimer heureux. Si Patty avait porté son arbalète ou sa machette quand il a ouvert la bouche, vous auriez ramené un cadavre à la maison."

"Je sais. Patty devrait rejoindre les Barbies, elles l'adoreraient." Mack donna une tape dans le dos de Lada puis renifla sa main. "Tu sens meilleur, mais ne t'approche pas trop. Tes bottes sont encore pleines de pisse, je pense. Allez, on y va. Caddi va vouloir entendre ça."

"Mon couteau. Lada tendit la main vers son cou et regarda autour d'elle. "Des couteaux ?"

Casper brandit un fourreau sur une cordelette, un fourreau très fin de six pouces de long avec une poignée presque aussi longue qui sortait par le haut. "Je l'ai trouvé dans le dos de la chemise de Sleepy quand nous l'avons examiné. Il y a peut-être autre chose dans ses bottes, mais je ne cherche pas là, ni à l'intérieur de son pantalon." Casper se retrousse les lèvres. "Je ne suis pas si désespéré." Les observateurs savaient tous que Casper était gay et les rires se sont multipliés.

Mack tendit la main, empêchant Lada de s'emparer de l'arme. "Non, tu as perdu tes affaires. Les règles, vous vous souvenez ? Certaines personnes que je connais auraient pris tes vêtements et tes bottes aussi." Lada eut l'air très méfiant, puis tressaillit lorsque le grand homme continua. "Arry a gardé ta batte et Caddi ne sera pas content que tu l'aies perdue. Maintenant, viens. " Mack jeta un coup d'œil à Harold et sourit. "Une chance d'avoir un verre pour qu'il ne s'écroule pas sur le chemin de la maison ? Sans savon ?"

"Il y a un tonneau d'eau de pluie près de la porte, pour les jardiniers. Personne ne s'est encore lavé les mains dedans, je crois". Alors que le trio quitte la cantine, Pete, l'air inquiet, les suit jusqu'à la grille. Lada s'arrêta près du tonneau pour se rincer et cracher sur le sol, soigneusement à l'écart de tout le monde, puis il but à pleines gorgées. Mack récupéra sa batte de baseball en aluminium et une machette avant que tous les quatre ne franchissent les portes. Lada ne se déplaçait pas très vite après avoir été assommé, mais c'était peut-être ses noix douloureuses qui le maintenaient courbé en marchant.

Cinq Hot Rods sortirent des ruines les plus proches, à près d'un demi-mile des portes, près de l'îlot de circulation. Lorsque trois d'entre elles ont emprunté la route d'accès, Mack les a prises à part pour une brève discussion, tandis que Louie a amené le pick-up d'Harold jusqu'à la grille. Les rires qui ont suivi ont dû brûler l'âme de Lada. L'un d'entre eux, Roller, est entré à Orchard Close en tant qu'otage pour la visite d'Harold au manoir. Pendant ce temps, Mack montrait l'arrière de la camionnette d'Harold. "Monte là-dedans Lada, là où on n'aura pas à te sentir." L'un des Hot Rods aida Lada à monter car sa main avait enflé, soit à cause du bâton d'Harold, soit à cause du tampon de Patty. Le jeune homme resta assis, grelottant, pendant qu'Harold et Mack montaient à l'avant. Pete s'assit à l'arrière de la cabine double avec les deux gardes du corps des Hot Rods.

***

Pete ne voulait pas parler pendant le voyage, devenant de plus en plus manifestement nerveux à mesure qu'ils approchaient du manoir. Mack ne savait pas ou ne voulait pas parler de la raison pour laquelle Caddi voulait voir Harold, ni de ce que Pete avait à voir avec cela, ce qui réduisit la conversation. Harold en profita pour jeter un coup d'œil autour de lui pendant qu'il conduisait.

Le terrain vague de gravats, de ruines ou de maisons abandonnées et de mauvaises herbes s'étendait sur un kilomètre et demi, un kilomètre et demi après les limites d'Orchard Close. Trois ans après les dernières grandes émeutes, les bords nets des chemins et des murs s'estompaient, et même les maisons encore debout voyaient les mauvaises herbes pousser à l'intérieur de leurs fenêtres brisées. La première brèche dans la dévastation était un petit groupe de maisons habitables entourées d'un muret fait de briques branlantes. Les habitants assuraient la protection des Hot Rods et avaient donc placé deux gardes à l'entrée, l'un armé d'une arbalète et l'autre d'un fusil de chasse de petit calibre. Aucun des deux n'avait d'arme de poing, ce qui attira l'attention d'Harold.

Les gardes des logements avaient généralement beaucoup d'armes à feu, Caddi devait donc avoir besoin de toutes les siennes pour la guerre contre les Murphies. Peut-être que la prise de contrôle des deux rues ne s'est pas faite aussi facilement que Mack l'avait dit, ou peut-être qu'elle n'a pas été achevée ? Quoi qu'il en soit, les conflits ne devraient pas affecter Harold pour ce voyage, car la frontière se trouvait à près de quatre miles d'Orchard Close.

Harold a également pris note de l'utilisation accrue des jardins voisins pour la culture de légumes. Contrairement à Orchard Close, les autres gangs n'avaient pas planté les zones dégagées autour de leurs bases. Ils achetaient leur nourriture dans les supermarchés, en utilisant les coupons qu'ils prenaient aux autres en guise de protection. Les pénuries continuelles dans les marchés et le fait que les gangs s'emparent des meilleurs produits ont poussé les habitants ordinaires à prendre les choses en main. Lorsqu'il mentionna le grand jardin situé à côté des maisons, Mack expliqua le nouveau système. D'anciens parcs et zones dégagées avaient été plantés pour les Hot Rods, entretenus par les habitants des environs.

En pensant à cela et à l'expansion de Caddi, Harold s'occupa jusqu'à ce que le manoir soit en vue. Caddi avait amélioré ses défenses depuis la dernière visite d'Harold. L'accès à la seule voie d'entrée et de sortie de la zone clôturée s'enroulait désormais autour de blocs de béton, avec deux casemates maçonnées encadrant la porte en acier. Seules les voitures appartenant à Caddi et à ses quelques privilégiés franchissaient les portes.

Harold se gare à l'extérieur et suit Mack jusqu'à un poste de garde. Mack confisque les armes de Pete et d'Harold, et met celle d'Harold dans un casier. " Là où tu vas, Arry, tu gardes ton bâton. " Mack sourit. "Je ne vois toujours pas pourquoi tu gardes ça au lieu d'une machette comme tu en as le droit."

"Vos garçons ont été fessés assez souvent pour que ce soit un rappel".

Mack portait ses armes car, après tout, il était le garde du corps de Caddi. Le grand homme gardait aussi la machette de Pete et l'ex-couteau de Lada. Alors qu'ils se dirigeaient vers la maison de Caddi, Lada et Pete espéraient manifestement que quelque chose allait intervenir. Lada avait l'air encore plus mal en point, voûté, boitant, se soignant la main et frissonnant encore. Le jeune homme s'est recroquevillé encore plus bas lorsqu'un couple de gangsters l'a regardé par une porte, a ri et est retourné à l'intérieur. De nos jours, ce genre de nouvelles se répand plus vite que la lumière.

***

Une femme de chambre vêtue d'un micro-mini et d'un T-shirt moulant, mais sans les marques habituelles de canne sur les jambes, ouvrit la porte. Elle les conduisit au bout du couloir, passa devant le bureau et ouvrit une porte. Mack gloussa, s'écartant pour laisser passer Harold. "Par ici, Arry. Pas le bureau cette fois, donc Caddi pense que c'est du plaisir, pas du travail."

Harold regarda autour de lui, car les affaires avaient toujours été menées dans le bureau et il n'avait donc jamais vu le reste de la maison. Caddi se prélassait dans ce qui avait dû être le salon à une époque, dans le plus grand des fauteuils en cuir. Le long d'un mur, une énorme armoire vitrée avait été remplie de produits de luxe coûteux, dont du verre taillé d'une grande beauté. Caddi avait sans doute volé les plus beaux. Les objets de luxe étaient des rangées de bouteilles, de grandes marques, dont beaucoup étaient encore scellées, ainsi que du vrai café en capsule et des thés de marque dans des boîtes étiquetées. Des objets de valeur sont encore découverts dans des caves ou des maisons en ruine, mais moins souvent. Il ne faudra pas longtemps pour que le prix des produits de luxe de Caddi devienne hors de portée de tous, à l'exception de ceux qui se trouvent au sommet du nouvel arbre.

Les trois armes à feu automatiques enchaînées au mur étaient une véritable fierté : deux fusils de l'armée et un AK. Tous les gangsters voulaient un AK, en raison de la publicité faite autour des fusils automatiques russes. La plupart des chefs de gangs en auraient exhibé un s'ils avaient pu s'en procurer un, même cassé et sans munitions. Pas Caddi, il était assez intelligent pour n'utiliser ces armes qu'en cas d'urgence grave, car l'armée ou la RAF bombardaient ou pilonnaient quiconque était vu en train d'utiliser l'une ou l'autre de ces armes.

Bug, Charger, Chevy et Cooper, membres du gang d'élite, sont déjà allongés dans des fauteuils plus petits. Les nouveaux arrivants se voient tous offrir des places en fonction de leur statut. En tant que chef de gang, Harold disposait d'un des plus grands fauteuils en face de Caddi. Mack en prit un en retrait des autres, d'où le garde du corps pouvait tous les observer.

Pete et Lada étaient assis de manière très visible sur des chaises de type salle à manger contre le mur, manifestement au centre de l'attention. Un appel pour apporter un tissu sur lequel Lada pourrait s'asseoir, afin de ne pas salir l'ameublement, a provoqué un court retard. Pendant que les autres attendaient, une autre jeune femme, vêtue d'une autre jupe très courte et d'un tee-shirt moulant, s'est glissée dans la pièce et a servi du thé et du café. Elle le fait en détournant soigneusement les yeux, pour repartir le plus vite possible.

Harold évitait de regarder la femme, ce qui faisait partie d'un jeu entre lui et Caddi. Si Harold la reconnaissait, Caddi s'arrangerait pour qu'elle soit dans son lit, nue, ou s'offrirait, ou toute autre chose que le seigneur de guerre jugerait susceptible de les embarrasser tous les deux. La pression avait augmenté avec le temps, en proportion directe avec le rétrécissement de leurs vêtements. Harold avait parié mentalement que le serveur finirait par s'agenouiller et ne porter que des culottes et des menottes, ou peut-être juste un sourire nerveux.

"Harry, Harry, qu'est-ce que tu as fait ? Caddi sourit, un sourire amical qui manque totalement de sincérité. "Abuser d'un de mes précieux associés et essayer de débaucher mon personnel ? Vilain, vilain Harry." Caddi savait qu'Harold préférait qu'on l'appelle Harold, c'est pourquoi toute sa bande utilisait désormais Harry. L'espoir s'est brièvement manifesté sur le visage de Lada, ce qui signifie que le nouveau venu ne connaît pas très bien Caddi. Pete connaissait suffisamment Caddi pour ne pas bouger. "Voler des biens personnels, débaucher du personnel et s'immiscer dans mes transactions. Très mauvais." Sa voix trahissait le jeu, la dernière plainte semblait être ce qui avait mis Caddi dans tous ses états.

Harold se renverse dans le fauteuil, sa canne sur les genoux et sa tasse de café à la main. "Pourquoi diable me mêlerais-je de vos affaires, Caddi ? Vous vous occupez des vôtres, moi des miennes, parce que c'est le traité. Quant au débauchage de votre personnel, vous parlez de Pete ?" Harold jette un coup d'œil au jeune homme en question. "C'est une chance que j'étais là, sinon les Ferdinand auraient eu vos coupons. Vous devriez mieux vous occuper de vos garçons d'épicerie si vous voulez qu'ils reviennent en un seul morceau."

"Qu'en est-il de mon précieux associé et de ses biens personnels ?" Le ton de la voix disait en fait " cet abruti ", et ne se souciait guère de la réponse. Caddi s'occupait toujours en premier du point le plus facile ou le moins important.

Harold s'exécute. "Il a enfreint les règles. Je lui ai dit d'arrêter et il m'a soutenu. Il est allé chercher un couteau caché, alors je l'ai enlevé à ce crétin. Il est donc à moi. Deux fois à moi parce qu'il n'aurait pas dû en apporter un deuxième". L'élite s'est mise à ricaner. Tous les visiteurs d'Orchard Close ont essayé de garder un couteau supplémentaire. "J'ai gardé la chauve-souris, bien sûr, en guise d'amende. Je savais qu'il vous paierait pour cela."

Caddi regarde Big Mack, qui acquiesce et répond. "J'ai prévenu Lada avant qu'on entre, et après quand elle a juré et commencé à insulter les femmes. Puis il a menacé Arry et a sorti ça." Mack montre le couteau à tout le monde. " 'Arry l'a frappé, l'a cloué, puis nous sommes allés manger du ragoût et boire une bière jusqu'à ce qu'il se réveille. " Caddi fit un geste et Mack lui tendit le couteau. "Un bon ragoût, et leur bière est la meilleure du coin."

Les autres acolytes hululaient maintenant. C'était encore plus drôle quand c'était Mack qui le racontait, et même Pete souriait un peu. Caddi regarda Lada, qui ne voyait pas du tout le côté drôle de la chose. "Alors, comment as-tu appelé les dames ? Comment as-tu réussi à ennuyer un homme aussi calme que notre Harry ? Le sourire de Caddi ne trompait plus Lada.

"J'ai dit que c'était bien de voir des femmes parce que je pensais qu'on pourrait s'amuser. Lada fait une pause, déglutit et poursuit. "Puis j'ai dit que Big Mack pourrait avoir des secondes." Caddi haussa un sourcil en direction de Mack.

"Plus ou moins. On m'a prévenu après l'histoire de la pipe et des putes, et on m'a proposé d'en faire une deuxième une fois qu'on aurait réglé le cas d'Arry. Il s'est d'abord occupé d'Arry."

"Et l'état dégoûtant dans lequel il se trouve ?" Lada serait soit brisée, soit folle à lier après cela, car Caddi avait décidé de s'amuser.

"Heh". Mack ricane. "L'une des femmes à qui il parlait était Patty, ce qui lui donne de la chance parce qu'elle n'avait pas d'arbalète. Elle lui a donné un coup de pied dans les couilles au lieu d'une pipe et a piétiné sa main. Il s'est pissé dessus. Elizabeth lui a aussi donné un coup de pied dans les couilles. On n'a pas aimé l'odeur quand il s'est réveillé, alors Patty lui a mis la tête dans son eau de vaisselle sale et l'a renversée sur lui". Les autres s'amusèrent encore aux dépens de Lada, qui regarda sa main avec une compréhension soudaine et plaça l'autre main sur son aine pour la protéger. "Il pue encore la pisse."

"Nous l'avons tous remarqué. Caddi posa le couteau sur la table basse, la garde vers Harold. "C'est une arme personnelle, donc il l'a perdue et elle est à vous bien sûr, Harry". Le chef de gang se tourne vers Lada. "Tu n'es qu'une petite merde stupide, qui a de la chance qu'Harry soit exigeant sur les personnes qu'il tue. Je ne le suis pas, alors soyez prévenu. Maintenant, tu me dois une batte de baseball en aluminium - Caddi a fait une pause prudente - à peine utilisée, avec un propriétaire négligent." Le chœur des rieurs s'est consciencieusement mis en marche. "Vous l'avez perdue, alors vous payez. A moins que vous ne puissiez obliger Harry à la rendre ?"

Lada ne répondit pas et ne leva pas son regard du sol, même lorsque Caddi lui en laissa le temps. Le chef de gang se fendit d'un rictus, son sourire ayant disparu depuis longtemps, tandis que sa voix s'élevait. "En plus de cela, je dois maintenant te donner de nouveaux vêtements et te rendre les armes que tu as apportées à ton arrivée. À moins que je ne veuille que tu sois dehors, cul nu, pour que le premier gamin de dix ans qui a des putains de couilles puisse t'écraser..." Des gouttes de salive volèrent tandis que Caddi hurlait le reste. "Alors peut-être que tu devrais essayer très fort de faire quelque chose avec eux. Juste pour me convaincre que ça vaut la peine de risquer que tu perdes encore tout ce putain de lot !"

Lada, le visage pâle, acquiesce, stupéfaite. Caddi secoua la tête en direction de l'un des chœurs de rieurs, tous en train de jeter un regard noir. "Réglez ça, trouvez-lui un boulot de merde dans un endroit hors de ma vue. Demandez à quelqu'un d'asperger cette chaise avant que la puanteur ne s'imprègne." Une Chevy renfrognée suivit Lada à la sortie, lui assénant un coup derrière la tête sans véritable raison. Caddi n'avait fait que jouer la comédie, bien sûr, ou presque. Lada avait été envoyé pour tenter quelque chose à Orchard Close. Après avoir échoué, le jeune paierait en totalité, car le seigneur de guerre serait vraiment furieux d'avoir perdu la chauve-souris.

***

Caddi se tourna vers Pete lorsque la porte se referma, mais ne se donna pas la peine de faire un faux sourire. "Qu'est-ce que tu fais à aller dans un autre gang avec mes affaires ?" Il fit un geste vers l'un des hommes assis. "Bug, fais-la entrer. Bugatti est parti, rapidement.

"Je ne l'ai pas fait, honnêtement. J'étais en route pour venir ici. J'ai quelques jeux et le reste de vos coupons, ainsi qu'une machette pour remplacer la batte. J'ai dû passer par là parce que je n'avais pas d'escorte." Une goutte de sueur perle sur le front de Pete.

Le sourcil haussé de Caddi se dirigea d'abord vers Mack, qui indiqua la machette avant de la faire passer. Le sourcil se déplaça ensuite vers Harold. Bon sang, pensa Harold, c'est vingt questions sans les questions. "Je suis allé faire des courses, pour de la nourriture. Harold grimace à ce souvenir. "Personne n'a parlé de la TX-Box ou des nouveaux jeux. C'était un véritable champ de bataille."

"Tu le saurais, petit soldat". Caddi marqua une pause, attendant encore, mais la porte s'ouvrit et Bugatti revint avec une jeune femme. Harold et Pete parlèrent en même temps.

"Tessa !

"Sis !"

Bug installa la jeune femme sur une chaise coquine, l'une des chaises de salle à manger, mais à l'écart de son jeune frère. Pete la regarda avec un mélange d'horreur et de culpabilité. Lorsque Tessa leva la tête en entendant les voix, le désespoir disparut au profit du choc et d'une lueur d'espoir.

"Pas besoin de présentations alors. Vous devriez connaître un peu le contexte, Harry". Caddi fait un signe de tête à Pete. "Ce jeune homme a goûté à notre marchandise. Certaines d'entre elles étaient assez chères." Il tourne son regard vers Tessa. "Comme je vous l'ai expliqué, votre frère a des goûts bien au-dessus de ses moyens." Caddi se pencha en arrière, ouvrant les bras. "Nous avons trouvé un arrangement : Pete a accepté d'effectuer certaines tâches pour moi, et Tessa a accepté de se porter garante jusqu'à ce qu'il ait remboursé sa dette."

Pete comprend l'air dégoûté d'Harold. "Pas la drogue, je ne prends pas de drogue. C'est vrai ! Dites-lui, M. Cadillac, s'il vous plaît."

Harold haussa lui-même un sourcil à l'évocation de 'M. Cadillac' et Caddi sourit légèrement en le voyant. "C'est vrai, notre jeune homme fou s'est entiché d'une jeune femme et lui a acheté quelques cadeaux. Il a également amélioré sa garde-robe, après que Fantasia ait mentionné à quel point ses vêtements actuels semblaient ternes".

Harold soupira, car se faire avoir par un joli sourire devait être l'une des plus vieilles escroqueries de l'histoire. "Elle travaille pour vous ? Caddi acquiesça avec un sourire en coin. Se tournant vers Pete, Harold laissa transparaître son dégoût. "Alors tu as été assez stupide pour te mettre dans la merde. Pourquoi as-tu entraîné Tessa là-dedans ?"

Pete hésite, mais Tessa répond pour lui. "Il avait des ennuis, de sérieux ennuis, Harry, alors je l'ai sorti de là. Ce monsieur a insisté pour être payé, alors j'ai accepté de couvrir le montant jusqu'à ce qu'il soit réglé. Pete a promis d'y travailler." Elle n'avait pas l'air contente de ce dernier point.

"Tout cela semble raisonnable, mais pourquoi Tessa est-elle ici maintenant ? Puisque Pete est en train d'éponger la dette." Harold n'a pas encore trouvé la solution, mais d'après le sourire de Caddi, ça va être méchant.

"Mais il ne l'est pas. Ou ne l'était pas. En fait, il a accumulé une autre somme importante. Les intérêts impayés sur votre dette"-Caddi jeta un coup d'œil à Tessa-"sont devenus suffisamment importants pour que je prenne des mesures. J'ai une réputation à défendre." Cette dernière phrase n'avait rien d'humoristique ou de miséricordieux.

Pete se tortille sous les regards d'Harold et de sa sœur. "J'ai bien joué aux cartes, au poker. J'avais presque assez d'argent pour tout dépenser, mais le jeu s'est arrêté et j'ai tout perdu. J'ai juste emprunté de quoi redémarrer. Fantasia avait aussi besoin de coupons, tu n'as pas idée à quel point c'est dur pour elle. Elle en a besoin pour se racheter une conduite, pour que nous puissions nous occuper de ses parents parce que...."

Les regards d'Harold et de Tessa se déplacèrent jusqu'à ce qu'ils se rencontrent. Ils roulèrent des yeux avant de revenir à Pete. "Oh, mon Dieu, j'ai tout gâché." Il releva la tête : "Fantasia ne partira jamais, n'est-ce pas ?" Caddi secoua doucement la tête plusieurs fois.

"Pas à un prix que vous pourriez vous permettre, et maintenant, jeune homme, vos dettes sont dues. La première, les intérêts, les nouvelles dettes et leurs intérêts. Vous deviez en rembourser une bonne partie aujourd'hui, mais vous ne l'avez pas fait". Caddi indique la machette. "Une bonne arme, mais elle ne couvre même pas les intérêts de la deuxième dette."

L'espoir brille dans les yeux de Pete. "Mais je les ai, les jeux". Le jeune homme s'arrête et baisse les yeux. "Enfin, certains d'entre eux." Il releva la tête. "Les meilleurs !"

"Certains d'entre eux, et une machette ? Je crois que nous avons besoin d'un autre point de vue. Harry ?"

Harold soupire de résignation. C'était un vrai gâchis, et ce petit con s'y était engouffré. Harold se rendit soudain compte qu'il manquait quelqu'un. "Où est le petit Ed ? Il voulait parler d'Edward, le fils de Tessa, âgé de cinq ans.

"Il est en sécurité. Caddi a donné aux voisins la nourriture de ma maison et leur a demandé de s'occuper de lui pendant une semaine. Il leur a dit de faire passer le message que si quelqu'un touchait à ma maison, il lui "couperait la queue" - ses yeux se sont baissés. Tessa regarda Harold en face. "Voulez-vous aller le voir ? S'il vous plaît, comme une faveur ?"

"Bien sûr que oui. Voulez-vous que je le ramène à la maison ? A Orchard Close ?" Harold fronça les sourcils, car il n'était toujours pas sûr de ce que Caddi avait en tête. "Combien de temps es-tu censé rester ici ?

Avant qu'elle ne puisse répondre, Caddi intervient. "Pas encore, Harry. Cela dépend de vos réponses et des siennes, alors pouvons-nous continuer ?" Pas de taquinerie de la part de Caddi maintenant, juste du travail.

"D'accord, donc, les courses alimentaires. Je suis entré après que la bagarre se soit déplacée à l'intérieur. La moitié des gangs de la ville étaient là ! Puis j'ai découvert qu'un connard avait déplacé toutes les allées et que la horde était repartie. J'ai fait le tour, j'ai trouvé l'endroit où ils avaient mis la nourriture, mais je n'ai pas eu le temps de remplir mon sac à dos. Nous sommes arrivés trop tard et le combat s'est retourné contre moi. J'ai eu un peu d'espace". Caddi fronce les sourcils et esquisse un petit sourire. "Mais quelqu'un a crié mon nom. Harold."

Harold regarda Caddi pour que le chef de bande enregistre la remarque sur les noms propres, même si Pete avait en fait appelé Harry. Il reçut un autre sourire, pas plus sincère que le premier. "C'était Pete, avec quelqu'un qui découpait sa batte en bois en cure-dents avec cette machette. Ce connard voulait que les jeux soient étalés sur le sol. Il y avait quelques Ferdinand à proximité, occupés à soulager un autre gang de quelques boîtes TX, donc ils n'ont pas remarqué. J'ai arrêté le connard avant que la batte ne disparaisse complètement".

Ce qui lui valut un autre sourire peu sincère. Caddi obtiendrait sans doute les détails sanglants de Pete. "J'ai donné à Pete la machette pour remplacer la batte". Cette fois, c'est Pete qui a obtenu le sourire. "Les autres Ferdinand arrivaient à ce moment-là, alors Pete a caché trois jeux et je leur ai donné le reste."

"Vous quoi ?" Bug, effaré, regarde l'un et l'autre. "Combien de jeux avez-vous donnés ?"

"Suffisamment pour éviter toute dispute, puisque vous n'étiez pas là pour m'aider et que je ne joue pas à la bagarre. Harold leva la lèvre en signe de grognement. Il en avait eu assez de Caddi et n'allait pas l'accepter de quelqu'un d'autre. Compte tenu de son statut, Harold avait le droit de casser les dents de Bugatti, et il ressentait le besoin de le faire en ce moment même. La lueur d'alarme dans les yeux de Bugatti montrait qu'il venait de s'en rendre compte.

"Calme-toi, Harry. Caddi regarde Bug de haut en bas. "Vous leur auriez dit de se calmer et puis ?" Il attendit que l'autre baisse les yeux pour terminer. "Et puis tu serais mort. Alors qu'Harry a ramené Pete, mes coupons, quelques jeux et une nouvelle machette minuscule, en plus de ramener ses courses à la maison". Caddi poussa un soupir théâtral. "C'est pourquoi je ne cesse de répéter qu'aucune boule ne fonctionnera sans cerveau. Combien de fois Harry devra-t-il vous donner un exemple ? Au moins celui-ci est gratuit, pour toi en tout cas, et tu as encore tes vêtements." Caddi ricana en rappelant à Bug qu'il avait été renvoyé chez lui en sous-vêtements. Bug rougit lorsque le seigneur de guerre se retourna vers Harold. "Tu es sûr que je ne peux pas te donner du travail, Harry ? Harold se contenta de le regarder, ignorant l'ancienne demande.

Caddi passe à Pete. "Et tu l'as suivi chez lui parce que ? Il a du bon ragoût et de la bonne bière ?" Cette remarque est accompagnée d'un coup d'œil à Mack.

"Non, parce qu'au moment où nous sommes sortis, tout le monde était parti ! Ils se sont tous énervés et m'ont laissé. J'ai dû faire le tour par la rocade, qui débouche chez Harold, et nous avons rencontré Big Mack."

"Tu as passé le poste de contrôle de l'armée avec cette machette ? Tire-la, elle a une cloche". Caddi indique Bug.

"Sérieusement, Harold a réglé ça".

"Il l'a fait ?" Caddi avait maintenant un regard spéculatif. Il obtiendrait l'information de Pete, mais tant pis, Harold haussa les épaules. Il laissera Caddi se débrouiller pour obtenir l'information.

"Il est entré avec Arry, il avait la machette et Arry avait son sac à dos. Puis Lada a commencé à... " Mack s'arrêta sur un geste.

"C'est là que tu me rends heureuse, Pete. Montre-moi mes coupons et mes jeux".

Pete fouille dans ses poches et dépose les coupons et les jeux sur la table. "Les trois sont des Urban Riot, et vous n'en avez payé que deux. J'en ai payé un, contre la dette."

Caddi sourit, enfin correctement. "Trois. Bien joué, mon garçon, bien joué. Dommage pour le reste. Bien, votre part de la marge bénéficiaire couvrira vos intérêts à ce jour, et puisque vous en avez payé un, un peu de la dette, et la machette en paiera un peu plus." Pete et Tessa commencèrent à se détendre.

Harold avait réellement écouté les mots. "Et Tessa ?"

"Oh, il doit payer la dette non garantie avant que quoi que ce soit ne vienne s'ajouter à la dette garantie. C'est ainsi que fonctionne la finance. Après tout, la garantie signifie que s'il ne paie pas à temps..." Caddi jette un coup d'œil sur un calendrier accroché au mur. Un calendrier que quelqu'un avait dû dessiner pour ce salaud, parce qu'il n'y avait plus de vendeurs ni d'imprimeurs. "C'est dans trois jours, à partir de neuf heures ce matin. S'il ne règle pas les intérêts et la dette initiale, je saisirai le bien. Tout ce que Pete gagnera pendant cette période servira d'abord à rembourser la dette non garantie, bien sûr." Tessa et Pete étaient devenus tout blancs, et le visage d'Harold s'était figé.

"Mais comment puis-je payer ?" chuchote Tessa, le visage cendré. "Je n'ai rien, pas même des meubles, parce que la maison est louée chez vous. Je ne peux pas payer." Tessa savait comment elle paierait. Ce genre de chose était arrivé trop souvent à trop de jeunes femmes dans les territoires des gangs. Elle espérait simplement que cela n'arriverait pas cette fois-ci.

"Bien sûr, ma chère. Tu ne crois pas que j'accepterais une garantie que je ne pourrais pas encaisser ?" Pete avait l'air horrifié, réalisant enfin ce qu'il avait fait, tandis que Caddi regardait l'un et l'autre avec son petit sourire. "Vous ne voyez pas ? Une belle femme blanche d'une vingtaine d'années. Pas de cicatrices, d'ecchymoses ou d'abus, pas de droguée ni de prostituée. J'obtiendrai mon argent sans aucun problème, et les intérêts, surtout avec l'enfant pour que vous restiez obéissante." Un silence de mort emplit la pièce.

Caddi comptait ses coupons, tandis que les autres Hot Rods observaient les expressions sur les visages de Pete et de Tessa, maintenant que le piège avait été déclenché. Tessa serait probablement mise au travail ici d'abord, pour quelques privilégiés, afin de s'assurer qu'elle soit bien rodée et entraînée. D'après leurs inspections, Bug, Cooper et Chevy aimaient tous cette idée, une femme propre et obéissante au lieu de l'habituelle fille droguée ou brutalisée.

"Combien ? Harold a prononcé les mots avant d'avoir pris la décision consciente de parler.

"Pour quoi ? Caddi fronça les sourcils, il savait que Harry n'achetait pas de chair, ni ne jouait aux jeux vidéo. Du moins, tout le monde le disait, mais... Le visage de Caddi s'éclaircit, car avec un peu de chance, cela signifiait que ses informations étaient exactes. La réaction de Soldier Boy avait montré qu'il connaissait vraiment Tessa depuis avant le Crash. Il semblait maintenant la connaître suffisamment pour essayer de la sauver. "La femme ou les jeux ?

"Les deux. Le visage d'Harold se figea comme du granit. Il sentait l'envie de se lancer dans le lot, mais Mack se tenait derrière son épaule, et ce n'était pas un hasard. Ce foutu garde, Samuel, devait être en train de regarder par une faille quelque part, en pointant un fusil de chasse sur lui aussi. Caddi ne prenait pas de risques.

"Sur le marché libre, ces jeux valent environ dix fois ce qu'ils coûtent au Mart, ce qui permettrait de rembourser les intérêts et un tiers de la dette. Caddi fait un signe de la main vers les boîtes d'Urban Riot. "Mais il n'y en aura plus maintenant."

"Qu'en est-il des autres jeux ? Les dix premiers, la dernière édition." Tessa dévisagea Harold, perplexe, mais au moins la terreur s'était un peu estompée. Harold ramena ses yeux sur Caddi. Ce petit salaud jouait avec lui, car tout le monde savait que les rayons seraient vides après le passage des gangs. Elles ne seraient pas réapprovisionnées avant la prochaine mise à jour, trop tard, c'est pourquoi les jeux étaient si précieux.

"Cela dépend du titre, mais trois personnes suffiraient à payer la dette, et il en va de même pour les intérêts. C'est pourquoi je conclus l'affaire. Les intérêts sont maintenant aussi élevés que la dette". Harold intriguait Caddi, qui se demandait ce que Soldier Boy offrirait pour sauver la demoiselle.

"Juste la dette. Les intérêts sont à lui parce qu'elle n'a couvert que la dette." Une petite étincelle d'espoir s'est allumée en Harold. Trois !

"Non, non, ça ne marche pas comme ça Harry. Comment pourrais-je persuader cette petite merde glissante de payer ?" Mais Caddi voulait dire "Allez Harry, montre-moi à quel point tu es désespéré". Il voulait atteindre ce petit malin depuis leur première rencontre, et là, c'était gagné.

Lorsqu'il regarde Pete, le venin dans les yeux d'Harold n'a pas besoin d'être simulé. "Il pourrait l'obtenir. Il y a une vente pour les jeunes culs blancs, même masculins. Après tout, les Pinkies ne se soucieront pas de la stupidité de la tête. Ils préféreront peut-être utiliser ce bout-là de toute façon. Ce n'est pas un drogué, il n'a pas de cicatrices ni d'ecchymoses, et il est probablement vierge. Pete ne s'enfuira pas s'il ne paie pas, parce que je le trouverai et le ramènerai. Tu me crois, Pete ?" Le visage blanc du jeune homme déglutit, déglutit et acquiesce d'un coup sec.

"Mon Dieu, mon Dieu, il a plus peur de vous que de moi. Ce n'est pas possible. Je vais devoir faire plus d'efforts." Le ton était doux, mais il a attiré les yeux de Pete et il a recommencé à déglutir. Caddi se retourne vers Harold. "C'est une proposition intrigante. Le problème, c'est que ça marcherait et que je pourrais accepter, mais on ne peut pas les avoir. Il n'y a aucun moyen d'acheter trois jeux du top 10 en deux jours. Ou plutôt si, mais vous paierez le prix de la rue, au moins six ou sept fois le prix Mart. Si vous avez ce nombre de coupons, donnez-les nous à la place, et nous réglerons cela maintenant." Caddi savait qu'Harold n'avait jamais beaucoup de coupons de rechange, et comme Harold était le chef du gang, Orchard Close devait être fauché. En fait, Harold pensait que le Coven avait peut-être assez d'argent dans la cagnotte, mais ces coupons étaient destinés à nourrir tout le monde.

Harold tendit la main. "Trois jeux du top 10, en parfait état, non ouverts, dernière version, dans les quarante-huit heures à compter de maintenant. Ces jeux paieront la dette initiale, et le cul blanc de Pete servira de caution pour les intérêts et les autres dettes. Vous l'utiliserez comme main-d'œuvre bon marché pour rembourser. Vous lui donnerez assez de boulots de merde et assez de temps pour qu'il puisse rembourser s'il fait vraiment, vraiment beaucoup d'efforts. D'accord ?" La main resta suspendue pendant que Caddi délibérait.

Harold voyait Caddi évaluer, décider qu'Harold ne pouvait pas le faire et qu'il devait jouer la montre. Soldier Boy pourrait peut-être les voler, mais Caddi saurait alors d'où ils viennent à cause du tumulte et il aurait les couilles d'Harold dans un étau. Harold a regardé Caddi décider de laisser flotter l'appât, l'aspirant pour découvrir ce que Soldier Boy offrirait d'autre s'il ne pouvait pas augmenter le prix. Caddi avait demandé à Harold de tuer un homme plus d'une fois, mais même pour cela, le salaud ne voulait pas laisser partir Tessa. Il avait juste annulé quelques intérêts.

"Marché conclu". Caddi prend la main. Harold maîtrisa son expression, ne laissant pas transparaître son exaltation. Le seigneur de guerre sourit, mettant juste un peu de pression. "Bug, remets-la dans sa chambre, avec les mêmes règles. Personne ne la touche, personne ne lui donne de la merde jusqu'à ce que les trois jours soient écoulés."

Harold se lève, mais il regarde Tessa, pas Caddi. "Une minute. Il mit sa main à l'intérieur de sa veste, tirant sur les points de la doublure là où ils avaient été défaits. La main d'Harold est allée à l'intérieur et a sorti les boîtes, les éparpillant sur la table. "Trois jeux du Top 10, dernière édition, non ouverts, en parfait état. Harold espérait que Caddi maintiendrait le marché. Peut-être, car la plupart des accords entre gangs reposaient sur la bonne parole du patron.

L'espace d'un instant, Harold vit un éclair de surprise, puis de rage pure, traverser le visage de Caddi. Les deux furent rapidement étouffés par un sourire crispé, tandis que Caddi prenait les jeux et les étalait en éventail. Grâce aux graphismes, il n'avait pas besoin de lire les titres. "Tu vois Bug, des boules et des cerveaux. Ne contrarie pas notre Harry, il va te dévorer. C'est bon, Harry. Tu as 'Iron Wheels VII - Balls of Steel', 'Gorefest IV - Fangs for Nothing' et 'Arachnoid III - Bite This'. Espèce de mère sournoise ! Heh, tu n'as plus besoin de coupons maintenant, tu viens de t'acheter une femme, Soldier Boy. Je croyais que tu n'y croyais pas, à la vente de femmes et autres ? Tu en as finalement eu assez d'utiliser ta main, ou tu t'es brouillé avec ce pédé de Casper ?" Les paroles joviales s'échappaient des lèvres de Caddi, mais Harold pouvait voir la rage qui brûlait encore derrière les yeux du chef de gang. Il savait que Caddi insisterait, cherchant un prétexte, un moyen de forcer Harold à enfreindre une règle avant de partir. Quelque chose qui permettrait à Caddi de le tuer sans rompre le traité ou déclencher une guerre de snipers avec Emmy, Roy et Alfie.

Caddi ferait un beau profit sur les jeux, tandis que Pete ferait travailler son blanc bec jusqu'à l'os dans les boulots les plus merdiques que Caddi pourrait trouver pour payer sa dette. Mais le seigneur de la guerre avait des projets plus ambitieux. Harold avait presque vu le scénario se dessiner sur ses traits avares. Harold n'avait jamais laissé ce salaud savoir que Tessa et lui étaient amis, car Caddi aurait utilisé Tessa comme moyen de contrôle et aurait fini par mettre le Soldat Boy au pied du mur. Ou bien Caddi aurait pris plaisir à demander à Tessa de servir le thé et le café, en string ou quelque chose de similaire, afin d'exciter Harold. Ce dernier aurait fini par se lasser du jeu, et Harold aurait alors fait ce qu'on lui demandait, ou Tessa aurait été louée.

Ce qu'Harold n'avait pas réalisé, c'est le temps et les efforts que Caddi avait consacrés à la mise en place de ce projet. Le chef de gang savait depuis des mois qu'il allait piéger Pete puis Tessa pour pouvoir atteindre Soldier Boy. L'espace d'un instant, cela avait fonctionné encore mieux que prévu. Il avait senti sa prise se resserrer sur cette merde glissante, et maintenant il s'était libéré ! Pendant de longs moments, le chef de gang était sur le point de rompre le marché, mais la nouvelle allait se répandre.

Caddi finit par contenir sa colère, se leva et parvint à sourire. "Je suppose que tu veux que ses affaires soient déplacées dans ta chambre ce soir, ou bien, elle n'a qu'un lit simple mais tu pourrais t'y glisser à la place ?"

Harold préférait partir tout de suite, mais après cela, il n'osait pas rentrer chez lui dans l'obscurité. Caddi organiserait une embuscade, car la nuit, il pourrait accuser une bande d'escrocs errants. "Je vous serais reconnaissant de la laisser rester là cette nuit, mais je dormirai ailleurs. Je la ramènerai chez elle demain." Harold jeta un coup d'œil à Tessa, mais ses yeux étaient baissés. La jeune femme avait un léger rougissement sur les joues.

Elle passa devant lui avec un "Merci Harold" silencieux, et suivit Bug hors de la pièce.

Caddi s'est penché sur un coffre-fort dans un coin, cachant les cadrans pendant qu'il récupérait les contrats de prêt. Il ne lui fallut que quelques instants pour transférer le reste de la dette de Tessa à celle de Pete et brûler les dossiers de Tessa. Pendant que Caddi rangeait l'accord de Pete, le jeune homme leva son regard hanté vers Harold. "Vous venez de me vendre."

"Vous avez vendu votre sœur et nous l'avons rachetée. Si tu travailles très dur pour M. Cadillac, tu pourras payer ta moitié et garder ton corps libre et intact. Ce sera un travail de merde, mais je suis sûr que tu feras beaucoup d'efforts pour sauver ta peau. Bien plus que vous ne l'avez fait pour sauver celui de votre sœur." Pete baissa les yeux, car il n'avait pas de véritable réponse à cette question.

Alors que Caddi se redressait, Harold vit un sourire soudain d'anticipation. Cela devait signifier que la vengeance commençait maintenant. "Mack, trouve à Pete quelque chose de dégoûtant et de mal payé pour commencer, veux-tu ? Caddi sourit, ce qui inquiéta Harold plus qu'une grimace ne l'aurait fait. "Envoyez Mercedes pour tenir compagnie à Harry. Demande-lui de s'habiller pour un invité spécial qui s'arrêtera pour la nuit. Faites-lui savoir qui, pour qu'elle fasse un effort. Oh, et dites au chef que Harry et Mercedes se joindront à nous pour le dîner". Harold avait entendu dire que Mercedes tuait des gens pour Caddi, et que c'était peut-être l'heure de la revanche.

"Bien sûr, patron". Mack s'en va avec un Pete en demi-teinte.

Caddi lui tapota doucement les mains. "Bien joué, Harry. Je ne l'ai pas vu venir".

Harold se rassit sur sa chaise, feignant la détente. "Je n'ai rien vu venir non plus. J'ai juste saisi l'occasion de prendre quelques jeux, même si nous ne les jouons pas. Nous aurions pu les échanger un par un, contre des choses dont nous avons besoin à Orchard Close. Je ne savais pas ce qu'ils valaient, alors je les ai apportés pour le savoir et peut-être en vendre un. Vous ferez quand même un bénéfice, alors ça a bien marché pour vous."

"Votre oiseau sera-t-il mécontent que vous l'ayez donné à une femme ? Je parie qu'il y en a un ou deux qui se seraient portés volontaires sans que tu paies." Caddi était peut-être en train de plaisanter ou d'essayer de découvrir qui était la femme d'Harold. Harold n'aimait pas les visites d'affaires, et encore moins les visites de courtoisie, à cause de ce genre d'indiscrétion.

"Je les ai achetés avec mes propres bons de réduction parce que j'en avais économisé quelques-uns. Personne ne l'a su". Harold se colore légèrement. "Ce n'est pas pour cela que j'ai payé la dette." Aucun d'entre eux ne le croirait. Dans le monde des Hot Rods, Soldier Boy, en tant que chef de gang, prenait tous les coupons qu'il voulait à Orchard Close et n'achetait une femme que pour le sexe.

Peut-être que Caddi s'est rendu compte de la vérité. "Je sais, Harry. Toi, mon garçon, tu es une race en voie de disparition, ce qui est peut-être mieux pour les gens comme moi. Si les choses se gâtent, je peux trouver quelques emplois ponctuels pour un homme de votre formation..." Harold ne répond pas, mais Caddi a de nouveau lancé l'appât. Le patron des Hot Rods espérait encore pouvoir utiliser Soldier Boy comme tireur d'élite. Tous les gangs locaux pensaient qu'il était capable d'abattre les couilles d'un moucheron pendant qu'il volait encore.

E-Type, un autre lieutenant de Hot Rods portant un nom de voiture, arriva avec un rapport sur des machettes endommagées et la conversation passa à des sujets plus généraux. Le café d'Harold contenait une goutte de brandy et les autres étaient en train de boire de la bière lorsque Mack passa la tête par la porte. "Mercedes est là, patron.

Caddi fait signe à Mack d'entrer, mais celui-ci sourit à Harold. Harold ressentait une démangeaison qu'il n'arrivait pas à localiser. Il se tourna vers la porte et oublia la démangeaison, ou peut-être la trouva-t-il. C'était un feu d'enfer, mais la fille s'est bien lavée. Mercedes lui sourit. "Eh bien, bonjour, Harry." Sa voix caressait doucement le cerveau d'Harold, assez grave pour être sexy, assez aiguë pour être définitivement féminine.


3 - La nouvelle Mercedes de Cadillac

En la regardant maintenant, Harold pouvait voir comment Mercedes se rapprochait de ses victimes. Mercedes s'habillait pour tuer, une idée qu'il valait mieux garder à l'esprit. Il ne restait plus aucun signe de la jeune femme décharnée qu'Harold avait vue l'année dernière, avec ses coupures et ses ecchymoses encore en voie de guérison et ses cheveux coupés court. Elle venait tout juste de rejoindre les Hot Rods, une jeune femme qui portait encore les marques de sa survie parmi les animaux pendant Dieu sait combien de temps. Mercedes avait déjà acquis la réputation d'être la seule femme des Hot Rods à porter des armes, mais personne n'avait réalisé à quel point elle pouvait être dangereuse.

Mince mais pas maigre, plus pin-up pop que catwalk, Mercedes se tenait à environ cinq pouces au-dessous du mètre quatre-vingt-dix d'Harold. Les talons de ses bottes les rapprochaient presque l'un de l'autre, des bottes qui ont attiré son regard lorsque Harold s'est levé pour lui dire bonjour. De nos jours, aucune femme ne porte de longues bottes à talons trop hauts. Une fois captés, les yeux d'Harold ne bougent plus. Les jambes de la jeune femme n'avaient probablement que la longueur standard pour sa taille, mais sa courte robe noire était fendue juste assez haut sur la cuisse pour l'aguicher.

Grâce à cette combinaison, ses jambes semblaient s'étendre à l'infini. Harold n'avait pas l'habitude de regarder les femmes ces jours-ci, surtout au manoir. Aujourd'hui, ses yeux ont suivi les bottes vers le haut, puis les bas et ce soupçon de haut de jambe, sans qu'il y ait de pensée consciente. Ses yeux continuèrent à suivre, car le reste de la nouvelle Mercedes ne le décevait pas. Contrairement à beaucoup de femmes de gangs, Mercedes n'était pas plantureuse, mais elle avait suffisamment de silhouette pour remplir sa petite robe noire à tous les bons endroits.

Une fois que les yeux d'Harold ont atteint son visage, le reste n'a presque plus d'importance. Caddi traitait Mercedes beaucoup mieux que partout où elle avait été auparavant. Il n'y avait pas d'ecchymoses ou de cernes de fatigue autour de ses yeux ; ses joues étaient lisses et sa peau claire. Mercedes n'avait pas utilisé beaucoup de maquillage, juste un peu de rouge à lèvres pour mettre en valeur ses lèvres larges et pleines. En regardant son visage, elle pouvait avoir entre treize et trente ans, mais son corps lui donnait plutôt entre seize et vingt ans. Sa bouche souriait et disait l'âge que l'on veut bien lui donner. Des cheveux courts et raides, d'un noir de jais, maintenant coupés avec style et brillants de santé, encadraient son visage et complétaient le tableau. Presque.

Dans l'ensemble, Mercedes était très séduisante, mais les hommes qu'elle rencontrait ces jours-ci ne regardaient pas les yeux d'une fille. Avec cette fille, cela pourrait être une erreur fatale. Ses yeux étaient d'un brun profond et auraient dû compléter le tableau, mais ils étaient éteints. Harold ne voyait aucune animation derrière eux, ce qui démentait son sourire, sa voix et le doux balancement de ses hanches lorsque Mercedes s'approcha d'Harold et lui tapota la poitrine.

Elle pencha la tête pour le regarder dans les yeux. "Quelqu'un m'a dit que vous dormiez seul ce soir, Harry. Mercedes a souri plus largement. "Un grand gaillard comme toi, ce n'est pas normal. Tu as de la chance, je suis là maintenant." Elle jette un coup d'œil sur les autres, qui sourient tous à Harold. "Désolée, les gars."

Harold aurait refusé si on lui avait proposé une fille récalcitrante, l'un des jeux habituels de Caddi, mais le chef de guerre avait renversé la situation. Mercedes offrait périodiquement à un chef de gang ou à un lieutenant en visite la possibilité de dormir dans son lit. S'ils acceptaient, elle posait une condition : toute tentative de la toucher pendant la nuit signifiait que l'homme perdait des morceaux de son anatomie. Jusqu'à présent, elle a tué au moins quatre hommes dans son lit, tandis que d'autres ont accepté la perte de leur statut et ont refusé. Mais certains avaient accepté, étaient restés éveillés et très calmes, et avaient survécu.

Harold avait sa réputation d'intrépide SAS à défendre, il ne pouvait donc pas reculer. Parfois, seule cette réputation empêchait les fous d'envahir Orchard Close et de le nettoyer. Sourire et accepter s'avéra facile, car Mercedes était devenue un sacré paquet de près comme ça. "Bon sang, Mercedes. Si j'avais su que vous attendiez, je serais venue il y a des semaines. Tu n'avais qu'à le faire savoir."

Mercedes ronronne presque. "J'ai entendu dire que vous ne vouliez pas que je vienne vous voir. Maintenant, tu dis de si belles choses, Harry. Est-ce que tu fais de belles choses ?"

Harold avait envoyé un message, après que deux Hot Rods eurent parlé d'une Mercedes collectant les oreilles de gangs rivaux. Si l'assassin de Caddi s'approchait à moins d'un kilomètre, il avait promis de l'abattre. Dans cet état, il n'aurait peut-être pas reconnu Mercedes et, de toute façon, on n'était pas à moins d'un kilomètre d'Orchard Close. "Vous n'avez qu'à demander. Vous pourriez être surprise." C'est vrai, elle devait demander. Harold ne touchait pas les femmes sans leur permission, mais les yeux de Mercedes l'inquiétaient. Il avait déjà vu des yeux comme ceux-là sur des soldats qui avaient survécu à quelque chose de vraiment horrible, en faisant quelque chose de vraiment horrible à l'autre ou aux autres gars. Les gens qui avaient des yeux comme ça n'étaient jamais tout à fait bien après. Ceux qui ne se brisaient pas avaient souvent des crises de rage soudaines, des cauchemars, ou les deux.

"C'est un beau parleur, mais il n'est pas très accueillant. Vous pourriez au moins mettre vos mains sur ma taille, pour commencer. Tu ne m'aimes pas Harry ?" Mercedes glissa ses mains de chaque côté du cou d'Harold, les plaçant derrière sa tête et rentrant un peu ses coudes. Le mouvement a ouvert le haut de sa robe, mais Harold a résisté à la tentation de regarder vers le bas. Il se demanda s'il aurait pu décider du pari quotidien sur le fait de savoir si Mercedes avait mis un soutien-gorge ou non. Mercedes remarqua sa retenue et récompensa Harold par un petit sourire, qui n'atteignait pas encore ses yeux.

Harold glissa prudemment ses mains autour de sa taille, les posant à l'endroit où elle commençait à s'évaser vers ses hanches. "Je ne vous connais pas assez pour décider, Mercedes. Cela lui valut un autre petit sourire.

"Cette nuit pourrait aider. Mercedes s'approcha un peu plus, mais Harold empêcha soigneusement ses mains de glisser sur ses fesses. Harold réalisa avec stupeur qu'il avait envisagé de les laisser faire, mais pas au point de saigner. Il ne connaissait pas encore les règles exactes. Mercedes avait une liste de sanctions pour les personnes qui envahissaient son espace personnel sans permission ; toutes incluaient le sang. Caddi, qui observait attentivement, ressemblait à un chat face à un canari particulièrement dodu.

Harold doit se remettre dans le bain. "Puisque nous commençons à nous connaître, pourquoi t'appelles-tu Mercedes ?" Quand Harold avait posé la question à Mack, le grand garde du corps n'avait pas voulu ou pu le dire. Il avait dit à Harold de demander s'il voulait savoir. D'après les rires, tout le monde savait déjà.

"Nous sommes tous dans les Hot Rods, il fallait donc que le nom soit celui d'une voiture. Une Mercedes est la voiture la plus douce, la plus lisse, la plus luxueuse que vous ayez jamais eue, et la plus sauvage, si vous la laissez vraiment libre". Elle marque une pause : "À condition que vous soyez prêt à en payer le prix." Toute la salle éclata de rire, et Harold se joignit à eux. L'accouchement avait été parfait. Mercedes se lécha les lèvres alors que l'hilarité s'estompait. "Alors Harry, êtes-vous prêt à payer le prix pour monter dans une Mercedes ?"

"J'aimerais bien". Harold sourit, puis chante doucement la phrase classique de Janis Joplin, "Oh Lord, won't you buy me a Mercedes Benz". Cette fois, Harold obtient un rire, et il pense qu'il s'agit peut-être du premier vrai sourire de la jeune femme.

Caddi intervient, remuant un peu le couteau dans la plaie. "Il a peut-être fait une offre, mais Harry vient d'acheter une femme. Une femme très chère."

Mercedes ne souriait plus lorsqu'elle a regardé Harold. "Vraiment ?" Sa voix n'était pas tant un ronronnement qu'un grognement.

"J'ai remboursé sa dette, je ne l'ai pas achetée. Il y a une différence." Pendant un instant, Harold a cru voir une lueur dans ces yeux morts. Il se demanda si quelque chose d'humain s'y accrochait encore.

"Oui, c'est vrai", murmure une voix, mais aucun d'entre eux n'y prête attention.

"Un acte aussi généreux mérite une petite récompense, je pense". Mercedes a retrouvé son ronronnement. "Demande-moi de te demander de me peloter le cul, Harry."

"Harold".

Ses sourcils se haussent légèrement. "C'est important ? Hmm. Harry ou Harold ? Non." Son petit sourire réapparut. "Je crois que je sais ce qui sonnerait mieux. Que diriez-vous de 'Arold ?" Mercedes prononça le dernier mot avec un pseudo-accent français/suisse.

"Si c'est toi qui le dis". Harold se rend compte qu'il a commencé à flirter avec elle, ce qui, avec Mercedes, peut être mortel.

"Eh bien, Arold, vas-tu me demander de te le demander ?"

Harold a regardé ces yeux bruns et morts et a souri. "Mercedes, voudrais-tu me demander de te peloter le cul ? Il marqua une courte pause. "Ou au moins de le caresser doucement."

"Non. La salle éclate de rire, tandis qu'Harold se détend parce qu'il a réussi le premier test. Mercedes ne rit pas, elle se rapproche un peu plus. "Mais tu peux mettre ta main sur ma robe, Arold. Juste au-dessus de mon cul." L'hilarité générale s'arrêta net.

"Bon sang, première base", s'exclame quelqu'un.

"Peut-être la deuxième, ça dépend de ce qu'il y a sous la robe". Les rires reprennent, mais ni Harold ni Mercedes ne se joignent à eux. Harold jeta un coup d'œil à Caddi, qui avait un regard résolument spéculatif et ne riait pas non plus. Quelques instants plus tard, Harold pensa que sa main, glissant doucement vers le bas, pourrait régler les paris du jour sur la question de savoir si Mercedes était commando.

Mercedes ricane et remue les hanches, un tout petit peu. "Un peu plus ferme, Arold, donne-moi l'impression que tu y prends plaisir". Harold décida qu'il avait déjà perdu sa main s'il avait été piégé. Il saisit fermement la courbe lisse, la tirant légèrement vers lui. Après tout, il y prenait plaisir.

"Mmm, c'est mieux". Mercedes s'est approchée un peu plus près d'Harold et lui a donné une petite tape sur la joue. "Là, on a l'impression que tu es sincère."

C'est vrai ? Harold a besoin d'une douche froide. Ce petit mouvement l'avait laissé froid, certain qu'il n'y avait rien d'autre qu'une fille sous cette robe. Maintenant, cette robe s'était tellement rapprochée de lui qu'il aurait fallu qu'un papier à cigarette se faufile à travers. Caddi évita à Harold de trouver une réponse en lui tapant sur l'épaule. "Allez, Harry, assieds-toi et laisse-nous tous en prendre plein les yeux". Alors qu'Harold commençait à se retourner, Mercedes s'avança pour glisser une main derrière lui, autour de sa taille. Elle plaça son autre main derrière elle pour faire glisser la main d'Harold sur l'autre joue, alors qu'ils se retrouvaient côte à côte.

Ce faisant, Mercedes murmura : "Tu ne veux pas perdre ça, n'est-ce pas ?" Harold espérait qu'elle parlait de la prise de ses fesses, et non de sa main, qui venait de faire un voyage très intéressant. Jusqu'à présent, Mercedes semblait s'amuser, et Harold espérait ne pas avoir à faire don de parties de son corps. Mercedes maintint fermement la main d'Harold en se perchant sur l'accoudoir de son fauteuil et en se tournant un peu. Elle souleva sa jambe la plus proche suffisamment pour que la bande du haut de son bas apparaisse à travers la fente, l'étirant sur ses jambes. "Je m'assiérais bien sur tes genoux, 'Arold, mais tu risquerais de perdre le contrôle. Tu ne voudrais pas dîner avec un jean taché".

Harold s'était un peu remis de ces premiers instants et de l'effet qu'ils avaient eu sur lui. Maintenant, il se mettait dans la peau d'un chef de gang, sa propre version, moins grossière. Il sourit à Mercedes. "Ah, mais si tu t'assois sur mes genoux, j'enlèverai d'abord mon jean". Mercedes le récompensa par un léger haussement de sourcils et un frémissement des lèvres, ignorant les exclamations des spectateurs.

Quelques sifflets graves et des "brave bastard" ont retenti de la part de quelqu'un.

"Quand, 'Arold, pas si ?"

"Je peux espérer. Nous avons tous le droit d'espérer un peu." Cette fois-ci, l'étincelle dans ses yeux éteints s'est manifestée. Harold se demande ce que Mercedes espère.

"J'aurais peut-être dû aller chez toi d'abord. Qu'aurais-tu fait si j'avais débarqué chez toi, Arold ?" Mercedes se lèche lentement les lèvres. Les autres attendaient de voir comment Harold s'en sortirait. Il n'y avait pas beaucoup de divertissements légers de nos jours.

"Courez comme un diable". Tout le monde rit, y compris Mercedes, ce qui soulage un peu Harold. Harold espérait que le dîner arriverait bientôt parce qu'il se tromperait tôt ou tard, et ce soir serait déjà assez mauvais sans l'énerver en premier.

Bugatti réussit à faire passer un "trop vrai" dans son rire.

Le titre "Like a rabbit" a été suffisamment clair pour que l'hilarité se poursuive un peu.

Lorsque les rires se sont calmés, Mercedes s'est penchée en avant, ouvrant son décolleté de manière invitante. Bug faillit s'arracher le cou pour essayer d'en avoir un aperçu. "Cela aurait été une erreur. Ne t'enfuis jamais, Arold. Je te traquerai, et quand je l'aurai fait, tu sais que je devrai te tuer." Harold garda ses yeux sur les siens. Ils avaient entamé une compétition privée, alors qu'il n'avait pas regardé la première fois, même si cette fente était tentante. Si Mercedes avait opté pour le commando, Harold aurait parié sur le soutien-gorge.

"C'est pour m'encourager ou pour me décourager ? Harold sourit, un peu plus équilibré maintenant. Malheureusement, les muscles de son cul continuaient à fléchir sous sa main, juste assez pour menacer continuellement sa concentration. Cela devait être délibéré.

"Pourquoi 'Arold, penses-tu que je pourrais valoir la peine de mourir pour toi ? Comme c'est mignon." Harold y a décelé une sorte de défi.

"Je dois admettre que, pendant un instant, j'y ai sérieusement songé." Harold fait une pause. "Mais ensuite, j'ai réalisé que je voudrais le souvenir. Pour me tenir chaud pendant les longues journées froides, quand je serai trop vieux pour m'exciter davantage." Harold s'attire un autre rire sincère de Mercedes, tandis que les autres éclatent de rire.

Mercedes se redressa lentement, les muscles sous la main d'Harold glissant agréablement dans sa paume. Elle lissa soigneusement les plis inexistants de la jupe à l'endroit où elle s'étirait sur sa cuisse. "Oh, cela vous tiendra chaud, Arold". Elle sourit, visiblement satisfaite du résultat de sa taquinerie. Harold semblait avoir réussi son test, car Mercedes commença à tripoter doucement les autres, même si ses muscles continuaient à masser la main d'Harold de temps à autre. Harold se dit qu'il est multitâches.

Vingt autres minutes de flirt et de pisse-froid ont suivi, avant qu'une jeune femme vêtue d'un chemisier blanc et d'une jupe noire courte, plutôt que micro, n'entre dans la pièce. Elle annonce que le dîner sera servi dans la salle à manger et leur demande de s'asseoir. Le mouvement de rotation que Mercedes exécutait pour maintenir la main d'Harold sur ses fesses était délicieux et déconcentrait Harold, une fois de plus. Elle glissa sa propre main dans la poche arrière du jean d'Harold avant de lui serrer les fesses. Harold la regarda, mais n'eut pas besoin de demander. "J'en ai assez d'attendre que tu me demandes de te le demander". Harold commença à se demander quand Mercedes se désintéresserait de cette partie du jeu. Sans doute lorsqu'elle irait se coucher.

Harold manqua de faire un pas en pensant à la facilité avec laquelle Mercedes pouvait se défaire de ses vêtements avec sa main toujours présente. Il se remit à penser à son pantalon, si elle en portait un. Bon sang, Harold n'était pas en train de jouer aux cartes ou de négocier quoi que ce soit d'important avec Mercedes dans la pièce. Peut-être que Mercedes était la raison pour laquelle Caddi avait une réputation de dealer ?

D'habitude, il parvenait à se montrer indifférent aux femmes, ou du moins à ne pas montrer d'intérêt réel. Là, il avait vraiment flirté, et il venait de lui serrer les fesses pour lui rendre la pareille. Ce n'était ni de l'amour, ni même de l'infatuation. Mercedes avait juste fait vibrer tous les boutons d'Harold, et avait probablement eu le même effet sur tous les hommes de l'endroit. Même en sachant qu'Harold avait été piégé, certains regards de l'élite avaient quelque chose d'envieux. Caddi continuait à regarder la main d'Harold sur ses fesses, partagée entre la spéculation et l'anticipation. Harold n'avait jamais entendu parler de quelqu'un qui se faisait manipuler auparavant, et il se demandait maintenant si différent ou nouveau signifiait bon ou fatal ?

Avant qu'ils ne s'assoient, Mercedes soupira et récupéra sa main, avant de faire glisser celle d'Harold hors de sa robe. Elle la tapota doucement avant de s'asseoir à côté d'Harold pour le repas. "Tu ferais mieux de reprendre ça, Arold. Si tu es créatif, je risque de renverser ma soupe et tu devras alors essuyer ma robe".

Pendant un instant, Harold avait cru que Mercedes avait l'intention de s'asseoir dessus, mais elle avait suspendu le jeu pour l'instant. "Si tu avais laissé ta main, j'aurais peut-être renversé quelque chose sur mes genoux, ce qui aurait été encore plus amusant. Il la regarda droit dans les yeux. "Si nous avions tous les deux été négligents ?"

Cette petite lueur est apparue brièvement avant que Mercedes ne ricane. "Ooh, vilain Harold. Il y aura beaucoup d'occasions de renverser et d'essuyer plus tard, au lit". Harold fit de son mieux pour lui rendre son sourire. Ce n'était pas facile, car il s'était soudain souvenu que quatre hommes étaient morts dans ce lit. Au moins un chef de gang, Paddy, s'est vidé de son sang, selon les Hot Rods. Cela s'était passé juste avant que les Hot Rods n'attaquent les Murphy, ce qui semblait plus que commode pour Caddi. Harold a mis de côté cette soirée, se tournant vers le repas avec un sourire sincère parce que E-Type lui avait parlé du chef. Si Caddi avait toujours le même, la nourriture serait absolument superbe.

***

Les femmes permanentes et actuellement préférées des lieutenants ont rejoint leurs hommes à la table. Caddi n'a pas de compagne. Les femmes de Chevy, Bug et Cooper étaient jeunes, jolies et semblaient très nerveuses. La femme de Bug jetait des regards furieux à Mercedes, généralement lorsqu'elle tentait une nouvelle fois de faire en sorte qu'Harold jette un coup d'œil sous sa robe et que Bug essaie de voir. La femme plus âgée qui accompagnait Charger avait l'air d'avoir son âge, une trentaine d'années, et a mis fin au spectacle avec un sourire tolérant. La femme de E-Type baissa les yeux lorsqu'elle vit Harold à la table, rougissant légèrement. Caddi l'avait déjà forcée à demander une fessée à Harold. Spanky, comme les autres l'appelaient, se joignit bientôt aux rires et aux plaisanteries et sembla se détendre avec E-Type.

D'une certaine manière, il aurait pu s'agir d'un dîner organisé par un homme d'affaires prospère pour ses meilleurs éléments. Il y aurait probablement eu l'équivalent d'une Mercedes, mais pas les références occasionnelles à la violence ou au langage. Les noms des membres de l'élite étaient un autre sujet de discorde : Caddi, Bug, Chevy, Charger, E-Type et Cooper. Harold se demandait s'ils se considéraient comme autre chose de nos jours. Harold tressaillait encore à l'idée de Soldier Boy, lorsque les gens utilisaient ce nom à la place du sien.

Comme Caddi se comportait généralement de manière civilisée avec Harold, la conversation restait agréable et relativement intelligente. C'était un plaisir au même titre que le repas, car les vraies conversations n'avaient lieu que rarement en dehors des amis d'Harold à Orchard Close. Ici, en privé, Caddi semblait se comporter comme un despote bienveillant, une sorte de seigneur du manoir au lieu d'un chef de gang homicide au cœur froid. Mieux encore, il avait réduit le langage obscène et les autres s'inspiraient du patron.

Harold fait de son mieux pour suivre la conversation pendant qu'ils mangent, tout comme Mercedes. Elle lui donnait parfois l'occasion de regarder son décolleté, souriant quand Harold refusait alors que Bug ou d'autres essayaient de regarder. Heureusement, la nourriture distrayait Harold à elle seule. Le repas comportait quatre plats du genre de ceux dont on parle habituellement avec la révérence que l'on accorde aux légendes de plaisirs impossibles. Harold avait toujours pensé que les sauces raffinées étaient une sorte d'affectation chic, mais elles mettaient en valeur le poisson, les légumes et la viande, un vrai morceau de porc encore une fois. Caddi semblait toujours trouver des luxes que personne d'autre ne possédait.

La situation devient encore plus surréaliste lorsque Caddi propose, à la fin du repas, que les dames se retirent pendant que les hommes prennent leur cognac et leurs cigares. Harold se demande quels livres le chef de gang a lus. Mercedes se pencha vers lui en l'invitant. "Je ne suis pas une dame, Arold. Ou peut-être que si, mais comme j'ai un nom de gang en bonne et due forme, j'ai le droit de rester. En droit, je devrais avoir mon propre compagnon pour ces repas. Voulez-vous vous porter volontaire ?"

"Mais volontaire pour quoi, Mercedes ? Après tout, j'ai des responsabilités ailleurs." Malgré son aversion pour ses yeux morts, Harold trouvait qu'ils étaient l'endroit le plus sûr pour regarder jusqu'à ce que Mercedes recule.

Sa voix contenait un défi certain. "Je ne peux pas te tenter ? Je dois faire plus d'efforts."

"Mais je suis un soldat dur à cuire, nous sommes entraînés à résister. Harold continua à plaisanter, s'amusant lui-même. Il s'était rendu compte qu'il pouvait flirter avec Mercedes sans que cela ne signifie quoi que ce soit. Même Caddi ne pouvait pas s'en servir pour blesser qui que ce soit, car Mercedes ne s'approcherait jamais d'Orchard Close, ou le ferait en tant que membre de l'élite des Hot Rods, avec un garde du corps et une attitude. Pendant qu'elles se tripotaient un peu, les autres femmes sont parties, et la jeune fille silencieuse et son clone ont débarrassé la table. Elles ont apporté de vrais cigares et du cognac pour accompagner le café. L'un d'eux voulut fermer les rideaux, mais Caddi secoua la tête, ce qui fit sourire certaines des personnes présentes pour une raison inconnue.

Harold a rencontré suffisamment de problèmes lorsqu'il s'est défait de son addiction au tabac pour ne pas la ressusciter, même si l'odeur des cigares le tente. Plusieurs personnes cultivaient de l'herbe, mais le tabac coûtait beaucoup, beaucoup plus cher. Mercedes reprit la main d'Harold, s'assurant que tout le monde la voyait la ramener et la poser sur sa cuisse. "Je dois garder une trace de tout cela, Arold, ou qui sait où cela pourrait aboutir ? Une fois les femmes parties, les faux-semblants ont disparu et quelques suggestions ont été faites. "Rappelez-vous que ma jupe n'est pas très longue. Vous ne voudriez pas toucher accidentellement ma jambe."

Le commentaire le plus bruyant a été "il n'y a pas grand-chose qu'il ne ferait pas". Les avis semblaient partagés entre Harold, qui voulait toucher quand même, et Harold, qui préférait que sa main ne soit pas abîmée.

Personne n'a demandé à Harold, mais il a quand même répondu à Mercedes. "Je promets de toujours faire attention à ce que ma main touche, surtout sur toi, Mercedes. Enfin, si j'arrive à te toucher". Harold accompagna sa réponse d'une toute petite pression. Les muscles de ses cuisses lui dirent bonjour. Il s'est assis un peu plus en avant. "Dois-je te demander de me le demander ?" Mercedes hausse légèrement les sourcils, puis sourit. Elle glissa sa main dans la poche arrière de son jean et serra un peu. Harold n'a pas eu le contrôle musculaire nécessaire pour répondre.

Mercedes n'avait pas grand intérêt à rappeler à Harold la longueur de sa jupe. Lorsqu'elle bougea un peu, ses doigts se trouvèrent soudain à quelques centimètres seulement de la jambe en bas qui apparaissait sous l'ourlet. Après son petit mouvement, un centimètre de chair apparut à travers la fente de la robe, au-dessus du bas et juste en dessous du pouce d'Harold, même si personne d'autre ne le savait. Harold se demanda si Mercedes avait décidé de l'embobiner et de le faire tuer, peut-être en tant que substitut de son fromage et de ses biscuits après le repas. Cela n'aurait pas pris beaucoup de temps vu la proximité de ses doigts avec l'ourlet et la fente, ce qui aida Harold à se ressaisir mentalement : Mercedes l'avait atteint - une fois de plus.

Mercedes pourrait être en dehors du script étant donné la curiosité dont Caddi semblait faire preuve, une pensée vraiment effrayante. Alors que les muscles de sa cuisse reprenaient là où leurs sœurs du cul s'étaient arrêtées, Caddi ramena enfin la conversation sur les échanges entre lui et le Verger Close. Harold avait commencé à se demander pourquoi Caddi l'avait fait venir ici, car le seigneur de guerre ne savait pas que Tessa était une vieille amie. Pendant un instant, il se demanda si ce salaud l'avait su, mais il dut abandonner cette idée pour ne pas perdre de vue Mercedes et Caddi. Harold devait également s'occuper de ses propres tâches multiples : Mercedes s'amusant avec sa main, ses tentatives occasionnelles de lui montrer son décolleté, et les affaires sérieuses de Caddi.

Au début, l'affaire semblait simple. Caddi avait une boîte de radios portatives, toutes défectueuses ou endommagées, et voulait les faire réparer. Malheureusement, les gangs environnants ont un système de rotation strict pour l'accès aux réparations importantes telles que les radios et les armes, et ce n'était pas le tour de Caddi. Après que Caddi a proposé des piles neuves dans leur emballage plastique et quelques piles rechargeables, Harold l'a rejoint à mi-chemin. Il admet que Trev a du temps libre en ce moment, mais insiste sur le fait que le matériel de Caddi attendra si d'autres travaux sont prévus.

Caddi devait être en train de préparer la suite, car il s'est immédiatement jeté à l'eau. "Je sais que votre réparateur d'armes a du temps libre, parce qu'il n'a rien de mieux à faire que de caresser nos femmes". Le chef de gang a jeté un long regard significatif à l'endroit où la main du réparateur d'armes d'Orchard Close reposait sur la cuisse de Mercedes. "C'est une chance, parce que j'ai trouvé quelques armes. Le chef de gang sourit, car cela signifiait qu'il avait tué ou capturé des combattants de Murphy, et donc qu'il avait probablement pris plus de territoire.

"Qu'y a-t-il de mieux que les caresses ? Remarquez, je ne caresse personne pour l'instant, je ne fais que caresser des vêtements". Harold sourit, se demandant si la pression sur ses fesses était un avertissement ou un encouragement. En tout cas, il lui serre la cuisse en guise de remerciement.

"Nous ferions mieux de passer par là pour que vous puissiez voir les armes. Si tu demandes à Mercedes de s'asseoir sur tes genoux, tu pourras peut-être la caresser ? Caddi regarde Mercedes et la sonnette d'alarme retentit dans la tête d'Harold.

"Il n'a pas encore demandé. Mercedes se tourne vers Harold. "Alors ?"

"Plus tard, parce que Caddi vous dira que je ne fais pas ce genre de choses en public. C'est vrai qu'il ne le faisait pas et que Caddi avait câblé la chambre de tous les visiteurs pour qu'ils puissent voir et entendre. Harold ne s'attendait pas à être invité à caresser quoi que ce soit sous ses vêtements de toute façon, jamais.

"Allez, vous deux. Je veux voir comment elle fait passer votre main de là à son cul sans la couper". Cooper regarde Harold, puis sa main, et glousse. "Si tu la coupes, Mercedes, tu pourras la garder et la caresser quand tu voudras".

Mercedes réfléchit un instant, puis sourit et se leva, la main d'Harold toujours posée sur sa jambe. Il a réussi à éviter de passer par-dessus l'ourlet ou la fente - juste. "Peut-être que j'aime l'incertitude, le fait de me demander où il ira ensuite ? Regardez et apprenez, les garçons". Elle a fait remonter la main d'Harold sur le devant de sa cuisse et l'a contournée, en passant par son cul jusqu'à l'autre côté, sans perdre le contact.

Caddi rit et montre du doigt. "C'est beaucoup plus amusant que je ne le pensais. Il en va de même pour le visage de Soldier Boy, regardez-le". Harold savait qu'il devait avoir un air entre la surprise, le soulagement et la prudence. Il le transforma en chef de gang suffisant. Au moins, Caddi semblait heureux ou intrigué plutôt qu'agacé.

"Il n'a pas encore commencé à s'amuser. Au milieu des rires, Mercedes raccompagne Harold jusqu'à son fauteuil dans le salon. Elle s'est assise sur l'accoudoir du fauteuil d'Harold, mais plus haut, suffisamment haut pour garder sa main dans la poche arrière d'Harold et agiter son décolleté sous son nez. "Hmm, où doit aller ta main maintenant ?" Bug et Chevy ont fait des suggestions, mais Mercedes a hésité. Harold se tait, car il a déjà mis la main sur le cul et la jambe de la jeune femme et ne connaît pas les règles. Mercedes a tiré son bras plus loin, de sorte que sa main s'est posée sur sa hanche opposée, puis sur sa cuisse. "Là, où je peux garder un œil sur elle". Cela signifiait aussi que le bras d'Harold l'étreignait doucement. Caddi avait l'air intrigué, et il ne faisait pas semblant maintenant.

Mack l'interrompt en apportant une grande boîte en carton. "Voici les radios, Caddi".

Harold s'est penché pour les regarder. Trev devait être occupé avec ce désordre. "Tu n'as jamais dit qu'ils étaient si mauvais que ça. Il faudra du travail, du temps et des pièces de rechange."

"Je sais, c'est cher. Demandez-lui d'utiliser une radio cassée pour en réparer d'autres et d'en faire fonctionner le plus grand nombre possible. Il peut demander à son apprenti de l'aider." Caddi sourit, mais Harold ne réagit pas au fait que les Hot Rods découvrent l'apprentie de Trev, Elise. L'adolescent nerveux n'avait pas besoin de savoir que Caddi l'avait inscrite sur sa liste des personnes à kidnapper. "Je vous donnerai d'autres piles, toujours dans leur emballage, et peut-être trois ou quatre piles rechargeables si le travail est fait assez rapidement.

"Je vous entends." Harold l'a fait, ce sont des objets de plus en plus rares et précieux. Caddi voulait ces radios rapidement. "Je suppose que vous voudrez aussi les armes en vitesse ? Assez pour vous séparer de vraies munitions ou de propergol ?" Son attention vacilla lorsque la cuisse sous sa main joua avec sa paume, plus qu'auparavant. Harold se rendit compte que sa main s'était déplacée presque trop loin lorsqu'il s'était penché en avant, alors il se rassit, glissant sa main vers la sécurité. Mercedes fit la moue, alors il la fit glisser à nouveau le long de sa cuisse et elle sourit. Ses yeux morts clignotaient et les muscles de ses cuisses lui disaient bonjour. Harold espérait qu'elle se calmerait, parce qu'une nuit à ce niveau de taquinerie et il commettrait une erreur.

Caddi avait poursuivi sa réponse, inconscient. "Peut-être. J'ai des cartouches originales pour un fusil deux-deux et un pistolet trente-huit..." Le trente-huit n'était pas très bon, mais Harold avait des fusils deux-deux, comme Caddi le savait bien. Les armes à réparer sont sorties et les vraies négociations ont commencé. Il ne s'agit pas de prix précis, mais d'une idée générale pour chacune d'entre elles, en fonction de leur état et des dommages subis. Les armes capturées étaient loin d'être dans leur état d'origine, ce qui montre que les Murphy en savaient moins que les Hot Rods sur l'entretien de ces armes. L'élégante gravure sous la crasse du fusil à pompe montrait qu'il s'agissait d'une arme coûteuse, la fierté et la joie de quelqu'un. Les Murphy l'avaient malmenée et négligée jusqu'à ce qu'elle cesse de fonctionner.

Finalement, Harold a accepté les balles de 38 en guise de paiement partiel. Il s'agissait d'originaux, pas de recharges, et Harold pensait que Rob pourrait adapter l'un des fusils de chasse pour qu'il puisse les utiliser. Une fois qu'il eut accepté, il se demanda si Mercedes n'avait pas altéré son jugement. Ses assauts doux mais incessants oscillaient entre le massage musculaire et la mise en place de son décolleté de manière à ce qu'il puisse regarder à l'intérieur de sa robe. À mi-chemin des négociations, Mercedes plaça ses deux jambes juste au-dessus de celles d'Harold, la fente de sa robe lui donnant une vue parfaite sur un haut de bas. Elle a continué à bouger suffisamment pour jouer à cache-cache avec le centimètre de chair nue au-dessus, un petit jeu que personne d'autre qu'Harold ne pouvait voir.

***

Au moins, Harold pourra se concentrer sur son travail à la fin des négociations. Caddi se mit à parler avec lyrisme de la chance qu'avait Harold d'avoir des spécialistes décents. Harold avait déjà tout entendu, y compris les listes de travaux défectueux et de kits abîmés. En ce moment, c'est la culture de la nourriture qui arrive en tête des plaintes. Cette fois-ci, E-Type semble sérieusement essayer de comprendre pourquoi. "Vous avez des tas d'experts en jardinage. Comment diable avez-vous fait ?"

Harold ouvrit la bouche pour répondre, mais hésita un instant lorsque Mercedes se pencha en avant, lui soufflant doucement à l'oreille lorsqu'il tourna la tête pour éviter de voir le bas de sa robe. Tous les hommes se mirent à rire, tandis que Mercedes affichait un air triomphant. Il a réussi au deuxième essai. "Je pense qu'ils essayaient de quitter la ville et que nous étions les plus proches lorsque l'armée les a refoulés. Harold pensait également que la plupart des personnes ayant des compétences utiles se taisaient, afin que leur gang local ne les recrute pas sans salaire ni options.

"Vous avez tous les experts, pas seulement les jardiniers. Votre gars sait-il réparer la radio Barbie ?" Caddi regarde son lieutenant d'un air renfrogné, mais Cooper hausse les épaules. "Ils nous emmerdent beaucoup, mais la musique était meilleure que celle de la BBC".

"Comment se fait-il que les Barbies ne puissent pas le réparer ? Je sais qu'elles ont arrêté de transmettre juste après le Nouvel An, mais elles ont sûrement un ingénieur avec cette configuration." Harold l'espère, sinon elles essaieront de kidnapper Trev, la méthode habituelle des Barbies pour recruter des hommes. "Il n'y a aucune chance que Trev s'approche d'eux, pas volontairement."

"Bien sûr que non, ils le garderaient. L'un des GOFS a entendu que le gars de la radio avait pété les plombs et complètement bousillé l'émetteur." Cooper se renfrogne, sincèrement agacé. "Les Barbies ont tué le pauvre type et ça n'a pas dû être beau à voir."

Harold pensa que la mort aurait pu être un soulagement, puis bougea la tête pour éviter de vérifier si Mercedes avait un soutien-gorge, encore une fois. Il leva les yeux vers elle avec un petit sourire lorsqu'elle lui souffla à nouveau dans l'oreille, serrant sa jambe en guise de réponse. Comme Harold regardait Caddi, tout le monde se retourna, attendant. "Quoi ? Harold essaya de comprendre ce qu'il avait manqué, mais il avait perdu le fil pendant un moment ou deux. Mercedes poussa un petit rire triomphant tandis que les lieutenants de Hot Rod la regardaient, puis regardaient Harold, avec des sourires ou des rires francs. Harold leur sourit à tous et roula des yeux. "Vous devriez essayer. Mon cerveau n'arrête pas de migrer dans mon pantalon."

"J'aimerais bien".

"Un bâtard chanceux".

"Son pantalon, tu veux dire".

"Quel pantalon ?"

Caddi se contenta de rire, heureuse que Mercedes semble avoir réussi à toucher le petit soldat. "Tu n'as pas entendu parler du retrait de l'armée ? Tes copains t'ont sûrement passé le mot, ou tu t'es brouillé avec l'armée ?" Tout le monde supposait qu'en tant qu'anciens militaires, les soldats tenaient Harold au courant des dernières nouvelles. La nouvelle s'est avérée être une rumeur, prétendument très forte, et plusieurs gangs ont spéculé sur qui remplacerait les soldats. Le consensus semblait se porter sur les gardes Mart, Bug se demandant si le gouvernement ne pourrait pas engager des gangs locaux. L'idée plaît à Caddi. Il se dit qu'il pourrait peut-être obtenir un vrai soldat dans le cadre du marché, un soldat capable de réparer ses armes.

"Oh, tu auras peut-être un soldat, mais je doute que tu aies un autre garçon-soldat. Mercedes se lécha lentement les lèvres. "Si tu n'as plus besoin de lui, je peux le garder ?"

Les rires ont interrompu le moment, mais Harold n'a pas aimé le regard de Caddi lorsque l'idée d'obtenir le contrat et les armes de l'armée a été évoquée. "Il dit à Mercedes de faire une offre et lui souffle à l'oreille, ce qui lui vaut les applaudissements des hommes et un long regard calculateur de la part de Mercedes.

"Je pensais que c'était ce que je faisais déjà". Harold inclina presque la tête, reconnaissant le point, puis se détourna doucement lorsque Mercedes se pencha en avant. Harold avait maintenant un problème. Mercedes voulait-elle qu'il s'incline et jette un coup d'œil ou non, parce qu'elle ne plaisantait pas. Un coup d'œil vers le bas et il verrait probablement son nombril. C'était très tentant, mais il avait une longue nuit devant lui avec seulement Mercedes et un couteau. Si Mercedes avait vraiment l'intention d'en mettre plein la vue à Harold, il ne tarderait pas à le savoir. Cette pensée troubla à nouveau la concentration d'Harold.

Caddi a toujours négocié durement, mais Mercedes a ajouté une toute nouvelle dimension. Harold espérait qu'elle avait été envoyée ailleurs la prochaine fois qu'il visiterait le manoir, peut-être à la chasse aux Murphies si la guerre n'était pas terminée. D'après les autres Hot Rods, Mercedes avait déjà tué trois Murphy de haut rang et plusieurs autres membres de gangs.

Après avoir bu quelques verres, Caddi a abordé la question de la guerre frontalière, avec une touche calculée de la part d'Harold. Rien n'est dit clairement, mais les descriptions des combats et des victoires donnent une idée de la situation. Caddi s'était définitivement engagé dans une guerre et non dans une escarmouche. Il avait aussi un plan, celui de progresser lentement en coupant un domaine ici et un carrefour là. Caddi voulait éviter tout ce qui était lourdement défendu, tout en s'emparant des gangsters négligents ou des logements occupés par des personnes vulnérables. Cela aurait pour effet d'étrangler les revenus et le commerce des Murphy, ce qui n'est pas une stratégie normale de la part d'un gang. Harold estima que les Hot Rods représentaient une menace de plus en plus grande.

***

L'absence de tout autre programme que les deux chaînes de télévision officielles jusqu'à 22 heures et la radio de la BBC, qui a fermé à la même heure, a changé les habitudes d'une nation. Tout le monde avait tendance à se coucher plus tôt. Caddi finit par sourire à Harold et se leva. "La fête est finie, du moins pour nous. Maintenant, souviens-toi, Harry, ne fais rien que je ne ferais pas. Mercedes, sois gentille, il a le droit de te demander de lui demander. On ne sait jamais Harry, elle pourrait le faire". Ils sont tous restés debout, attendant la fin du spectacle avant de se rendre dans leurs casernes ou de rentrer chez eux. Alors qu'Harold se levait, Mercedes retira sa main mais s'approcha très près de lui.

"Le son et la vision sont complets, mon petit ami, alors gardez le contrôle de vos mains et de votre bouche", murmura-t-elle à son oreille. Mercedes continua, mais plus fort. "Allez, Arold, tu ne voudrais pas que ça refroidisse, n'est-ce pas ?" Lorsque les rires s'éteignirent, Mercedes se dirigea vers la porte, se balançant doucement et jetant un coup d'œil par-dessus son épaule. "Je vais monter en premier, pour que vous puissiez avoir un aperçu. Essayez de ne pas trébucher sur votre langue. Ou ta bite."

Mercedes continua à sortir et à monter les escaliers, donnant un peu plus d'élan à l'ensemble des personnes présentes. Harold suivit avec un mélange d'anticipation et d'appréhension. Il ne savait pas si la survie le ferait monter ou descendre dans la liste des emmerdes de Caddi. Mercedes avait raison quant à l'effet de la suivre à l'étage, même si Harold réussit à ne pas trébucher. Se demander pourquoi elle l'avait mis en garde contre le son et la vision le distrayait, mais pas beaucoup.

***

Mercedes afficha son petit sourire en faisant entrer Harold dans sa chambre. Un grand lit avec une énorme couette dominait la pièce, tandis qu'une grande commode couverte de parfums et de maquillage, ainsi que quelques chaises, complétaient l'ameublement. Il y avait des portes de garde-robe le long d'un mur et une porte avec un cadenas de l'autre côté. Voyant Harold jeter un coup d'œil de ce côté, Mercedes se fendit d'une lèvre.

"J'ai peint les murs de la salle de bains à la bombe quand j'ai emménagé pour repérer tout forage, et j'ai mis un cadenas. J'ai promis d'écorcher tout salaud qui introduirait un fil ou une caméra, même si Caddi leur avait ordonné de le faire. Caddi a accepté. Je n'ai eu qu'à en découper une pour qu'elle tienne. Il n'y a pas de films de famille là-dedans". Mercedes jeta un coup d'œil dans la chambre, montrant clairement que la même chose ne s'appliquait pas ici, ce qui paraissait étrange. "Bien sûr, l'autre côté de l'accord est que je ne peux pas vous emmener, vous ou quelqu'un d'autre, là-dedans". Mercedes fit signe à Harold de passer, après avoir ouvert le cadenas à combinaison tout en bloquant la vue. "Va te brosser les dents, je t'attends."

Harold se rendit aux toilettes et prit une douche rapide avant de se rhabiller, à l'exception de ses bottes et de ses chaussettes. À son retour, il trouva Mercedes en train de trier une sélection de vêtements de nuit à froufrous. "Qu'est-ce qui te plaît, Arold ? Un peu de dentelle ?" Un tout petit peu, pensa Harold. "Non, alors peut-être de la soie ?" Mercedes lui tendit deux petits bouts de tissu.

La bouche d'Harold a failli dire oui et Mercedes l'a compris, à en juger par son rire. Harold restait à moitié convaincu que Caddi lui avait dit de le pousser à bout et de le tuer. S'il s'était agi d'un des chefs de gangs habituels, Harold aurait déjà fait main basse sur lui. Ils n'étaient pas habitués aux taquineries, alors peut-être que c'était comme ça que Mercedes avait tué les autres ? "Portez ce que vous avez l'habitude de porter. Ne fais pas d'effort particulier pour moi." Harold garda sa voix égale et son visage droit malgré le grand sourire qu'il eut en guise de réponse.

"Dangereux, Arold. Peut-être que je ne porte rien d'habitude ?" Pendant un instant, Harold pensa que Mercedes était sincère et il sut qu'il était un homme mort. Il n'aurait pas pu l'ignorer toute la nuit, nue dans le lit, pas de la façon dont Mercedes semblait lui coller à la peau. C'est avec soulagement qu'Harold s'est souvenu des caméras. Il était hors de question que Mercedes leur donne un spectacle tous les soirs. Son cerveau pria pour un pyjama en flanelle, malgré les protestations de sa libido. Mercedes l'aida en passant à autre chose. "C'est le fameux bâton. C'est quoi l'histoire parce qu'il ne semble pas être à la hauteur de la tâche ? La plupart des chefs de gangs ont une machette de bonne qualité, mais un bâton ?"

"Un cadeau d'un ami après une petite dispute. De toute façon, il ne faut pas se fier aux apparences. Vous pourriez avoir une surprise."

"Ha, oui. Je ne peux qu'espérer, Arold. On m'a dit que ton bâton pouvait être étonnamment efficace. Maintenant, je me demande si vous avez d'autres surprises pour moi". Mercedes se dirigea vers la salle de bain avec son petit sourire, laissant Harold assis dans le fauteuil près du lit. Il se distrayait en essayant de ne pas penser à une jeune femme très sexy, nue sous la douche, tout en l'écoutant couler. Il s'efforça également de ne pas imaginer ce que Mercedes portait habituellement au lit.

Cela faisait longtemps qu'il n'avait pas été approché par une femme sexy, aussi Harold n'était-il pas très résistant. Il évitait généralement les femmes au cas où elles seraient la cible de personnes comme Caddi. Harold réalisa qu'il n'avait pas à s'inquiéter de mettre Mercedes en danger, elle vivait déjà dans la fosse avec les serpents et les tigres.

"Prêt ou pas, je sors". Harold s'est levé. Le résultat s'avéra anti-climatique, car Mercedes avait enfilé une grande chemise d'homme. Le bas descendait plus bas que la robe, juste après ses genoux, et elle la tenait chevauchée au niveau de la gorge et de la taille. La chemise aurait pu aller à Mack, mais Harold pensait qu'il était certain que Mercedes ne porterait pas une chemise appartenant à un Hot Rod. Elle s'appuya contre le cadre de la porte en souriant. "Alors ?"

Harold n'a pas pu dire la première chose à laquelle il a pensé. Mercedes avait l'air d'avoir treize ans avec sa silhouette enfouie dans le tissu et ses mains jointes comme ça. La langue qui s'échappe de ses lèvres pulpeuses et ses yeux éteints détonnent avec le reste. "C'est inattendu. Je pourrais même survivre à la nuit." Sa bouche s'élargit tandis que Mercedes traversait la pièce en sautillant. Non, certainement pas treize ans.

"Presque dix-huit ans", murmura-t-elle, quelqu'un avait donc dit à Mercedes quel était l'effet. Elle jeta un coup d'œil vers le bas, fronça les sourcils et dit : "Merde".

Harold était humain. Il baissa les yeux juste au moment où, avec un timing parfait, Mercedes ouvrit la chemise jusqu'à ce que ses mains touchent ses épaules. Elle se pencha en arrière, juste un peu. Sans ses bottes, la jeune femme mesurait maintenant cinq pouces de moins qu'Harold. Elle dut donc renverser la tête en arrière pour le regarder dans les yeux avec un vrai sourire et murmurer : "Je t'ai eu". C'est ce qu'elle a fait, car il n'y avait plus d'intérêt à détourner le regard. Mercedes ne portait ni soutien-gorge ni culotte et, oui, Harold pouvait voir son nombril.

Mercedes s'est penchée un peu en avant, assez près pour sentir son souffle, assez près pour qu'Harold prenne une grande inspiration. "On m'a dit que la cagnotte de l'homme qui confirmera que je pars en commando est considérable. Vous pourriez être un homme riche, 'Arold."

Lorsqu'elle a refermé la chemise avant de reculer, Harold a réalisé que Mercedes s'était assurée que les caméras ne pouvaient pas voir le flash. Grâce aux caméras, tout le monde saurait que Soldier Boy avait une vue parfaite. Harold dut s'éclaircir la gorge, et même alors, sa voix parut un peu rauque. "Qu'ils aillent se faire voir. Un peu de suspense, c'est bon pour eux."

Mercedes leva les yeux de ses boutons. Son vrai sourire brilla, et ce quelque chose scintilla à nouveau dans ses yeux éteints avant qu'elle ne balaie la pièce du regard. "Mangez à pleines dents, les garçons". Mercedes retroussa les manches jusqu'aux coudes, avant de tendre les bras et de tournoyer. "Assez sexy, Arold ?"

Harold se racle à nouveau la gorge et, cette fois, sa voix est presque redevenue normale. "Mercedes, tu pourrais rendre un sac poubelle sexy. Comme tu le sais très bien."

"Ooh, doux". Mercedes s'est approchée, son petit sourire est revenu. "Tu as choisi ma tenue de nuit, alors je suppose que c'est à moi de choisir la tienne". Elle posa ses doigts sur sa poitrine avant de les faire descendre vers la ceinture d'Harold.

"Euh. Non ?"

"Mauvaise réponse. Si j'insiste, tu ne peux pas dire non, les hommes ne le peuvent jamais." Ses doigts commencèrent à toucher la boucle, mais s'arrêtèrent lorsqu'elle leva les yeux avec un petit sourire malicieux. "Tu n'es pas devenu commando, n'est-ce pas ? Tu es un garçon soldat et tout ça."

Harold rit à la malice de sa voix. "Non.

"Oh, quel dommage. Mais je n'aurais peut-être pas pu résister, et tu n'aurais jamais eu ce souvenir". Mercedes a fini avec la ceinture, en tirant fortement sur la fermeture éclair.

"Attention !

"Oh, j'ai fait très attention à éviter tout ce qui pourrait être nécessaire. Un instant, laissez-moi voir ce qu'il en est." Son jean descendit sur les hanches d'Harold et tomba sur le sol. "Mmm, c'est très joli. Les caleçons aussi. Ils sont neufs, n'est-ce pas ?"

"Oui. Harold était prudent, car jusqu'à présent la jeune femme semblait enjouée. Bien trop enjouée, mais l'acier s'était manifesté lorsque Mercedes avait mentionné l'absence de souvenirs. Harold repoussa le jean avant qu'elle ne s'agenouille pour le changer, parce qu'un homme ne peut pas tout supporter. Mercedes fit la moue. Elle le savait très bien. "Combien ? Harold demanda parce qu'il devait essayer de distraire Mercedes, de la calmer un peu.

Mercedes semblait vraiment perplexe. "Combien de quoi ?

"Combien ont réclamé la piscine ?" Harold avait besoin de savoir si elle l'avait traité comme d'habitude ou si elle lui avait réservé un traitement spécial. Il n'arrivait pas à croire que Mercedes donnait habituellement un tel spectacle, pas pour tous les hommes amenés ici. À moins qu'elle ne le fasse que pour ceux qu'elle tue.

Ce petit sourire est revenu lorsque Mercedes l'a embrassé sur la joue. "Personne d'autre ne s'est jamais qualifié, Soldier Boy. Souris, tu es une légende. Je ne voulais pas que tu restes éveillé toute la nuit à te poser des questions." Harold pensa à lui faire remarquer que le fait de savoir ne l'aiderait pas à dormir, mais avant qu'il ne puisse réagir, Mercedes tapota sa chemise. "Ça s'enlève très bien. Dois-je vous aider ?" Comme Mercedes tenait déjà le tissu, le "non" n'allait pas avoir d'effet.

Harold a essayé de se débrouiller seul, mais Mercedes a insisté pour l'aider et n'a cessé de heurter sa fine chemise contre lui. Elle jeta la chemise dans un coin. "Je t'en apporterai une nouvelle si tu survis à la nuit", promit-elle, puis elle indiqua le lit. "Après toi, mon beau, je veux voir ton cul." Harold s'y installa, conscient qu'elle évaluait son corps, un juste retour des choses pour l'escalier. Il s'attendait à ce que Mercedes soit indifférente aux hommes, mais la façon dont elle se comportait et le regardait disait le contraire. Mercedes se dirigea vers le lit, rabattit les couvertures et se glissa de l'autre côté.

"Regarde bien, petit soldat". Mercedes montra à Harold le grand couteau sans fourreau qui se trouvait sous les couvertures lorsqu'elle les releva. "Tout ce qui me pique, me chatouille ou me caresse légèrement pendant la nuit, je le garde." Elle n'était plus taquine. Mercedes alluma une lampe de table, l'une de celles qui projettent des étoiles sur les murs et le plafond, et la muzak se mit en marche. Elle tendit la main pour tirer le cordon, se tortillant un peu sur le lit une fois la lumière éteinte.

Harold s'était tourné sur le côté, à l'opposé de Mercedes, parce que c'était le plus sûr. Derrière lui, elle remonta la couette presque au-dessus de sa tête, donc probablement au-dessus de la sienne. "C'est pour qu'ils ne me voient pas baver ou sucer mon pouce - une pause - ou quoi que ce soit d'autre. Mercedes se glissa derrière Harold et passa un bras dans son dos. "Bonne nuit, dormez bien. Sa voix douce lui souffla à l'oreille, suivie d'un rire silencieux. Harold savait qu'elle avait ri parce que son corps vibrait contre son dos, et Mercedes le savait aussi.

Harold pourrait dormir demain. Il savait que Mercedes n'avait pas l'habitude de se blottir dans ses bras, sinon aucun gangster n'aurait survécu. Mais Harold n'était pas un gangster comme les autres, et malgré ce traitement spécial, il pouvait le supporter. Il encaisserait les coups le matin, récupèrerait Tessa et s'en irait. Tessa. Cette pensée calma Harold, la main qui reposait sur sa poitrine resta heureusement immobile et, étonnamment, Harold s'assoupit.

***

Harold s'est réveillé brusquement parce que Mercedes s'était déplacée derrière lui. Elle s'est contentée de se tortiller un peu, mais elle a maintenant placé ses mains entre eux, en descendant vers le bas. Harold eut à peine le temps de penser aux boutons que la chemise de Mercedes s'ouvrit. Elle a dû le faire parce qu'Harold a pu sentir deux points chauds sur ses épaules, puis chaque centimètre de sa peau vers le bas, y compris ses cuisses. Il retint un souffle lorsqu'un autre de ces rires silencieux fit des choses intéressantes à sa peau et à la sienne, et encore une fois lorsque sa main glissa à nouveau et plongea vers son caleçon ! Harold lui saisit le poignet. Mercedes se tortilla, ruinant la concentration qui restait à Harold. "Désolée, je ne pouvais pas attendre plus longtemps". Sa voix douce chuchote à peine, son souffle chaud chatouille sa nuque.

"Mercedes ? Harold parlait à voix basse, mais il savait que le son et la vision le percevraient probablement. Qu'est-ce que c'est que ce bordel, il fallait qu'il demande. "Tu vas me tuer ?"

Harold entendit un peu de surprise dans sa réponse. "Non, Arold ", souffla-t-elle. Puis plus fort : "Pourquoi, que feriez-vous si je disais oui ?"

"Se retourner et faire en sorte que cela en vaille la peine ?" Harold a ressenti le frisson du rire de manière très personnelle et beaucoup trop nue.

"Après cela, si tu te retournes, je ne te tuerai pas tant que tu n'auras pas récupéré ton véhicule. Mercedes a baissé sa voix jusqu'à ce qu'elle murmure. "Chut, Arold, ils ne peuvent pas m'entendre avec la musique, pas avec ma tête en dessous. Les caméras ne peuvent pas voir correctement avec les lumières qui clignotent, surtout avec ce gros édredon." Un gloussement silencieux vibra contre lui. "Ils peuvent t'entendre, alors tu devras souffrir en silence. Je pensais qu'on pourrait s'amuser un peu, maintenant je sais que tu n'es pas du genre à embrasser et raconter."

Sa main avait essayé de se dégager pendant que Mercedes parlait, mais elle s'est arrêtée. "Détendez-vous et profitez, mon petit ami. Dans une minute de toute façon." Sa main glissa derrière Harold, mais revint directement. "Tenez", et lorsque Harold leva la main, Mercedes y enfonça un objet dur. Le couteau ! "Mets-le sous ton oreiller." Ce faisant, sa main glissa à nouveau vers le sud et Harold n'eut aucune chance de l'intercepter cette fois-ci.

Harold se déplace un peu. "Ne te retourne pas. Si tu te retournes, ils verront, idiot." Il entend à peine sa voix, étouffée par l'édredon et son dos. "Allez, lève-toi un peu." Harold souleva docilement sa hanche et son caleçon fut dégagé. Cette main amicale devint encore plus amicale.

Harold se sourit à lui-même. Madame voulait donc s'amuser un peu, n'est-ce pas ? Il fit glisser son bras et sa main le long de son dos, jusqu'à ce que le bout de ses doigts touche la peau chaude. Mercedes ne réagit pas et sa main ne faiblit pas, aussi Harold glissa-t-il sa main le long du flanc de Mercedes jusqu'à la hanche nue de la jeune femme. Cela provoqua un petit souffle derrière lui et un lent frétillement tandis qu'Harold pressait et caressait.

Sa main s'était arrêtée, mais après qu'un murmure appréciateur ait chatouillé son cou, Mercedes a recommencé à se montrer amicale. "Tu dois faire plus d'efforts que ça". C'est ça, la sauce pour l'oie. Harold glissa sa main sur le ventre de la jeune femme et se dirigea vers le sud. Cela devrait faire réagir.

Bon sang, c'est déjà ça ! Sa main se resserra et il y eut une brève explosion d'air dans son cou, suivie d'un "yesssss". Tout son corps se souleva un peu et se resserra, coinçant la main d'Harold entre eux tandis que son genou remontait sur sa cuisse. Mercedes soupire. "Oh oui, Arold, tu n'as pas idée du bien que ça fait."

Harold se crispe un peu. Qu'est-ce que c'est que ce bordel ? Mercedes a dû le sentir, car sa main s'est un peu relâchée et elle a gloussé. "Ce que j'aimerais faire", murmure sa voix douce, "c'est te retourner et voir ce que tes mains peuvent faire. Puis ce que les autres peuvent faire, et ils pourraient vendre les vidéos au coin des rues pour ce que j'en ai à faire." Au moment même où Mercedes prononçait ces mots, sa jambe s'est rapprochée et elle a poussé contre le dos d'Harold et sa main coincée.

L'amertume s'insinue dans son ton doux : "Mais j'ai un marché." Merde, c'était le fameux marché, celui avec Caddi que personne n'avait pu conclure. "Si je te baise, si je baise qui que ce soit, Caddi m'aura jusqu'à ce qu'il soit fatigué de me baiser. Après quoi, en dépit de toute promesse, il me passera les autres." Un soupir a suivi, pas plus fort que la faible voix respirée. "C'est contraire à toutes les règles, mais je suis si fatiguée de mes propres mains. Donne-moi un autre souvenir, mon beau." Mercedes recula d'une fraction, suffisamment pour qu'Harold puisse bouger sa main, et sa cuisse se frotta au dessus de celle d'Harold. Le reste de son corps resta en contact tout le long du dos de Harold, mais se tortilla un peu, tandis que sa main retournait s'amuser.

Harold n'a même pas envisagé de dire non. Il s'est demandé après coup si son cerveau s'était arrêté à ce moment-là, probablement lorsqu'elle a baissé son pantalon. Il lui restait suffisamment de pensée consciente pour retenir ses propres gémissements et gémir, ce qui ne prit pas beaucoup de temps. Cela faisait longtemps que personne n'avait posé ses mains sur Harold. Son ricanement était merveilleux, tout comme les gémissements doux et les bruits étouffés qui précédaient son long frisson. Une voix calme et essoufflée lui chatouilla le cou. "Encore une fois, s'il te plaît, Arold.

Harold répéta le traitement et obtint une réaction répétée, suivie d'un long et doux soupir. Mercedes poussa un autre de ces gloussements étouffés qui tenaient plus de la sensation que du son. "Je crois que j'ai fait un trou dans la taie d'oreiller. Un autre gloussement massa le dos d'Harold. "Je ne laisse pas les pervers s'approcher de ma literie, alors ça n'a pas d'importance."

Mercedes se tortilla lentement, s'installant en cuillère le plus près possible d'Harold. "Si jamais je fais une course, je viendrai te trouver. Un doux baiser caressa l'arrière de l'épaule d'Harold, il sentit le bras sur son ventre se détendre, et Harold fit de même.

Harold se réveilla à nouveau, plus tard dans la nuit ou tôt le matin, avec une langue chaude sur la nuque. "Ton petit ami est réveillé, Arold." C'est vrai, mais Mercedes veillait à ce qu'il reste éveillé. "Encore une fois, mon petit ami. Lentement, doucement, et avec sensibilité." Mercedes tira la main d'Harold derrière lui. Il savait qu'ils ne s'en sortiraient plus jamais, pas avec des caméras.

Son ricanement court-circuita le cerveau d'Harold, tandis que le souffle chaud sur son épaule descendit directement le long de la colonne vertébrale d'Harold jusqu'à son petit ami. "Je les réveille toujours pour les tourmenter davantage. S'ils dorment, c'est qu'ils ne dorment pas du tout." Harold comprit qu'elle voulait dire que les gardiens s'attendaient à des marmonnements, à des traînements et peut-être à quelques bruits. Au diable la prudence, de toute façon, car un gentleman doit rendre service et Mercedes semblait insister pour rendre service à Harold.

Cette fois, Mercedes n'était pas aussi pressante et exigeante, et elle tint plus longtemps, mais lorsque les tremblements commencèrent, Harold ne voyait pas comment l'édredon pourrait les cacher. Les drôles de bruits étouffés continuèrent plus longtemps, mais ils étaient très étouffés. Ils s'arrêtèrent enfin et, un peu plus tard, la respiration de la jeune femme se ralentit également. "Ouf. Merci, mon bon monsieur". Mercedes poussa un léger soupir. "J'ai peut-être mordu l'oreiller cette fois."

Mercedes soupira à nouveau, ce qui était très agréable. "Quand cette guerre de Caddi sera terminée, promettez-moi de revenir, Arold." Harold lui serra la main, il n'avait pas le droit de parler. "Dors maintenant. Un connard va frapper à la porte demain matin. On nous attendra au petit déjeuner, toi avec ton air hagard et moi avec mon air suffisant." Un autre ricanement étouffé fit vibrer la chair chaude et moite collée à son dos. "Je peux faire le suffisant, pas de problème." Ses lèvres embrassent à nouveau le cou d'Harold. "Bonne nuit, mon beau." Cette fois, Harold s'endormit sans problème.

***

Bien sûr, quelqu'un a frappé à la porte le matin, avec l'injonction de la sortir et de l'essuyer parce que le petit déjeuner commençait dans une demi-heure. Mercedes s'étira luxueusement, jetant un coup d'œil sous la couette : "Pour voir si tu n'as rien perdu." Elle vérifiait plutôt les boutons, tandis qu'Harold profitait de l'agitation pour remonter son caleçon. Mercedes ne jouait plus aucun rôle. Les rideaux laissaient passer suffisamment de lumière pour annuler toute interférence avec le spectacle lumineux.

Mercedes se pencha de côté pour remettre son couteau sur la table de toilette, sa chemise se resserrant sur ses fesses. Harold étouffa rapidement l'envie de lui donner une fessée, ou du moins de la caresser, se maudissant à lui-même et se renfrognant pour que la caméra l'aide à cacher son sourire. Mercedes jeta un coup d'œil lorsque Harold se redressa et vit sa mine renfrognée. "Pourquoi Harold, on pourrait croire que tu n'as pas apprécié ta nuit ?"

Le son et la vision, le son et la vision, se rappelle Harold, et il faut se tirer d'ici le plus vite possible. "Pourquoi Mercedes, comment pourrais-je ne pas en profiter ? Tous les hommes à des kilomètres à la ronde rêvent de passer la nuit dans ton lit." Harold releva suffisamment les couvertures pour pouvoir sortir.

"Vous laisserez votre caleçon derrière vous, Harold. Il n'est pas digne d'être porté, à en juger par la façon dont tu as transpiré sur mes beaux draps la nuit dernière. Une fois qu'il sera propre, je pourrai le garder comme trophée puisque je n'ai rien eu d'autre". Mercedes s'affaire à vaporiser du désodorisant. "Les garçons soldats devraient se laver plus souvent s'ils veulent impressionner une fille. Cela a également eu pour effet d'éteindre la passion qui régnait dans l'air.

Harold se résigne à rentrer chez lui en commando, mais Mercedes n'a pas fini. "Ces draps ont besoin d'être lavés. Je vais demander à quelqu'un de s'en occuper pendant que tu te douches, et elle pourra t'apporter de nouveaux sous-vêtements. Peut-être." Une pause. "C'est une idée tentante, mais comme vous êtes une invitée, il serait impoli de vous renvoyer chez vous sans votre chemise ou votre culotte". Mercedes hausse le ton. "Hé, qui que ce soit. Donnez-lui des vêtements avant que je ne perde le contrôle, et envoyez Eleanor." Un autre regard lent de haut en bas sur Harold suivit. "Maintenant, rentre là-dedans et nettoie-toi, sale bête."

Harold força la grimace et entra dans la salle de bains avant de se déshabiller et de jeter son caleçon par la porte. Il profita de la douche, prenant le temps d'utiliser un rasoir jetable qui se trouvait sur l'étagère au-dessus du lavabo. Il y eut des murmures et des mouvements à l'extérieur avant que la porte de la salle de bain ne s'ouvre soudainement. Harold saisit la serviette. "Espèce de gâcheur. Tiens." Un caleçon et un tee-shirt furent jetés sur le sol avant que Mercedes ne se détourne en riant bruyamment. Harold s'habilla, trouvant des chaussettes neuves à côté de son jean et de ses bottes.

Les draps, les taies d'oreiller et la housse de couette avaient disparu, tout comme son tee-shirt et son caleçon. "Toute cette sueur, j'ai dû envoyer ma chemise de nuit aussi". Mercedes portait une énorme robe de chambre rembourrée, de la taille d'une petite tente et suffisamment grande pour couvrir la chemise qui s'enlevait. Les surveillants étaient probablement en train de mâcher leurs écrans de frustration. Harold comprit que les taquineries continuelles devaient être le moyen pour Mercedes de gérer la tension. La taquine en question lui jeta un regard spéculatif et bougea légèrement les mains. "Tu veux vérifier ?

"J'aimerais bien faire une inspection privée, mais en attendant, ce merveilleux souvenir est gravé dans mon cerveau avec une clarté stupéfiante. Cela lui vaut un large sourire et un battement de cils, Mercedes ayant compris la partie "privée".

"Des grands mots et des compliments, tout cela dans un seul souffle". Mercedes a détourné le regard, s'adressant au mur. "J'espère que vous apprenez, les garçons." Elle réussit à se déhancher en traversant la salle de bains, malgré la tente qu'elle portait. "Mets ton jean, sinon je vais m'exciter et m'énerver". Elle lui jette un dernier coup d'œil juste avant que la porte ne se referme. "Je ne serai pas longue. Et dire qu'on nous reproche toujours, à nous les filles, de prendre trop de temps pour nous chouchouter". Harold poussa le soupir de contrariété attendu et regarda la jeune femme reculer. Il se sentait vraiment, vraiment, soulagé que Mercedes se soit prise d'affection pour lui. C'était toujours un peu comme monter un tigre, bien jusqu'à ce que le tigre ait envie de manger.

Mercedes ne plaisantait pas, elle s'est douchée et bichonnée en un rien de temps. Elle en sortit vêtue d'une paire de jeans et d'un haut à manches longues qui lui arrivait à la gorge. Les deux semblaient suffisamment serrés pour menacer la circulation sanguine, sauf que le tissu doux ne serait même pas inconfortable. Sauf, probablement, pour les hommes qui la regarderaient trop longtemps. Comme Harold, réalisa-t-il, lorsque Mercedes afficha un sourire satisfait, prenant la pose pour lui en faire profiter pleinement. "Eh bien, Arold, je crois que vous êtes amoureux".

"Avec un marteau. Entre les deux yeux. Bon sang, vous n'avez jamais eu pitié de nous, les gars ? Porter un ensemble de camos amples ou une longue robe ample ?" Harold roule des yeux. "Vous n'avez jamais entendu parler de laisser un peu de mystère ?"

"Les mecs et la modestie, ou le mystère ? Voyons voir, qu'est-ce qui ne va pas ? Oh, oui, la partie sur les mecs. Vous me voyez tous nue de toute façon, dans vos têtes. Sois honnête, Harold, que vois-tu dans ta tête quand tu me regardes ?" Mercedes a dit cela sur un ton taquin, mais Harold y a vu une sacrée pointe d'humour.

"Désolé, il faut avoir vingt et un ans pour voir ça". Harold se tourna vers la porte, soudain très pressé d'aller prendre son petit déjeuner. Il n'avait pas besoin d'imagination, pas avec ce souvenir très clair. Un rire le suivit jusqu'à la porte. Mercedes semblait satisfaite de son travail de la nuit.

***

Huit personnes étaient déjà assises autour de la table du petit-déjeuner, dont Tessa. Elle leva les yeux et sourit lorsque Harold entra, mais son visage se figea lorsque Mercedes se glissa derrière lui et passa un bras dans celui d'Harold. "Ah, les amoureux". Caddi regarda Tessa et fit semblant d'être surpris. "Oh, vous ne le saviez pas. Harold devait dormir quelque part, et Mercedes a ce grand lit double, alors...". Il haussa les épaules.

Mercedes leur sourit gentiment. "Taille reine, parce que certains hommes sont plus grands que d'autres". Elle dirigea Harold vers un siège et prit celui qui se trouvait à côté de lui. Les filles silencieuses entraient et sortaient. L'une d'elles posa une assiette de petit-déjeuner devant lui, et les yeux et le nez d'Harold s'accrochèrent.

"Bacon !

Caddi esquisse un grand sourire, car il a obtenu la bonne réaction. "Pour les invités spéciaux seulement. Vous savez maintenant où sont allés les cochons dont on parle, Harry, mais je ne peux en abattre qu'un tous les trois ou quatre mois, alors même moi, je dois me rationner." Le gangster en avait donc plus d'un et devait avoir une truie et un verrat, ou un accès à un verrat. "Seulement pour les invités spéciaux, et vous êtes un invité très spécial, Harry." Harry arracha ses yeux de l'assiette. Il réussit à empêcher une main de se diriger vers sa baguette lorsqu'il perçut l'impatience dans la voix de Caddi.

Cette anticipation n'était pas une menace. Caddi retira du buffet voisin une énorme pile de coupons, maintenus par une ficelle, et les plaça devant l'assiette d'Harold. "Un tiers de tous les paris placés sur les culottes, les commandos et les seins nus, ainsi que les paris sur son soutien-gorge depuis la dernière fois que l'on a vu cet objet. Après mes dix pour cent, bien sûr. Ils appartiennent à l'homme qui peut les confirmer tous. Vous êtes un homme riche, Harry, puisque toutes les personnes présentes sont certaines de ce qu'il n'y avait pas sous cette robe". Caddi regarde Mercedes. "Et nous savons qu'elle n'a rien changé d'autre que la robe." Caddi jette un autre coup d'œil, cette fois à Tessa. "Vous pourriez acheter deux autres femmes avec ça."

"Elle a payé sa dette, elle n'a pas été achetée. Harold adressa sa réponse à Tessa, qui rougit en croisant le regard d'Harold.

"Elle vous doit donc de l'argent, et comment comptez-vous percevoir les intérêts ?" Bug n'avait qu'à ouvrir la bouche.

"Aucun intérêt ou remboursement n'est requis pour un cadeau, Bug. C'est une chose que font les amis, faire des cadeaux." Harold tenait les yeux de Bug, tandis que Tessa rougissait à nouveau et baissait les yeux sur son assiette.

"Tais-toi, Bug, nous avons une affaire sérieuse à régler. Caddi s'est redressé et l'anticipation s'est accentuée. "Nous savons que vous avez eu un front complet. Vous savez que sa chambre est câblée pour le son et la vision ?" Harold haussa les épaules avec nonchalance, Mercedes le lui avait dit. "Il ne vous reste plus qu'à confirmer si la belle Mercedes s'est couchée sans soutien-gorge ou sans culotte la nuit dernière. Caddi se lécha les lèvres. "Ou sans l'un ou l'autre." Tous les hommes regardaient Mercedes, pas Harold, tandis qu'elle regardait Harold avec son petit sourire.

Harold a souri à Mercedes. "Un gentleman ne dit jamais rien. Tous fixent Harold. Il poursuivit rapidement, avant que quelqu'un n'ouvre son gob et qu'Harold ne déclenche une bagarre. "Pas s'il a l'intention d'utiliser ses couilles pour autre chose que des boutons de manchette." Après une courte pause, tout le monde éclate de rire. Caddi semblait se contenter de suivre le mouvement. Harold perçoit à nouveau cette pointe de spéculation et se demande comment la détourner. Bug, l'imbécile, s'acquitte très bien de cette tâche.

"Tu es comme les autres chattes, tu as peur d'elle. Le grand méchant soldat a peur d'une putain de femme !"

Merci Bug, pensa Harold, en se penchant un peu en arrière avec un grand sourire de merde. Harold avait vu la chaleur momentanée dans ses yeux éteints à sa réponse, plus qu'une lueur, et cela valait bien toutes les conneries qu'Harold aurait à subir. "Bien sûr que je le suis, espèce d'idiot. Quiconque a deux neurones a peur de Mercedes. Tu l'es si tu as les couilles de l'admettre." Après tout, cela signifierait probablement une bagarre, mais Harold ne voyait pas d'inconvénient à gifler Bug. Gifler Bugatti était sur sa liste de choses à faire depuis quelques années déjà, et cela détournerait définitivement toute autre question.

"Mais nous le savons déjà, nous avons pu voir qu'il n'y avait rien sous cette robe. Elle t'a même laissé mettre ta putain de main dessus, et t'a donné un flash complet. Qu'est-ce que tu as eu d'autre hier soir ?" Bug est devenu fou de rage alors que Caddi s'asseyait en souriant et le laissait courir.

"J'ai eu mal aux couilles et à la tête, et j'ai passé la nuit à transpirer comme un porc en espérant ne pas m'être endormi et n'avoir pas déplacé la mauvaise chose au mauvais endroit. Quant à la main, je m'attendais à ce qu'elle ne me revienne pas !" Harold regarda Caddi, souhaitant que cette petite merde suspicieuse le croie. "J'ai vraiment cru que vous aviez dit à Mercedes de me tuer, que votre tueur à gages avait l'intention de pousser jusqu'à ce qu'elle ait une excuse.

Caddi se détendit, reprenant son demi-sourire caractéristique. "Oui, nous sommes au courant, Harry. Qu'est-ce que c'était ? Oh, oui. Mercedes, tu vas me tuer ? Qu'est-ce que tu vas faire ? Retourne-toi et fais en sorte que ça en vaille la peine... J'ai failli me pisser dessus en riant. Tu vois Bug, c'est ça le style". Cette fois, Caddi rit comme il faut.

La table s'est renversée, et même Tessa a souri, tout en restant perplexe. Harold rit, en partie de soulagement. Mercedes avait parlé plus fort à ce moment-là, mais ils n'avaient pas encore trouvé le mot juste. Elle savait manifestement ce que l'on pouvait entendre avec sa tête sous la couette. Mercedes se pavanait, acceptant le compliment implicite sur sa létalité et son allure.

"Malgré tout", Bug ne veut pas y renoncer. "Nous savons tous qu'elle était commando. Allez patron, payez ! Certains d'entre nous ont parié plus après avoir vu sa main sur son cul."

"Je ne peux pas payer les paris parce que les règles sont claires. La confirmation doit venir d'un type dont on sait qu'il a eu la possibilité de voir." Caddi a tout avalé. Sa Killer Queen vient d'ajouter une nouvelle couche à sa légende.

"Ce que personne d'autre n'a fait, Bug, même si tu as failli te rompre le cou en essayant. On dirait que Soldier Boy a encore fait mieux." E-Type avait décidé de se reprendre en main. Bugatti avait passé plus de deux ans à s'inquiéter de la capture d'Harold et de son déshabillage en caleçon.

"Seulement parce que je n'ai pas essayé, pas correctement. Merde, je pourrais régler ça facilement, et te montrer quelle chatte est vraiment Soldier Boy. Tout ce qu'il faut, c'est lui mettre la main au cul, parce que cette salope l'a encore fait aujourd'hui !" Bug se leva à moitié de sa chaise.

Caddi sourit et encourage un peu Bug. "Tu dois regarder son cul, pas ses mains sur son jean, Bug. Si tu penses pouvoir faire ce que nous savons tous que le soldat a fait, même s'il est timide. Une autre leçon gratuite de ce qu'un vrai homme peut faire, Bug". Le bâtard connaissait ses troupes et se pencha un peu en avant dans l'attente.

Bug finit de se lever. "Bien. Regardez son cul. Ce n'est pas parce que vous, les branleurs, la laissez se promener ici avec vos bites en laisse que ça fait d'elle la Black Mamba ou quelque chose comme ça." Il s'est mis à avancer. "Je vais vous montrer à tous."

Alors que Bug se dirigeait vers elle, Mercedes se leva doucement de sa chaise, une longue et fine lame à la main. Harold savait qu'elle venait de sa botte, même si personne d'autre ne l'avait vue sortir. Bug s'arrêta, le sang commençant à quitter son visage. "Bug, ronronna Mercedes. "Je n'ai rien demandé, et tu ne m'as même pas demandé de te le demander. Tu n'as pas appris de Soldier Boy ? Une fille aime qu'on lui demande."

Sa bouffée de sang s'était refroidie, pas seulement refroidie, mais Bug avait déjà fait deux pas depuis sa chaise. Il n'avait aucun moyen d'avancer sans saigner, alors que la retraite foutait sa réputation en l'air pour toujours parce que Bug portait un couteau. Cela signifiait qu'il pouvait théoriquement continuer à venir, s'il avait les couilles de se battre au couteau avec Mercedes. Cela ne pouvait pas arriver à un meilleur gars, pensa Harold. Il remarqua soudain que le reste de l'élite autour de la table observait Bug comme si le gangster était le prochain chrétien à entrer dans le Colisée. Le petit-déjeuner et les Romains attendaient, avides de sang. Caddi se pencha en arrière avec un sourire satisfait.

Harold s'est rendu compte que Caddi avait poussé Bug juste ce qu'il fallait. La déception de l'élite concernant le pari du commando s'était envolée, et ils pourraient même voir Bug se faire tuer en prime. Bug déglutit difficilement, ses épaules s'affaissent alors que le gangster opte pour la dérision plutôt que pour la lame. "Désolé, Mercedes. Tu me demanderas de regarder ton cul ?" Une salve de rires hystériques et de pisse-froid s'ensuivit, car personne ne s'embarrassait jamais de cette question.

"Vous pouvez essayer si vous voulez". Ooh, ce n'était pas une permission, Mercedes avait lancé un défi. "Je n'ai pas eu la chance d'avoir un trophée la nuit dernière parce que Soldier Boy a le sommeil léger. Alors Bug, tu veux essayer ?"

"Non, Mercedes. Bug se tourne vers la porte.

"Vous devriez couper au moins une oreille, Mercedes. E-Type affiche un grand sourire. Dans cette jungle, les insectes sont considérés comme des proies blessées et la meute en veut un morceau.

"Allez, patron, donnez-lui les deux oreilles et la queue. Les autres rient à gorge déployée et Charger fait de même.

Cooper n'est pas en reste. "Combien de morceaux peut-on découper sur un insecte de toute façon, avec toutes ces pattes supplémentaires... ?"

"Bugatti, petite merde, Bugatti, pas Bug ! Bug tournoya et lança un regard à Cooper. Personnellement, Harold pensait que c'était aussi stupide que de braquer Mercedes.

"Bug". Le gangster furieux s'est arrêté parce que la voix de Caddi n'avait rien d'humoristique. "Je te l'ai dit et répété, tu dois faire travailler ton cerveau de temps en temps. Tu as choisi Bugatti, sachant que je m'appelle Caddi, et qu'il y a Chevy et Cooper. Avec le temps, E-Type sera ET." E-Type haussa les épaules, l'air plus optimiste qu'inquiet. "Mais tu as choisi un nom qui se résume à Bug. La voix de Caddi se durcit. "Comme tu sembles avoir le cerveau d'un insecte, tu es coincé avec ce nom. Mack, va avec lui et assure-toi qu'il ne fasse rien qui m'oblige à le tuer. Il finira peut-être par en apprendre assez pour être utile."

"D'accord, patron. Oy, Bug, viens ici." Le jeune homme subjugué suivit le large dos de Mack jusqu'à la porte, le grand homme fourrant le dernier morceau de son bacon dans sa bouche en partant. Caddi remit les coupons sur la commode en secouant la tête et en souriant.

Mercedes a retourné son couteau et, alors qu'elle s'asseyait, la pointe a découpé une tranche de bacon. "Si toute cette agitation est terminée, je vais manger ça pendant que c'est encore chaud. Et toi, petit soldat, tu le préfères chaud ?" Ah oui, on reprend le scénario.

Harold la regarde. "J'aime les culs de cochon chauds et croustillants. J'ai vraiment envie de quelque chose de chaud et de doux de temps en temps, mais pas au point de saigner pour ça". Harold mit beaucoup d'emphase sur le "vraiment" et se joignit aux rires détendus. Les animaux avaient été nourris, même si le sang n'avait pas coulé.

Caddi présente l'assiette de Bug à Mercedes. "Votre trophée. Il a regardé autour de lui. "Nous ne pouvons pas le gaspiller. En fait, quiconque gaspille un de mes cochons finira par le nourrir." D'après les apparences, personne ne pouvait savoir si Caddi voulait dire porter un seau d'alimentation ou être dans un seau, mais il n'y avait de toute façon aucune chance de gaspillage. Le cochon s'est rapidement transformé en tache de graisse tandis que tout le monde prenait son petit déjeuner en retard.

Mercedes l'a quand même un peu frotté. Elle divise soigneusement le bacon de Bug et en met la moitié dans l'assiette d'Harold. "Pour garder des forces au cas où vous reviendriez nous voir. Le regard légèrement spéculatif de Caddi revint, mais Harold avait décidé que Mercedes l'avait fait délibérément, en piquant un peu le tigre. Peut-être pour se venger des épreuves que ce salaud lui avait fait subir. Harold espérait que Mercedes n'en ferait pas trop.

Il prit son petit déjeuner avec délectation. Le pain avait été frit dans la graisse de bacon, mais lorsque les gens se sentent heureux d'avoir de la nourriture, toutes les discussions sur le type de nourriture qui leur convient le mieux s'estompent rapidement. Tessa rougit un peu quand Harold croisa son regard, mais elle le croisa ensuite, le fit glisser délibérément vers Mercedes puis de nouveau vers Harold, et un sourcil se fronça. Bon sang, Tessa pensait-elle que lui et Mercedes étaient ensemble ? Harold se ravisa lorsque Tessa baissa à nouveau les yeux pour accorder à son petit-déjeuner toute l'attention qu'il méritait.

Mercedes et lui étaient en couple. Ou autant que la jeune femme pourrait l'être avec quelqu'un d'autre tant que l'accord subsisterait, ce qui mettait Harold un peu mal à l'aise. Pas le semi-sexe, aussi inattendu qu'il ait été, mais avec qui. Mercedes s'était révélée être une femme charmante, mais quelque chose s'était brisé, ou avait été déformé, dans sa tête. Ces yeux inquiétaient toujours Harold. Il se demandait ce qui se serait passé s'ils avaient été face à face et s'il avait regardé dans ces yeux morts. Il étouffa un sourire à l'idée que ses yeux n'étaient peut-être pas morts lorsque Mercedes frissonna et mordilla l'oreiller.

Le repas se déroule au rythme d'une douce conversation sur la journée à venir. Harold subit des taquineries de bas étage sur son besoin de nourriture et sur le fait qu'il a deux femmes à satisfaire. Mercedes répandit sa propre version du bonheur, mais sans l'effet de la nuit précédente. Tessa cessa enfin de jeter des regards étranges à Harold ou de rougir aux commentaires sur les femmes d'Harold.

Tessa a fini par monter chercher ses affaires. Caddi escorte personnellement Harold jusqu'à la porte d'entrée. "Nous ferions mieux de vous renvoyer chez vous, Harry, ou je ne me remettrai jamais au travail. De toute façon, c'est à toi de t'occuper de celle-là". Caddi fait un signe de la main à Tessa qui s'approche. "Certaines radios seront prêtes dans quatre jours, n'est-ce pas, et les armes les plus rapides ?" Caddi esquissa un de ses sourires peu sincères. "Si vous avez le temps entre les caresses."

"Notre forgeron vérifiera d'abord le charbon de bois pour s'assurer qu'il est de qualité. Liz serait presque folle de joie à propos du charbon de bois, car elle n'en avait jamais assez. "Nous préparons autant de pièces que possible, mais seulement si nous parvenons à les faire fonctionner correctement. Nous ne produisons pas de déchets."

"J'espère que non, vu les prix que vous pratiquez. Cooper vous escortera, vous et Tessa, chez elle pour que vous puissiez vous occuper d'elle, mais j'enverrai les réparations directement chez vous. Nous ne voulons pas que les armes attendent sans protection pendant je ne sais combien de temps." Harold a laissé couler. Caddi n'était même pas en train d'insister, la nuit s'était donc bien passée pour ce sale petit con. "Après tout, il se peut que vous n'ayez plus assez d'énergie pour les décharger."

"Vous auriez envoyé une escorte de toute façon, Caddi, donc cela ne vous coûtera pas un centime. Dites à quiconque d'être très prudent en approchant Orchard Close. Ils pourraient être un peu nerveux si je ne suis pas là."

"ET s'occupera du convoi. E-Type se réjouit du raccourcissement de son nom, une promotion dans les Hot Rods.

"Ne vous inquiétez pas Harry. Je vous donne ma parole qu'il n'y aura pas de merde et que les hommes se souviendront de leurs manières avec vos femmes." Harold n'en doutait pas, car les Hot Rods seraient couverts de fusils de chasse à chaque minute qu'ils passeraient à Orchard Close. Malgré tout, l'assurance verbale d'ET signifiait quelque chose. Si ses hommes se montraient offensants, le gangster devrait désormais répondre à un défi personnel lancé par Soldier Boy. Ces règles n'ont cessé d'évoluer.

***

Alors qu'Harold se retournait pour partir, un bras s'est accroché au sien et l'a rapproché de lui. "Je ferais mieux de te raccompagner, sinon tu pourrais apparaître n'importe où". Mercedes ricana et se serra un peu plus contre lui. "Vous ne m'aimeriez pas quand je suis surprise. Je peux être très vive." Son autre main s'abaissa un peu, vers sa botte et le couteau.

"Vous aimeriez avoir des surprises ?" Harold et Mercedes suivirent Cooper, entraînant Mack, Chevy, ET et Tessa vers les véhicules.

"J'ai été surpris plusieurs fois, mais une seule fois cela s'est transformé en véritable plaisir. Peut-être deux fois, selon la façon dont vous comptez ? La pression exercée par son bras a permis à Harold de comprendre exactement ce que Mercedes voulait dire, en toute intimité, tandis que les Hot Rods plaisantaient sur ce qu'aurait pu être la surprise. Ils étaient tous d'excellente humeur aujourd'hui. Les gangsters en vue l'étaient aussi, la nouvelle de la nuit dernière s'étant déjà répandue.

Un groupe de Hot Rods sortait d'une maison près de la porte. Harold se crispa au cas où Caddi aurait décidé de jouer à nouveau, mais pas cette fois. Ils se mirent tous à rire, puis se montrèrent du doigt et un chant de "comman-do" commença à se faire entendre. "Petits malins". Sa voix n'avait rien d'agaçant, et Mercedes suivit son commentaire en leur envoyant un baiser et en remuant un peu les fesses. Les Hot Rods se détournèrent vers leur cantine, toujours en riant.

Cooper se dirigea vers sa voiture, une Mini Cooper bien sûr. Les maigres possessions de Tessa allèrent dans le pick-up d'Harold, que quelqu'un avait amené par les portes, avant qu'elle ne s'installe sur le siège passager. Elle est restée très silencieuse, jetant de temps à autre un coup d'œil autour d'elle, comme si elle attendait quelque chose d'autre, probablement l'arrivée de Caddi pour lui annoncer qu'il avait changé d'avis. Les armes d'Harold, y compris le grand couteau de Lada, sont également montées dans le pick-up. Tous les lieutenants attendaient en souriant. Harold s'est préparé, mais au lieu d'une série de suggestions obscènes sur Tessa, Mercedes a pris la parole.

"J'espère que vous n'allez pas partir sans dire au revoir ? Une sorte de regard et de fuite ?" Elle lui avait lâché le bras lorsque Tessa s'était installée, si bien qu'Harold dut se tourner pour répondre. Mercedes fit une magnifique moue.

Harold n'a pas eu à forcer son sourire tout à fait authentique. "Oh, je suis sûr que beaucoup de gens regardent et courent, Mercedes, même si certains attendent de regarder plus longuement d'abord."

"Oui, mais je me demandais si ce que tu avais vu pouvait t'empêcher de courir. Harold se demanda soudain si Caddi lui avait demandé de recruter Soldier Boy. Le chef de gang avait trouvé un appât tentant cette fois-ci, car Mercedes avait réussi à se glisser dans la peau d'Harold. Un peu plus tard, Harold réalisa que Caddi ne laisserait personne avoir Mercedes, à moins que Caddi ne le fasse en premier. C'était une question de statut. Bon sang, Harold n'y avait songé que quelques instants. La fille était bonne !

"Je promets de ne pas vous tirer dessus et de ne pas m'enfuir, même si vous venez me rendre visite. Si vous m'invitez gentiment, je pourrais même revenir ici". Harold sourit et emprunta l'astuce de Caddi en levant un sourcil.

"Demandez-moi donc de vous demander, Arold." Harold pensa que ce sourire était peut-être authentique. Il semblait en tout cas plus naturel que celui qu'elle avait fait sous les yeux de Caddi.

"Tu me demanderas de revenir, Mercedes ? S'il te plaît ? Ou vous pouvez me rendre visite." Harold a regardé droit dans ces yeux morts. "Maintenant que je te connais mieux, tu peux venir quand tu veux." Harold a vu cette lueur d'espoir. Mercedes s'était souvenue des mots qu'elle avait murmurés, des mots dont Harold pensait qu'ils venaient, pour une fois, de son cœur. Si jamais je fais une fugue, je viendrai te trouver.

"Reviens gentiment, s'il te plaît, Arold. Mais seulement si je suis à la maison." Elle soupira dramatiquement. "Caddi va me tenir trop occupée pendant un certain temps, mais je me souviendrai de ton invitation, 'Arold. Maintenant, dis au revoir."

"Au revoir Mercedes." Ce n'est pas si simple.

Mercedes regarda les hommes qui souriaient, puis Harold. "Non, non, non, Arold, ce n'est pas comme ça qu'on dit au revoir. Maintenant" - elle prit la main qu'elle avait "réclamée" hier soir - "que voulez-vous que je vous demande ?"

"Voulez-vous me demander de mettre ma main sur votre cul, Mercedes ? S'il te plaît ?" Harold a mis l'accent sur le "s'il te plaît", suffisamment pour que les gars se remettent à rire. Un petit quelque chose pour faire savoir à Caddi que Soldier Boy pourrait être accroché.

"Ooh, vilain ! Tu vis toujours dans l'espoir, Arold ?" Les hommes rient de plus belle. "Arold, tu veux bien mettre ta main sur mon jean, à l'endroit où il couvre mon cul ?"

Harold ignora les murmures des hommes à un second oui partiel, et obtint cette fois une bonne prise solide. Il tira légèrement. "Comme ça ?"

"Vous apprenez". Mercedes sourit aux autres hommes. "Je finirai peut-être par l'entraîner."

Les commentaires murmurés comprenaient "pourrait le faire tuer", mais Mercedes n'avait pas attendu leurs réponses.

Ses mains remontent le long des bras d'Harold et lui passent derrière la nuque. "Tu as été un bon garçon, Arold, tu mérites donc une récompense. Mercedes se lécha les lèvres et Harold se demanda un instant jusqu'où elle avait l'intention d'aller. Peut-être était-ce une question d'adrénaline, de sensations fortes ? Mercedes tira sa tête vers l'avant et effleura les lèvres d'Harold, juste un peu. Elle jeta un coup d'œil sur le côté en souriant. "Il faut toujours les laisser en vouloir un peu plus. Ça marche à tous les coups." Harold le confirmerait à chaque fois qu'on le lui demanderait.

Elle avait recommencé, elle l'avait détendu alors qu'elle s'était approchée beaucoup trop près. Ces hormones, sacrément perfides, pouvaient tuer un homme. Harold avait réagi automatiquement au baiser en lui serrant un peu les fesses et en tirant un peu. Mercedes s'avança jusqu'à ce que ses seins fermes et fermes soient suffisamment proches pour qu'Harold sente la chaleur de son corps à travers son tee-shirt. "Je pourrais travailler plus fort pour en avoir un peu plus".

"Mais pourrais-je me retenir un peu ?" Mercedes resta près d'elle pendant deux longues secondes, avant de reculer et de faire glisser sa main hors de ses fesses. Elle se détourna doucement de celle qu'elle avait à la taille et se remit en route vers le manoir. Au bout de quelques pas, Mercedes se retourna suffisamment pour lancer un "Watch this space" et se tapoter les fesses, avant de les remuer suffisamment pour s'assurer que tous les hommes le fassent.

Cooper soupira, Mack rit et ET siffla doucement avant d'attirer l'attention des autres sur Harold. "Hé, on dirait qu'il a été frappé avec une batte".

"Christ tout-puissant, si elle me traitait comme ça, tu pourrais me frapper avec une batte. Ça en vaudrait peut-être la peine." Cooper avait l'air de le penser, alors peut-être que Caddi voulait donner de l'espoir à tous les lieutenants et les attacher plus étroitement ? Cette idée fit son chemin dans l'esprit d'Harold et le remit d'aplomb.

"Bon sang, Arry. Je ne l'ai jamais vue faire ça." Mack devait être détourné de cette idée, qu'il y avait quelque chose de spécial qui se passait.

"Oh, je pense que Caddi a des idées pour moi et les miens, et il utilise un appât très juteux." Un tour de table s'ensuivit, soit sur l'idée que Mercedes était un appât, soit sur le fait qu'elle était juteuse. Harold s'est tourné vers le pick-up en disant : "On se voit autour d'une bière, Mack", suivi de "Ouais, vous aussi, bande d'escrocs" pour mettre fin aux protestations. Cooper mit le moteur en marche, annonçant à tous que la voiture appartenait à l'élite. Harold saisit l'occasion de détourner le sujet de Mercedes. "Comment diable faites-vous pour avoir le diesel ? Tout le monde n'arrête pas de crier qu'il n'y en a plus."

Cela a fonctionné parce que Chevy a ri. "Caddi est censé avoir récupéré deux camions-citernes avant que la merde ne frappe vraiment, et ils sont en sécurité. Peut-être seulement, parce qu'aucun d'entre nous ne sait où, alors le salaud sournois a probablement tué celui qui les a cachés. Le reste d'entre nous ? Nous avons utilisé de l'essence tant que nous le pouvions, puis quand tout s'est gâté, nous sommes passés au diesel. On a tout mis en bidon, on a vidé toutes les stations-service et tous les véhicules, et personne d'autre n'a le droit d'en utiliser". Il regarde le pick-up, puis la voiture de Cooper. "Charger a mis des moteurs diesel dans les voitures de notre gang, mais même ainsi, la vôtre n'est pas à la hauteur d'une course."

"Ne vous inquiétez pas. Si je me perds, Tessa pourra me remettre sur pied." Harold fit un signe de la main à Cooper pour qu'il démarre et la voiture accéléra sur la route. Avec un soupir de soulagement, Harold suivit à une allure plus modeste.

***


4 - Une autre femme

Cooper s'élança dans les rues en imitant un pilote de rallye. Les piétons des quelques zones habitées se dispersaient en entendant la voiture arriver, car tout véhicule motorisé signifiait forcément qu'un de leurs seigneurs et maîtres était en route. Cooper utilisait les routes principales et ne faisait que six virages, aussi Harold faisait-il de son mieux pour garder la racaille en vue. Il ne voulait pas que Cooper aille fouiller dans la maison de Tessa ou dise au petit Ed que sa mère avait été achetée. À en juger par la gomme que Cooper a laissée en dérapant dans les virages, et par les roues bloquées et l'arrêt brutal de la voiture avant que le gangster n'en sorte, Caddi doit avoir une bonne réserve de pneus.

En pensant à cela et en essayant de suivre le rythme, Harold ne s'inquiétait pas de ce que Cooper dirait quand ils arriveraient. De plus, il n'était pas sûr de la façon dont Tessa prendrait sa prochaine suggestion. Cooper attendit, en souriant, qu'Harold s'arrête. "Nous n'avons plus l'occasion de faire des courses très souvent maintenant. La conduite avait enlevé autant d'années à Cooper qu'à Harold. Ce fou devait être un fan du jeu TX-Box, celui où les joueurs volaient des voitures et faisaient la course dans une ville en ruine.

Harold secoue la tête. "Ce n'est pas vraiment une course".

Tessa est sortie, regardant autour d'elle comme si elle ne s'attendait pas à revoir sa maison. Harold regarda autour de lui parce qu'il n'avait jamais vu où elle vivait. Tessa avait emménagé ici lorsque la situation s'était dégradée, juste avant le crash, pour s'occuper de son père décédé. Elle vivait dans l'un des vieux immeubles en terrasse avec des cheminées en briques, ceux qui étaient voués à la démolition toutes les quelques années, puis récupérés.

"C'est ce qui se rapproche le plus des courses aujourd'hui. Nous avions l'habitude d'organiser des compétitions, mais il n'y a plus assez de diesel aujourd'hui. Cooper marque une pause avant de remonter dans sa voiture. "Je reviendrai par ici demain. Je te raccompagnerai si tu es encore là pour régler les problèmes de Tessa" - Cooper sourit - "et tu pourras utiliser ta radio si tu as besoin d'une personne de ton entourage pour t'aider. Utilise ta radio si tu veux que l'un des autres t'escorte." La voiture démarra en laissant deux bandes de caoutchouc sur le tarmac, la mélodie rauque du klaxon résonnant tandis que Cooper tournait en trombe au coin de la rue et disparaissait de la vue.

Tessa avait un regard soigneusement vide et son visage était un peu rose. Ce devait être le signe que tout était réglé. Harold enfila son armement avant de prendre le sac de Tessa. "Je ne pense pas être encore là demain. Silence. "Je suis venu parce que, eh bien, il vaudrait mieux que vous déménagiez à Orchard Close."

"Comme vous voulez, Harold". Harold regarda la jeune femme d'un air sévère. Le visage figé et le rougissement de Tessa lui indiquèrent ce qu'elle pensait qu'il voulait dire.

"Bon sang, non ! Vous pouvez vivre où vous voulez, Tessa. C'est juste qu'il vaudrait mieux que vous partiez tous les deux d'ici." Harold soupira et continua parce que Tessa ne comprenait pas. "C'est plus sûr pour toi parce que Caddi est en permanence en colère contre moi. J'ai fait attention à ne jamais dire que je te connaissais, parce que ce connard t'utiliserait pour m'atteindre. Mais si tu veux rester ? "

Tessa regarde Harold dans les yeux. "Tu ne m'aimes pas, Harold ?"

"Eh, quoi ? Oui. Vous êtes une femme bien, et une bonne mère, mais ce ne serait pas juste d'attendre de vous que vous le fassiez, vous savez". Harold pouvait flirter ou dire des grossièretés à Mercedes, mais Tessa lui tirait la langue. Elle était trop gentille. Normal.

Son visage s'éclaircit. "Ah, cette femme". Salope, dit le ton. "Va-t-elle emménager ?"

La question était peut-être sérieuse, mais Harold n'a pas pu s'en empêcher, il a ri. "Non, Mercedes n'est pas du genre, et elle n'a pas le droit de partir de toute façon. Il n'y a rien de tel entre nous." Harold espère que non, parce que ce serait une vraie occasion pour Caddi de l'embrouiller.

"Pourquoi pas, c'est sûr que tu en as envie." Ooh, c'était tranchant !

"Ecoutez, je n'ai passé qu'une nuit dans son lit, comme tous ceux qui sont prétendument traités. C'est un test, un jeu mortel que Caddi joue, et Mercedes le joue très bien. Elle a tué quatre hommes de cette façon." Harold se demande pourquoi il se défend. "Il n'y a rien de réel là-dedans."

"Pas grand-chose". Oui, il pouvait entendre une nette nuance dans la voix de Tessa. "Alors pourquoi ne leur avez-vous pas dit ce qu'elle portait ?" Le ton de Tessa changea, inquisiteur maintenant. "Qu'est-ce qu'elle portait sous sa nuisette ?"

"C'était une grande chemise, pas une nuisette, assez grande pour Mack. Pourquoi je vous le dirais, alors que je ne le dirais pas à ces gens-là avec tous ces coupons à gagner ?"

"Oui, pourquoi le feriez-vous, Harold ? Parce que je suis une femme ?" Tessa ricane. "Nous sommes plus douées que les hommes pour le langage corporel. Vous ne regardez que les seins et les fesses".

"Et ses yeux". Ce n'est pas forcément la première fois, avoue Harold en privé.

"Oui, mais si c'est vrai, vous êtes une exception. C'est peut-être ça ? En tout cas, elle est entrée avec toi comme si tu l'avais baisée toute la nuit avec son aide enthousiaste !" Tessa éclate de rire. "Oh Harold, ton visage, mais ça le confirme. Je me fiche de ce que le son et la vision ont vu et entendu, vous vous êtes bien plus amusés tous les deux que ce que les autres pensent. J'ai compris, ce n'est pas autorisé, mais vous devrez être beaucoup plus prudents à l'avenir."

"Comment ? Qu'est-ce que tu veux dire ? Nous ne l'avons pas fait." Harold reprend son souffle. "Ecoutez, je vous jure que si je m'étais retourné, elle m'aurait tué. C'est le marché."

"Arrêtez. Tu as fait... quelque chose." Tessa secoua la tête face à la dénégation d'Harold. "Il y avait quelque chose dans vos visages quand vous vous êtes regardés. Oui, Harold, dans vos yeux et même dans ses yeux morts, et quelque chose dans vos voix. Ces salauds ne l'auraient pas vu, mais une autre femme... ?" Elle jeta un regard exaspéré à Harold et secoua à nouveau la tête. "Foutus hommes".

"Merde. Quelqu'un d'autre pourrait-il le voir ?" Harold tressaillit à l'idée que Caddi soit au courant. "Bon sang, n'en dis pas un mot, à qui que ce soit. Il la tuera, mais seulement après." Il cracha le dernier mot.

Tessa avait toujours l'air malheureuse, peut-être à cause du destin possible de Mercedes. "Je ne dirai rien. Je te le dois."

"Non, mais je vous propose un marché. Je répondrai à l'autre question si vous me promettez de ne rien dire à propos de tout cela ?" Harold était horrifié et effrayé, autant pour Mercedes que pour lui-même, ce qui n'est pas normal quand on sait à quel point elle est mortelle.

"De toute façon, je ne le dirai pas. Tu ne crois pas que je donnerais à ce connard quelque chose à utiliser contre quelqu'un, surtout contre toi ?" Tessa sourit enfin. "Mais j'aimerais vraiment savoir."

"Rien. Absolument rien. Je le jure, j'ai cru que j'étais un homme mort". Harold ricane. "Et non, je n'ai regardé ses yeux qu'après." Il croise le regard de Tessa. "Je ne donnerai pas non plus à ce trou du cul quoi que ce soit qu'il puisse utiliser." Harold regarda autour de lui. Ils étaient dans la rue et ne parlaient pas fort, mais il y avait des visages qui jetaient un coup d'œil prudent à travers certaines fenêtres. Personne ne les dérangerait vraiment parce qu'Harold s'était présenté en voiture et portait une arme ouvertement. Cela le plaçait au sommet de la hiérarchie locale et le rendait intouchable, mais les habitants les écouteraient s'ils le pouvaient. "Pouvons-nous maintenant rentrer et discuter de l'endroit où vous allez vivre ?"

Le visage de Tessa s'est à nouveau figé. "Où vous voulez. Après tout, vous venez de m'acheter, moi et mon fils."

"Arrêtez. Nous parlerons à l'intérieur." Harold sourit, essayant de faire une blague. "D'accord, si je suis ton maître, tu es censé dire 'oui Harold' et me conduire à la cuisine."

"Oui, Harold. Sans détour, sans humour. Tessa se retourna et se dirigea vers la maison en sortant un trousseau de clés. Bon sang, pensa Harold, ça n'a pas marché.

Il fallut deux tasses de thé et une conversation assez animée pour que Tessa accepte le fait qu'Harold ne l'avait pas vraiment achetée, contrairement à ce que tout le monde supposait. Tessa se considérait comme redevable de ce qu'Harold avait payé. Selon les règles de Hot Rod, règles qu'elle suivait depuis plus de trois ans, cette dette signifiait qu'elle était, en fait, sa propriété. Au cours de son séjour chez Caddi, Tessa avait perdu tout espoir, et elle ne croyait pas vraiment que le cauchemar avait pris fin. Curieusement, c'est Mercedes qui a finalement fait passer le message. Tessa ne cessait d'insister sur la somme qu'Harold avait déboursée pour l'acheter.

"Tu as vu la pile de coupons sur la table ? Ceux qui étaient à moi si je confirmais que Mercedes ne portait pas de culotte ? C'était plus de coupons que la valeur de ces jeux, facilement assez pour payer les deux dettes et les intérêts." Harold a regardé ce que cela signifiait.

"Alors pourquoi tu ne leur as pas dit ?" Tessa n'était pas encore totalement convaincue.

"Je vous l'ai dit. Je ne donnerais pas satisfaction à ces trous du cul." Harold sourit à ce souvenir. "Et pour le seul sourire."

"Elle souriait déjà. Elle le fait souvent, le sourire".

"Pas avec ses yeux".

Un long silence s'ensuivit, le temps que Tessa comprenne bien tout cela. "Qu'avez-vous l'intention de faire à son sujet ? Est-ce que vous allez faire une course à deux par une nuit au clair de lune ? Roméo et Juliette avec des fusils de chasse ?" Tessa avait maintenant un petit demi-sourire, bien plus sympathique que celui de Caddi.

"Bien sûr que non !" Harold émet un petit rire gêné. "Ce n'est pas de la romance. Je ne sais pas ce que c'est. Une sorte d'attirance animale, ou peut-être le frisson de l'interdit ? Mercedes n'a plus de vrais sentiments, pas de sentiments humains, et je ne sais vraiment pas pourquoi elle m'a choisi comme son dernier jouet. Comme le jouet de la souris attrapée par le chat de la chatte". Il haussa les épaules comme si cela n'avait pas d'importance. "De toute façon, ça ne se reproduira plus, parce que j'ai survécu au test. Je doute de la voir à Orchard Close, et probablement pas au manoir. Ce ne sera plus drôle pour Caddi."

"Peut-être que oui, ne serait-ce que parce qu'elle n'a pas rencontré quelqu'un de moral depuis longtemps. Tous ceux qu'elle connaît n'auraient payé une telle somme pour une femme que pour une seule raison, et se seraient vantés devant tout le monde de ce qu'ils avaient vu." Tessa regarda longuement Harold. "Vous auriez payé ça pour sortir une femme de la merde ? Vous l'auriez donné comme ça et vous n'auriez rien demandé en retour ?"

"Non. Harold a chuchoté parce qu'il avait honte, mais Tessa méritait la vérité. Orchard Close avait besoin des coupons que ces jeux auraient apportés.

"Alors pourquoi pour moi ?"

"Pierres..."

Le choc de la tasse contre le mur résonna et Tessa se retourna, les yeux écarquillés et les larmes aux yeux. "Non, ce n'est pas vrai ! Stones et moi sommes restés ensemble pendant trois ans, et il est parti à l'étranger pour la dernière fois il y a quatre ans ! Tu ne l'as pas vu depuis plus de trois ans, personne ne l'a vu ! Disparu au combat, mais l'armée ne prétend même pas qu'il va revenir". La voix de Tessa baisse. "Je ne m'attends pas à ce qu'il revienne. Nous n'étions pas mariés, mais Stones était juste, il nous a mis, Eddie et moi, à sa charge pour que nous ayons droit à des coupons supplémentaires. Tout le monde pense que ça va bientôt s'arrêter."

Tessa fait un signe de la main en direction de la maison qui les entoure. "Le fait d'être à charge n'a pas empêché ces salauds de nous laisser vivre comme ça. Le ministère de la Défense chassait même les femmes mariées de leurs quartiers si leur homme ne revenait pas. Ils voulaient que les familles de tous les soldats encore présents dans le pays soient en sécurité". Sa voix s'est raffermie. "Ce n'était pas une histoire d'amour, Harold, et même si ça l'avait été, tu n'as pas fait ça pour Stones.

"Non". Bon sang. Foutues femmes.

"Alors pourquoi ?"

"Je ne sais pas. Tu es trop gentille. Je ne pourrais pas te voir traité de la sorte, passé entre les mains de quelques privilégiés." Harold rougit, pour la première fois depuis longtemps. "Il t'aurait fait entrer et t'aurait offert lors de mes visites, pour m'énerver parce que je dis toujours non. Je ne pouvais pas accepter cela."

Après une longue pause, Tessa s'est assise. "Trop gentil", dit-elle à voix basse. "Je peux vivre avec ça. Vous êtes un tendre, Harold, alors comment avez-vous acquis une telle réputation d'homme dur ?" Elle secoua la tête, un sourire légèrement moqueur aux lèvres. "J'ai eu le choc de ma vie quand ils t'ont tous appelé Soldier Boy. Tu n'as jamais dit un mot au Mart. Soldier Boy a une sacrée réputation auprès des Hot Rods".

"J'ai dû faire deux ou trois choses difficiles, pour Sharyn et les enfants. Les cinglés sont au courant et savent que j'étais dans l'armée. Ils m'ont vu tirer et "-Harold sourit joyeusement-" ils pensent que je suis un SAS ou quelque chose comme ça".

Tessa bafouilla un instant. Pour la première fois depuis qu'Harold avait vu la jeune femme au manoir, son visage affichait une véritable joie. "Ils ne savent pas ? Oh, Harold, espèce de bâtard aux mains d'acier. Oh, qu'est-ce que je donnerais pour voir la tête de cet enfoiré quand il l'apprendra ! "

Harold perdit son sourire. "S'il le fait, priez pour que vous soyez à des kilomètres, dans le prochain comté, ou pays si possible. Il y a au moins trois bandes de fous meurtriers, dirigées par des psychopathes, qui ne sont retenues que par les prouesses légendaires des SAS. S'ils découvrent que j'ai fait d'eux des imbéciles, ils détruiront Orchard Close brique par brique, puis l'incendieront pour être sûrs de m'avoir eu. Quand la nouvelle se répand, il y a des salauds dans toute la ville qui viennent pisser sur les cendres. C'est une question de fierté et de statut, une insulte à laver dans le sang."

Tessa était devenue pâle. "Mais quelqu'un doit savoir.

"Peut-être, mais il n'y a pas beaucoup d'anciens soldats ici qui auraient pu me connaître. Si vous ne m'aviez pas vu, feriez-vous le lien entre Harry le commis à la paie et ce sale bâtard de Soldier Boy ?" Harold savait qu'il ne restait plus grand-chose de ce Harry, le soldat qui était employé de bureau parce qu'il n'aimait pas tirer sur les gens. Il s'était transformé en quelqu'un qui ressemblait beaucoup plus à Soldier Boy, même si ses victimes revenaient encore la nuit pour le hanter. "C'est pourquoi j'essaie de faire en sorte que tout le monde m'appelle Harold. Si quelqu'un me voit et connaît la vérité, soit je l'atteins en premier, soit je m'enfuis. Si je m'enfuis, tous ceux qui ne viennent pas avec moi paieront. Si la personne ne sait pas pour le bâton, cela peut me donner un avantage. Juste assez pour prendre un départ." Harold regarda Tessa dans les yeux. "Alors maintenant, sachant cela, voulez-vous venir vivre à Orchard Close, Tessa ?"

Tessa le regarda longuement, puis acquiesça. "Oui, Harold, je pense que je vais prendre le risque de devoir m'enfuir pour que mon fils puisse grandir à Orchard Close. Soldier Boy est un meilleur modèle pour Eddie que Caddi et ses semblables ne le seront jamais. Hah, si tu t'enfuis, nous venons avec toi". Elle réussit à esquisser un petit sourire à la pensée suivante. "Ta copine pourrait te surprendre et te donner un peu d'avance. Elle pourrait même venir avec nous."

"Je doute que Mercedes vive jusqu'à la fin de l'année parce qu'elle devient imprudente. Mais oh, pouvez-vous imaginer Caddi si c'était le cas ?" Ce n'était pas à Caddi que Harold pensait, mais à Mercedes et à sa chemise ouverte à Orchard Close, sans le son ni la vue. Cela inquiétait Harold parce que cette femme l'avait touché. Mercedes était censée faire cela, atteindre les hommes, mais le fait de le savoir aurait dû permettre à Harold de mettre fin au spectacle, à la comédie.

***

Une fois son futur emplacement fixé, Tessa a commencé à s'inquiéter de voir Caddi changer d'avis ou décider que son fils ne faisait pas partie de l'accord. Elle est allée chercher Eddie pour qu'ils puissent partir avant que les Hot Rods ne se présentent. Eddie, qui a maintenant presque cinq ans, des cheveux et des yeux noirs comme sa mère, a encore grandi depuis la dernière fois qu'Harold l'a vu. Ces grands yeux ronds et sombres regardaient prudemment Harold derrière les jambes de sa mère. Eddie connaissait Harold parce qu'ils s'étaient rencontrés plusieurs fois au Mart, mais le garçon avait déjà appris à se méfier des hommes portant des armes. Pourtant, il semble assez heureux de venir vivre près de "l'oncle Harold", de Wills et de Daisy. Sharyn, une autre veuve de l'armée et mère célibataire, avait rencontré Tessa avant le crash, et connaissait donc déjà quelqu'un à Orchard Close.

Harold a laissé la nourriture aux anciens soignants, puisqu'il n'y en avait pas beaucoup, et les meubles ont appartenu à la maison. Tessa rassembla ses vêtements, sa literie, ses bibelots, sa bouilloire, son horloge, plusieurs tasses dépareillées, des bouteilles de boisson gazeuse à bouchon vissé, des casseroles, des poêles, de la vaisselle et des couverts, ce que l'on appelait autrefois ses biens et ses objets mobiliers. Bien qu'elle ait voulu se dépêcher, il fallut environ une heure à Tessa pour s'assurer qu'elle avait pris tout ce qu'elle voulait. Non pas à cause de la quantité, mais parce qu'elle craignait d'avoir oublié quelque chose. Le tout fut placé sur la banquette arrière du pick-up, une collection pathétique. Elles se souvenaient toutes les deux de l'époque où un déménagement impliquait des camionnettes et des caisses d'emballage.

Harold ferma finalement la porte de la maison, laissant les clés à l'intérieur comme Caddi le lui avait demandé. Il aurait pu demander aux Hot Rods de l'escorter, mais il ne voulait pas parler de Tessa devant elle ou son fils. Harold ne pouvait pas empêcher les gangsters de la harceler, pas ici car les règles de Orchard Close ne s'appliquaient pas. En l'occurrence, tous les voisins observaient la scène depuis les fenêtres et les portes, la plupart d'entre eux avec un regard complice ou plein de pitié. Quelques-uns lui souhaitaient bonne chance, et Tessa y répondait par un large sourire et une voix enjouée qui laissaient les autres perplexes. Il n'était pas rare qu'une femme se mette volontairement en ménage avec un gangster, mais ces derniers ne voulaient généralement pas d'une femme avec un enfant.

Harold se détendit en conduisant, soulagé de parler à une femme sans qu'une douzaine d'escrocs ne soient à l'affût d'une erreur ou que la femme qui travaillait à le pousser au suicide ne le fasse. Les quelques rues occupées s'éclaircissaient comme par enchantement à l'approche d'un moteur, de sorte qu'il avait le champ libre.

En chemin, Tessa explique comment elle a été entraînée par Pete. Tessa avait trouvé son petit frère sur le pas de sa porte, sévèrement battu mais pas assez pour le rendre infirme. Pete avait été terrifié par les menaces qui pesaient sur lui. Tessa avait cru Pete au sujet de la fille, ou avait été persuadée parce que Pete le croyait et que cela ne le dérangeait pas d'empêcher son frère de se faire battre à nouveau tout en gagnant de l'argent. Elle pensait que Pete avait appris sa leçon.

Harold a découvert un autre petit détail. Caddi permettait parfois aux filles de se sauver du bordel, si elles trouvaient quelqu'un qui pouvait payer la rançon. Ceux qui pouvaient payer la rançon étaient généralement une famille qui avait réussi à cacher quelque chose de précieux avant le Crash, et Caddi avait probablement pris les filles parce qu'il avait eu un indice. Cela avait rendu le discours de Fantasia au moins crédible, même si son nom aurait dû être un gros indice. Mais Fantasia n'essayait pas de se racheter. Elle pourrait même être en train de rembourser une dette pour garder son propre cul, une autre façon de recruter.

Elles ont laissé tomber le sujet de l'utilisation de la dette pour contrôler les gens, car c'est ainsi que Caddi avait "recruté" Tessa. Le fait que son frère se soit retrouvé sur le pas de la porte de Tessa, suffisamment amoché pour l'inquiéter, n'était pas un hasard. "Et Pete ? Est-ce qu'il va s'en sortir maintenant ?" Après tout cela, Tessa s'inquiétait toujours pour son petit frère.

"Le marché, c'est qu'il a assez de boulots merdiques pour tout payer, s'il travaille dur". Harold sourit à ce souvenir. "J'ai dit à Pete qu'il serait beaucoup plus enthousiaste s'il avait son propre blanc en ligne de mire. "

Tessa se tait pendant quelques minutes, puis lui sourit. "Comment sais-tu que le mien est d'un blanc immaculé ? Il se peut que je prenne un bain de soleil et qu'il soit bronzé ?" Oui, c'est vrai, Tessa devait plaisanter. De nos jours, toutes les femmes un tant soit peu attirantes portaient des vêtements en public. Si elle montrait un peu de peau et qu'ils en entendaient parler, les gangsters n'attendraient pas qu'elle prenne à nouveau le soleil pour vérifier.

Harold rit et se penche un peu en arrière pour regarder son derrière. "Hmm, je devrais peut-être aller voir les endroits chauds et ensoleillés cet été. Juste au cas où." Tessa se mit à rire, et Harold pensa qu'elle s'était enfin détendue. Peut-être parce qu'elle était capable de faire des blagues de ce genre et d'obtenir un rire.

***

Alors qu'ils descendaient le dernier tronçon entre l'îlot de circulation et Orchard Close, une jeune adolescente est sortie, traversant la route en direction de l'ancien parc de caravanes. Elle avait l'air nerveuse, secouant la tête d'un côté à l'autre et sautant devant les ombres, alors Harold s'est arrêté et l'a interpellée. "Pourquoi es-tu là, Elise ? Harold garda sa voix calme, car Elise se figeait souvent lorsqu'on lui parlait directement.

Malgré cela, Elise murmure presque sa réponse. "Trev m'a demandé de tester cette radio. J'ai pensé que ça irait parce que Trev me l'avait demandé. Je suis désolée."

Harold prend la radio bidirectionnelle des mains de la jeune fille. "Non, ne vous excusez pas. Ce n'est pas un problème. Retourne à l'intérieur et dis à Trev que je vais demander à quelqu'un d'autre de le faire. Nous ne voudrions pas que tu aies un accident dans ces décombres". Elise se dirigea vers les portes, courant presque jusqu'à ce qu'elle y arrive.

Tessa regarde autour d'elle. "Quel est le problème ? Il n'y a pas de danger ici. De quoi avait-elle peur ?" C'était une bonne question, car de longues tranchées pleines de terre sillonnaient la vaste zone goudronnée qui bordait la route, une zone débarrassée de ses décombres. La seule maison isolée, partiellement en ruine, était surveillée par un garde.

"Elise a peur des ombres, qu'elle soit bénie, et est terrifiée à la moindre allusion aux gangsters. Harold se retroussa les lèvres et jeta un coup d'œil sur la route avant de répondre à Tessa. "Il y a quelques hommes de Caddi dans la dernière des maisons en ruine que nous venons de dépasser, parce qu'il aime garder un œil sur nous. Techniquement, c'est un territoire neutre et le parc à caravanes est le nôtre, mais si une jeune fille comme elle s'est aventurée trop près ? Elle aurait dû avoir un garde du corps à quatre pattes au moins, un gros mâtin." L'agacement d'Harold s'estompa tandis qu'il jetait un coup d'œil vers le poste de garde le plus proche. "Pour être honnête, si une racaille essayait de l'attraper si près des murs, elle aurait probablement une migraine fatale."

Tessa n'est pas convaincue. "Et si vous n'étiez pas là pour leur tirer dessus ?"

Elle a eu l'air surpris quand Harold a éclaté de rire. "Attendez de rencontrer Emmy, Roy et Alfie. Ils savent tous se servir d'un fusil et il y a aussi Patty, la reine de l'arbalète. Caddi a augmenté l'entraînement de ses hommes à l'arbalète quand il a vu Patty utiliser la sienne ; elle adore les tirs à la tête ou à l'aine".

Tessa prit un air suspicieux, puis se détendit lorsqu'elle comprit qu'Harold ne plaisantait pas. "Alors, qu'est-ce que cette fille faisait ici ?"

"Elise ? Bonne question. Je ne la vois pas se porter volontaire pour venir ici, surtout sans son chien de garde. Puisque c'est Trev qui l'a envoyée, testons cette radio pour le savoir." Harold maintient le bouton d'émission enfoncé. "Trev ?

"Oui ? Qui est-ce ? Où est Elise ?"

"Revenir dans l'enceinte où elle aurait dû être tout le temps."

Un long silence suivit avant que Trev ne réponde. "Harold ?

"Oui. Ne dites pas de conneries à Elise. Je suis arrivé par hasard sur la route alors qu'elle était ici. Sans Thandia ?" Normalement, Elise n'allait nulle part sans le mâtin.

"Euh, non. Je lui ai dit de rester du côté de l'armée et je n'ai pas eu le temps de prendre la laisse du chien. Il y a quelqu'un avec une arbalète qui fait le guet de ce côté et des guetteurs à la porte". Trev avait l'air sur la défensive, mais il n'était pas convaincu d'avoir eu tort. Il y avait des guetteurs de tous les côtés, mais ce n'était pas une excuse. Harold réfléchit un instant.

"Est-ce que tu viendrais ici si deux Barbie Girls traînaient dans les parages ?" Harold tendit la radio pour que Tessa puisse entendre la réponse.

"Bon sang ! Non ! Il y a des Barbies là-dehors ?" Trev avait l'air presque prêt à mouiller son pantalon à cette idée.

Tessa semblait prête à rire, mais Harold garda sa voix très sérieuse. "Non, mais vous savez que les gars de Caddi sont ici, et c'est la même chose pour Elise. Tu ne te souviens pas de la façon dont elle est arrivée ?"

"Oui. Désolé. Je n'ai pas réfléchi." Trev n'avait pas l'air si désolé que ça, mais il avait l'air vraiment secoué. "Mais j'ai besoin de tester la radio à distance."

Harold soupire assez fort pour qu'on l'entende. "Alors tu demandes à un gars. Je demanderai à quelqu'un cette fois-ci, mais je n'enverrai plus Elise hors des murs."

"D'accord, je te comprends. Désolé." Trev semblait encore plus intéressé par son test. "Dans combien de temps aura lieu l'examen ?"

Harold fronce les sourcils, car Trev ne comprend pas le message. "Quand quelqu'un d'autre t'appellera ? C'est-à-dire quand j'aurai eu le temps de le demander à quelqu'un ?"

"Ah, c'est vrai. La radio s'éteint lorsque Trev se rend compte de l'identité de la personne à qui il s'adressait, et entend peut-être le froncement de sourcils dans la voix d'Harold.

"Bon sang, Caddi l'adorerait. Il serait mort dans une semaine."

"Caddi serait peut-être ennuyé, mais il le supporterait pour avoir Trev. Trev répare les radios". Harold émet un petit rire. "Trev devrait se rappeler comment il est arrivé. Contusionné, boitant, et martelant la porte dans la nuit pour demander un abri."

"Pourquoi ?

"Personne ne le sait, mais l'idée d'avoir des Barbies à proximité effraie Trev au plus haut point. Elise s'est présentée de la même façon, Trev devrait donc comprendre sa situation."

"Marteler les portes ?" Tessa regarda la jeune fille en question. "Elle n'est pas très âgée."

"Pas en train de marteler les portes, mais en mauvais état et terrifié par tout, surtout par les scroats". Ils roulèrent jusqu'à l'entrée où Harold fit signe à Casper, qui se tenait avec les gardes de la porte.

Casper s'est approché du camion avec son Dobermann croisé, Amber, qui sautillait en laisse. Lorsque Tessa est sortie, il l'a inspectée avec un petit sourire. "Bonjour Harold. As-tu passé un bon moment chez Caddi ?" Le sourire de Casper s'élargit, car il connaissait bien les habituelles embrouilles.

Harold est sorti du taxi. "Bonjour Casper. Tu connais Tessa. Tessa et Eddie, cette chose rebondissante est un chien, honnêtement. Elle s'appelle Amber et aime les friandises. Une chance d'avoir une brouette pour le matériel sur la banquette arrière, Casper ?" Harold se retourne vers le vieux caravansérail. "Comment se fait-il qu'Elise soit allée là-bas toute seule ?"

Casper lance un regard noir aux trois gardes. "Je me suis posé la même question. Elise est venue et a juré que Trev avait dit qu'elle s'en sortirait grâce aux guetteurs. Je viens d'expliquer la différence entre un type avec une machette et Elise avec une radio". Les gardes traînent un peu les pieds, regardant le sol tandis que Casper continue. "Cela ne se reproduira plus, car j'aurai aussi une discussion avec les autres. Il éleva la voix. "Y a-t-il une brouette dans l'un des jardins à proximité ?" L'un des hommes partit à la recherche.

"Merci Casper. Ne sois pas trop dur avec eux, parce qu'ils sont assez nouveaux ici et ne sauront pas pour Elise. Au moins, ils se sont portés volontaires pour monter la garde." Harold désigna d'un geste le tas sur la banquette arrière du véhicule. "Tessa est ici avec Eddie parce que Caddi a accepté qu'elle nous rejoigne à Orchard Close.

Casper leur sourit. "Bonjour Tessa, bonjour Eddie". Son sourire s'estompe lorsqu'il réalise exactement ce qu'Harold a dit. "Caddi est généreux ? Tu lui as vendu une pinte de ton sang ou quelque chose comme ça ?"

"Tu me connais, je suis parfois un diable à la langue bien pendue". Harold dut lâcher qu'il avait persuadé Caddi car Tessa rougit. "J'ai organisé un autre travail pour Trev, et Caddi veut qu'il soit fait rapidement.

"Nous le savons. Patty avait son arbalète avec sa plus grosse aiguille tout à l'heure, quand une camionnette est arrivée remplie de maniaques de Caddi. Ils nous ont remis une boîte remplie de radios et de charbon de bois, mais ils avaient aussi du travail pour vous." Les yeux de Casper se tournèrent vers Tessa, puis s'éloignèrent.

"Tessa sait pour moi et les armes. Son copain était dans l'armée, alors elle et Sharyn peuvent échanger des informations et des mensonges. Je pensais à cette terrasse en bout de rue, celle qui a deux chambres et qui vient de sécher..." Harold s'interrompt pour remercier le garde de la brouette et commence à y placer les affaires de Tessa.

"C'est sec, mais pas prêt à être habité. Casper jeta un coup d'œil sur les maigres possessions, puis sur Tessa. "Où allez-vous loger ce soir ? Le club des filles est déjà surpeuplé, et elles sont un peu turbulentes pour une gamine."

Harold s'arrête un instant, réfléchissant. "Probablement avec Sharyn, puis Eddie pourra doubler avec Wills. Je vais l'emmener là-haut maintenant."

"D'accord, je vais m'occuper du reste et garer votre camion. Les réparations pour vous sont à l'extérieur de votre atelier et quelqu'un les surveille." Casper regarda un peu plus attentivement Tessa, puis Harold. "Le type E semble avoir été promu au rang de type ET. Il se moquait des femmes qui se battaient pour toi ?"

"Mercedes, l'assassin de Caddi ? Elle a joué, répandu un peu de bonheur autour d'elle, et je suis son nouveau jouet à mâcher. Ce n'est pas un problème." Harold ramasse les poignées de la brouette. "Je vais les ramener à la maison pour l'instant."

Les trois hommes continuèrent à franchir la porte avec la brouette, mais Tessa jeta un coup d'œil en arrière. " Alors, Casper est-il votre héritier, celui qui prendra la relève si nécessaire ? Il a l'air d'avoir tout sous contrôle. "

"Pas Casper, mais pas parce qu'il ne pouvait pas. C'est juste que beaucoup de gangsters, et certains hommes et femmes ici d'ailleurs, ne l'accepteraient pas. Les gens comme Caddi ne l'accepteraient certainement pas. Je t'ai dit que Casper est notre gay attitré, quand tu l'as rencontré au Mart." Harold rit au second regard, plus long, de Tessa.

"Je me suis dit que c'était une blague, surtout quand il a dit qu'il était la fée du verger. Tessa n'avait toujours pas l'air complètement convaincue. "Il n'est pas tout à fait un gay stéréotypé, n'est-ce pas ?"

"Je sais. C'est un grand gaillard musclé et il n'est pas du genre flamboyant à porter des culottes roses. Mais si vous voulez une paire de mains sûres pour mettre de la crème solaire sur vos cheveux blancs, Casper est votre homme".

"Je ne veux peut-être pas être en sécurité." La jeune femme s'était complètement détendue lorsqu'ils avaient franchi les portes. Elle ressemblait beaucoup plus à la Tessa dont Harold se souvenait, la fille rieuse accrochée au bras de Stones et flirtant avec les autres membres de l'équipe.

"Attention, je suis un grand méchant chef de gang. Tu sais comment nous sommes au moindre soupçon de lys blanc."

Cette fois, Tessa éclata de rire, ce qui fit sursauter le petit Eddie pendant un instant. Elle s'arrêta pour inspecter le bâtiment qu'ils approchaient, une grande maison de quatre chambres à coucher située à l'extrémité de l'ancien Orchard Close. Harold montra la maison du doigt. "Sharyn est à l'intérieur. Allez-y et finissez-en avec l'assassinat du personnage avant que je ne revienne. J'apporterai le reste de votre matériel." Harold lui sourit, ainsi qu'à Eddie. "J'ai des trucs de Soldat Boy à régler."

"Bon sang Harold, tu n'as pas besoin de sortir et d'en kidnapper une". La grande femme râblée qui se trouvait à la fenêtre de l'étage de droite, l'une des maisons du club des filles, jeta un coup d'œil derrière elle. "Il y a des volontaires ici, j'en suis sûre." La fanatique de heavy metal d'Orchard Close fit un signe de la main à Tessa. "Je suis Liz, le forgeron. Ne crois pas ce charme de garçon ou cette langue d'argent tant que je ne t'ai pas dévoilé de sales secrets."

Harold saisit l'occasion de l'énerver, car Liz aime les ragots presque autant que la musique rock ou les coups de fer à repasser. "Tessa connaît plus de secrets que toi, Liz. De toute façon, elle a des saletés et des mensonges à échanger avec Sharyn d'abord."

"Ne te mêle pas de ça, mauviette, ou je descendrai pour te frapper". Liz inspecta Tessa, définitivement intriguée. "Plus de secrets que moi ? J'attendrai."

"Sans aucun doute un grand méchant chef de gang". Tessa salue Liz avant de se tourner vers Harold. "Merci Harold pour tout. Je peux prendre mon équipement d'ici, vous pouvez donc aller voir le soldat. Viens, Eddie." Eddie avait regardé autour de lui les yeux ouverts, mais derrière la jupe de sa mère. "Personne ne te fera de mal, ce sont tous les soldats de l'oncle Harold ici. Elle ramasse les poignées de la brouette et se dirige vers la maison avec un grand sourire.

***

Harold se dirigea vers son atelier de fabrication d'armes, où Patty montait la garde sur les armes à feu emballées. "Patty, Caddi a des yeux gourmands dans la direction opposée à la nôtre. Je suis un peu inquiet de la taille que prend son gang, et j'ai déjà engagé plus ou moins tous les gars qui veulent se battre. Pourriez-vous trouver quelques jeunes filles capables d'utiliser une arbalète, comme gardes de nuit supplémentaires ?" Harold désigne l'arbalète de Patty. Harold désigna l'arbalète de Patty. "Tu es aussi douée que n'importe lequel des gars et probablement meilleure que la plupart. Surtout la nuit ?"

Patty a pris un air soupçonneux en entendant parler de vision nocturne, une référence à leur blague privée sur les chauves-souris Patty, mais son visage s'est ensuite décomposé en un sourire. "Probablement mieux ?" Harold rit parce que Patty doit être la meilleure tireuse à l'arbalète ici, et probablement dans quatre gangs. Elle jeta un coup d'œil sur les armes à feu. "Alors, quand est-ce que j'apprendrai à tirer avec l'une d'entre elles ?"

"Un fusil ?" Pour la première fois depuis que Curtis avait été blessé, Harold envisageait sérieusement de former un autre tireur. Patty avait demandé plusieurs fois, mais Harold pensait qu'Emmy et peut-être Holly avaient été visées parce qu'elles avaient appris à tirer. Il ne voulait pas que quelqu'un d'autre devienne une cible, surtout une femme, parce qu'il avait déjà assez de tireurs pour les gros fusils.

Deux d'entre eux, Emmy et Roy, étaient mortels à toute distance jusqu'à six cents mètres et dangereux bien au-delà. La précision d'Alfie souffrait de sa vue, mais il pouvait tuer un homme à trois cents mètres, bien au-delà de la portée de l'arbalète. Avec Harold, qui avait appris à tirer dans un club de tir bien avant de s'engager dans l'armée, ces trois-là étaient meilleurs que n'importe lequel des gangsters voisins. Harold y a repensé et s'est rendu compte que certains gangsters se battaient depuis assez longtemps pour être meilleurs qu'Alfie. Patty, en tant que tireuse supplémentaire, même avec un fusil deux-deux, pouvait être d'une grande aide. Si une racaille s'en prenait à Patty, elle pourrait se défendre avec une machette ou un pistolet.

Mieux encore, Patty avait l'air de savoir tirer à l'arbalète, alors lui faire passer les bases devrait être facile. "D'accord. Juste un des deux deux pour l'instant, mais c'est un bon fusil pour commencer. Tu auras toutes les bases et s'il y a des problèmes, ce ne sera pas à longue distance." Harold sourit et tapote un paquet à côté des armes, puis désigne un fusil emballé. "Je viens d'acheter des munitions supplémentaires pour ces armes."

Patty se retroussa un peu les lèvres, déballant l'arme qu'Harold lui désignait juste assez pour la reconnaître. "C'est un jouet, n'est-ce pas ? Il y en avait à la foire. Ils n'ont aucun pouvoir, c'est pour ça qu'on tire dans les yeux des scroats."

Harold secoua la tête, souriant d'impatience. "Revenez quand les gardes supplémentaires seront triés et discutez. Vous pourriez changer d'avis."

"C'est très bien. Merci Harold, je m'occuperai de quelques jeunes filles." Patty réfléchit quelques instants. "Il y en a beaucoup ici qui ont été attrapées et qui se sont échappées, ou qui se sont échappées juste à temps. Je pense à une douzaine de femmes, voire plus, qui n'hésiteront pas à tuer des criminels. Où dois-je les envoyer ?"

"Une douzaine ? Apportez-les-moi si vous en trouvez autant, je les examinerai et je déciderai". Patty acquiesça et partit immédiatement démarcher les femmes. Harold pensa à Patty et à son fusil, et à une douzaine de femmes qui voulaient se battre. Peut-être avait-il été un peu paranoïaque en mettant les femmes en danger, après avoir réalisé que ces salauds avaient essayé de tuer Emmy. Personne d'autre n'avait fait le rapprochement, parce qu'ils avaient tous supposé que la balle qui avait touché Curtis visait Harold, et non Emmy. Son état avait empiré après que Doll eut failli mourir dans le massacre de Mart, juste avant Noël. Il était stupide parce qu'il savait que les femmes étaient aussi dangereuses que les hommes. Il avait appris à Emmy à tirer à la carabine et à Patty à utiliser une arbalète, un pistolet et une machette, et l'une comme l'autre n'avaient rien à envier à n'importe quel gangster.

Alors qu'il déshabillait ses armes et les mettait à tremper pour les décrasser, Harold se demandait ce qui l'avait poussé à réévaluer soudainement la situation. Peut-être était-ce parce qu'au manoir, il ne lui était jamais venu à l'esprit de s'inquiéter du danger que représentait Mercedes. Maintenant, il avait soudain réalisé que Patty pouvait être tout aussi mortelle, à sa manière. Mercedes avait été un choc, un choc bref et brutal, et grâce à tous les dieux, ce choc ne se répéterait pas.

Harold a décidé qu'une partie de sa nouvelle vision des choses pouvait être due à Tessa. Il s'était demandé ce qu'elle ferait d'Orchard Close, et cela signifiait qu'il réévaluait l'endroit en tant qu'étranger. Avec les réfugiés du général et les réfugiés occasionnels refoulés par l'armée, Orchard Close s'était rempli. Harold avait besoin de plus de guetteurs. Pas seulement des guetteurs, mais aussi des personnes prêtes à appuyer sur la gâchette si quelqu'un attaquait l'endroit. Tous les autres gangs avaient amené beaucoup plus de combattants au combat de Mart.

Harold sourit doucement à l'idée d'un changement définitif, celui de sa vie familiale. Tessa ferait équipe avec Sharyn et n'aurait aucun scrupule à le taquiner, parce qu'il n'était pas un garçon soldat pour elle. Harry Miller était un bon parti pour se faire remonter les bretelles, avec l'aide et la complicité de Sharyn. Puis Liz, Emmy, Patty, Casper et une demi-douzaine d'autres y allaient de leurs commentaires. Curieusement, cela a remonté le moral d'Harold au lieu de l'inquiéter. Peut-être avait-il besoin d'un petit coup de fouet.

***

Une fois les armes nettoyées, Harold est rentré chez lui. Il était à peine entré que Patty le suivait. "Ces gardes de nuit supplémentaires que vous vouliez, Harold. J'en ai trouvé si vous voulez les vérifier."

"Si je leur trouve des arbalètes, est-ce qu'ils tireront ?" Harold s'arrêta, levant une main en signe d'excuse muette. "Désolé, je vous ai demandé de trouver ceux qui le feraient. Je vous retrouve devant la salle d'armes dans quoi, une demi-heure ?"

"C'est beaucoup de temps". Patty s'en va chercher les recrues potentielles.

"Avons-nous besoin de plus de gardes, petit frère ?" Sharyn regarda le dos de Patty qui se retirait, les sourcils froncés. "Y a-t-il une menace supplémentaire dont je ne suis pas au courant ?"

"Non, mais nous avons grandi et tous les autres gangs aussi, ou du moins leur nombre de combattants. Ils avaient tous beaucoup plus de combattants lors du dernier rassemblement, des commentaires ont été faits, et je ne veux pas que quelqu'un devienne trop gourmand." Harold soupira devant l'expression de sa grande sœur, elle savait qu'il n'aimait pas mettre les femmes en danger. "J'ai aussi décidé que j'avais été trop paranoïaque en apprenant aux femmes à se battre, au cas où elles seraient prises pour cible. Après tout, Patty est probablement la femme la plus dangereuse des quatre gangs, et plus dangereuse que la plupart des hommes."

"Il était temps. Après tout, Emmy peut probablement tirer plus vite que n'importe lequel d'entre eux, sauf toi." Sharyn a pris un air curieux. "Tessa pense que ta nouvelle petite amie est dangereuse."

"Pas une petite amie. C'était une allusion, et aussi un coup monté par Caddi qui a tué au moins quatre hommes. Il n'y aura pas de répétition. Où est Tessa d'ailleurs ?" Harold jeta un coup d'œil à l'étage, désireux de s'éloigner du sujet de Mercedes. "Se cache-t-elle là-haut ?"

"Je ne me cache pas, idiot. Elle range ses affaires et installe le petit Eddie dans la chambre de Wills. Tessa dormira ici jusqu'à ce que sa maison soit habitable." Sharyn fronça les sourcils. "Comment se fait-il que Caddi l'ait laissée quitter son territoire et venir vivre ici ? J'aurais pensé qu'il l'aurait utilisée contre toi, une fois qu'il aurait découvert qu'elle est une amie ?"

"Nous avons fait un pari et j'ai gagné, alors il a dû la laisser partir". Harold savait qu'il avait l'air suffisant, mais c'était une vraie victoire. "Pas de gaieté de cœur. C'est pourquoi il a essayé de donner à Mercedes une chance de polir sa couronne de reine des tueurs." Même parler de Mercedes devait être mieux que de dire à Sharyn qu'il avait acheté Tessa pour la libérer, d'autant plus que Tessa n'en avait pas parlé. "Je vous parlerai de la visite ce soir."

"Oui, vous pouvez expliquer pourquoi vous avez l'air si fatigué".

"Pas de mystère, je ne dors pas bien quand je visite Caddi." Surtout la dernière fois. "Maintenant, je vais interviewer des recrues pour ce que Tessa m'a dit être mon armée." Harold se demanda si le fait d'expliquer plus tard serait mieux ou pire. Tessa serait là ce soir.

***

Harold s'est arrêté en voyant la foule qui l'attendait. "Mince alors, Patty, tu as la douzaine complète". Il a regardé les femmes et discuté avec elles, et elles semblaient toutes enthousiastes. Au départ, il avait l'intention d'ajouter une personne à chaque équipe existante au fur et à mesure que des volontaires se présentaient, mais cela a mieux fonctionné.

"Alors qu'est-ce que tu veux qu'on fasse pour toi ?" Fergie sourit et prend la pose en bombant le torse. "Puisque ce n'est pas une soirée dansante, nous sommes censés être bons."

Harold lui rendit son sourire, puis Patty. "Fais ce que dit ton nouveau chef d'escouade, c'est un vrai démon." Harold s'est arrêté un instant. "Un démon tricoteur, m'a-t-on dit."

Patty a eu l'air surprise, puis incertaine. "Vraiment ?" Tout le monde l'appelait la tricoteuse démoniaque, mais là, elle avait l'air inquiète.

Harold haussa les épaules, faisant comme si de rien n'était. "Nous avons plus de femmes que de gars de toute façon. Les hommes ne sont responsables que des trois autres brigades parce que les racailles ne leur posent pas autant de problèmes. On ne sait pas si c'est Matthew ou Bess qui est responsable de leur poste de garde, le numéro six, et Emmy aurait sa propre équipe si elle n'allaitait pas la petite Tammy". Son sourire s'agrandit car il savait comment Patty allait réagir. "Ça va énerver les visiteurs et tu vas te faire engueuler par eux ?"

La lèvre de Patty se retroussa, mais le rictus dut lutter pour passer son sourire. "Pas grand-chose. Ils me connaissent tous." Elle se contenta d'un sourire en coin et prit une légère pose, la main sur sa machette. "Les Barbies vont adorer. Elles vont probablement penser que je suis assez butch pour essayer de me recruter." Ils rirent tous les deux car Harold savait que Patty était hétérosexuelle, même si elle ne pratiquait pas beaucoup. "Hé, ça veut dire que je pourrai garder ça quand on viendra nous voir ?" Elle tapota sa machette et ils rirent tous les deux, car Harold n'emmenait pas les femmes visiter les gangs voisins. Même s'il le faisait, les gangs n'accepteraient jamais qu'une femme fasse partie de l'élite, qu'elle soit autorisée à garder une arme sur un territoire étranger.

"Va discuter avec Casper. Je l'appellerai pour lui dire que tu viens et pourquoi. Il t'expliquera le système et te présentera officiellement aux chefs des autres équipes". Patty se redressa un peu. Elle connaissait déjà les hommes concernés, mais ce serait la confirmation officielle de son nouveau statut. "Déterminez avec les autres les endroits où la ligne de garde peut être raccourcie et épaissie, et vous pouvez prendre en charge une section. Et avec les autres, déterminez les quarts de travail pour que personne ne reste trop longtemps à l'affût." Harold se tourna vers les visages souriants et tenta de prendre un air sévère. "Je ne veux pas que vous vous en serviez comme excuse pour paresser toute la journée."

Patty s'esclaffe, tout comme certaines femmes. "C'est facile. J'ai au moins deux fois plus de femmes qui se plaignent parce que vous ne vouliez pas plus de sentinelles". Patty fait un geste vers la douzaine de femmes. "Ce qui fait d'elles la première équipe."

"Bon sang. Vous pouvez prendre en charge un quart complet de la frontière, jour et nuit. Ce sera d'une grande aide. Si quelqu'un veut s'entraîner à l'arbalète, qu'il s'occupe des cibles, s'il vous plaît." Harold rit de son expression. "C'est votre travail maintenant, puisque vous les avez recrutés. Aucune bonne action ne reste impunie."

Patty se ressaisit et fait un très mauvais salut. "Je survivrai. Je peux tricoter pendant que je critique." Elle entraîna sa nouvelle équipe à la recherche de Casper, en criant "gauche, droite, gauche, droite" alors qu'ils essayaient de marcher et de rire en même temps. Harold resta quelques instants à les regarder partir avant de rentrer à l'intérieur pour téléphoner à Casper. La plupart des réfugiées étaient très calmes à leur arrivée. Elles étaient soit maltraitées, soit soulagées de se retrouver en sécurité, soit simplement effrayées, et ne cherchaient absolument pas la confrontation. Ces femmes avaient l'air très enthousiastes, prêtes à partir. Peut-être étaient-elles prêtes à se défendre depuis un certain temps déjà. Il allait devoir commencer de nouveaux cours de combat à la machette, mais cette fois-ci, il n'était pas obligé de tout faire. Vu la létalité de Patty lors du dernier combat à mains nues, elle pourrait leur enseigner les bases.

***

Au crépuscule, Harold fit son tour habituel du mur d'enceinte d'Orchard Close, vérifiant la présence des gardes. Il ne s'agissait pas d'un véritable mur de briques, mais de briques provenant de ruines démolies, empilées de manière à s'emboîter les unes dans les autres, qui comblaient les espaces entre les maisons du périmètre. Les points bas mesuraient déjà six pieds de haut et trois pieds de large, mais ils n'étaient pas terminés. Casper avait commencé à construire un pas de tir d'un mètre de large à l'intérieur. Harold s'est lavé les mains dans les toilettes et a remplacé ses bottes par des chaussures à enfiler, sinon Sharyn l'aurait engueulé pour avoir traîné de l'huile et de la boue à l'intérieur. Son estomac grommela son appréciation de la bonne odeur : la cantine avait ouvert le corned-beef.

Sharyn a appelé de la cuisine quand Harold est entré. "Juste à temps, car nous allions manger le vôtre. C'est du hachis de corned-beef, alors on était vraiment tentés". Tessa était déjà assise à la table avec Eddie, son fils de cinq ans, Daisy, la nièce d'Harold âgée de presque sept ans et son neveu Wills âgé de cinq ans. Quelqu'un a dû faire savoir à Sharyn que le petit soldat était parti se promener sur les remparts. Elle avait récupéré à la cantine le plat du jour pour le ramener à la maison.

"Heureusement que Caddi n'a pas entendu ça". Tessa regarde à travers la table et ricane. "L'idiot penserait que tu t'adoucis".

"Plus doux", ajoute Sharyn. Harold roula des yeux. Ces deux-là allaient vraiment s'amuser. Sharyn n'avait plus personne ici pour l'aider à taquiner Harold depuis trop longtemps, pas depuis la mort de Holly. Hazel avait commencé à se joindre à elle, juste un peu, mais elle était passée au club des filles quand elle avait eu seize ans.

Il essaya de prendre un air renfrogné. "Je pourrais devenir méchant si je n'ai pas de nourriture ?"

"Tu es toujours grognon quand tu es fatigué. J'ai entendu dire que tu avais passé un moment énergique et que tu n'avais pas très bien dormi ?" Sharyn avait un peu d'interrogation dans la voix.

Harold essaie de prendre un air désinvolte. "Mercedes avait besoin d'un nouveau jouet à mâcher, et c'est moi."

Les yeux écarquillés ne sont même pas choqués, ils s'amusent. "Ooh, elle t'a mordu ? Où ?"

Décidant que sa grande sœur n'avait pas besoin de savoir ce que Mercedes avait mordu, l'oreiller, Harold s'assit et se détendit. "Pas encore. J'espère que ce ne sera jamais le cas parce que j'ai été soigné et que j'ai survécu. Je commence à me demander si je n'ai pas fait une erreur en vous mettant ensemble, parce que ça pourrait être plus dangereux."

"J'aurai besoin d'un couteau dans ma botte comme elle, si je dois être..." Tessa s'arrêta et jeta un coup d'œil à Sharyn, puis aux enfants.

Sharyn secoua la tête avec un sourire triste. "Je te l'ai dit, un garçon doux n'a pas de femme et tu auras ta propre maison".

"Et ce soir, Sharyn ? Eddie partage son lit avec Wills, mais il n'y a que quatre chambres là-haut. Tu ne voudras pas que je partage ton lit tous les soirs jusqu'à ce que l'endroit soit prêt." Tessa s'arrêta devant l'expression inquiète du visage de Sharyn lorsqu'elle regarda Harold.

Harold a pris une grande inspiration. Il est temps de lâcher prise. "Vous pouvez utiliser la quatrième chambre, car personne n'y dort. Il désigna la porte du bureau. "C'est ma chambre."

Sharyn a eu l'air surpris. "Vous êtes sûre ?" La quatrième chambre avait été celle de Holly et Harold. Hazel y avait dormi pendant un certain temps après la mort de Holly, mais seulement jusqu'à ce qu'elle ait seize ans. Harold n'y est jamais retourné.

"Oui, ma sœur, j'en suis sûre. Je me sentirai plus en sécurité en sachant que Tessa est bien cachée là-haut, au lieu de rôder ici sur le canapé." Cela a fonctionné, car les deux femmes ont souri.

Tessa est entrée la première. "Je pourrais être somnambule, errer et puis, eh bien, une porte ressemble à une autre ?"

"La porte d'Harold est munie de quatre cadenas, d'un lecteur d'empreintes digitales et probablement d'une grenade attachée à la poignée. À part lorsque je passe l'aspirateur et le plumeau, aucune femme n'a franchi la porte". Sharyn rit, car cela avait été une plaisanterie douce-amère entre eux. Maintenant que la quatrième chambre est utilisée, l'amertume a disparu.

"Mais sûrement ?" Tessa regarde les enfants, occupés à manger mais très attentifs. "Plus tard".

"Peut-être". Harold sourit, se concentrant sur son hachis de corned-beef.

***

Plus tard, Harold a lu une histoire de Wills à l'heure du coucher, puis deux histoires de Daisy pour se faire pardonner son absence de la nuit dernière. Lorsque Tessa en eut enfin l'occasion, ce n'est pas la façon dont Harold organisait sa vie amoureuse qui la dérangeait le plus. Maintenant qu'elle avait eu le temps de réfléchir, Tessa avait commencé à s'inquiéter de la façon dont elle payait sa vie. Les Hot Rods faisaient payer tous ceux qui vivaient dans la région. Ils réclamaient un loyer pour le logement et une somme supplémentaire pour protéger les habitants des gangsters qui rôdaient. Si les habitants cultivaient de la nourriture supplémentaire ou utilisaient leurs anciennes compétences pour gagner quelques coupons, ils étaient également lourdement " taxés ".

Ce fut un grand soulagement d'apprendre qu'il n'y aurait pas de loyer, mais une somme fixe versée au Coven, le comité qui gérait les finances d'Orchard Close. Cette somme couvrirait la part de Tessa dans l'alimentation équilibrée fournie par la cantine et les services tels que la scolarisation d'Eddie. Tessa, comme toutes les autres personnes valides sans compétence, gagnerait le reste de sa nourriture en travaillant quatre heures par jour à jardiner, à fouiller les poubelles, à construire des murs ou quelque chose de similaire. Les personnes possédant des compétences spécifiques payaient l'ADT (Asshole Deterrent Tax) au lieu de travailler dans les champs.

Si quelqu'un voulait quelque chose de différent du menu du jour, il devait l'acheter avec ses propres coupons, comme pour les vêtements et les produits de luxe tels que le café ou le chocolat en poudre. Harold n'avait aucune idée des montants réels, prétextant qu'il avait déjà suffisamment de problèmes. Après avoir discuté avec Sharyn, Tessa a semblé soulagée parce qu'elle allait garder beaucoup plus de ses coupons, ceux qui sont émis par le gouvernement au lieu de l'argent. On s'attendrait à ce qu'elle paie le matériel de nettoyage, la literie et les rideaux supplémentaires pour son nouveau logement, mais on lui donnerait le temps de payer. Le Coven ne demandait que le montant nécessaire pour remplacer ce qui avait été utilisé, et ne demandait pas d'intérêts.

Tessa a voulu savoir en quoi consistait exactement l'ADT, et a rapidement découvert qu'il s'agissait du travail principal d'Harold. "Tous les commerçants paient une partie de leurs bénéfices, l'ADT, l'Asshole Deterrent Tax (taxe de dissuasion des trous du cul). Rob fait payer un supplément s'il va réparer les toilettes du GOFS, par exemple. J'organise sa sécurité et Orchard Close prend une part du gâteau".

"C'est comme une opération militaire. Sharyn s'est arrêtée et a ri. "C'est une opération militaire, je suppose. Une opération à l'ancienne avec des otages donnés et retenus contre le retour en toute sécurité de l'expert. Beaucoup de types sinistres avec des machettes et des mines renfrognées. L'expert a le droit d'emmener un homme armé avec lui pour qu'il n'y ait pas d'enlèvement rapide."

Harold pointe le luminaire vers le haut. "Les gangs s'en accommodent, car ils ont parfois besoin d'un vrai professionnel. Ils doivent venir à Orchard Close pour garder les lumières allumées".

"Comment se fait-il que vous ayez autant d'experts ?" Tessa leva les yeux vers la lumière, intriguée. "Les gardes s'en plaignaient avant votre visite, ils disaient que vous aviez la seule bière décente, du tricot, du ragoût et des hamburgers.

"Le ragoût, c'est parce que nous cultivons la plupart de nos légumes, ce qui nous évite d'être méchants avec eux, et nous avons nos lapins géants. Nos brasseurs sont des vrais, nous les avons sauvés avec tout leur matériel juste après le crash. Harold pense qu'il y a d'autres commerçants, mais qu'ils se taisent parce que les gangs les traitent comme des esclaves. Cela signifie que les gens comme Caddi doivent nous payer". Sharyn sourit, parce qu'elle aimait cette partie. "Ici, tous ceux qui ont des compétences gardent ce qu'ils gagnent, à l'exception de l'ADT qui couvre la sécurité et les négociations. Devinez quoi, tout le monde ici veut apprendre un métier !"

"L'ADT couvre également les gardes qui recherchent des armes sur les personnes entrant dans le bâtiment et qui s'occupent des problèmes. Harold se renfrogne, car la fouille n'est pas facile. "Nous retirons la plupart des armes aux visiteurs, mais ils ont le droit d'avoir un couteau. Ils ne causent pas d'ennuis graves, car une arbalète l'emporte sur un couteau."

"Ou un bâton. Tessa se tourna vers Sharyn. "C'est vrai ? Pensent-ils vraiment que le doux garçon est un SAS ?"

"Oui, mais il a fait quelques choses qui font qu'il n'est plus un petit garçon. Le genre de choses dont nous étions tous reconnaissants." Sharyn jeta un coup d'œil à la tête d'Harold qui tremblait doucement et laissa tomber le sujet. Tessa le ferait comprendre à Sharyn une fois qu'ils seraient seuls, mais Harold n'était pas fier de certaines des choses qu'il avait faites pour repousser les gangs.

"Alors vous pouvez me dire qui ou ce qu'est un groupe de sorcières. Avons-nous des sorcières ici ? " Tessa regarda autour d'elle, les yeux écarquillés par la malice. "Est-ce que je peux danser nue au clair de lune ?"

Harold secoue la tête. "Non, espèce de crétin. C'est ce que j'appelle les femmes qui gèrent l'endroit. Elles font les listes de courses, organisent la cuisine et le jardinage, ce genre de choses. Sharyn est la sorcière en chef". Harold sourit à sa sœur, la taquinant pour une fois.

"C'est lui qui a commencé l'histoire des sorcières, puis un idiot m'a donné un chat noir appelé Grimalkin. Si je suis à la tête du comité, c'est parce que je suis la sœur de Soldier Boy. La plupart des racailles qui font du commerce avec nous insistaient pour avoir affaire à moi. Ils ne respectaient pas une femme si elle n'était pas accompagnée d'un homme fort et costaud prêt à intervenir en cas de problème. S'il avait une femme..." Elle hésita, jetant un coup d'œil à Tessa. "Euh... Pas comme ça." Sharyn soupira, puis sourit soudain. "Pas maintenant. Les gangsters ont affaire à d'autres sorcières comme Emmy, Liz, June, Gayle la dentiste et Susan, la compagne de Rob. Patty a toujours vendu son propre tricot depuis le premier jour."

"Patty n'a jamais eu besoin de quelqu'un pour la soutenir, même si elle n'a peut-être plus le temps de s'occuper du Coven. Elle a sa propre équipe", explique rapidement Harold.

Tessa n'y voit pas d'inconvénient. "C'est une femme, elle peut donc faire plusieurs choses à la fois. Que vendez-vous d'autre ? J'aimerais gagner des coupons supplémentaires grâce à Eddie, mais je ne sais pas réparer les appareils électriques et je suis nulle en jardinage ou en tricot. J'ai l'habitude d'être petite, parce que Caddi m'a presque tout pris, mais je ne suis pas fan. Je suis restée très, très discrète sur mes coupons supplémentaires de l'armée, sinon le cul les aurait pris aussi". Sa voix s'est assagie lorsqu'elle parle de la vie sous les Hot Rods. "Nous n'osions même pas cultiver trop de légumes, sinon les Hot Rods venaient en prendre.

Harold garda une voix enjouée, essayant de sortir Tessa de ses souvenirs. "La plupart de vos coupons vous appartiennent maintenant, y compris ceux de l'armée, et vous pouvez gagner plus car nos commerçants sont toujours à la recherche d'apprentis. Tu n'auras pas de jardin car tout appartient à la ferme d'Emmy, qui nous approvisionne tous." Harold éclate de rire. "Il y a du travail dans la cuisine parce que notre bière, nos hamburgers et notre ragoût sont vraiment célèbres. Big Mack fait un excellent travail de publicité."

"Nous laissons les gangsters manger à la cantine si nous avons suffisamment de surplus à vendre, et nous leur fournissons même des plats à emporter à condition qu'ils apportent leurs propres récipients. Il m'arrive de servir pour qu'ils restent polis." Sharyn montre ses dents et les tapote. "Il y a d'autres avantages à vivre ici. Gayle est dentiste stagiaire, elle peut donc faire des anesthésies et réparer des dents. Nous avons Lenny, qui était ambulancier, et Patricia, qui était infirmière stagiaire, donc les soins médicaux sont gratuits pour les résidents. Lenny est bien meilleur que quiconque, à l'exception du docteur Barbie pour les blessures causées par les bagarres de gangs". Cette fois, son rire était un peu malicieux. "Les gangs paient ses prix vraiment exorbitants parce que nous laissons les patients rentrer chez eux. Les Barbies, elles, ne rentrent pas chez elles."

Lorsque Sharyn s'est arrêtée, Harold l'a ramassée. "Kerry veut toujours plus de stagiaires en broderie et en couture. Patty est le démon du tricot et a des diablotins en formation. Elle dessine des motifs, des logos et même des noms sur des pulls et des écharpes tricotés. Les cagoules avec des motifs de camouflage sont très prisées pour que les gangs puissent jouer les SAS". Tout le monde rit, car tous les trois connaissent la réalité. Harold fait un geste en direction du hall. "Les couleurs vives comme celles-là sont populaires, maintenant que les magasins ne vendent plus que des tons terreux et du vert puce. Nous avons une pièce à moitié pleine de différentes sortes de laine". Il roule des yeux. "C'est un statut pour Caddi de porter un pull Arran ou Cable Knit tricoté à la main, ou pour Cooper de porter un bonnet à pompon aux couleurs de Hot Rod. C'est complètement dingue."

Tessa a l'air un peu dépassée. "Alors vous achetez et vendez n'importe quoi ?"

"Pas de drogue ! répondent ensemble Sharyn et Harold.

Harold poursuit . "Nous ne vendons pas non plus de personnes et nous préférons ne pas en acheter. Je n'en ai acheté que deux et c'étaient des jeunes. Un garçon doux, coupable comme il se doit."

"C'était le jour de chance de Jilli quand ces crapules ont proposé de la vendre. Sharyn se renfrogna, mais pas contre Tessa. "Jilli a quinze ans maintenant. Elle n'avait que treize ans à l'époque, trop maigre pour des gangsters en rut. Elle chante comme un ange, et peut tirer un air de deux casseroles et d'un fil à linge tendu."

Harold acquiesce, car Sharyn n'exagère pas beaucoup. "C'est à peu près ça. Jilli n'aura jamais de mal à gagner sa vie, parce qu'il n'y a pas de musique nouvelle ou de musique live à la radio. Ni de rock, ni de pop, ni de protestations, depuis que la radio Barbie a cessé d'émettre."

"C'était surtout du heavy rock de toute façon. Sauf à la Saint-Valentin et de temps en temps quand ils ressentaient de l'amour". L'idée que Barbie se fait de l'amour peut inclure des choix étranges.

"Jilli a passé des années dans une école de musique et peut jouer n'importe quel air qu'elle entend. Si je pouvais obtenir la musique et les paroles, ainsi que des CD vierges, nous serions payés en bons d'achat pour les enregistrements. Ses chansons rapporteraient encore plus si je pouvais obtenir plus qu'une guitare et peut-être quelques partitions. Les Barbies ont les deux, un magasin entier, paraît-il." Harold s'esclaffe, avec un brin de suffisance. "C'est de là que vient la guitare. J'ai insisté pour que ce soit le paiement quand ils avaient besoin de travaux d'électricité."

"Alors pourquoi n'ont-ils pas échangé le reste ?" Beaucoup de gens avaient posé la question de Tessa à propos des friandises de Beth's, le centre commercial qui était devenu le fief des Barbies. Des friandises qui faisaient l'objet de rumeurs, parce que personne d'autre que les Barbies n'en ressortait jamais une fois qu'elles étaient entrées à l'intérieur.

"Les salopes n'ont jamais assez besoin de rien." Sharyn se renfrogne car sa musique lui manque.

"Sauf pour faire réparer Barbie Radio. C'est un gros émetteur commercial, ils ont donc besoin d'un vrai expert. Leur gars est mort, mais je ne laisserai pas Trev jeter un coup d'œil. Ils ne le laisseraient plus jamais sortir." Le sourire gêné d'Harold révèle l'autre problème. "Si je parvenais à le faire entrer là-dedans, il s'évanouirait d'abord. Il s'évanouirait d'abord."

"De quoi a-t-il besoin ? Tessa haussa les épaules, souriant un peu. "Pas techniquement, mais ils ne pourraient pas acheter des instructions ?"

Harold se renfrogna, car la réponse l'agaçait. "Si l'une de ces folles se calmait suffisamment pour demander, j'essaierais de le découvrir. Ce qu'elles veulent, c'est voler Trev, alors les négociations ne sont pas faciles."

"Foutue radio. Salauds." Sharyn parlait de la BBC. La musique diffusée par la BBC ne comprenait pas de chansons de protestation, ni même d'airs considérés comme légèrement contestataires. La plupart des chansons pop et même de nombreuses chansons d'amour tombaient apparemment dans les catégories interdites. "Je jure qu'il n'y a rien qui ait été fait après 1940. Si c'est le cas."

***

Finalement, ils finirent de boire et allèrent se coucher. Tessa s'arrêta dans l'escalier pour inspecter la porte de la chambre d'Harold. "Je pense que je pourrais l'ouvrir, alors tu ferais mieux d'avoir le sommeil léger". Elle sourit avant de se diriger vers la chambre d'amis.

Harold ne s'est pas endormi tout de suite, mais ce n'est pas parce qu'il s'attendait à ce que Tessa entre par effraction, ni parce que Mercedes et sa main qui tournait autour du lit lui manquaient. La discussion du soir, avec une nouvelle perspective sur Orchard Close, avait de nouveau bouleversé ses pensées. Harold avait été protégé des pires effets avant le crash, jusqu'à ce que l'armée le ramène à la maison. La vitesse à laquelle toute l'organisation s'était effondrée et la violence aveugle le déconcertaient encore.

Les Marts ont mis Harold sur écoute. La télévision disait que la civilisation s'était effondrée, partout dans le monde, mais que les nouveaux vêtements, les appareils électriques et les jeux d'ordinateur devaient bien être fabriqués quelque part. À moins, ce qui faisait toujours froid dans le dos à Harold, qu'il n'y ait plus grand monde et que les stocks soient durables. Il ne fallait pas beaucoup d'infrastructures pour concevoir de nouveaux jeux et en faire de nombreuses copies, ou pour apposer des codes-barres et d'autres étiquettes sur les vêtements et les appareils électriques.

***

La tête d'Harold a tourné en rond jusqu'à ce qu'il s'endorme enfin. Il dormit trop bien et dut être réveillé. Ce qui lui valut des taquineries impitoyables au petit déjeuner à propos de sa nuit blanche avec Mercedes. Sharyn s'occupa immédiatement de l'aménagement de la maison de sa nouvelle alliée, mais il fallut attendre quelques jours avant que Tessa ne déménage. Comme Harold s'y attendait, beaucoup d'autres habitants d'Orchard Close ont mis la main à la pâte pour l'aider. Ils comprenaient, car beaucoup d'entre eux étaient arrivés avec encore moins que Tessa.

Harold n'avait pas le temps de s'occuper de la réparation d'une maison. Finn et Charlie avaient maintenant une liste et une sorte de plan d'ensemble pour produire de l'électricité. Cela signifiait qu'il fallait récupérer un grand nombre de raccords de tuyauterie, d'autres morceaux de plastique et tous les fils de cuivre de n'importe quelle épaisseur que l'on pouvait trouver. Harold a organisé des groupes de collecte et des équipes chargées de dénuder ce qui représenterait probablement des kilomètres de fils. Après avoir consulté les experts en électricité, Liz a emporté les dessins, le fil et l'acier dans sa forge.

Les appareils électriques inutiles, généralement abandonnés dans les ruines, devaient maintenant être démontés pour obtenir une liste de pièces. De nombreux composants devaient être expliqués, avec des exemples ou des croquis si possible, car les noms ne signifiaient rien pour les charognards. En cas de doute, les éboueurs devaient apporter l'objet entier. Heureusement, les charognards de Orchard Close étaient habitués à travailler à partir d'une liste, faisant confiance aux experts pour faire quelque chose d'utile de tout ce qu'ils ramenaient. Le ramassage et le dénudage des fils se feront lentement, car Emmy et ses gnomes sont en pleine activité agricole. Quiconque s'arrêtait ne serait-ce qu'un instant se voyait réquisitionné pour travailler dans les champs.

Une fois qu'il a fait bouger les équipes, Harold part s'occuper de son propre travail, la réparation d'armes à feu. Patty l'attend dans la salle d'armes. "Avec ce gros tas d'armes à réparer, je savais que tu viendrais ici dès que possible. Tu étais sérieux quand tu as dit que j'allais apprendre à tirer au fusil ? Elle fronça les sourcils en y réfléchissant. "Tu n'as enseigné à personne depuis la mort d'Holly, n'est-ce pas ?"

"En fait, c'est depuis que nous avons perdu Curtis, sauf quand j'ai donné quelques conseils à Roy. Le carreau d'arbalète qui a touché Curtis aurait dû toucher Emmy. Je pense que quelqu'un a essayé de réduire le nombre de nos tireurs, et je ne voulais pas que quelqu'un d'autre devienne une cible". Harold soupire, puis fixe Patty d'un regard sévère. "Ne le dites pas à Emmy, elle pense toujours qu'ils ont essayé de me tuer. Il poursuit avec un sourire en coin. "Maintenant, après avoir vu comment les Hot Rods marchent sur Mercedes, il m'est venu à l'esprit que tu es au moins aussi dangereuse. Ou vous pourriez l'être si je surmontais mes complexes." Le sourire d'Harold se transforme en gloussement lorsque quelque chose lui vient à l'esprit. "Vous avez même des règles similaires en ce qui concerne les attouchements. Alors oui, vous apprendrez à tirer au fusil. Le deux-deux."

Patty fait la moue, ce qui n'est pas son look habituel. "Je pense toujours que c'est un fusil jouet, pas dangereux tant que je n'ai pas atteint leurs yeux".

"J'avais l'habitude de le faire, mais seulement parce que je ne connaissais pas le degré de pénétration des balles. Les nouvelles balles font un trou dans le crâne jusqu'à une centaine de mètres, puis se baladent comme un petit pois dans une boîte de conserve". Harold lui propose un fusil deux-deux. "Assez dangereux pour vous ?"

"C'est pour cela que tu l'as toujours sur toi ! Nous nous sommes tous demandés pourquoi vous aviez toujours votre arme à portée de main, par exemple lorsqu'il y a des problèmes. Il n'a pas l'air d'être à la hauteur et je sais que les voyous ne l'apprécient pas." Patty avait une lueur dans les yeux lorsqu'elle prit le fusil et l'inspecta. Une arme sous-estimée qui pouvait les tuer à cent mètres, elle en voulait un peu.

"C'est l'idée. Leurs deux-trois ne feront pas la même chose, alors vous restez très, très discrets sur les nôtres." Harold ne sourit pas cette fois.

Patty dégrise rapidement. "C'est fait. Quand est-ce que je commence ?"

Harold désigna l'engin d'acier et de fil de fer accroché à son dos. "Tu l'as déjà fait, avec cette grosse arbalète. Le recul ou le poids ne seront pas un problème après l'avoir utilisée, et il est plus facile de viser avec un fusil parce qu'il y a un viseur. Contrairement à l'arbalète, il n'y aura pas de chute appréciable à cinquante mètres, il faudra donc s'y habituer. Ce qu'il faut, c'est s'entraîner à charger. Plus vous serez rapide, plus vous pourrez tirer le moment venu. Ce sera beaucoup plus rapide que ton arbalète".

"Je me fiche que le mien soit un peu plus lent que la plupart". Patty s'est penchée sur son arbalète lourde et rudimentaire. "Les versions originales d'avant le crash sont plus légères et plus rapides que celle-ci, mais pas aussi puissantes, et je suis toujours terrifiée à l'idée qu'elles finissent par se briser." Elle n'a pas ajouté que la sienne était une relique, une première expérience que les Geeks avaient construite trop lourde. Patty l'avait gardé à cause de sa puissance, plus grande que celle des versions perfectionnées et plus légères.

Harold acquiesce. "Pour un tir unique, jusqu'à cinquante mètres et en utilisant les points de Liz, cette arbalète est peut-être plus dangereuse qu'un fusil. Mais les Geeks comptent sur les armes à feu pour tenir leurs voisins à distance, pas sur leurs arbalètes ni sur les archers de Tell. Les armes à feu frappent plus vite, plus loin et avec beaucoup plus de précision". Il la salua à l'intérieur. "Entrez dans mon antre, belle demoiselle, mais vous connaissez déjà votre chemin. L'atelier est trop encombré, nous devrons donc aller ailleurs pour que tu apprennes les bases." Il lui donna un petit coup de coude. "Nous pourrions utiliser la chambre ici ? Ce sera plus sûr si je ne me douche pas avant ?"

Bien qu'elle ait souri à l'évocation d'une certaine nuit et d'une douche commune, Patty a secoué la tête. "Tu seras en sécurité de toute façon, parce que j'ai un nouveau petit ami". Elle a caressé le fusil. "Je préfère que l'entraînement reste privé pour que personne ne le connaisse. Pas avant que nous ayons tué le premier scroat totalement surpris."

Harold savait que Patty aimait surprendre ses victimes. Elle portait toujours ses armes de poing à l'abri des regards, si bien que les gangsters pensaient qu'elle se servait de son arbalète. "Cette partie va être ennuyeuse. Assieds-toi là quelques minutes pendant que je prépare cinq armes pour t'entraîner à les charger et à tirer." Pendant qu'Harold travaillait, il expliqua les viseurs et Patty les examina. "Je vais peindre ces balles en bleu. Pendant que ça sèche, on va s'occuper de la bretelle."

"Pourquoi ? Patty a mis le fusil en bandoulière. "C'est suffisant."

Harold lui enleva le fusil. Il passa son bras dans l'écharpe et entoura son poignet pour appuyer sa main sur le fusil, le tenant d'une seule main mais verrouillé en place. "Ce harnais est fait pour moi. Tenu comme ça, tu n'auras pas à t'inquiéter de voir le canon osciller dans tous les sens. Viens, nous avons besoin d'un peu de place, alors je vais l'ajuster pour toi dans la chambre."

"Où ai-je déjà entendu cela ?" Malgré la plaisanterie, Patty est restée très sérieuse en ce qui concerne l'entraînement au maniement de la carabine. Après quelques essais, le harnais lui convient parfaitement.

Harold lui montra ensuite comment charger et utiliser l'arme, lentement. Après cela, il le fit les yeux fermés, appuyant rapidement sur la gâchette, rechargeant et appuyant à nouveau sur les cinq balles. "Il faut que tu apprennes à faire ça.

"Les yeux fermés ?" Patty fronce les sourcils, regarde les balles bleues sur le sol et revient au fusil. "Tu te fous de la gueule du monde ? Comme avec les apprentis ?"

"Si vous observez les scroats qui plongent et sortent de leur abri, ou qui se battent dans l'obscurité, cette partie doit être totalement automatique. Vous n'avez pas à réfléchir, toute votre concentration reste sur la cible." Harold passe au judas et explique son fonctionnement.

"D'accord, mais apprendre à fermer les yeux prendra des heures. Je vais passer tout mon temps ici". Patty fait le tour de la petite chambre. "Les gens risquent de parler, surtout que tu as déjà deux femmes."

"Ramenez le fusil à la maison. Je ferais mieux de ne pas venir voir comment vous vous en sortez, sinon le moulin à rumeurs va s'en donner à cœur joie." Harold évite les deux femmes ; le moulin à rumeurs d'Orchard Close semble bien vivant.

Patty rit en caressant le fusil. "Tu rentres à la maison avec moi, mon grand. Enfin, pas grand, mais j'aime ton style, et je te promets d'être gentille." Ses yeux se tournent à nouveau vers Harold. "Quand est-ce que je pourrai tirer quelque chose ?"

"Quand j'en testerai un. Vous connaissez la marche à suivre. Je les emmène dans les décombres, généralement la nuit, et je ne tire que quelques fois pour que ni l'armée ni les voisins ne viennent fouiner." Patty fait une petite grimace, car cela pourrait signifier de longues et lentes semaines avant d'obtenir un véritable entraînement. Harold désigne les armes emballées. "Je viens de recevoir toutes ces réparations, et vous avez déjà vu que l'une d'entre elles est un deux-deux. Son visage s'éclaira d'impatience. "Alors, plus vite vous pourrez charger dans l'obscurité ?"

"Je vais aller chercher un manteau à la maison, parce que si je porte ta robe de chambre pour cacher ça ? Ses yeux s'écarquillent, se plissent un peu sous l'effet de l'humour. "Si tu apprends à Doll à tirer au fusil, elle n'aura peut-être pas ma volonté une fois que tu seras dans cette chambre".

"La poupée n'est pas encore prête à apprendre à tirer ou à faire la chambre à coucher, alors dégage." Harold se remit aux réparations, s'interrompant pour reprendre l'entraînement lorsque Patty revint, vêtue d'un long manteau. Les fusils et les carabines devaient être cachés, sinon l'armée abattait leur propriétaire. Quand elle est partie, il a pensé à Doll, et Patty avait raison. Pas à propos de la chambre à coucher, mais pour lui apprendre à tirer au fusil. Il pourrait donner à Doll une escouade pour commencer, puis l'évaluer pour l'entraînement au tir. La blonde exubérante avait bien réussi son entraînement à la machette et avait déjà tué de près avec un pistolet et une machette, ce qui faisait d'elle une autre candidate évidente. Maintenant qu'il avait dépassé ses complexes, Harold pensa à plusieurs autres femmes qui n'avaient besoin que d'un peu plus d'entraînement pour devenir des surprises mortelles.


5 - Formation et mise au point

Quatre jours après avoir livré les radios et les armes à feu, ET est arrivé pour voir si l'une d'entre elles avait été réparée, car Caddi voulait les obtenir rapidement. Harold regarde avec perplexité ce qu'ET a apporté avec lui. "On ne peut pas payer avec ça. Enfin, si, mais vous n'aurez pas beaucoup de crédit." Les Hot Rods sortaient de leurs véhicules des cartons remplis de bouteilles vides et de récipients avec des bouchons vissés. "Bon sang, je ne pensais pas que vous en aviez autant à revendre." Les brasseurs d'Orchard Close étaient toujours à la recherche de bouteilles scellables, car les ruptures constantes et l'absence de bouteilles en vente dans les supermarchés avaient entraîné une véritable pénurie.

"Nous voulons que vous remplissiez toutes les bouteilles vides de bière, pas que vous les achetiez. Il y en a beaucoup parce que nous n'avons presque plus de bière maison. Notre dernier lot est impropre à la consommation. Même ces ivrognes n'y toucheront pas." ET se renfrogne, mais se reprend. "Votre bière est la meilleure du coin, alors devoir l'acheter, c'est déjà ça."

"Trop vrai. La bière Berry fait la loi !" Le gangster portant un grand carton rempli de bouteilles vides sourit. Les deux autres acquiescent en plaisantant sur les baies qui pourraient se trouver dans l'alcool.

Harold lui répond par un sourire. "Vous êtes de bonne humeur aujourd'hui ?" ET l'était, il avait ri et fait des blagues avec ses hommes pendant qu'ils se préparaient.

ET laisse les autres prendre un peu d'avance. "Je te dois une faveur, soldat. Deux en fait. Quand toi et Mercedes avez blessé Bug et l'avez découpé en morceaux, j'ai été promu dans le groupe de tête. Je suis officiellement ET au lieu de E-Type maintenant."

"Félicitations, je crois. Quelle est la deuxième faveur ?"

"Ah, c'est vrai. ET parle plus prudemment. "Vous savez, la fille que Caddi a forcée à venir dans votre lit ? Celle qui a proposé d'être fessée ?" Harold avait besoin d'une clarification ; Caddi avait mis des femmes dans son lit plus d'une fois.

Harold le regarde d'un air renfrogné. "Oui. J'ai remarqué que vous l'aviez emmenée."

"Hé, je lui ai demandé, il y a une différence. Elle est bien plus heureuse qu'en restant avec Caddi ou au bordel. Je m'occupe bien d'elle". ET sourit joyeusement. "C'est l'autre faveur, quoi que tu aies dit à Caddi. Il l'a laissée partir après ça parce qu'il ne voulait pas se servir d'elle pour t'énerver à nouveau. Les autres l'appellent Spanky, mais elle leur rit au nez. Mieux encore, ils la laissent tous tranquille."

"Elle n'a pas de vrai nom ?" Harold se sentit soudain beaucoup mieux, car Caddi avait compris le message. Il lui avait suffi de suggérer que la prochaine personne qui tenterait de forcer une fille à entrer dans le lit d'Harold pourrait se retrouver estropiée.

"C'est privé. Qu'est-ce que ça peut faire ?" ET a accéléré pour rattraper les autres à la porte. The Hot Rod avait gardé sa machette en vertu des nouvelles règles, mais ses hommes avaient tout abandonné, sauf un couteau, après une fouille rapide. Le fusil de chasse et les arbalètes accrochés aux fenêtres du poste de garde leur rappellent qu'ils doivent être sages. "On peut prendre une bière pendant qu'on remplit le terrain ? ET fit un signe de tête en direction des conteneurs qui étaient transportés pour être remplis. La brasserie et les stocks de bière étaient conservés bien à l'écart des zones fréquentées par les gangsters.

"Vous avez du ragoût à emporter ? Avec des frites ?" L'un des Hot Rods regarde vers la cantine. "Ou un hamburger, un vrai hamburger de lapin ? Caddi pense toujours que nous n'avons pas assez de lapins pour commencer à en manger." Harold n'a pas eu le temps de répondre.

"Doll est là ?" Le gangster agite son téléphone, espérant sans doute une photo.

"Il y a toujours du ragoût ou de la soupe, et probablement des frites. Allez, on va se renseigner sur les hamburgers. Doll se repose en ce moment." Doll s'entraînait avec sa machette, récupérant ses muscles et sa vitesse pour le cas où elle se retrouverait à combattre Hot Rods. Elle n'était pas ravie de perdre son avantage au combat alors qu'elle se remettait d'avoir été touchée par un tir de poumon. Harold les conduisit à la cantine où tous les quatre commandèrent rapidement une bière. ET n'avait pas payé sa première bière, un autre avantage d'avoir été promu visiteur de haut rang. Les trois soldats Hot Rods ont pris du ragoût, du pain frais et une assiette de frites chacun. Ils flirtèrent avec la serveuse et les femmes qui mangeaient là, mais gardèrent un langage propre, se limitant à des propos effrontés, à peine suggestifs. Cela n'a pas été facile pour les jeunes hommes, mais ils ont semblé apprécier le défi, ou peut-être la nouveauté.

Sharyn et Tessa les ont servis aujourd'hui, toutes deux riant des commentaires. Les vêtements de Tessa ont surpris Harold, car elle portait des vêtements simples et amples chaque fois qu'il la voyait au Mart. Aujourd'hui, Tessa portait une jupe au genou, un joli chemisier, un peu de rouge à lèvres et un grand sourire, et semblait avoir son âge réel de vingt-cinq ans au lieu de cinq ou six ans de plus. Elle semblait avoir trouvé son créneau. Harold savait que Sharyn était au service des gangsters parce qu'ils faisaient tous attention à leurs manières avec la sœur de Soldier Boy. Il réalisa soudain que les Hot Rods traitaient Tessa avec la même prudence. Il espérait ardemment qu'elle ne se rende pas compte qu'elle avait été étiquetée comme la femme de Soldier Boy.

En attendant la bière, Harold explique en privé le travail effectué sur les réparations de l'arme et de la radio, ainsi que leur coût. Au moment où ET a remis les piles et compté les coupons pour couvrir le solde, les bouteilles de bière remplies sont arrivées à la porte. Seth, Nigel et Berry, les brasseurs, n'ont pas mis longtemps à remplir les bouteilles et les récipients, mais huit personnes ont dû les ramener à ET. Beaucoup d'autres coupons ont changé de mains, mais Harold les a tous passés au scanner. Le petit gadget vérifie que l'empreinte du pouce imprimée sur chacun d'eux lorsque le bus gouvernemental les a émis correspond à l'empreinte du pouce à l'encre appliquée plus tard. Ce système signifie que les coupons volés n'ont aucune valeur, seule l'empreinte du pouce du destinataire original peut les autoriser. Ces coupons étaient autorisés par les locataires qui payaient Caddi pour leur protection. "Hé, nous ne vous tromperons pas."

"L'un des membres de votre gang a essayé avec Patty. Nous vérifions les empreintes de tout le monde au cas où il y aurait une mauvaise empreinte. Je ne veux pas être traîné dans un camp de travail pour en avoir utilisé une à la supérette." Harold montre le scanner. "C'est pour ça que les supermarchés vendent ce genre de choses, pour empêcher quelqu'un de créer un rival. La rumeur dit que quelques guerres de gangs ont été réglées de cette façon". Il empile les coupons. "Il empile les coupons. Vous pouvez emprunter les brouettes pour transporter tout ça jusqu'à vos moteurs."

"C'est pratique. ET hésite, l'air plein d'espoir. "On pourrait les utiliser pour amener des pommes de terre là-bas aussi ?"

"Spuds ?"

"Oui, le gel a atteint les nôtres et les frites ont été rationnées. Les combattants ne sont pas contents." Les trois Hot Rods ont eu l'air plus heureux à l'évocation de l'achat de pommes de terre. Ils avaient tous acheté des chips supplémentaires à la cantine.

"Ce sont de vieilles pommes de terre parce que la récolte de cette année n'est pas encore prête. Harold se retient de sourire. "Pire encore, tous les légumes sont les enfants d'Emmy. Vous devez la persuader que vous les traiterez correctement, puis payer ses prix." Il voulait qu'Emmy soit impliquée pour qu'il ne vende pas les pommes de terre dont elle avait besoin pour la récolte de cette année.

"Hah, vos légumes ne sont jamais bon marché mais ils sont meilleurs que la merde du magasin. La moitié des pommes de terre y sont moisies". Les autres Hot Rods se font l'écho de la mine renfrognée d'ET. "Nous en avons acheté, mais je jurerais que les rats s'en sont occupés. Vos chiens et vos chats doivent être de meilleurs gardiens que les types armés de fusils des supermarchés."

"Peut-être que nos gardes savent qu'ils doivent manger les légumes, alors ils sont un peu plus enthousiastes". Harold a demandé à Emmy de négocier des pommes de terre et à des nains de jardin de les ramasser. Il a bien aimé la suite, car Emmy n'a pas lâché ses légumes sans être persuadée, très persuadée.

Pendant que les jardiniers remplissaient la brouette et qu'Emmy comptait les coupons, ET avait d'autres nouvelles. "Votre visite a dû exciter Mercedes. Nous pensons qu'elle est frustrée de ne pas avoir pu vous tuer, parce qu'elle a pris trois autres paires d'oreilles, des oreilles de sentinelle. Elle a ouvert une brèche et nous étions dedans avant que les Murphy ne s'en aperçoivent. On a eu deux rues de plus pour des combats de merde. Caddi pourrait vous inviter avant la prochaine course pour lui redonner de l'énergie". ET descendit la route d'accès avec sept radios réparées et le fusil de chasse réparé, riant encore à l'idée.

Harold ne rigolait pas, car Emmy voulait des détails sur cette Mercedes et sur la façon dont Harold l'avait excitée ou frustrée. D'après son expression, Emmy avait déjà quelques ragots, mais elle voulait des détails sordides à échanger avec Liz. Elle dégrise quand Harold explique l'importance des deux rues. Il s'agissait de deux rues habitées, de sorte que la zone de ruines qui les entourait était également tombée entre les mains des hommes de Caddi.

***

Bien que Caddi veuille obtenir le reste de ses armes le plus rapidement possible, Harold a pris le temps d'enseigner le combat à la machette aux nouvelles recrues. Les stagiaires comprenaient Bethany, Fergie et Tilly, qui avaient déjà eu l'occasion de s'entraîner, ainsi que plusieurs jeunes femmes qu'il n'avait jamais beaucoup vues jusqu'à présent. "Nous avons rejoint la nouvelle équipe de Patty pour les avantages qu'elle offre. Fergie affiche un grand sourire. "Nous avons entendu dire qu'il y avait du corps à corps, et nous espérions que vous donneriez des cours."

"Vilaine. Tu as déjà bénéficié d'un entraînement personnel supplémentaire à Noël". Harold se tourne vers les autres. "C'est très sérieux, même si nous utilisons des machettes et des bâtons en bois. Si vous ne faites pas attention, vous aurez de vilains bleus." Il sourit aux visages inquiets. "Si vous trouvez quelqu'un pour mieux embrasser les bleus, cela pourrait inclure un peu de corps à corps."

"Allons-nous tous apprendre à tirer ? Patty dit que nous sommes ses apprentis mais elle n'utilise qu'une arbalète. Je veux un pistolet. Bethany montra son chapeau de Gnome, plié pour cacher le premier "Gnome", de sorte qu'il n'affichait plus que "Sweet Gnome". "J'aurai besoin d'un nouveau chapeau si je me qualifie, un chapeau qui dit Démon.

"Pas Sweet Demon ?" Harold n'a pas mentionné que Patty portait habituellement jusqu'à trois armes de poing cachées.

"Oui ! Bethany fait un bras d'honneur aux autres. "Je vous avais dit qu'il m'appellerait Sweet."

"Vous m'appellerez bientôt autrement, après le premier entraînement. Harold aligna tout le monde et commença les exercices qu'il avait mis au point lors de ses premières leçons expérimentales. Une fois que la douzaine de femmes et les deux hommes eurent des machettes en bois dans une main et un bâton dans l'autre, les plaisanteries cessèrent. Chacun d'entre eux voulait être aussi dangereux que possible.

Après cela, leur enthousiasme s'est un peu émoussé. "Ooh, quand est-ce que je pourrai vraiment me battre ?" Bethany se frotte le bras où ses muscles se plaignent. "Je peux supporter la douleur si j'en distribue, mais je n'ai encore frappé personne. Pire encore, Fergie avait ce cabinet privé, donc elle est meilleure que nous."

"Tu pourras essayer de te battre avec moi la prochaine fois, puis tu te sentiras idiot et tu voudras te concentrer sur les exercices pendant une semaine. Cela te rendra plus souple et fera travailler les bons muscles. Couper les broussailles pour les lapins, ça aide ?" Harold sourit devant les regards sceptiques. "Toi et Tilly êtes des Gnomes, alors vous ne devriez pas être gênés par l'exercice supplémentaire.

"Puisque mes muscles endoloris sont doux, que diriez-vous d'un peu de ce truc de main lente dont nous avons entendu parler ?" Bethany sourit et remue les sourcils.

"Scat, ou je dirai à Emmy que tu as fait du skiving au lieu de faire du gnoming". Harold les regarda descendre la route en un groupe riant et se bousculant. Il se demanda combien d'entre eux seraient mentalement capables de pirater un être humain, car personne ne pouvait en être certain jusqu'à ce que le moment arrive. Il partit à la recherche d'une personne très capable de tuer de près, pour lui apprendre à tuer à longue distance.

Harold a surpris Patty alors qu'elle s'apprêtait à vérifier son escouade, ou ceux qui étaient actuellement de garde. "Je vais tester un fusil et une arme expérimentale. Si vous allez chercher votre deux-deux, vous pouvez être mon garde. Nous verrons si tu peux toucher quelque chose avec." Les yeux de Patty s'illuminèrent et elle s'élança comme un fouet pour récupérer l'arme.

Le temps que Patty et son fusil arrivent à l'atelier de fabrication d'armes, Harold avait récupéré les deux autres armes. "Je tirerai avec le deux-deux réparé, mais tu utiliseras celui-là et tu surveilleras mes arrières."

"Pas de problème. Patty hésite, regarde son fusil. "Sauf que je n'ai que des balles pour m'entraîner au chargement ?"

"C'est pourquoi je t'ai apporté de vraies munitions. Celles-ci sont destinées à être utilisées de près." Harold lui donne une boîte de munitions et deux pochettes à accrocher à sa ceinture. "L'une des pochettes est destinée à recueillir les cartouches vides, pour que je puisse les recharger. Couds quelques boucles à la ceinture pour y ranger quelques cartouches et les rendre plus accessibles. Vous les utiliserez aussi pour vous entraîner au tir." Il lui passe cinq balles plantées dans un bloc de bois percé. "Gardez-les séparément.

Patty regarde les cinq balles avec un petit point rouge au bout du canon. "Que signifie ce point rouge ?"

"Migraines. Harold s'est tapoté le front et Patty a souri, d'un sourire vraiment diabolique. "Vise entre leurs yeux. Bonne nuit trou du cul parce que ceux-là ont un noyau en acier trempé. Les autres ne sont que du plomb, mais elles fonctionnent bien de près, dans la poitrine ou les tripes. Si tu es assez bon, tu peux être très dangereux à plus longue distance."

Patty a acquiescé avec enthousiasme. "Combien de prises de vue j'aurai ?"

"Cela dépend de l'arme réparée. Je suis plus ou moins sûr que le viseur est bon maintenant, mais je vais probablement devoir l'ajuster davantage. Je vais tirer un coup pour vérifier. Si ça me dit ce que je dois savoir, tu en tireras deux avec ton fusil. Tu t'es entraîné avec le viseur ?" Harold rit en voyant l'expression du visage de Patty.

"Les poissons nagent-ils ? J'ai vu mes rêves à travers les peep sights. Un petit point sur un bâton au milieu du cercle flou, pas en train de se promener, en plein milieu et immobile. C'est un peu plus simple que les lunettes de visée des arbalètes récupérées, les modernes..." Patty est passée à l'une de ses critiques préférées. "Je dois admettre que c'est sacrément mieux que ce qu'il y a sur les nouvelles arbalètes, même celles des Geek."

"Je t'ai montré les vieilles cibles du club de tir. Même les deux arbalètes à viseur télescopique ne peuvent pas marquer de bulls sur ces cibles, mais le viseur et cette petite carabine peuvent le faire. Quand tu auras fini, nous testerons aussi cette arme." Harold lui montre l'autre arme.

Patty s'empresse d'inspecter le fusil à un seul canon, sautillant presque d'impatience. "Qu'est-ce qu'il a de différent, celui-là ?

"Il s'agit d'une expérience, nous allons donc nous déplacer ailleurs et risquer trois tirs supplémentaires. Si ça marche, moins il y a de tirs, mieux c'est. Il y a un tube en cuivre à l'intérieur pour que les balles de pistolet 38 puissent passer, et je ne veux pas l'user". Harold se rend compte que Patty n'est pas vraiment attentive, elle veut aller tirer. "Je lui expliquerai à notre retour. Patty acquiesce et se dirige vers la porte.

***

Harold les conduisit sur les décombres jusqu'à une ruine offrant une bonne vue sur une route déserte, hors de vue d'Orchard Close et de l'armée. Les murs restants étoufferaient un peu le son et dissimuleraient une partie de l'éclair. Le test a montré que le fusil avait besoin d'être retravaillé, mais pas trop. Harold n'avait jamais fait en sorte que les armes qu'il réparait pour d'autres gangs soient vraiment précises. L'arme pourrait être dirigée contre lui un jour.

La première tentative de Patty est partie dans les ruines, ou peut-être en orbite. "Cripes, cripes, cripes." Patty déroula l'écharpe de son bras.

"Calmez-vous. Vous voyez la cible ?"

"Oui, mais....

"Tu vois ce petit bâton et ce petit point ? Harold parle calmement, car il sait exactement quel est le problème de la jeune fille.

"Oui, mais cette foutue chose saute dans tous les sens ! Ça doit être parce qu'on est en plein air, ou alors les vraies rondes pèsent plus lourd ou quelque chose comme ça ?"

Harold rit doucement et secoue la tête. "Non. Ton bras saute comme une grenouille démente parce que tes nerfs le font tressauter. C'est la fièvre du daim. L'excitation pure et simple."

"C'est tout ce qui se passe en cachette. Et je suis probablement la troisième femme à apprendre à tirer correctement depuis le Crash". Patty avait l'air déprimée. "Peut-être que je suis juste nulle avec un fusil."

"Vous n'avez pas tiré sur votre propre pied ou sur l'instructeur, et les deux ont été faits. La moitié du problème, c'est qu'on s'est faufilés avec une oreille ouverte sur un hélicoptère ou un fou, alors on est tous les deux nerveux. Calmez-vous. Je parie que beaucoup de Barbies ont utilisé une arme à feu depuis qu'elles se sont installées chez Beth, certaines pour la première fois." Harold posa une main sur son épaule et Patty sursauta. "Patty sursaute.

"Ce n'est pas grave. Je pense que vous venez d'expliquer ce qu'il en est des nerfs. C'est juste que, eh bien, c'est un fusil ! Il y a trois ans, je n'en avais jamais vu ni entendu, sauf à la télévision". Patty eut un magnifique rictus. "Les Barbies ? Aucune d'entre elles n'a jamais été entraînée, un entraînement militaire digne de ce nom, par un soldat honnête. Bon sang ! Maintenant, je me sens complètement idiote."

"L'armée ne m'a pas formé. J'ai appris dans un club de tir avec un de ces fusils, un deux-deux. C'est pour cela que je peux tirer dans mon sommeil". Harold sourit devant l'expression perplexe de Patty. "L'armée a dû m'empêcher d'aller chercher la culasse après chaque tir, mais j'arrivais toujours à atteindre les cibles. Ça énervait les instructeurs parce que je ne voulais pas tirer sur le sniper."

La curiosité a remplacé l'agacement dans la voix de Patty. "Pourquoi pas ?

"Je n'aimais pas l'idée de tuer des gens, surtout sans leur donner une chance. D'habitude, Harold n'en parlait à personne, mais le fait de parler calmait Patty. Elle trouverait cela drôle et se détendrait encore plus.

"Vous vous moquez de moi ?" Patty avait l'air méfiant, ce qui était normal. Harold répétait sans cesse aux stagiaires de planter une flèche dans ces salauds, à couvert, dans le dos si possible.

"Non. J'ai dû réévaluer la situation. La réponse sombre d'Harold fait écho aux souvenirs de ce qu'il a vécu pour apprendre sa leçon. "Non seulement cela, mais il semble qu'il y ait beaucoup de gens ces jours-ci qui ont vraiment besoin d'être tués."

"C'est vrai qu'il y en a." Patty tapota le fusil et lui donna un coup de coude. "Courage. Cela va nous aider."

"Oh, oui. Maintenant, si vous vous êtes un peu calmée, enroulez à nouveau le harnais autour de votre bras. Faites-le doucement, assurez-vous que vous le faites correctement." Patty fait ce qu'on lui dit. "Maintenant, lâchez avec votre autre main." Le fusil est resté immobile, fermement maintenu. "Parfait, ce qui prouve que ce n'est pas le vent, le poids de la balle ou quoi que ce soit d'autre, juste vos nerfs. Maintenant, imaginez que le fusil est votre arbalète. La cible est un gangster qui se faufile par-dessus le mur à la recherche d'Elise ou de Jilli."

"J'ai compris".

Harold a vu la carrure des épaules de Patty. "Doucement, détendez-vous, vous ne voulez pas que ce salaud s'échappe. Il faut que le point s'installe sur le carré blanc au centre de la masse corporelle. Prends la pression et respire doucement, et quand tu seras prête, tu pourras..." Le craquement fit sursauter Patty, mais la cible tressaillit et se tordit un peu.

"Gottim ! Patty poussa un petit rire nerveux. "J'ai été surprise quand le coup est parti !"

"C'est censé être le cas, à moins que vous ne connaissiez très, très bien le fusil." Harold lui tapa doucement sur l'épaule. "Bravo, tu sais tirer. Il ne te reste plus qu'à t'entraîner et à prendre confiance en toi pour pouvoir le faire de plus en plus loin. Ensuite, tu apprendras ce qu'est le vent, la montée et la direction d'une cible en mouvement, mais c'est la partie la plus difficile."

"Combien d'heures d'entraînement ?"

Harold pouvait entendre l'impatience dans sa voix. "Autant que possible. Je t'emmènerai parfois en tant que garde du corps, pour que tu puisses tirer de temps en temps là où personne ne peut voir."

"Garde du corps ?" Un petit sourire se dessine sur les lèvres de Patty, incertaine qu'Harold soit en train de l'embobiner.

"Tu es mortel avec cette arbalète, et pour un tir rapproché, un Liz spécial est plus dangereux que ce fusil. Harold sourit joyeusement à sa prochaine pensée. "Le simple fait d'en entendre parler va énerver les Hot Rods et les Geeks, tandis que la moitié des Barbies vont venir t'offrir une bière. Allez, tire encore une fois pour prouver que ce n'était pas un coup de chance. Nous nous déplacerons ensuite, juste au cas où quelqu'un serait curieux."

Patty a tiré son troisième coup, et n'a répondu qu'au moment où elle ramassait ses cartouches vides. "Les Barbies essaieront de me kidnapper si elles découvrent que je sais tirer au fusil. Elles me font déjà des offres intéressantes si je porte moins de vêtements et plus d'armes. Maintenant, allons voir ma cible."

Elle sautille comme une puce démente dès qu'elle aperçoit la cible. Harold a également inspecté les deux petits trous, presque au milieu du carré de bois. Même en tirant plus ou moins à bout portant, ils étaient prometteurs. Maintenant, il évaluait Patty comme un garde du corps, quelqu'un qui l'aiderait en cas de besoin.

Patty tuerait certainement de près dans un combat au pistolet ou à la lame. Elle semblait être une tireuse naturelle, une de ces personnes qui ont l'œil. Harold avait toujours pensé que Patty pouvait aussi tuer de sang-froid. Elle avait planté un carreau d'arbalète dans un garde de Mart qui l'avait contrariée, elle lui avait tendu une embuscade, même si ce n'était pas tout à fait du sang-froid. Tout à l'heure, Patty s'était bien raffermie en considérant la cible comme une personne, à l'opposé de sa réaction habituelle.

Une femme garde du corps serait un signe indéniable du statut des femmes à Orchard Close. Mieux encore, Patty avait l'air légère, mais tout l'entraînement avec son arbalète lourde l'avait rendue rude et forte. Les gangsters la sous-estimeraient dans un combat physique. En gardant cela à l'esprit, Harold pourrait faire une expérience. Si Liz pouvait fabriquer une des machettes habituelles plus fine, avec une longue pointe à l'extrémité, Harold pourrait apprendre à Patty une toute nouvelle façon de tuer un scroat.

Harold trouva un endroit pour tester le fusil adapté, se déplaçant avec précaution au cas où un connard aurait été attiré par les tirs. Cela n'arrivait pas souvent ces jours-ci, la plupart des solitaires errants étaient morts. Lorsqu'il tira, le calibre 38 résonna comme un canon. Patty siffla doucement en voyant la taille du trou dans la dernière des trois portes intérieures empilées l'une derrière l'autre. "Le plomb mou se dilate rapidement", expliqua Harold. "Il le fait aussi à l'intérieur d'une personne."

"Quelle taille de trou fait ce fusil ?" Patty se souviendra des petits trous bien nets dans sa propre cible.

"Les balles trempées se divisent en un noyau d'acier et un entourage de plomb lorsqu'elles touchent un objet solide, ce qui n'est pas une bonne nouvelle pour le destinataire. Le plomb mou se dilate de façon surprenante, même dans la chair. Dans le cas d'une personne, elles peuvent toucher un os et se briser également. Et même si la cible s'échappe ?" Harold haussa les épaules. "Dans l'état actuel de la médecine, elle mourra probablement."

"Bien. Je ne voudrais pas gâcher une manche."

Harold en a pris note. Patty pourrait avoir trop peu d'hésitation avant de tirer, elle pourrait ne pas attendre le coup de grâce. "Si vous devez tirer, tuer la cible rapidement l'empêchera de riposter. Harold regarda à nouveau le trou dans les portes. "C'est déjà bien, car ce n'est pas une arme de précision." Il tendit la main et toucha "son" fusil. "Vous feriez mieux de faire encore quelques tirs. N'oubliez pas, restez calme."

Cette fois, Patty a compris le message et se détend, mais elle tente d'accélérer le rechargement. Harold arrêta l'aspirante tireuse d'élite. "Non. La lenteur et la précision tuent à chaque tir. Quand tu auras atteint le point central à chaque fois à 50 mètres, nous travaillerons sur la vitesse". Elle prit une grande inspiration, la relâcha et se calma correctement, et de nouveau le carré blanc sauta lorsqu'elle le toucha.

Ramasser le laiton semblait prendre un certain temps, même s'il rebondissait parfois entre les briques détachées. En se redressant, Patty essaya de paraître décontractée, mais Harold l'avait vue se préparer à la question bien avant qu'elle ne la pose. "Alors, quand pourrons-nous sortir à nouveau ?" Elle gloussa, ce qui devait être dû à l'adrénaline. "Est-ce que Tessa, ta nouvelle gueuse, verra un inconvénient à ce qu'on s'enfuie ensemble ?"

"Tu devrais en parler à Sharyn et à Tessa.

"Pourquoi ?" Patty semble soudain inquiète.

Harold a décidé que ce n'était pas une bonne idée. "Ce n'est pas un problème et ils te diront pourquoi à notre retour. On va le faire tout de suite parce que tu es tout excité en ce moment. Il vaut mieux que tu le dises à ces deux-là, parce que l'entraînement à la carabine est un secret. N'oublie pas que nous ne voulons pas que les scroats l'apprennent avant que quelqu'un ne meure de surprise."

"C'est vrai. On a fini alors ?" Patty range ses cartouches vides dans la petite pochette et tapote les cartouches restantes. "J'ai tout le temps de tirer encore quelques balles quelque part". Elle tenta à nouveau de faire preuve de nonchalance et d'innocence, mais n'y parvint pas. "Puisque nous sommes ici de toute façon ?"

"Je ne laisse les gens prendre des photos supplémentaires que lorsqu'il y a une foule qui ne tentera pas un scroat. Harold secoua la tête devant le petit son de protestation de Patty. "D'accord, juste cette fois, parce que je ne veux pas que tu pleures la première fois."

Les trois tirs suivants de Patty à cinquante mètres auraient atteint la tête de la cible. Étant donné qu'elle n'avait jamais tiré à la carabine auparavant, cela impressionne Harold. "Très bien. Avec le temps, nous ferons de toi une vraie tireuse". Pendant la plus grande partie du trajet de retour, Patty a insisté pour que l'on s'exerce davantage, malgré le risque qu'un trop grand nombre de tirs ne rende quelqu'un curieux. Sa réponse, qui consistait à tirer sur les curieux en guise d'entraînement, n'aurait fait qu'attiser la curiosité. Elle s'est mise à passer en revue chaque battement de cœur de chaque tir, plusieurs fois, en expliquant ce qu'elle ressentait. Harold la laisse continuer. Patty avait besoin d'évacuer l'adrénaline de son système, afin de ne pas dire la mauvaise chose là où quelqu'un pourrait l'entendre. Pourtant, une fois à l'intérieur des murs, Harold pensa qu'elle pourrait exploser en essayant de rester silencieuse jusqu'à ce qu'ils atteignent sa maison.

***

Lorsqu'il a fait entrer Patty, elle a immédiatement commencé à parler à Sharyn de la fusillade, mais Harold l'a interrompue assez longtemps pour mentionner la partie concernant la gueuse. Sharyn, encore un peu abasourdie par cette version sautillante d'une Patty habituellement intense et sérieuse, a téléphoné au poste de garde le plus proche de Tessa. Pendant qu'elles passaient le message, Sharyn préparait des boissons. Patty fit les cent pas avec impatience jusqu'à l'arrivée de Tessa, où une certaine appréhension se mêla à son excitation.

Lorsqu'elles surent ce qui inquiétait Patty, à savoir que la femme d'Harold pouvait être jalouse, Tessa et Sharyn se mirent à rire. Harold sortit de la maison pendant qu'elles s'expliquaient, faisant le tour des murs. Il revint pour une discussion intense, car Tessa et Sharyn s'intéressaient toutes deux au tir de Patty. Les deux femmes avaient vécu avec des soldats et avaient entendu de nombreuses discussions sur les armes et le tir, même si elles n'avaient jamais eu d'arme.

"Avant que vous ne vous lanciez tous les trois dans l'assassinat de personnages, Patty doit apprendre à nettoyer son fusil. Harold a pointé du doigt le bureau.

Sharyn a l'air choqué. "Ooh, il suffit d'une bouffée de fumée de pistolet. Tu es la première femme qu'il emmène là-dedans". Patty se méfie, car Sharyn et Tessa rient, tandis qu'Harold rougit un peu.

"Les armes ont besoin d'être nettoyées, et il y a du matériel de nettoyage là-dedans, même si c'est ma chambre. Bon sang, c'est juste à côté du salon". Harold essaya de se renfrogner, mais il voyait le côté amusant de la chose. "Patty doit apprendre à garder son arme propre. Je ne veux pas ouvrir l'atelier juste pour trois armes qui ont à peine été utilisées."

"C'est nouveau, laisse-moi te montrer comment nettoyer mon arme. Ne t'inquiète pas qu'elle soit dans ma chambre, mes pensées sont pures." Tessa réussit à terminer avant de rire à nouveau.

"Je dois admettre qu'il est nouveau, assez nouveau pour me tromper". Patty sourit en regardant Harold. "C'est peut-être une autre raison d'apprendre à tirer ? Il pourrait y avoir une file d'attente si ça se sait."

"Hé, c'est un secret."

"Donc seulement une file d'attente de trois personnes ?" Patty essaie de prendre un air choqué mais ne peut s'empêcher de rire. "A moins que vous ne puissiez en nettoyer trois à la fois".

"Excusez-moi, deux. La soeur ici. Yeuk, l'idée même de le regarder avec vous, les innocents, est nauséabonde, sans parler d'y participer." Harold rit à son tour, car Sharyn n'avait pas fait de telles plaisanteries depuis longtemps. Il laissa la porte ouverte, soi-disant pour préserver la réputation de Patty, ce qui signifiait que Sharyn et Tessa regardaient toutes les deux. Elles ne tardèrent pas à poser des questions. Les trois femmes trouvaient amusant qu'une grande partie des affaires d'Harold soit due au fait que les scroats ne nettoyaient pas ou n'huilaient pas correctement leurs armes. Ensuite, Patty a ramené "son" fusil à la maison pour pouvoir s'entraîner à recharger dans l'obscurité. Et aussi, soi-disant, au cas où elle voudrait inviter quelqu'un pour lui apprendre à nettoyer son arme.

***

Une semaine plus tard, Harold est revenu avec un sac à dos rempli de fils de fer provenant des charognards, marchant pour économiser du diesel, et a trouvé des visiteurs officiels qui attendaient devant les portes. Cinq GOFS étaient assis dans un SUV, regardant le pick-up des Hot Rods être chargé de bière tandis que le houblon et l'orge maltée étaient transportés à Orchard Close. "J'espère que ces gens ont laissé de la bière pour nous ? Ogou et les quatre soldats du GOFS ne semblaient pas amusés.

Les lieutenants de gang comme Ogou ne venaient que rarement, sauf pour les affaires officielles, mais cela se réglerait en privé et Harold n'a donc pas posé la question. "Ne vous inquiétez pas, nous ne vendons jamais toute la bière. Nous sommes la nouvelle licence de Caddi, car son brassage est complètement raté." Cela sembla surprendre Ogou. Caddi avait donc gardé le silence sur la perte de son brasseur. Harold pensait savoir pourquoi, Caddi devait chercher un remplaçant. "Le problème vient en partie du fait que Caddi a noyé son brasseur dans la dernière mauvaise fournée. Je vous suggère de garder un œil sur vos brasseurs jusqu'à ce qu'il en trouve un nouveau." Harold fait une pause, regardant du GOFS aux Hot Rods autour du pick-up. "Il y a quelques Hot Rods qui dépensent leurs coupons dans notre cantine en ce moment, alors pas de problème, d'accord ?"

"Vous nous connaissez, c'est juste une bande de gars qui viennent boire une bière au pub. Les soldats du GOFS ont ri à la blague du pub. Des rumeurs circulaient encore de temps à autre sur la survie d'un vrai pub quelque part. "Bien élevés les gars, surtout si c'est Patty qui sert. Elle pose un carreau d'arbalète avec une de ces pointes fantaisistes sur le comptoir." Le frisson d'Ogou n'était peut-être pas tout à fait simulé. "Est-ce que quelqu'un a déjà survécu à l'un d'entre eux ?"

"Non. Le membre doit être arraché pour récupérer le boulon, ce qui fait que la victime se vide de son sang. C'est un bon moyen de dissuasion." Harold regarda deux silhouettes qui s'approchaient et les pointa du doigt. "Laissez quelques sièges libres, à la même table si vous voulez avoir de la chance, parce que ce sont des Barbies. Je croyais qu'elles n'étaient pas autorisées sur votre territoire ?"

Ogou jeta un coup d'œil aux femmes qui s'approchaient en remontant la route. "Hah, bonne chance à ceux qui essaient de les arrêter. Au moins, elles ne se foutent pas de la gueule du monde en passant avec la musique à fond. C'est dommage d'une certaine manière, c'est la seule musique décente dans le coin. J'aimerais que quelqu'un répare Barbie Radio". Il jette un coup d'œil aux quatre autres GOFS, qui regardent tous les Barbies. "Je suis sûr qu'il y aura deux places manifestement vides à notre table."

Harold se tourna vers les portes et fit signe. "Viens, on va te faire passer la fouille pour que tu trouves un endroit convenable. Cela pourrait être une perte de temps, certaines des Barbies viennent pour chasser Poupée ou Patty. Je vais appeler Alfie pour elles, parce que les Barbies pensent qu'il aime bien les fouiller. Les Barbies insistaient pour qu'Alfie les fouille, puis se tortillaient et se plaignaient de ce qu'il avait touché. Alfie finissait généralement par rougir d'un rouge écarlate.

Harold n'a pas fait venir Alfie parce qu'il venait de quitter son poste et qu'il devait donc traîner à nouveau avec Hazel. Alfie rougirait et bégaierait si Harold les découvrait ensemble, et Hazel, âgée de dix-sept ans, accuserait Harold. La dernière fois qu'il les avait trouvés en train de se bécoter, Hazel l'avait accusé de les espionner délibérément. Au lieu de cela, Harold se dirigea vers la cantine pour s'assurer que les Hot Rods se comportaient bien lorsque les Barbies arriveraient.

***

Une fois à l'intérieur d'Orchard Close, Harold n'alla pas plus loin que la cantine. "Hé, mauviette, j'ai besoin de toi dans mon repaire". Liz posa sa brouette et désigna le chargement, des sacs de charbon de bois. "Non, pas parce que je suis en manque de passion pour la suie, mais à cause de ça. Vous pouvez la pousser maintenant, car je ne suis qu'une femme frêle. Allez, on y va." Liz jeta un coup d'œil nerveux autour d'elle, elle n'aimait pas se trouver dans une zone publique avec des gangsters à proximité.

Harold rit, car Liz devait être la femme la plus forte ici, et plus forte que beaucoup d'hommes. Il ramassa les poignées de la brouette et se dirigea vers sa forge. "Tu me traites de mauviette et tu t'attends à ce que je fasse le gros du travail ? Quel est le problème avec le charbon de bois, souris ?"

"Rien, c'est du charbon de bois propre et sans produits chimiques et nous en avons plein en ce moment". Liz se renfrogne et jette un coup d'œil autour d'elle pour s'assurer qu'il n'y a pas d'oreilles indiscrètes. "Puisque c'est le cas, j'ai envie d'essayer à nouveau de tempérer. J'ai dû arrêter quand les prétendus écureuils ont mangé tous les arbres prétendument cultivés pour le charbon de bois, et que le magasin Mart a cessé de stocker ce produit". Un an plus tard, elle n'a toujours pas digéré ce reportage de la BBC. "J'ai fait des progrès lorsque vous avez apporté ce supplément après la bataille du Mart, mais je retombe dans mes travers."

"Peux-tu tenter une expérience pour moi en même temps, s'il te plaît ?" La tentative de sourire innocent d'Harold a rebondi.

"Jolie ? Toi ?" Liz l'a inspecté, très visiblement. "Quelques muscles de plus, de la suie et de la sueur, et peut-être...". Il vaudrait mieux que ce soit plus amusant que ces balles à mi-hauteur. Ils sont compliqués et n'ont rien d'artistique." Elle ouvrit la porte de sa forge, un garage adapté. "Par ici, s'il vous plaît, chauffeur."

Harold verse les sacs de charbon de bois avec le reste. "Nous aurons besoin de votre ardoise et de votre craie."

Liz renifle avec dérision. "Typique, tu as besoin d'un diagramme et ce n'est toujours pas très amusant. Je te préviens, celui-ci a intérêt à être plus artistique."

Harold s'esclaffe, car cela serait certainement plus artistique que les noyaux en acier trempé des balles. "Que diriez-vous de transformer une machette de gros dur à cuire en une version plus fine, plus légère et plus féminine ? Une machette avec une pointe plus longue et plus acérée au bout, une machette que nos combattants pourraient planter dans la tête d'un gangster sans méfiance lorsqu'il essaierait de les assommer ?"

"Ooh, c'est peut-être un peu artistique". Liz apporte son ardoise sur le banc, tandis qu'Harold s'installe à l'extrémité. "Peut-être quelques petites pointes sur le dos ?"

"L'idée n'est pas bonne. Nous voulons la retirer après avoir planté le scroat, pour en poignarder un autre. Je veux une machette fine pour qu'ils puissent encore trancher. Ce sera moins cher sans les œuvres d'art." Harold sourit devant sa mine renfrognée. Liz avait fait des panneaux de signalisation et des ornements en métal avant le crash, mais ce qui se rapprochait le plus de l'art ces jours-ci, c'était les têtes d'arbalète.

"Un sale type". Liz le regarda, perchée sur son banc, avec un petit sourire. "Tu as l'air d'aller mieux, tu n'es plus aussi sinistre. Votre mystérieuse nuit de passion était-elle si animée ?"

"Mystère de la nuit de la passion ? Je ne me souviens pas avoir chanté dans les rues ?"

"Coup bas". Liz sourit, complètement impénitente. "Alors tu as eu une nuit de rite de printemps aussi ?"

"Pas tout à fait. Caddi a joué un tour, deux tours, et ils se sont retournés contre lui. En prime, j'ai libéré un vieil ami de cette sale gueule." Harold hésita, puis demanda : "Je pensais que vous aviez obtenu la vérité de Tessa ?"

"Pas grand-chose, ou pas sur la façon dont elle a fini par s'éloigner de cette merde. Ni pourquoi les Hot Rods la traitent comme une bombe non explosée. Juste que tu l'as sortie du pétrin, alors comme d'habitude, tu t'es trompé. Un mauvais garçon est censé mettre les femmes dans le pétrin". Le sourire en coin de Liz laisse place à l'impatience. "Mais elle a raconté beaucoup de choses sur les jeunes boutonneux d'avant le crash. Elle a aussi fait des commentaires intéressants sur vos divertissements nocturnes..."

Harold a refusé cet appât. "Je viens de vous dire que Caddi a perdu une compétition pour voir s'il pouvait m'atteindre.

"Ses hommes ont l'air d'en être très heureux. Tout porte à croire que tu as une copine Hot Rod". Liz donna un coup de poing sur la poitrine d'Harold qui restait assis avec un sourire insipide. "Fais attention, d'accord ?"

"Oui, maman. Je ne la reverrai plus et j'essaie d'oublier de toute façon".

Cela a fait rire Liz. "Ooh, une de ces nuits. Bon sang, elle ne va pas se pointer avec des étoiles plein les yeux et des simagrées, n'est-ce pas ?"

Le visage d'Harold se fissure et il éclate de rire à l'idée que Mercedes se lamente. "C'est très peu probable. Pouvons-nous maintenant régler cette nouvelle aiguille à main pour Patty ?"

"Pour Patty ? C'est vrai, parce qu'elle s'en servira certainement. Un poignardeur sera plus facile pour elle que de les frapper à mort avec son arbalète." Liz dégrise un peu et s'assoit à côté d'Harold sur le banc. "Plus il y a de choses tranchantes entre Caddi et moi, mieux c'est. Patty est très contente de son rôle de chef d'équipe. Tu en as fini avec ton truc sur les femmes combattantes aussi ?" Ce qui signifiait qu'au moins une personne avait compris.

"Seulement si je peux les rendre assez dangereux. J'ai pensé à donner une équipe à Doll aussi, une fois qu'elle aura retrouvé sa vitesse de croisière." Harold attendit une réaction, car il faisait confiance à Liz pour lui dire s'il s'était trompé.

"Elle en a assez d'être en convalescence. Il faut que ce soit le plus tôt possible. Maintenant, allez, griffonnez avant que je ne m'endorme d'ennui."

***

Liz ne s'est pas endormie. En l'espace de trois jours, elle a mis au point une version expérimentale, juste pour voir si la théorie fonctionnait. Harold attendit quelques jours, car la mise à niveau de sa nouvelle escouade prenait le plus clair du temps de Patty. Malgré son amour pour son fusil, Patty encourageait toujours son équipe à s'entraîner à l'arbalète, si bien que les stagiaires consacraient tout leur temps libre à cette activité et à des exercices de renforcement musculaire à la machette. Harold ne l'a éloignée de son équipe que deux fois, en tant que garde du corps lorsqu'ils voyageaient seuls, afin qu'elle puisse s'entraîner au tir. Patty a tiré trois fois avec "son" fusil à chaque fois et Harold avait raison, elle était naturelle. Il avait l'intention d'avoir une discussion sérieuse sur la nouvelle machette lors de ces voyages, mais Patty était toujours trop excitée par le tir pour tenter une conversation sérieuse.

Une semaine après la visite d'ET, un petit groupe de Hot Rods, dirigé par Charger, s'est rendu à Orchard Close pour acheter de la bière en vrac. Après leur départ, Harold a dû faire face aux questions timides de quelques personnes. Tessa avait servi les gangsters à la cantine, une fois de plus vêtue d'une jupe et d'un chemisier. Les questions portaient sur deux Hot Rods qui disaient que Tessa avait l'air heureuse avec son nouveau mec. Harold a repoussé les questions en plaidant l'ignorance. Une fois sa maison prête, Tessa avait déménagé à l'autre bout d'Orchard Close, de sorte que les habitants ne l'avaient pas encore aménagée.

Quand Harold a parlé de Tessa comme bénévole à la cantine, Sharyn lui a dit que la jeune fille appréciait de pouvoir à nouveau s'habiller correctement. D'après Tessa, les gangsters n'étaient pas pires que les squaddies après quelques bières, en tout cas pas à Orchard Close. Cela l'a impressionnée, car elle avait vu les Hot Rods chez elle, et cela lui a aussi donné l'occasion de prendre des nouvelles de son frère, Pete. Sharyn a admis avoir été un peu indiscrète, mais Tessa n'a pas voulu lui en dire plus que ce qu'elle avait dit à Liz. Elle avait eu beaucoup d'ennuis avec Caddi, mais Harold l'avait tirée d'affaire et l'avait éloignée du territoire de Hot Rod. Harold ignora l'allusion évidente à la nécessité pour lui de donner des détails.

Les réparations du canon étant terminées, même si Caddi ne le sait pas encore, Harold passe du temps dans les jardins et les champs pour profiter du soleil printanier. Il sentait son moral s'élever de jour en jour à mesure que le printemps avançait vers l'été, comme s'il se réveillait enfin d'un long rêve désagréable. Le simple nombre de personnes dans les champs, riant et plaisantant tout en travaillant, suffisait à chasser la déprime. Il y avait beaucoup plus de travailleurs que l'année dernière. Le nombre de réfugiés qui étaient arrivés au compte-gouttes devenait évident, maintenant qu'ils n'étaient plus cachés à l'abri des intempéries.

***

Le sentiment de lenteur et de bonheur de l'été a duré moins d'une semaine. Harold se redressa après avoir désherbé lorsque sa radio sonna. "Porte, Harold. Nous avons un gros convoi de Hot Rods. Bon sang, c'est la voiture de Caddi, le gros truc chic."

"Pas de problème Doll, il est venu chercher son matériel et de la bière. Au cas où ce serait plus que ça, préviens les gardes qui ne sont pas en service. Demandez à Emmy et Alfie de porter leurs armes aux postes de garde, et à Casper aussi, s'il vous plaît." Caddi n'était pas venu depuis un moment, ce qui rendait Harold nerveux. Il voulait que Casper soit là pour ralentir Mack en cas de problème, avec un peu de chance assez longtemps pour que quelqu'un d'autre puisse tirer sur le grand homme. Tout en prenant son bâton, sa machette et son pistolet, Harold essaya de comprendre ce qui avait amené Caddi à s'occuper de la foule.

Harold sourit en arrivant à la porte, car quelqu'un avait sorti sa boîte, l'ancienne pour regarder par-dessus la barricade avant qu'elle ne soit une porte. Il s'est approché et Caddi ne s'est peut-être pas ennuyé après tout. La Cadillac SUV de Caddi, une Jeep, le minibus de Mack, deux pick-up et cinq quads formaient un grand convoi, mais Harold ne voyait que quinze personnes. Les arrière des pick-up étaient remplis de quelque chose sous des bâches au lieu d'hommes armés, ce qui détendit Harold. Caddi était venu pour faire du commerce.

Mercedes se leva de derrière le conducteur de la Jeep et fit un signe de la main, affichant un sourire suffisamment large pour être visible sous son chapeau à larges bords. La bouche d'Harold s'étira en un rictus et il leva la main en guise de réponse. Bon sang, il n'avait pas pensé à elle depuis des lustres, mais elle l'avait déjà fait sourire comme un idiot. Le patron de Hot Rod mit ses mains en coupe pour appeler. "J'ai apporté un peu de butin à échanger au lieu d'utiliser tous mes coupons durement gagnés. Pouvons-nous emprunter quelques brouettes, Harry ?" Caddi arborait lui aussi un sourire, mais le sien n'était peut-être pas réel.

Il fallut un moment à Harold pour réaliser qu'il avait supposé que Mercedes ne faisait pas semblant de sourire. Bon sang, elle l'avait atteint même à cette distance. "Pas de problème. Je vais aller chercher les marchandises." Crier des armes serait une mauvaise idée si l'armée écoutait. Alors qu'Harold descendait de sa boîte, Casper ricana depuis l'embrasure de la porte voisine.

"C'est donc celui dont les Hot Rods n'arrêtent pas de parler. Je ne t'ai pas vu sourire comme ça depuis... trop longtemps."

"Heureux de voir un visage souriant. Chauffez vos mains Casper, il y a beaucoup à chercher." Le rire de Casper suivit Harold dans la rue. Aucun des visiteurs ne laissait Casper s'approcher d'eux et la simple menace d'une fouille homosexuelle calmait généralement les gangsters les plus turbulents. Avant même d'atteindre son atelier, Harold vit des gens se diriger vers la porte avec des charrettes à bras et des brouettes. Les téléphones avaient été occupés.

Lorsque Harold est revenu dans la rue, les gardes du portail avaient presque fini de fouiller et de désarmer Caddi, Mack et huit Hot Rods. Mercedes est sortie d'un poste de garde après avoir été fouillée, suivie par Patty. Toutes deux riaient de quelque chose. Harold a remarqué que les gens s'arrêtaient de travailler pour les dévisager, probablement parce que les femmes Hot Rod n'ont jamais visité Orchard Close.

Les Hot Rods remontent la rue en groupe, mais à mesure qu'ils s'approchent, les autres se retirent pour laisser Mercedes marcher devant. Elle portait un long manteau ainsi que le chapeau, mais alors qu'elle s'écartait du groupe, Mercedes passa le chapeau à l'un des Hot Rods. Elle enleva son manteau et le lança à un autre. Harold rit, car le jeune Hot Rod a eu l'air offensé pendant un moment, puis fier comme s'il avait reçu un grand honneur. Harold oublia le jeune en regardant Mercedes de plus près.

Les yeux de tout le monde s'écarquillèrent lorsque Mercedes s'avança sur la route. La plupart des habitants d'Orchard Close avaient entendu une rumeur sur sa réputation ou sur la visite nocturne d'Harold, mais peu d'entre eux l'avaient vue. Personne n'avait vu une femme en visite, même une Barbie, habillée de la sorte. Mercedes n'avait pas mis sa minirobe ni même une jupe courte, elle portait un chemisier avec un short en denim souple, moulant et moulant.

Pire encore pour la tranquillité d'esprit d'Harold, ils étaient livrés avec ces bas qui se maintenaient par magie. Le public de Orchard Close serait impressionné qu'elle les porte ouvertement en présence de gangsters, mais les Hot Rods savaient que la bande de cuisse entre les bas et les shorts était un terrain propice aux amputations. Les bas eux-mêmes représentaient le territoire des blessures graves, pas vraiment des bas parce que Mercedes portait des bottes à talons hauts au-dessus du genou.

En tant que chef de gang, Caddi gardait sa machette tandis que Mack avait une batte de baseball alli. Les autres portaient des couteaux de ceinture. Harold parierait de l'argent sur une lame à l'intérieur des bottes que portait Mercedes, et cette fois-ci, elle n'aurait pas besoin de se pencher pour l'obtenir. Mercedes le vit jeter un coup d'œil à ses jambes et sourit, sans toutefois atteindre ses yeux.

"Tu veux me fouiller, Arold ?"

"J'aimerais bien, Mercedes, si vous le demandez gentiment et que vous entrez dans mon bureau privé ? Harold s'est joint aux rires des Hot Rods, tandis que la plupart des gens de Orchard Close étaient un peu perplexes. Pas Patty ni Casper, qui avaient suivi. Ils se tenaient debout, souriants, juste derrière les Hot Rods.

"Tentant, 'Arold, très tentant, alors n'arrête pas d'essayer." Elle se rapprocha d'un pas. "Je croyais que tu avais dit que tu t'enfuirais si je venais pour toi ?"

Harold garda son sourire mais surveilla ses yeux. Il n'était pas sûr de recevoir un avertissement de leur part, parce qu'ils étaient à nouveau plats et morts. Du coin de l'œil, il perçut un mouvement : des gens se rassemblaient autour d'eux, certains appartenant à d'autres gangs.

"Il n'y avait pas beaucoup d'intérêt à fuir. Après tout, vous m'avez dit que vous me traqueriez." Harold attendit quelques battements avant de dire : "Et je veux être en face de toi si je suis attrapé." Mack et Caddi rirent, mais ce qui importait à Harold, c'était que ces yeux morts vacillaient. Une fois de plus, Harold se demanda combien de la vraie Mercedes survivait encore là-dedans. Il se demanda aussi pourquoi cela lui importait et pourquoi il continuait à essayer d'obtenir ce scintillement.

Caddi observait la réunion avec son petit sourire, tandis que les combattants de Hot Rod regardaient un cul vêtu de denim. Il en va de même pour plusieurs hommes de Orchard Close, deux Geeks et quatre GOFS qui sortent de la cantine. Plus loin dans la rue, une Barbie se tenait à l'écart. Caddi prend la parole. "J'ai dû amener Mercedes, Harry. Elle-même pense qu'elle doit savoir où tu es, au cas où elle ne pourrait plus attendre". Les Hot Rods se mirent à rire et Harold vit une nouvelle lueur dans ces yeux éteints. Il se demanda si le moment n'allait pas venir où Mercedes se réveillerait et se mettrait à craquer.

"Mercedes sait qu'elle est toujours la bienvenue." Bon sang, Harold s'est rendu compte qu'il le pensait vraiment.

"Elle veut t'attraper, Harry. Notre petite reine tueuse est folle de rage que tu te sois enfui. Elle s'en est prise aux voisins". Caddi avait l'air très heureux de cette nouvelle. "Je me suis dit que si les armes étaient prêtes, ce serait une bonne idée de l'énerver à nouveau. Et puis, Mercedes est une si bonne négociatrice."

"Oui, Caddi, mais les règles sont un peu différentes ici. Surtout quand les dames sont présentes."

"Oui, nous savons, la langue restera correcte. J'ai menacé de harnacher à coups de marteau tous ceux qui sortiraient du rang. Cela n'arrêtera pas beaucoup Mercedes, parce qu'elle ne négociera pas avec les mots." Caddi regarda autour de lui et fit semblant d'être surpris par la présence de Tessa. "J'espère que vous n'êtes pas gênée de rencontrer Mercedes devant votre, qu'est-ce qu'elle est ?

"Ami, Caddi. J'en ai quelques-uns ici." Harold sourit aimablement plutôt que de casser les dents du salaud, ce qu'il méritait.

"Il a été un bon ami pour moi et Eddie, le meilleur que j'ai trouvé depuis le Crash. Tessa montra beaucoup plus de défi que la dernière fois qu'elle avait rencontré Caddi, et les yeux de ce dernier s'écarquillèrent.

"Pour moi aussi, et pour beaucoup d'autres ici." Patty n'était peut-être pas sûre de savoir de quoi il s'agissait, mais elle avait chargé son arbalète. Harold se rendit compte qu'il en était de même pour au moins une douzaine d'autres, dont cinq membres de l'équipe de Patty. Un murmure général dans l'assistance approuva.

Caddi regarde autour de lui et revient vers Harold. "Mon Dieu, Harry, vous avez une vraie petite armée. Pouvons-nous maintenant nous soulager du poids de nos pieds, puisque nous ne pouvons pas conduire ici de façon civilisée ?" C'est peu probable, car quatre longueurs de poutrelles d'acier ont été bétonnées à l'extrémité de la route pour empêcher cela.

Mercedes tendit une hanche, une hanche dangereuse malgré le denim souple. "Eh bien, Arold, tu ne vas pas demander ?" Harold soupira mentalement, mais il sourit publiquement.

"Voulez-vous me demander de tenir fermement votre délectable postérieur, Mercedes, s'il vous plaît ?"

Mercedes éclate d'un rire ravi, ses yeux papillonnent avant qu'elle ne se tourne vers les Hot Rods. "Voilà comment vous devez apprendre à traiter une dame". Les murmures sur qui pourrait être une dame s'éteignirent lorsque Mack lança un regard noir, balayant les alentours du regard pour leur rappeler où ils se trouvaient. Sharyn et la plupart des habitants avaient l'air perplexe, mais Tessa arborait un sourire indéniable. Il y aurait des questions après cela.

"En guise de récompense". Mercedes fait une pause pour remonter le moral des gangsters. "Non, mais pourriez-vous mettre votre main fermement sur mon short. Juste au-dessus de la partie délectable, 'Arold." La tentatrice s'approche de lui et ses doigts remontent le long de ses bras. "Ensuite, nous pourrons nous asseoir et négocier." Harold saisit fermement le jean et se pencha en avant. Mercedes crut un instant qu'il allait l'embrasser, mais elle ne recula pas. Harold se demanda comment elle réagirait s'il le faisait, puis il se rendit compte que Mercedes l'avait à nouveau atteint.

"Il y a plus d'un morceau délectable, Mercedes, alors je dois choisir ? Caddi s'était contenté de regarder avec curiosité l'offre de la main, mais qu'il aille se faire foutre, lui et les autres. Quand Mercedes s'approchait ainsi, Harold ne pouvait s'empêcher de flirter. Il se demandait si la jeune femme émettait des phéromones. Au moins, les rires ont distrait un peu Harold et, cette fois, quelques personnes de son entourage se sont jointes à lui. Ils se rendaient compte qu'il devait s'agir d'une sorte de plaisanterie privée.

"Ooh, vilain Arold ! Mais si tu continues à essayer et que j'aime ça, qui sait ?" Mercedes mit sa main sur celle d'Harold pour la maintenir en place alors qu'elle se tournait, lui faisant à nouveau visiter son cul, mais cette fois-ci en public. Elle a levé sa main libre. "Dois-je demander ?" Harold sourit et secoua la tête, alors elle mit sa main dans la poche arrière de son jean et serra. La main d'Harold a répondu. Caddi et Mack les suivirent dans l'ambassade, ainsi que le contingent d'Orchard Close. Harold se dirigea vers son fauteuil et, bien sûr, Mercedes s'y assit.

Il lui sourit. "C'est mon fauteuil, ça veut dire que je peux inventer de nouvelles règles ?"

"Peut-être, avec le temps, mais pour l'instant, fais attention car ce short n'est pas très long. Ne laisse pas ta main glisser trop loin, Arold." C'est parti, pensa Harold. Il s'agissait peut-être d'une routine, mais la longueur de la cuisse sur l'un des genoux d'Harold et le chemisier partiellement déboutonné de la jeune femme la rendaient efficace. Mercedes sourit à Harold, défaisant lentement un bouton supplémentaire pour lui permettre de gagner plus facilement le pari du soutien-gorge. Harold détourna les yeux lorsque Mercedes se pencha un peu en avant, souriant en commençant leur jeu privé.

"Si ces bas étaient plus longs, je pourrais être tenté. Je suis curieux de savoir comment ils parviennent à rester en place tout seuls". Harold a jeté un coup d'œil évident et appréciateur à la petite longueur du bas.

"Ils n'ont pas besoin d'aide. On les appelle des cuissardes parce qu'elles montent très haut sur mes cuisses". Mercedes leva les deux jambes, les posant sur ses genoux pour qu'Harold puisse voir jusqu'où elles allaient.

"Des bas porte-bonheur". Harold détourna les yeux lorsque son décolleté tenta d'intervenir, regardant autour de lui.

Bernie, Patty, Casper et Sharyn étaient présents, trois d'entre eux étant armés pour montrer qu'il s'agissait de leur territoire. Patty ne cessait de regarder Mercedes en souriant, tandis que Casper et Bernie suivaient l'exemple de Sharyn, qui avait choisi de traiter tout l'échange avec un amusement tolérant. Caddi se pencha en arrière, prit une gorgée de sa bière avant d'ouvrir le marchandage. "J'ai apporté du charbon de bois, des machettes, des couteaux et des lances endommagés, ainsi qu'une machine à tricoter cassée. J'ai pensé que vous pourriez amener votre forgeron pour déterminer la valeur de la ferronnerie." Le sourire de Caddi à l'égard de Patty faiblit un peu, lorsqu'il remarqua qu'elle avait son arbalète armée et un Liz spécial pointé sur son aine. "La machine à tricoter pourrait être utile à Patty. Le démon maintenant, j'entends ?"

"Patty est déjà une machine à tricoter, et certainement une tricoteuse démoniaque. Harold ne voulait pas que des noms de gangs soient attribués à qui que ce soit à Orchard Close. Il n'aimait même pas son propre nom de gangster, Soldier Boy. Caddi ne donnerait pas de surnom au forgeron, car il ne connaissait ni son nom ni même son sexe. Liz vivait dans la crainte permanente qu'un gangster ne l'apprenne, c'est pourquoi elle ne regardait pas la ferronnerie dans les endroits où les visiteurs pouvaient la voir. Un an après la dernière fois où l'un des hommes de Caddi avait découvert qui elle était, et bien qu'il soit mort avant de l'avoir appris, Liz gardait toujours la porte de la forge barrée pour empêcher les visiteurs surprise. "Attendez une minute. Harold utilisa le téléphone pour appeler Emmy, qui promit de faire venir quelqu'un pour inspecter la ferronnerie et la machine à tricoter.

Lorsque le téléphone s'est éteint, Caddi s'est penché vers l'avant, dans l'expectative. "Maintenant, pourquoi vais-je vous donner tout mon joli butin ?"

"Parce que quelqu'un a oublié de mentionner à quel point certaines armes sont défectueuses ? Non seulement cela, mais certains des derniers lots de radios étaient presque inutilisables." Caddi fit un signe de la main pour reconnaître la véracité des deux allégations.

Son regard s'aiguise lorsque Casper ouvre le sac et en sort les armes à feu réparées. "C'est presque tout, y compris le fusil jouet."

"Ce fusil deux-deux était en mauvais état et nécessitait de sérieuses réparations. Sachant à quel point Caddi allait négocier, Harold commença tout de suite.

"Je sais. ET me l'a dit quand il a récupéré les autres radios. Vous lui avez montré qu'il n'y avait pas de percuteur ?" Caddi sourit lorsque Mercedes se penche pour regarder le fusil.

Harold détourne le regard pour ne pas gagner le pari du soutien-gorge, mais continue de parler. "Yup, et quelqu'un l'a utilisé comme gourdin, et peut-être pour nettoyer les toilettes". Casper enlève la culasse avant de la passer, ainsi que le fusil, à Caddy. "Il a fallu du temps pour fabriquer les pièces, mais vous avez la garantie habituelle qu'il tire droit maintenant. Caddi a accepté cette garantie, car si l'arme ne fonctionnait pas correctement, Harold la réparerait gratuitement. Il a également accepté les frais de fabrication des pièces, car Harold n'admettait pas toujours qu'il avait utilisé des pièces de rechange.

Caddi grogna en manipulant la culasse et en l'inspectant. "Les Spuds l'ont probablement utilisé pour cultiver des spuds. Tous leurs fusils sont bourrés de saloperies." Un sourire se dessine sur son visage. "Ce dont je ne peux pas me plaindre, car cela signifie qu'ils ont des ratés ou qu'ils s'enrayent. Ce fusil a peut-être servi de gourdin, une fois qu'il a cessé de fonctionner. Et ce 9 millimètres ?" Casper passa l'arme de poing, après avoir vérifié que l'arme et le chargeur étaient vides. Remettre à Caddi un pistolet semi-automatique chargé n'était pas sur la liste des choses à faire.

Harold fait un geste vers l'arme. "C'était complètement bloqué. Le chargeur, le mécanisme et même le canon étaient pleins de saletés. J'ai aussi fait un peu de redressement et le mécanisme avait quelques morceaux cassés. Un idiot a probablement utilisé un pied de biche pour essayer de débloquer l'arme."

Caddi examine minutieusement l'arme. "Je n'ai même pas réussi à retirer ce foutu chargeur. Ah, c'est mieux. Voilà." Le chef de guerre inséra et retira le chargeur plusieurs fois avant de tendre l'arme à Mercedes.

Elle a effectué l'opération rapidement et en douceur. "Beau travail, Arold. Voulez-vous vérifier mon armement ?" Mercedes se lécha les lèvres tandis que ses muscles exécutaient un petit tango sous la main d'Harold. "Peut-être pourriez-vous la déshabiller et l'huiler complètement, et vérifier l'action ?"

Harold n'a pas besoin d'essayer d'être sincère. "Si vous apportez tout dans mon atelier, je vous promets que je le déshabillerai sur place. Je le ferais bien maintenant, mais tout le monde connaîtrait mes petits secrets."

Cela a fait naître un long et lent scintillement derrière ses yeux. "Mmm, tentant. Les secrets. Vous pourriez me montrer les vôtres, et je pourrais vous montrer les miens. Je vais juste mettre ça là-dessus, d'accord ?" Mercedes se pencha suffisamment en avant pour poser le neuf mil sur le dossier de la chaise d'Harold, mais il réussit à éviter de plonger son nez dans le décolleté de la jeune femme. Harold était déjà persuadé que tout soutien-gorge devait avoir la taille de deux timbres-poste et être maintenu par de la colle ou de la magie.

Maintenant qu'il a vu ce qu'il devait payer, Caddi se lance dans la négociation de la valeur de son butin. La machine à tricoter passait en premier, ou plutôt, si Orchard Close la voulait. Lorsque Emmy arriva pour laisser Patty partir et le découvrir, Caddi haussa les sourcils. "Bonjour, j'ai entendu dire que vous aviez pris votre retraite pour vous occuper d'une exploitation maraîchère.

Emmy tapote le fusil à canon scié qu'elle a dû emprunter à Seth, en se fendant d'une lèvre devant Caddi. "Le plaisir avant le travail. Je n'ai pas souvent l'occasion de m'entraîner et ça fait longtemps que je n'ai pas tiré sur quelqu'un de près. Je ne voudrais pas rater cette occasion." Casper rit, Mercedes aussi, mais Caddi garde son sourire, qui semble un peu incertain. Pendant que Patty allait voir la machine, la conversation a tourné autour du jardinage pendant quelques minutes. Comme d'habitude, Caddi s'est plaint de la qualité de ses légumes et Emmy s'est empressée de lui proposer de lui vendre des semences décentes. Emmy et Harold étaient certains que le problème de Caddi venait de la façon dont il traitait les jardiniers, et non des semences, mais pourquoi rater une occasion de faire du profit ?

Lorsque Patty a appelé Harold à sortir de la pièce pour parler, Mercedes a fait la moue, se levant lentement pour que la main d'Harold prenne le temps de se détacher. Il fit une pause après s'être levé. "Je serai bientôt de retour, alors ne laissez rien refroidir.

"Ne vous inquiétez pas, je sais comment vous réchauffer". Mercedes s'assit dans le fauteuil d'Harold et se tortilla. "Mmm, encore chaud, ça devrait faire l'affaire."

Harold est passé dans la pièce voisine pour parler à Patty, en parlant à voix basse parce que Liz était arrivée. La discussion n'a pas duré longtemps, car les ferronneries avaient été placées dans un garage pour permettre à Liz de se faufiler par l'arrière pour regarder. Les meilleures machettes courbées valaient la peine d'être possédées, peut-être aussi bien que le travail de GOFS. Les autres armes blanches n'étaient pas aussi bonnes, mais elle pouvait les redresser si Caddi incluait du charbon de bois dans le marché. Liz pouvait réparer la machine à tricoter avec un mélange de reconstruction, d'ébarbage et de ferronnerie d'art, mais le résultat ne serait pas aussi large que l'original.

Patty a demandé des détails, car il n'y avait pas de livres sur la machine et elle devait donc apprendre à s'en servir. Selon Liz, la taille des aiguilles fait que la machine ne peut prendre que de la laine fine. Sans livret, il ne serait pas possible de gérer les patrons ou les formes, mais une personne non qualifiée pourrait tout de même réaliser des tonnes de tricots simples. Après avoir examiné la machine, Harold et Patty ont estimé qu'elle pourrait servir à confectionner des écharpes, et qu'en cousant des bandes de tricot simple ensemble, ils pourraient fabriquer des pulls rudimentaires pour les gardes de nuit. Patty pensait qu'ils finiraient par trouver comment façonner les bandes, suffisamment pour en faire des lainages pour les enfants. Ce serait une aide précieuse, car les enfants grandissent très vite.

Lorsqu'ils sont revenus, Mercedes s'est levée et a souri. Dès qu'Harold s'est assis, elle s'est placée sur le bras de sa chaise, balançant une jambe par-dessus la sienne, de sorte qu'Harold a posé sa main sur ses fesses. Mercedes a haussé les sourcils et Harold l'a pressée un peu. "C'est culotté, tu n'as même pas demandé". Harold se crispe légèrement, mais les muscles des fesses de Mercedes disent bonjour à sa main. "Assez chaud ?"

Harold s'enfonça dans son fauteuil, comme pour en vérifier l'assise. "Charmant".

Elle fit la moue, étirant lentement son autre jambe sur celle d'Harold avant de saisir le poignet de ce dernier. Avec un sourire malicieux, Mercedes lui a pris la main pour l'accompagner dans son voyage, lentement, jusqu'à sa hanche opposée et en partie sur sa cuisse, jusqu'au bord du denim. "Je ne parlais pas de ton siège.

"Oh, je suis désolé. C'est charmant et chaud", dit Harold en le serrant doucement. "Mais je pense que je pourrais la rendre plus chaude".

L'étincelle dans ses yeux éteints suggéra que Mercedes aimait cette idée, ou peut-être qu'elle se souvenait de la dernière fois qu'Harold avait essayé. "Je suis sûre que vous pourriez, si jamais nous en avons l'occasion, sans que toutes ces affaires ennuyeuses ne viennent interférer.

"En parlant de ça, si vous pouvez arrêter de jouer à la foire d'empoigne assez longtemps, nous sommes censés fixer un prix pour l'engin qui se trouve là-bas, contre mes réparations. Quand Harold regarda, Caddi n'avait pas l'air ennuyé, donc il trouvait toujours Mercedes et ses taquineries amusantes. Harold comprenait pourquoi, car les muscles de ses cuisses commençaient à masser sa main pendant qu'il essayait de négocier.

Harold s'est lancé dans son discours, soulignant que les tricots simples avec de la laine bon marché n'étaient pas très utiles aux tricoteuses d'Orchard Close. Caddi le savait et s'en moquait. Les principaux membres du gang Hot Rod, y compris Caddi, portaient tous d'épais tricots Orchard Close. Patty a versé de l'eau froide, se moquant de la qualité et de l'utilisation. À son petit sourire, Mercedes a reconnu la configuration. Caddi l'a probablement reconnu aussi. Patty finit par admettre que cela pourrait être utile pour des écharpes et des couvertures simples pour les enfants, avant de transmettre la décision à Harold, estimant qu'elle dépassait largement ses compétences. Harold regarde Caddi, qui rit. "Vous devriez monter sur scène à deux. Je suis sûr que nous pouvons trouver un moyen de trouver de la laine bon marché."

Mercedes a choisi ce moment pour se pencher et glisser sa main dans la poche arrière du jean d'Harold. Il évita le flash du soutien-gorge, mais elle s'approcha un peu plus lorsqu'elle se redressa, et Harold sentit l'ourlet de son short sous le bout de son doigt. Il remonta sa main le long de sa cuisse. Mercedes fit la moue, Harold sourit et glissa à nouveau sa main vers le bas, s'arrêtant juste avant l'ourlet. "Il s'arrêta juste avant l'ourlet. J'ai failli toucher un endroit vraiment délectable".

Caddi sourit largement parce qu'il avait compris le jeu du soutien-gorge. Son sourire s'élargit, se transformant en spéculation lorsque Mercedes répondit. "Alors il est peut-être temps pour toi d'essayer autre chose, Arold. Qu'est-ce qui serait 'délectable' ?" Puisque la main capturée avait déjà essayé son cul et sa cuisse, deux endroits normalement considérés comme interdits, Harold ne se sentait pas en confiance pour faire des suggestions. "Je sais !" Mercedes serre doucement sa main pendant un moment, tandis que sa cuisse lui dit au revoir.

"Je préfère vivre pour me souvenir après ?" Harold serre la main pour lui rendre son au revoir.

"Je pense que tu t'en souviendras. Maintenant, sois très prudent, Arold. S'égarer vers le haut ou vers le bas pourrait être douloureux". C'est vrai, car Mercedes s'est rapprochée pour faire glisser la main d'Harold autour de sa taille jusqu'à ce qu'elle soit posée à plat sur son ventre. "Personne ne m'a jamais dit si c'était délectable. Vous devez le tenir fermement et me le faire savoir plus tard."

C'est vrai, car selon ses règles, quiconque avait essayé de la toucher à cet endroit, ou dans la plupart des endroits, ou même de mettre un bras autour d'elle, avait saigné et était parfois mort. Mercedes tapota le dos de la main d'Harold tandis que les muscles de son ventre saluaient sa paume. Harold se demanda si cette femme contrôlait indépendamment chaque muscle. Harold s'est rendu compte que c'était suffisamment distrayant pour qu'il ait envie de lui rendre le doux massage. Les gens d'Harold riaient aussi à présent. Ils n'étaient pas conscients de l'aspect mortel de la chose, mais reconnaissaient un peu d'agitation et une véritable taquinerie. Personne ne s'est rendu compte de l'ampleur de la taquinerie sous la main d'Harold.

Les négociations ont duré la majeure partie de l'après-midi, car Caddi aimait négocier. Ce marchand de tapis aimait probablement les ventes de bottes avant le Crash, et cette fois-ci, il avait beaucoup de choses à marchander. Pour une fois, Harold ne s'est pas soucié du temps que cela a pris. Il aimait serrer Mercedes dans ses bras, et les petits jeux qu'ils faisaient, même si cela rendait les négociations plus difficiles. Finalement, les autres butins et équipements sont descendus du deuxième pick-up et sont entrés dans Orchard Close, cette fois-ci principalement du charbon de bois et des fournitures pour la fabrication de la bière. Les négociations ont finalement pris fin, même si Mercedes ne l'a pas fait.

Orchard Close a fait une livraison de levures pour le pain et la bière en échange d'une partie de la marchandise. Le verdict des brasseurs d'Harold et de Pippa la boulangère, lorsqu'ils ont vu les résultats du manoir, a été unanime. Les deux levures avaient été mélangées ou une autre moisissure s'y était introduite, et les deux bières étaient ruinées. Entre cela, les armes à feu et les radios, Caddi s'est retrouvé à court de marchandises. Il a payé une partie du manque à gagner en coupons.

Une charrette pleine de laine fine et bon marché viendrait de l'autre côté pour faire l'appoint, avec l'idée qu'Harold pourrait l'utiliser dans la machine à tricoter s'il la faisait fonctionner. Caddi n'était pas stupide et savait qu'Harold n'aurait pas échangé contre une machine complètement en ruine. La laine fine pouvait être achetée dans les marchés, Caddi n'était donc pas trop inquiet à l'idée d'en laisser partir une partie, pas si cela permettait de remettre du pain frais sur la table de son petit déjeuner. En ce matin d'hiver, il n'avait pas les mêmes priorités que la plupart de ses sujets, et la chaleur n'en faisait pas partie.

Bien qu'il ait passé plusieurs heures avec des armes pointées sur lui, Caddi semblait s'être amusé. Il avait négocié durement, mais sans sa méchanceté habituelle ni son langage grossier, et il avait même fait quelques blagues bien senties. Lorsqu'il est parti, tout ce qui se trouvait sur les camionnettes avait été échangé. Caddi rit et plaisante sur le chemin de la porte d'embarquement, s'étonnant que Mercedes ait réussi à distraire Harold. Harold espère qu'il n'a pas été trop piqué. Patty et Sharyn le réprimanderaient sans doute si c'était le cas.

D'après la façon dont Caddi regardait Harold et Mercedes, le chef de gang était peut-être vraiment curieux de savoir ce qui se passait. Jusqu'à présent, Harold s'était demandé si Mercedes ne l'avait pas piégé pour un coup. Désormais, il n'avait plus qu'à se demander si Mercedes voulait le tuer pour ses propres raisons, ou si elle l'aimait vraiment, ou peut-être les deux. Au moins, Caddi ne semblait pas contrarié par ce qu'il avait trouvé. Le chef de guerre de Hot Rod n'était pas le seul à être curieux. Plusieurs habitants d'Orchard Close ont vu Mercedes se blottir contre Harold alors qu'ils se dirigeaient vers le portail. Elle devait le faire pour que la main d'Harold puisse l'entourer et qu'elle puisse garder sa main dans la poche de son jean.

Lorsqu'ils atteignirent le portail, Mercedes fit glisser la main d'Harold sur sa hanche avant de se retourner pour faire face à Harold. Cette fois, c'est sa main qui a fait le voyage sans escorte. Harold était sûr de son pari de commando, et le sourire lent et les sourcils arqués signifiaient que la prise de conscience devait être évidente. Mercedes voulait-elle qu'il le sache ? "Alors, quelle partie était la plus délectable, Arold ?

"Oh non. Pour faire une bonne comparaison, j'aurais besoin d'une séance privée, juste pour ne pas être distraite. Je peux confirmer que tout ce que j'ai touché jusqu'à présent était doux, ferme et vraiment délectable". Harold espérait que la lenteur de ces yeux morts signifiait qu'elle avait compris de quoi il parlait et quand il en parlait. Lui, il s'en souvient !

Mercedes s'en souvenait également. "On pourrait peut-être s'arranger. Après tout, il fait presque nuit, Arold. Je pensais que nous pourrions nous arrêter pour la nuit ?"

Harold n'avait pas à feindre le regret, parce qu'il aurait aimé dire oui. "J'aimerais bien, mais Caddi aime que tu sois en sécurité dans le manoir la nuit." C'est tout à fait vrai. Caddi n'aurait pas voulu que son accord soit rompu pendant que son cul ne regardait pas.

"Ne serais-je pas en sécurité ici, Arold ?" D'après son regard, Harold pensait qu'il ne le serait peut-être pas.

La phrase était déjà sortie de sa bouche avant qu'il n'y ait réfléchi. "Oui, mais il se peut que je ne le sois pas". Harold laisse les rires des autres se calmer un peu. "C'est dommage que je n'aie qu'un seul lit, il n'y a pas beaucoup de place." Aussitôt dit, Harold regrette de ne pas avoir fermé sa grande gueule. Caddi essayait toujours de savoir comment Harold dormait et quels étaient ses partenaires.

Ses yeux s'illuminent. "Oh, vous seriez surpris de voir à quel point j'ai besoin de peu de place avec l'homme qu'il me faut, mais je m'en souviendrai. Juste au cas où j'aurais le droit à une soirée pyjama". Mercedes se penche vers l'avant et vers le haut, et ses lèvres touchent fermement mais brièvement celles d'Harold avant de se redresser avec un sourire en coin. "Continue à y penser, petit soldat".

Elle se retourna et partit en sautillant, tandis que les autres riaient et la suivaient. Mercedes remit son manteau en place après avoir pointé son short du doigt et s'être agitée un peu plus. Regarde ça, et pense à ça ? Harold doit faire des rêves intéressants, car alors qu'elle l'embrassait, Mercedes a introduit sa langue entre ses lèvres ! C'était comme une décharge électrique, trop rapide pour qu'Harold puisse réagir. Une fois de plus, Mercedes avait enfreint ses règles au vu et au su de tout le monde, mais sans que personne ne s'en aperçoive.

Mercedes semblait échapper à tout contrôle, effilochant les limites de son accord sans pour autant le rompre. Harold se demandait s'il la trouverait un matin sur le pas de sa porte et espérait que Mercedes emporterait avec elle les oreilles de Caddi. Un Caddi vivant ne se soucierait pas des conséquences ; il amènerait tous les Hot Rod et écraserait Orchard Close sans se soucier des conséquences.

La foule de spectateurs s'est dispersée, la plupart d'entre eux riant de la taquinerie. Quelques-uns faisaient des commentaires sur les shorts et les bas, et se demandaient comment Mercedes s'en sortait avec les gangsters. Comme prévu, Sharyn voulait savoir pourquoi Mercedes avait agi de la sorte, mais Harold refusait d'en parler. Pour être honnête, il ne le savait pas.


6 - Visiteurs inattendus

Quatre jours plus tard, les premiers réfugiés de la guerre entre Caddy et les Murphy arrivent à Orchard Close. Doll appela Harold à se rendre à l'Ambassade, la maison utilisée pour accueillir les visiteurs, afin de rencontrer le premier couple. L'une des femmes commence à parler dès qu'ils sont assis. "Il y a une guerre des gangs là où nous vivons, entre les Murphies et les Hot Rods".

"Nous savons. A qui appartenait votre rue ?" Harold doit être prudent, car s'ils fuient Caddi, le traité est rompu.

"Les Murphy. Ce matin, les cinq Murphy qui gardaient nos rues étaient morts dans des ruelles ou des maisons vides." L'orateur frémit avant de poursuivre. "Y compris le sale type en charge. Ceux que j'ai vus ont tous eu les oreilles coupées et ont été découpés." Elle jette un coup d'œil à l'autre femme. "Ce devait être les Hot Rods. Nous ne voulions pas attendre qu'un bâtard aussi vicieux se présente, alors nous sommes venus ici. Nous avons entendu parler des Hot Rods et des femmes."

L'autre femme prend la parole. "On dit que les Murphy sont en train de perdre. Nous n'avons pas envie de savoir ce qui pourrait se passer ensuite. Les Murphy sont des ânes, mais tout s'est calmé, si vous voyez ce que je veux dire". Harold acquiesce. Une fois les gangs constitués, certains d'entre eux se contentaient de prendre leur part du gâteau et de laisser les gens qui vivaient dans leur quartier se débrouiller.

Le murmure "à moins que les salauds ne veuillent plus de femmes" de la première femme qui s'est installée a eu une signification différente pour certains.

Une chose intrigue Harold. Les deux femmes avaient traversé tout le territoire de Hot Rod ou de GOFS pour venir ici. "Pourquoi êtes-vous venues ici plutôt que dans un gang voisin ?"

La première femme sourit avec assurance. "Nous avons entendu une forte rumeur hier, à propos d'un endroit situé près de la rocade. Quelqu'un a parlé d'un verger."

"Orchard Close, c'est nous". Doll ricane en jetant un coup d'œil vers l'arrière du bâtiment. "Nous avons même planté un vrai verger."

"C'est l'endroit, alors. C'est vrai que ce n'est pas dirigé par un gang ?" La femme regarda de Doll à Harold, définitivement confuse car les deux étaient armés comme des membres de gangs.

"Nous avons des gangsters, mais pas comme vous les connaissez. Doll, emmène-les boire un verre à la cantine et donne-leur les règles, s'il te plaît. S'ils sont d'accord, demande au club des filles de venir les chercher et explique-leur tout". Harold fait une pause, une idée lui vient à l'esprit. "Nous aurons besoin d'un plus grand club de filles si ce genre de rumeurs commence à se répandre."

Deux heures après l'arrivée du premier couple de réfugiés, une jeune femme arrive de la même rue. Doll l'a emmenée pour la présenter au club des filles.

Dès qu'il a appris l'arrivée d'un troisième réfugié, Harold a rassemblé une équipe de travail à l'extérieur d'Orchard Close, dans les champs. "D'après ce qu'on m'a dit ce matin, nous pourrions avoir une augmentation soudaine du nombre de réfugiés.

"Bon sang, tu t'attends à ce qu'Orchard Close devienne grand, Harold ? Nous sommes près de cent soixante d'après le coven, et c'est tout ce que nous pouvons supporter." Tilly, gnome et membre de l'escouade anti-émeute, hésita avant de poursuivre. "Votre Tessa et le petit Eddie ont pris la dernière maison vide, donc les derniers réfugiés dormiront dans les salons et les salles à manger."

Harold n'a pas tenu compte de la partie "votre Tessa". Il désigne les six grandes maisons individuelles qui se dressent à mi-chemin de la bande cultivée, à plus de trois cents mètres des murs. "J'ai déjà pensé à les abattre pour dégager le champ de tir à travers les champs, mais nous les avons gardées pour les stocker. Maintenant, je pense que nous en aurons besoin pour vivre."

Tilly se tourne vers Harold, l'air soudain plein d'espoir. "Combien de réfugiés attendez-vous, car ces maisons ont cinq ou six chambres chacune. Peut-être que certains résidents peuvent se disperser un peu ?"

"Si des gens vont vivre dans ces maisons, que fait-on de toute la nourriture et des objets de récupération qui y sont déjà stockés ? Fergie fronce les sourcils, inspecte les grandes maisons puis regarde autour d'elle. "Je n'aimerais pas vivre en dehors des murs.

"Nous pourrions créer un autre club de filles, comme ça les mecs seront assez enthousiastes pour y vivre ? Ça pourrait aussi attirer quelques pillards, pour s'entraîner à tirer à l'arbalète". Tilly sourit en voyant l'expression d'espoir de quelques démons en formation. "Ou mettre les célibataires ici, un club de garçons pour savoir où les trouver ?

Harold secoue la tête en simulant le désespoir. "Calmez-vous. Si nous nettoyons les ruines dans un rayon de sept cents mètres autour d'eux, de l'autre côté des jardins, cela empêchera les scroates de s'approcher. Les briques peuvent être récupérées pour construire des murs." Plusieurs personnes gémirent, car le ramassage des briques pour construire des murs semblait être un travail continuel. "Je vais trouver un autre moyen de stockage."

"Les murs ne sont pas assez grands ? Louie plissa les yeux à travers les champs. "C'est une sacrée distance si on démolit des ruines et qu'on transporte les briques. Plus d'un demi-mile. Trois quarts ?"

"Je voulais parler de nouveaux murs, autour des maisons. Pour l'instant, elles ne sont pas à plus de trois cents mètres des ruines. Casper peut construire un nouveau mur, à partir d'Orchard Close, de chaque côté et tout autour." Harold se tourne vers Tilly et Bethany, deux nains de jardin. "Ils seront alors à l'intérieur des défenses, et la partie entre les maisons sans maison deviendra un jardin protégé pour les petites plantes d'Emmy. Qu'en penses-tu, Gentil Gnome ?"

"C'est de la corruption pour mettre les gnomes de votre côté". Bethany ajuste son chapeau. "Mais puisque vous m'avez appelée gentille, je vous pardonne."

"Ça ne me dérange pas". Henry, l'un des hommes célibataires, sourit et jette un coup d'œil aux femmes. "Tant que nous pouvons avoir une danse en guise de récompense."

"À la fin du mois. Ce sera un grand bal si nous accueillons beaucoup de nouveaux venus." Harold chassait les espions de Caddi et fermait les portes aux visiteurs, comme d'habitude, afin de laisser Caddi deviner les chiffres. "Gardez un peu d'énergie pour cela, mais pas beaucoup. Les nouveaux réfugiés fuient une guerre des gangs. Ils dormiront n'importe où au début, mais je veux qu'ils trouvent un logement permanent dès que possible."

"C'est juste. Je me souviens de ce que l'on ressent". Henry se cracha sur les mains, ramassant les poignées d'une brouette. "Allons-y." Deux vingtaine d'hommes et de femmes suivirent, se dirigeant vers les ruines au-delà des maisons. Harold prit Casper, Rob et Finn pour inspecter les maisons et déterminer ce qu'il fallait faire. Le travail ne se fera pas en une nuit.

Toutes les fenêtres ont été recouvertes de contreplaqué pour empêcher le vol, mais celles qui se trouvent sur le périmètre doivent maintenant être maçonnées, comme celles qui se trouvent autour d'Orchard Close. Trouver un autre moyen de stockage pour tout ce qui se trouve à l'intérieur des maisons les a laissés dans l'impasse pendant un certain temps, car Casper s'est plaint d'essayer de construire des murs porteurs. Il n'avait pas confiance en la maçonnerie au mortier, contrairement aux longues piles de briques emboîtées qui permettent de construire des murs bas et épais. Rob a trouvé une solution : des garages et des remises en sections. Tout ce qui était en bois s'était probablement effondré ou avait pourri, mais il y avait beaucoup de garages en béton et peut-être quelques hangars en plastique dans les ruines.

Finn aurait besoin d'un nouveau câble d'alimentation très résistant pour amener l'électricité depuis Orchard Close, enterré profondément pour que personne ne le heurte avec une fourche. L'électricien s'attendait à de nombreux problèmes mineurs dus à l'humidité lorsqu'il brancherait chaque câble. Malheureusement, cela l'éloignerait du projet d'éolienne.

Après quelques discussions sur l'état d'avancement du projet de Finn, Rob et Charlie, Harold a décidé qu'ils pouvaient le laisser de côté pendant un certain temps. Pas complètement, il voulait une petite démonstration dès que possible. Cela prouverait la théorie et encouragerait les charognards avant qu'Harold ne les renvoie chercher plus de fil et de morceaux pour les dynamos. Entre-temps, les charognards fourniraient une main-d'œuvre supplémentaire pour déblayer les ruines, afin de dégager le champ de tir des nouvelles installations.

Rob, le plombier, a eu la tâche plus facile. Il n'y aurait pas de discussion sur les toilettes à compost car les égouts sous ces maisons avaient déjà été scellés pour stocker l'eau pour les jardiniers. Il a accepté d'installer un bidet près de chaque toilette, pour réduire le facteur de dégueulasserie. Cela ne prendrait pas beaucoup de temps, tout comme la réparation des petites fuites qui apparaissent toujours lorsque les maisons restent vides pendant quelques hivers.

Avec l'eau et l'électricité, les maisons seraient habitables. La construction d'un mur décent prendrait plus de temps, mais Patty avait la solution. Elle installerait ses démons dans la première maison habitable, ce qui libérerait des places à Orchard Close. Selon elle, si une racaille essayait de kidnapper les femmes, ce serait un excellent exercice de maniement des armes. Ou, comme le disait Casper, "Que tous les dieux aient pitié de l'imbécile qui s'introduit dans la maison".

***

Le lendemain, le gardien de la porte a téléphoné pour Harold. "Emmy lui dit : "C'est à vous de décider. "Une jeune femme avec une petite fille, mais elle pourrait apporter des ennuis."

Harold l'a fait venir à l'ambassade pour officialiser la situation. À première vue, cette petite femme asiatique n'avait pas l'air de poser de problème, pas plus que sa fille de quatre ans, et pendant un instant, il a pensé qu'il s'agissait peut-être d'un poisson d'avril. Un échange rapide lui apprend qu'elle s'appelle Ruhika, qu'elle préfère Ru et qu'elle ne veut pas que sa fille, Gulab, entende son histoire. Le couteau de cuisine taché de sang qu'Emmy a posé sur la table basse pourrait en être la raison, et a chassé toute idée de plaisanterie. En revanche, les sacs de vêtements, les coupons, le couteau à gaine accroché à la ceinture et la batte de base-ball en aluminium avaient l'air en parfait état.

Dès qu'Emmy a emmené Gulab chercher une baby-sitter, Ru a commencé à parler. "C'était un des Murphy, il a dit qu'il était de garde et qu'il ne pouvait pas aller au bordel. Je ne suis pas une femme de gang. J'ai dit non, alors il a menacé de faire du mal à Gulab". Ru a eu l'air de s'inquiéter de la suite des événements. "Je lui ai dit oui, mais dans la cuisine, à l'abri des regards de Gulab. Alors, pendant qu'il baissait son pantalon..." Ru s'est arrêté et a regardé le couteau de cuisine.

"Vous avez planté ce couteau dans le bâtard. C'est de bonne guerre. Cela n'arrivera pas ici, car nous n'acceptons pas les insultes ni même le langage grossier. D'ailleurs, si quelqu'un vous menace, courez chercher de l'aide ou plantez-lui vous-même un couteau. Je préférerais qu'il soit vivant pour que nous puissions le tuer publiquement, c'est plus dissuasif pour les autres visiteurs." Harold étouffa un sourire à la pensée suivante. "Si Patty arrive la première, elle lui plantera un carreau d'arbalète, mais pas pour le tuer immédiatement."

La jeune femme le regarde fixement, essayant de comprendre ce qu'Harold veut dire. "Êtes-vous un vrai gangster ? Quelqu'un a dit qu'il n'y en avait pas ici." Ru regarde les armes d'Harold. Elle avait aussi vu les gardes de la porte, des jeunes hommes et des jeunes femmes lourdement armés.

"Pas vraiment, mais les autres m'appellent Soldier Boy."

Les yeux de Ru s'écarquillent. "Les Murphy ont parlé de toi ! Ils ne voulaient pas te contrarier parce que tu peux tirer... Hum. Un moucheron ?"

"Peut-être". Harold sourit, prenant une décision rapide. Les Murphy étaient occupés à combattre Caddi, trop occupés pour poursuivre cette femme. De toute façon, Harold n'avait pas de traité avec eux. "Vous pouvez rester si vous vous taisez à propos du coup de couteau. Je ne suis pas censé prendre quelqu'un qui fuit un crime, même si nous ne pensons pas que ce que vous avez fait est mal. Personne parmi les Murphy ne vous cherchera à Orchard Close, au cas où quelqu'un tirerait sur ses moucherons."

Cela lui arrache un petit sourire. "Je vous le promets. Je pense que personne n'a vu ce qui s'est passé. J'ai mis le feu à la maison quand je suis partie, alors ils ne se sont peut-être même pas rendu compte que nous n'étions pas tous morts."

Harold savait qu'aucun gangster ne l'avait vue, sinon Ru serait morte. Elle avait poignardé un gangster, dépouillé ses armes et ses coupons, emballé ses affaires et ensuite mis le feu à la maison ? Harold se demande combien de temps il faudra attendre avant que Ru ne rejoigne l'équipe de Patty. La batte de baseball en aluminium qu'elle a apportée a été placée dans l'armurerie, mais Ru a gardé le couteau à gaine comme moyen de dissuasion contre Murphy. Personne ne venait demander des renseignements sur les réfugiés ; les Murphy étaient trop occupés à essayer de survivre.

***

Afin d'assurer la sécurité des nouveaux réfugiés, Harold emmène Patty voir Liz, alors qu'elle n'est pas en train d'entraîner son équipe. Sur le chemin de la forge, Harold lance l'idée d'une machette plus fine. Harold insiste sur la longue pointe acérée pour mieux poignarder, mais Patty ne semble pas convaincue. À deux reprises au cours de la courte marche, Harold doit jurer qu'il ne s'agit pas d'un poisson d'avril. Il y avait eu une vague de farces ce matin, et pas de la part des enfants.

Une fois que Liz les a fait entrer, elle leur a remis la nouvelle machette. Patty l'a soulevée quelques fois, sans être impressionnée, alors Harold la lui a enlevée et lui a fait faire une série d'exercices pour une épée. Patty l'a reprise et a fait une série d'exercices pour la machette, en y ajoutant quelques coups de couteau, et un grand sourire s'est affiché sur son visage. "Oh non, ce n'est pas une machette d'un nouveau genre. C'est un scroat-sticker de luxe. Et d'après ce que je viens de voir, tu sais t'en servir correctement." Elle s'entraîna à faire quelques entailles et une poussée. "C'est bizarre, l'équilibre n'est pas bon, ou alors c'est juste différent."

"Mais je peux faire quelque chose pour l'équilibre, à moins que vous ne pensiez qu'apprendre à gérer la différence soit la meilleure solution ? Liz regardait attentivement Harold assis sur l'établi, souriant à Patty qui se comportait comme un enfant avec un nouveau jouet. Le fusil ou l'escouade semblait avoir allumé un feu en elle, lui donnant un élan de confiance.

"Si cela ne vous dérange pas de le modifier ?" Patty a agité et poignardé. "Pourriez-vous le rendre un peu plus léger, pour que je puisse l'agiter comme Harold vient de le faire ? C'est peut-être la solution, je me sentirai bien si je l'utilise comme Harold. J'aurai toujours besoin d'un poids suffisant pour une entaille ou une hache..." Elle fronça les sourcils, inspectant la lame. "Comment cela fonctionne-t-il ? Si tu coupes trop, ça ne peut pas se remettre en place."

"Si vous voulez que je vous montre les mouvements, dites-le moi. Sinon, je vous laisserai ensemble, car Liz m'assure que sa version de test est conçue pour être remaniée." Harold s'incline devant Liz.

Liz a acquiescé, en se montrant un peu plus prétentieuse. "Parce que je suis la meilleure. Celui-là n'est pas tempéré, Patty, alors je peux en faire ce que tu veux. Malgré l'absence ennuyeuse de dessins, je l'ai fait juste pour que tu le ridiculises."

Patty brandit à nouveau la machette. "Je peux le faire. Ce sera exactement ce qu'il faut pour que les voyous se souviennent de leurs manières avec mes filles. Ma version personnelle du poisson d'avril, à n'importe quel moment de l'année". Harold laissa les deux hommes se relayer pour frapper et poignarder un morceau de bois.

***

Son nouvel autocollant n'a pas empêché Patty de préparer la nouvelle maison de ses démons. Elle a poussé toutes les mains disponibles à déblayer les décombres ou à collecter des briques pour Casper, allant même jusqu'à inclure le lancer de briques comme exercice de musculation pour ses apprentis. Au cours des huit jours qui suivirent, la paire de murs s'éloigna d'Orchard Close en direction des six grandes maisons. De plus en plus de résidents, même s'ils avaient déjà fait leur service, se sont retrouvés pressés par l'arrivée de nouveaux réfugiés. Au moins la moitié d'entre eux étaient asiatiques, ce qui a entraîné un changement tout à fait inattendu.

En entrant dans la cantine, Harold ne s'attendait pas à ce qu'on lui demande : "Qu'est-ce qu'il y a dans ce curry ?". Le GOFS ne s'est pas plaint, il a plutôt souri et claqué des lèvres.

Harold passe dans la cuisine et se penche pour renifler la marmite. "Il y a quelque chose de différent dans ce curry, Elizabeth ?

"Ce sont les épices de nos nouveaux réfugiés. Nous les avons testées sur les visiteurs avant de prendre le risque de donner le ventre de Delhi aux résidents. Les épices d'aujourd'hui viennent de Ru, avec quelques conseils sur la façon de les utiliser". Elizabeth tendit une cuillerée.

Au vu de l'odeur, Harold n'a pas pris ce risque. Il l'a mélangé avec un peu de riz, mais il est resté bouche bée. "C'est un vrai grille-pain à amygdales, différent de l'ordinaire. On peut en avoir d'autres ?"

"Je garderai l'œil ouvert. Je cherche toujours de la mort aux rats pour épicer le curry de Hot Rod, mais je promets de les garder séparés." D'après l'expression de son visage, Harold n'était pas sûr qu'Elizabeth le pensait vraiment, mais il rit comme si elle avait fait une blague. Elle n'avait toujours pas pardonné aux Hot Rods la mort de son fils, mais elle n'avait pas l'habitude de commettre des meurtres.

Harold s'est renseigné sur Ru, pour savoir où trouver plus d'épices. Il aurait gagné un pari privé car elle avait déjà rejoint l'équipe de Patty. "Cela n'a pas pris longtemps."

La petite femme se retourna, gardant soigneusement l'arbalète pointée vers le sol. "Oh. Tout va bien ? Ils ont dit que ça allait ?"

"Ne vous inquiétez pas, je m'attendais à vous trouver ici. Tant que tu es prêt à planter une flèche dans une racaille si nécessaire, je crois que tout le monde doit avoir une arbalète." Vu le nombre de stagiaires qui s'entraînaient, Harold avait besoin de plus d'arbalètes.

"Vraiment ? C'est bien. Je ne veux pas que le prochain banchod s'approche assez près pour me planter un couteau." Les autres stagiaires d'apparence asiatique ont tous hoché la tête. Harold n'a pas posé de question, d'autant plus qu'il était presque sûr de ne jamais pouvoir répéter ce que c'était avec précision. Au lieu de cela, il a posé des questions sur les épices, et celles-ci provenaient du Bengale occidental, parce que ses parents étaient originaires de cette région. Malheureusement, Ru n'avait apporté que ce qu'elle avait ramassé à la hâte.

En arrivant à la maison, Harold se demande s'il n'aurait pas dû demander une traduction. "Oncle Harold, Wills et Rory ont un nouveau mot que je n'ai pas le droit de dire, sinon je dois me laver la bouche avec du savon. Pas du spam, du vrai savon". Daisy attend, en position, mais Harold ne demande rien, alors elle se remet à dessiner. Cette fois, son bateau s'était écrasé pendant la nuit et elle avait besoin d'oncle Harold pour dessiner la chauve-souris de la Croix-Rouge. Elle a pensé à l'orque ou au calmar de la Croix-Rouge pour les chats-pirates dans l'eau, mais l'école doit encore enseigner la vie marine.

Les nouveaux mots, peu nombreux, viennent de la petite Gulab. Les enseignants lui ont appris l'anglais, ou plutôt ils ont amélioré ce qu'elle avait, mais la jeune fille revenait parfois au mélange parlé dans sa rue. June, l'ex-trophy-wife devenue enseignante, ne savait pas ce que signifiaient les mots étrangers, mais le contexte de certains d'entre eux l'a amenée à poser la question. Ru, embarrassé, s'est alors expliqué, et plusieurs d'entre eux ont été ajoutés à la liste des mots savonneux.

***

Le nombre d'apprentis arbalétriers qu'il a repéré dans les jours suivants a poussé Harold à chercher Patty. "Patty, peux-tu prendre un moment pour battre ton équipe en forme ?"

"Nous sommes en forme. Regardez !" Fergie pose avec sa machette en bois et son bâton, mais Harold ne fait aucun commentaire sur son short. Plusieurs jeunes femmes portaient des shorts ou des jupes plus courtes de temps en temps depuis la visite de Mercedes. "Elle nous frappe sans raison. A l'aide, à l'aide."

"Comme vous le voyez, ils peuvent se débrouiller sans moi pendant un certain temps. Patty passe sa machette en bois à un stagiaire. "Vous pouvez vous battre entre vous pendant mon absence." Elle se mit en route avec Harold, son sourire grandissant au fur et à mesure qu'ils s'éloignaient des oreilles. "Encore de l'entraînement au tir ?"

"Désolé, non. Combien en avez-vous recruté maintenant ?"

Patty fronce les sourcils en y réfléchissant. "Trente-six, mais il y en a plus qui veulent essayer. Certains sont des hommes, mais la plupart sont des femmes. Je ne les ai pas encore toutes intégrées à l'équipe. Ils doivent d'abord atteindre un certain niveau, avec des arbalètes et des machettes."

"Je veux les séparer pour que Doll ait une équipe, puis nous pourrons déplacer les vôtres dans le nouveau logement une fois qu'il sera habitable. Harold expliqua à quel point les conditions étaient encore primitives, mais Patty n'en avait cure. "Liz pense que Doll est prête, qu'en penses-tu ?

"Elle se ronge les ongles jusqu'aux jointures parce qu'elle s'ennuie, Harold. C'est pour cela qu'elle continue à s'occuper de la porte". Patty jette un coup d'œil vers l'endroit où les stagiaires, essentiellement des femmes, continuent de se battre les unes contre les autres. "Nous aurons plus de garçons volontaires pour monter la garde."

"Vous semblez avoir beaucoup de fans".

"Pas autant qu'une blonde définitivement plus jeune et beaucoup plus vivante". Cette idée ne semble pas déranger Patty. "Je prendrai les femmes qui ne cherchent pas de mec, parce qu'elles ne verront pas d'inconvénient à partager une maison dans l'annexe. Peut-être deux maisons s'il y a plus de volontaires."

"Votre propre club de filles ? L'Annexe ?"

"Ces six grandes maisons sont un peu encombrantes pour un nom, alors oui, l'Annexe. Patty regarde les six maisons. "Ça ne me dérange pas de déménager là-bas parce que je serai entourée de champs, alors si un cerf apparaît, paf."

"C'est une chance". Ils rirent tous les deux, car il n'y avait jamais eu de deuxième cerf. "Puisque tu as déjà décidé comment les partager, tu peux venir avec moi pendant que j'officialise avec Poupée." Harold s'arrêta un instant, fronçant les sourcils en réalisant. "Je vais avoir besoin d'encore plus d'arbalètes. Il y aura une autre escouade de garde, et ils auront besoin d'armes, donc il n'en restera pas beaucoup pour l'entraînement."

"Espérons que les geeks auront besoin de plus de tricot. Patty sourit et frotte le pouce et l'index l'un contre l'autre. "Je leur fais payer un supplément, ainsi qu'aux Hot Rods."

Liz et Patty avaient raison de dire que Doll en avait assez et qu'elle était prête à relever un défi. Dès que Doll a compris qu'Harold ne plaisantait pas, elle s'est illuminée et a plus ou moins explosé d'excitation. Harold l'a laissée en pleine discussion avec Patty pour savoir qui transférer et comment répartir les armes tout en en laissant quelques-unes pour l'entraînement. Il se demandait ce que Orchard Close avait à vendre pour acheter des arbalètes. Il avait quelques coupons économisés sur les réparations d'armes, mais il voulait les garder pour une véritable urgence.

***

Doll a pris en charge la partie du mur de Patty autour d'Orchard Close, ce qui a permis à l'équipe de Patty de passer tout son temps libre à meubler et à fortifier sa nouvelle maison. Les dix-huit femmes célibataires se sont réparties en trois équipes pour s'assurer que le nouveau logement n'était pas laissé sans surveillance, ce qui leur permettait également de travailler sur leur nouvelle maison pendant leur service.

Les maisons allaient certainement être nécessaires, car à mesure que le mois d'avril avançait, le nombre de réfugiés augmentait. Lorsque le gardien l'appela, Harold se dirigea vers l'ambassade, curieux de savoir pourquoi il avait été appelé auprès de ces réfugiés. Ces jours-ci, les gardes et le Coven s'occupaient généralement des nouveaux arrivants. Les nouveaux arrivants venaient seuls ou par deux, il espérait donc que ce trio était une exception et non une nouvelle tendance. Peu de maisons d'Orchard Close avaient encore une chambre libre, pas même un canapé, et les nouvelles maisons n'étaient toujours pas habitables.

Harold, resplendissant dans son armement de soldat, attend dans l'ambassade que Patty fasse entrer les jeunes femmes. Elle montre Harold du doigt. "C'est lui, Soldier Boy. Maintenant, souviens-toi de ce que je t'ai dit, dis la vérité." Elle a posé deux battes de baseball en aluminium, trois couteaux à gaine avec les ceintures et une machette de bonne qualité sur le sol, à côté de Harold. "Ils sont venus avec ça."

Harold n'a pas eu besoin de demander quoi que ce soit. "Nous avons fui les Murphy. Nous donnerez-vous asile ?" Celle qui parlait semblait un peu plus confiante que ses deux compagnons. "Nous les avons apportés pour acheter notre entrée ici, à Orchard Close."

"Vous pouvez avoir un sanctuaire sans payer. Où avez-vous trouvé ces armes ?" Harold s'interrogea, car même la femme confiante semblait nerveuse et peu sûre d'elle, certainement pas une combattante.

"Certains des hommes de Murphy ont été déposés dans la rue ce matin avec leurs oreilles manquantes, et ces armes ont été déposées à côté d'eux. Elle jette un coup d'œil aux deux autres femmes. "L'histoire des oreilles signifie que les Hot Rods arrivent, alors tous ceux qui n'ont pas envie de vivre sous la coupe de ces fous devraient s'en aller si possible. Ce ne sont que des rumeurs, mais tout le monde dit que nous devrions apporter des renforts, des armes si possible. On dit qu'il y a des femmes ici qui tuent des gangsters."

Harold ricane et montre Patty du doigt. "Vous pouvez croire cette partie. Voici Patty. Plus tard, vous rencontrerez ses disciples, qui veulent tous tuer des gangsters. Emmène-les boire une bière, s'il te plaît, Patty. Explique-leur ce que sont les scroats et la bastonnade, puis remets-leur ces couteaux." Il savait que Patty obtiendrait d'eux toutes les informations utiles autour d'une bière, bien plus qu'ils ne le diraient au chef du gang. Quoi qu'il en soit, Harold avait besoin de quelques minutes pour réfléchir. Mercedes avait probablement tué ces hommes parce qu'elle collectionnait les oreilles, mais d'après les Hot Rods, Mercedes avait ramené toutes les armes décentes avec elle. Harold se demandait si Caddi n'avait pas envoyé d'autres assaillants pour couper des oreilles, juste pour semer l'inquiétude et le découragement.

Il avait à peine rangé les armes dans l'armurerie que Patty remontait la rue. "Tu as besoin des trois sorcières, Harold". Elle voulait parler d'une réunion avec certains membres du Coven, et probablement avec Casper et d'autres chefs d'escouade.

"Avons-nous besoin d'Emmy ?" Harold préférait ne pas éloigner Emmy de Tammy et haranguer les jardiniers, ses gnomes, parce que les deux semblaient la rendre heureuse.

"Non, je lui dirai plus tard. Patty avait l'air décidément très malicieuse. "Je dirais bien d'aller chercher Alfie, mais Hazel me tuerait. Elle l'a enfin coincé. Ah, j'ai oublié ce que j'ai dit." Harold pensait qu'Alfie était en train de poursuivre Veronica, mais comme d'habitude, il n'en avait pas la moindre idée. Hazel alternait toujours entre l'appeler Oncle Harold et lui reprocher de faire fuir les garçons.

"Je ne dis rien sur les fréquentations d'Hazel, pas maintenant qu'elle a grandi et qu'elle est entrée dans le club des filles. Harold s'arrêta lorsque Patty secoua la tête. "Je ne le fais pas !"

"Peut-être pas, mais vous aurez certainement le regard de l'oncle Harold si vous la voyez s'amuser avec l'un des garçons. Harold, embarrassé, promet qu'il ne recommencera pas, en espérant pouvoir comprendre de quel regard Patty parlait. Patty ne semble pas tout à fait convaincue. "Si tu recommences, je le dirai à Liz et à ta nouvelle copine. Les yeux de Patty s'illuminèrent. "Tes deux femmes".

"Ne le faites pas. Tessa est une amie." Harold aurait préféré qu'ils s'en tiennent à parler d'Hazel. Même s'inquiéter des hordes de nouveaux réfugiés aurait été un soulagement.

"Mais toutes ces nouvelles femmes sont arrivées, et vous avez choisi son nom comme étant une femme possible. Patty prit un peu plus de vitesse, presque au trot. "Venez, rassemblons quelques personnes, car nous devrons peut-être construire plus grand et plus vite. Ils rassemblèrent Tessa, Liz, Casper et June, et se dirigèrent vers Sharyn.

"Désolé soeurette. Réunion du Coven plus, c'est ce que Patty m'a dit." Harold s'incline pour donner la parole à Patty.

"Les trois derniers arrivés ont trouvé des corps dans la rue ce matin". Patty récapitule pour tout le monde sauf pour Harold. "Une bière et le fait d'être autorisé à porter un couteau leur ont délié la bouche. Nous pourrions avoir un problème." Elle fait un signe de tête à Harold. "Son autre femme envoie des cadeaux, mais pas des chocolats et des fleurs. Elle envoie des gourdins et des machettes."

Sharyn regarde de Patty à Harold, perplexe. "Cela semble être son style, mais comment Mercedes les envoie-t-elle ?"

"Pas attachée avec un ruban. Elle répand des rumeurs, et d'après l'exemple d'aujourd'hui, elle pourrait devenir négligente en ce qui concerne le déshabillage des corps. Les rues de Murphy sont pleines de rumeurs sur cet endroit, Orchard Close. On dit que l'amoureux est très effrayant pour les Hot Rods et les Murphies, mais qu'il est une mauviette pour les siens". Patty regarde Harold de haut en bas et secoue la tête. "Les Murphy estiment que Soldier Boy est une mauvaise nouvelle, ce qui signifie que le reste est devenu parole d'évangile. Si quelqu'un, homme, femme ou enfant, s'échappe avant l'arrivée des Hot Rods, il peut trouver refuge ici. Il y a même des indications. Passez la frontière Barbie et dirigez-vous vers le lever du soleil jusqu'à la rocade. Restez cachés dans les ruines jusqu'à ce qu'ils atteignent les champs, puis traversez-les directement, à découvert."

"Ce qui leur fait traverser le territoire des GOFS mais éviter les hommes de Caddi. C'est très précis. Ils risquent toujours de tomber sur les Barbies et les GOFS, mais ce ne serait pas si mal, d'après ce que nous avons entendu quand nous avons trié les réfugiés du Général." Harold passa à l'autre point qui le laissait perplexe. "Qu'en est-il de l'adhésion ?"

"Les rumeurs leur disent d'apporter des armes ou des outils qu'ils ont gardés, et que quiconque a une compétence peut gagner beaucoup de coupons. Patty tapote sa machette. "On dit qu'il y a des femmes ici qui tuent des gangsters avec des armes à feu et des arbalètes. Certaines rumeurs sont un peu exagérées, comme celle qui dit que toutes les femmes portent une arme."

"Les rumeurs ont tendance à prendre de l'ampleur. Celle-là a probablement commencé parce que nous portons tous des couteaux". L'inquiétude se lit sur le visage de Liz qui réfléchit. "Bon sang, Harold, commence à construire. Si Caddi gagne, vous serez submergés par la neige et beaucoup d'entre eux auront un métier ou seront des femmes." Son visage s'éclaircit et elle regarda autour d'elle avec un grand sourire. "Le bon côté des choses, c'est que ce seront des femmes armées."

"Je pensais qu'il n'y avait rien entre toi et cette Mercedes. Un grand sourire se dessine sur le visage de Casper. "Là encore, elle t'envoie d'autres femmes. C'est peut-être pour que tu la laisses tranquille ?"

Harold lui a rendu son sourire. "Tu ne devrais pas être si heureux. Nous avons besoin que ces murs soient construits et que les fenêtres soient correctement maçonnées, et tu es notre maçon."

"Bon sang, Harold, tout ce que j'ai fait, c'est construire un mur de briques." Casper secoue la tête, l'air vraiment inquiet. "Je suppose que j'en ai construit des milliers de kilomètres, tout autour de Orchard Close, et si j'avais eu du ciment, ce serait un vrai mur. Si j'en fais beaucoup, je devrais avoir une bonne truelle au lieu d'une spatule." Les autres se sont mis à rire. Casper utilisait une spatule en métal pour étaler le mortier sur les briques, les rares fois où il en utilisait, car il n'y avait pas de truelle à Orchard Close.

"Je t'en achèterai un chez les Geeks quand nous achèterons le ciment. Pour l'instant, il reste encore mille kilomètres à construire pour nous relier à ces maisons." Harold fait une pause, faisant semblant de compter sur ses doigts. "Peut-être seulement quelques centaines de kilomètres."

"Hé, je ne les ai pas mesurés. Il m'a semblé qu'il y avait des milliers de kilomètres."

Sharyn et Liz sont restées à l'affût lorsque les autres sont partis. "Donne, petit frère. Est-ce qu'il y a plus dans cette affaire de Mercedes que tu ne le laisses entendre ?"

"Non, Sharyn, je le jure. Elle est la chose la plus éloignée de mon esprit, sauf quand elle se montre et alors je ne peux pas m'en empêcher. Elle doit émettre des hormones ou des phéromones." Harold regarde de l'un à l'autre. "Je le jure."

Sharyn roule des yeux. "Ce sont les hormones, ses hormones".

Liz acquiesce, puis sourit. "Peut-être que ce sont ses phéromones qui l'affectent ?"

"C'est un comble. Deux fois plus."

***

Harold ne pensait pas à Mercedes si personne ne parlait d'elle, mais les gens continuaient à le taquiner et il y pensait trop pour sa tranquillité d'esprit.

Au moins, lorsque Caddi s'est présenté pour faire du commerce une semaine plus tard, il n'a apporté que Charger. Harold se sentait soulagé, même s'il se demandait pourquoi Caddi avait décidé de revenir négocier ici. L'année dernière, le patron de Hot Rod avait insisté pour qu'Harold se rende au manoir pour toute affaire. Caddi avait peut-être compris qu'il pouvait ainsi éviter la file d'attente pour les réparations d'armes et de radios.

Il y avait d'autres armes à nettoyer et à réparer, certaines appartenant à Caddi qui s'étaient enrayées ou qui s'étaient simplement abîmées, et une dont le laiton s'était fendu à l'intérieur. Il y avait aussi plus d'armes à feu capturées, alors peut-être que Mercedes ramenait encore quelques trophées à la maison. "Tu vas dans l'Ouest sauvage, Caddi ? Harold avait l'air sérieux. "Ça ne marchera pas, tu sais, ça ne tirera jamais dans les coins." Harold ramassa l'arme, un fusil au canon courbé.

"Très drôle, j'en suis sûr. Vous devriez passer à la télé". La mine renfrognée de Caddi n'a rien d'humoristique. "Le Murphy qui avait ça a beaucoup, beaucoup de chance d'être mort. Il l'a coincé dans une grille et a commencé à le tordre alors que mes hommes se rapprochaient." Caddi tendit la main pour qu'Harold lui remette le fusil. "J'aurais fait rôtir la, euh, personne à feu doux." Caddi jeta un coup d'œil à l'arbalète de Patty, évitant ainsi une amende pour obscénité. Il manipule le levier. "Ce fichu engin fonctionne encore, et regardez la gravure. C'est une vraie Winchester, une vraie arme de cow-boy. Tu peux la redresser ?"

"Il n'y a aucune chance. Les canons de fusil sont des tubes, ils se déforment donc trop facilement, et même un tout petit peu bloquerait la balle à mi-chemin. Ce n'est vraiment pas ce que vous voulez, surtout si le fait de le redresser a affaibli le canon." Harold examine l'arme. "Je peux couper le canon jusqu'à ce qu'il soit encore circulaire, avant qu'il ne soit déformé ? Si je le nettoie et que je vérifie le mécanisme, ça fera un gros pistolet maladroit ?"

"Cela ne vaut pas la peine de payer parce qu'il n'y a que cinq bouteilles vides. Nous n'avons pas d'autres cuivres à adapter. Et même si c'était le cas, il y a plus de coups dans un revolver". Caddi soupire et tend à nouveau l'arme à contrecœur. "Et toi ? Tu dis toujours que tu veux des pièces de rechange."

"Ce n'est pas une bonne pièce de rechange, parce que personne d'autre n'a de levier. Harold évalue à nouveau l'arme, en particulier la courbe lisse du canon. "Je le prendrai, ainsi que les cuivres vides, en guise de paiement partiel pour le reste du travail, mais vous n'aurez pas grand-chose pour ça." Harold manipula le mécanisme, qui ne semblait pas endommagé. "Ce sera un pistolet maladroit, avec seulement cinq coups, mais si les salauds se rapprochent, cinq coups pourraient suffire. Surtout cinq grosses balles de fusil comme celles-ci."

"D'accord, mais je ne vous donnerai pas ce foutu objet."

Finalement, le reste de la négociation étant terminé, Harold posa une question sur Mercedes. "Tu aurais fait une meilleure affaire si tu t'étais laissé distraire."

Caddi se moque de lui. "Mercedes ? Si ça peut vous consoler, je suis distrait en vous regardant tous les deux. Dieu sait pourquoi, mais je crois que la jeune femme a le béguin pour vous. Personne n'a pu lui tenir la main et puis paf, elle n'arrive pas à mettre la main sur son cul assez vite". Il glousse et secoue la tête. "Je ne lui ai pas dit que je viendrais. Elle est censée être là-bas, à faire régner la peur de Dieu sur les Murphy, pas à te convoiter."

"Elle ne sera pas fâchée contre toi ?" Harold s'est dit que si Mercedes se mettait suffisamment en colère pour dépasser Caddi, elle résoudrait son problème.

"Probablement, mais elle n'ose rien faire. Si elle essaie, elle se retrouve dans la cour sur un matelas pour..." Caddi jette un coup d'œil à Patty. "Mack et Cooper la puniraient, comme vous le feriez si quelqu'un s'en prenait à Soldier Boy ? Patty plissa les yeux mais accepta la remarque d'un hochement de tête. Caddi se retourna vers Harold. "Je l'amènerai la prochaine fois, si cela ne cause pas de conflit avec votre femme, parce que je peux voir la différence de prix."

"Une visite de Mercedes ne dérangera aucun de mes amis, n'est-ce pas Patty ?"

"Oh non, nous avons eu une charmante petite conversation pendant que je l'examinais, en privé". Patty sourit gentiment tandis que Caddi sursaute et regarde fixement. "Je pense qu'elle aurait préféré qu'Harold la fouille. Pardon, je veux dire 'Arold."

Caddi se détend à nouveau. "S'il arrive à faire ça et à vivre, il y aura des femmes qui viendront se faire prendre en photo avec lui, comme votre blonde. Un soupçon de rictus se dessine lorsqu'il regarde Patty. "C'est dommage qu'elle soit si sexy et blonde, sinon vous auriez tous les fans, en plus d'être à la télé".

"Vous vous trompez sur les fans les plus endurcis. Aucun homme ne s'est porté volontaire pour risquer la mort pour avoir la chance de s'asseoir et de boire une bière avec Doll". Harold a retenu le regard surpris de Caddi. "Patty a dit oui et il s'est présenté comme une cible, un leurre vivant. Je ne l'ai pas raté, il a survécu, il a bu son verre et il a même acheté la bière." Caddi regarda Patty, Harold, qui souriaient tous les deux, puis Alfie qui essayait de ne pas rire.

"Allez, donnez-moi la chute".

"Il n'y en a pas. Demandez aux GOFS. Cy a même une photo et il a insisté pour que l'arbalète de Patty soit incluse. Il a aussi une photo de Doll avec son chapeau et ses bottes, à cause du temps qu'ils ont passé ensemble chez Beth. Il ne lui reste plus qu'à en obtenir une avec Emmy et son fusil pour l'ensemble". Harold n'hésiterait pas à demander à Cy d'en obtenir une, ne serait-ce que pour son aide dans l'obtention du fusil d'Emmy.

"Tu aurais pu en avoir une avec Mercedes, ou une vidéo, si tu n'étais pas si timide. Caddi esquisse un sourire, mais il s'estompe car Patty se contente de rire.

Harold aussi. "Pourquoi aurais-je besoin de cela, Caddi ? J'ai une mémoire 3D en technicolor."

Le chef de gang a renoncé à essayer d'influencer l'un ou l'autre. Au lieu de cela, Caddi bavarda de tout et de rien, notamment de la capture d'une autre paire de rues avec beaucoup d'Asiatiques. Harold était au courant de cette partie, mais en lisant entre les lignes, Mercedes semblait être aussi précieuse comme éclaireur que comme tueuse. Harold comprenait pourquoi. Il craignait que quelqu'un ne fasse entrer une espionne à Orchard Close parce qu'une femme serait acceptée beaucoup plus facilement.

***

Le chef de gang a fini par partir, avec de la bière, car le brasseur qu'il avait trouvé n'était pas aussi bon que Nigel et Berry. Ce n'est pas surprenant, le père et la fille avaient possédé et géré une micro-brasserie avant le Crash. Patty aida Harold à transporter les armes jusqu'à son atelier. Il comprit pourquoi une fois qu'ils furent arrivés. "Allez-vous vraiment couper ce pistolet, Harold ?"

"Probablement. Je ne vois pas de pli, mais je doute qu'on puisse le redresser. En plus, il n'y a que cinq cartouches, ou il y en aura quand j'aurai rechargé les cartouches."

Patty déballa la carabine, la tenant en l'air comme si elle tirait, ce qui paraissait comique avec la courbure. "Tu vas m'apprendre à tirer comme Emmy ? A longue distance avec un plus gros fusil ?"

"Oui, je t'ai dit que je t'apprendrais à tirer. Tu finiras par t'entraîner avec le mien et celui d'Emmy, juste au cas où".

"J'ai pensé que tu parlais du petit. Si je sais tirer correctement, ce sera du gâchis s'il n'y a que des fusils pour toi, Emmy et Alfie. Ne serait-il pas plus utile d'avoir un gros fusil supplémentaire ? Je pourrais alors aider et passer à un deux-deux lorsque les cinq tirs seraient terminés." Harold regarda fixement Patty rougir un peu et rire nerveusement. "Je n'ai jamais été une maniaque des armes à feu, mais j'ai pris un air de fille pour celui-là. Regardez-le, il est magnifique." Elle caresse la gravure.

Un petit sourire se dessine sur la bouche d'Harold. "Ton deux-deux ne va-t-il pas être jaloux ?"

"Arrêtez ! Je suis sérieux."

"Moi aussi, en quelque sorte. Tu apprends d'abord avec le petit, ne serait-ce que parce que je ne veux pas recharger ces cinq douilles trop souvent. Si nous avons de la chance, il y en aura d'autres ici, quelque part." Harold fit un signe de la main en direction des pots et des cuves contenant des douilles vides trouvées dans les ruines. "Aidez-moi à chercher.

Ils finirent par s'avouer vaincus, mais pendant qu'ils regardaient, Harold réfléchit à la demande de Patty. Les cinq tirs supplémentaires avant qu'un attaquant ne se rapproche seraient utiles, et Patty pourrait passer à un deux-deux pour se rapprocher. Il n'était pas sûr de la précision, mais l'arme était équipée d'une lunette de visée et devait donc pouvoir tirer à une distance raisonnable. Après tout, ce n'était pas une chasse au cerf, alors Harold se fichait bien que la cible s'éloigne en rampant et meure plus tard.

"J'ai bien réfléchi et nous allons essayer. Liz vous battra sur le charbon gaspillé si ça ne marche pas, mais ces cinq rounds pourraient être importants." Harold observe l'immense sourire qui se dessine sur le visage de Patty. "Vous allez passer de longues heures à travailler avec soin sur ce projet, et vous risquez de vous retrouver avec un pistolet maladroit ? Le sourire de Patty ne s'est pas démenti et Harold lui a donné le dernier mot. "Je ne pense pas qu'il tirera jamais comme les autres gros fusils."

"Je m'en fiche, Harold. Je prendrai le risque si vous le voulez ?" Patty caresse à nouveau le fusil. "De près, je peux tirer cinq balles assez vite pour effrayer une bande de canailles. Caddi va s'étouffer."

"Oh non. Caddi va devenir folle, alors tu vas devoir le cacher". Harold rit de son air déçu. "C'est ce que tu fais avec les armes à feu de toute façon. Allez, on s'occupe de Liz."

Comme l'a fait remarquer Liz, si l'alésage était déjà aplati, il ne servait à rien de redresser le canon. Après quelques manipulations, elle a produit une boule de fer du même diamètre qu'une balle. Elle est passée au travers. Patty était maintenant en mission, Liz était intriguée, et la discussion qui suivit incluait certainement des diagrammes. Le redressage comprendrait à la fois de la suie et de la sueur, ainsi qu'un chauffage et une pression très prudents. Harold a laissé Patty et Liz se demander si elles avaient besoin d'une sorte de tige, ou d'un tube plus souple avec une tige à l'intérieur, pour aider à garder les rayures intactes. Toutes deux se demandaient quelle chaleur était nécessaire pour redresser le tube sans l'endommager davantage. Liz a commencé à parler de crics de voiture et de pinces personnalisées, ce qui prouve que les deux hommes sont vraiment sérieux.

***

Liz et Patty ont passé dix jours à remettre le canon à l'endroit, sans abîmer le métal en le surchauffant ou en le tordant. Liz a affirmé avoir détendu le résultat et a juré qu'il resterait en place. Harold avait l'intention de faire confiance à la précision, car l'arme serait utilisée à courte distance, mais Patty l'a plus ou moins supplié de la rendre vraiment précise. Liz et Patty avaient fait tourner le canon à plusieurs reprises tout en le regardant à travers, pour juger de leurs progrès en matière de redressement. Elles tenaient absolument à ce que l'alésage fonctionne correctement.

Harold est sorti quatre fois pour régler la mire, ce qui a été très pénible car il devait sans cesse recharger les cartouches. Patty est venue à chaque fois, et la dernière fois, l'apprentie carabinier a essayé la Winchester. Probablement en raison des remarques répétées d'Harold, Patty a réussi à maîtriser le coup de pied, dansant même une petite gigue après avoir atteint la cible. Tout en testant les autres armes à feu réparées, Patty s'entraîne à nouveau. Après cela, Harold commença à l'emmener dans les ruines pendant la journée, juste pour un entraînement supplémentaire, et Patty devint rapidement mortelle avec le deux-deux ou la Winchester jusqu'à une centaine de mètres. Cela faisait d'elle la quatrième et, potentiellement, la troisième meilleure tireuse d'Orchard Close, car les yeux d'Alfie gâchaient son tir à plus de trois cents mètres. Pendant ce temps, Patty gardait la carabine cachée ; si quelqu'un la voyait, il en parlerait et Caddi finirait par l'apprendre.

De plus en plus de réfugiés sont arrivés, mais ils sont moins nombreux à être venus seuls, et la plupart d'entre eux ont apporté des outils ou des armes. Beaucoup d'hommes étaient plus âgés et venaient avec leur femme, leur fille adolescente ou leurs jeunes enfants. Plusieurs nouveaux arrivants revendiquaient des compétences d'amateurs, dont certaines venaient compléter celles que possédait déjà Orchard Close. D'autres apportaient de toutes nouvelles techniques. L'un des plus âgés, Kharon, cinquante et un ans, portait un sac à dos rempli d'outils et de pièces pour réparer les mécanismes d'horlogerie, des montres aux horloges de grand-père. Il s'est retrouvé submergé de travail, car toutes les montres à pile étaient mortes depuis longtemps. Les charognards n'avaient pas besoin de demander, ils ramassaient toutes les montres et horloges cassées qu'ils pouvaient trouver.

Les travaux de préparation des nouveaux logements sont passés à la vitesse supérieure, car la plupart des nouveaux arrivants dormaient sur des canapés ou des planchers. Rob et ses apprentis ont interrompu la recherche de fuites pour installer un bidet par maison, afin que les premières toilettes à compostage puissent être installées. Des réfugiés enthousiastes ont creusé la tranchée pour installer un câble électrique épais jusqu'aux maisons, que Finn a relié à une boîte de jonction personnalisée. Au cours d'une purge massive de trois jours, des mains bienveillantes ont démonté et transporté des garages sectionnels situés au plus profond des ruines. D'autres heures de travail dévoué ont permis de relocaliser les biens stockés et la nourriture dans les garages. Alors que les murs de protection étaient encore en cours de construction autour de l'annexe, les premiers démons de Patty ont emménagé dans la première maison habitable.

***

Pendant ce temps, Rob, Finn et Charlie ont continué à travailler sur un autre projet et ont annoncé un test en bonne et due forme. L'essai devait se dérouler dans l'obscurité. À la tombée de la nuit, deux jours avant Pâques, toutes les lumières d'Orchard Close ont été éteintes. Le long de toutes les rues, presque tous les habitants sont sortis et ont attendu avec espoir. Finn et Charlie couraient dans tous les sens avec leurs apprentis, l'eau gargouillait et de plus en plus de moulins à vent grinçaient et s'entrechoquaient. Finalement, le grincement des roulements s'est calmé et s'est presque éteint au fur et à mesure qu'ils accéléraient. Charlie, Finn et Rob présentèrent à Harold une boîte contenant plusieurs fils. "C'est à toi de jouer. Il suffit de tirer la poignée de là à là, contact."

"Cela ressemble beaucoup à ce qu'on voit dans les films sur la démolition. Vous êtes sûr que Bernie n'a pas participé au câblage ?" Un éclat de rire parcourt les personnes à proximité, car c'est Bernie qui a fabriqué les bombes artisanales. "Ne devrions-nous pas avoir une reine de beauté célèbre ?"

"J'ai voté pour un maillot de bain. Fergie regarde Harold de haut en bas. "Le club des filles et le Coven ont voté pour le gâteau de bœuf, mais ils ont dû se contenter de toi." Les rires fusent à nouveau.

"Dans ce cas, nous devons entendre un compte à rebours. Quatre !"

"Trois ! Tous ceux qui se trouvaient à proximité étaient concernés. "Deux ! Harold s'est emparé de la balle. "Un !" Harold n'est pas sûr du nombre de voix qui ont dit cela, mais elles ont été noyées par les applaudissements lorsqu'il a appuyé sur l'interrupteur. Une vingtaine de lumières de Noël s'allumèrent ici et là à proximité, puis quelques instants plus tard, d'autres plus loin. D'autres encore s'allumèrent peu après, jusqu'à ce que de petites grappes brillent partout dans Orchard Close, illuminées dans l'obscurité naissante. Elles étaient suspendues dans les rues, autour des fenêtres, sur les arbres et les murs, et même autour de certaines cheminées. Un silence s'abattit sur Orchard Close tandis que les lumières colorées transformaient leur maison en une sorte de grotte féerique.

"Wow !" Pour une fois, Liz semble impressionnée, hésitante. "C'est magnifique, un peu magique. Les téléphones clignotent et certains essaient de prendre une photo. Harold pouvait entendre des gens parler à voix basse, et quelques rires discrets.

Malgré l'effet éthéré, ce qui excite Harold est bien plus prosaïque. Les petites grappes ne produisaient pas une quantité énorme de lumière, mais ces lumières ne dépendaient pas de l'électricité du gouvernement ! "Ce sont ces petits fils qui ont fait ça ? Harold regarde avec méfiance ce qui sort de la boîte.

"Il n'y a aucune chance. Il y a des apprentis partout qui déclenchent des interrupteurs, mais les premières lumières leur ont indiqué quand." Finn désigna une grappe qui brillait à peine. "Certains clignotent, d'autres sont un peu faibles et quelques-uns ne se sont pas allumés, mais nous pouvons le faire Harold." Il regarda autour de lui, évaluant le résultat. "Ou du moins nous pouvons le faire s'il y a assez de pluie et de vent."

"Il n'y a pas beaucoup de vent ce soir, et pas de pluie ?"

"Mais comme l'a dit Charlie, il ne faut pas beaucoup de vent si l'éolienne est bien équilibrée. Rob pointe du doigt les toits. "Nous avons triché sur la pluie. Il y a des réservoirs d'eau dans certains greniers, pour faire couler l'eau dans les tuyaux d'évacuation et simuler la pluie pour le test. Nous pouvons récupérer d'anciens réservoirs de collecteurs et stocker plus d'eau en hauteur au cas où il n'y en aurait pas assez quand nous en aurions besoin. Juste au cas où le gouvernement nous couperait l'eau".

En regardant la rue de haut en bas, Harold pouvait voir des gens, dont certains étaient des familles avec des enfants, qui se promenaient en regardant les lumières et les moulins à vent. Certains écoutaient aussi le gargouillis des tuyaux de descente, expliquant à d'autres ce qui se passait. Ici et là, des couples dansaient, des slows sans musique, ou regardaient les lumières en s'entourant de leurs bras. "Vous avez fait du bon travail tous les trois, Finn. Honnêtement, je ne pense pas qu'ils nous couperont la route demain, mais d'ici là ?" Harold écarte les mains pour contempler la dispersion des ampoules. "Nous sommes tous des croyants maintenant, alors tu auras tes charognards et tes aides. Pour l'instant, je vais rentrer me réchauffer."

Harold est rentré chez lui, plongé dans ses pensées. Ce serait une sacrée opération qui pourrait se poursuivre l'année prochaine, et il n'y a pas lieu de la partager en cette nuit de succès. Des voix s'élevaient déjà pour demander que la danse mensuelle soit placée sous le signe de la lumière et de l'éclairage. Deux nuits plus tard, de nombreux danseurs portaient des guirlandes lumineuses, qui ne brillaient que parce qu'elles étaient alimentées par des piles rechargeables.

***

Les visiteurs suivants n'avaient rien de féerique. Trois jours après la danse, Casper a sonné à l'entrée pour signaler la présence de trois Barbies lourdement tatouées dans une voiture. Cela semblait étrange, car les Barbies se faufilaient habituellement à pied à travers le territoire de GOFS. Casper lui a dit que celle qui portait une perruque blonde n'était pas Chandra, mais qu'elle voulait parler à Soldier Boy - officiellement. Harold a téléphoné à Patty pour lui demander si elle pouvait venir lui servir de garde du corps et s'arranger pour avoir un autre garde, un homme. Il a également téléphoné à Sharyn pour lui demander de se joindre à lui, au cas où la Barbie voudrait faire un échange.

Harold a attendu Patty et Sharyn au bout de son chemin avant de rejoindre les Barbies à l'extérieur de l'ambassade. Un coup d'œil lui a permis de constater que ces Barbies faisaient partie de l'élite et qu'elles étaient deux combattantes sérieuses. Lorsque Casper expliqua le retard, car il avait besoin de deux personnes supplémentaires pour transporter l'armement, les rires des Barbies confirmèrent qu'il s'agissait d'une visite amicale. Le retard avait donné à Patty le temps de s'habiller comme un vrai garde du corps, avec un couteau à fourreau et son sabre dans un fourreau de machette. Elle se tenait sur le côté, juste derrière Harold, avec son arbalète chargée et sans doute au moins deux pistolets sous son épaisse veste.

La Barbie senior portait une longue perruque blonde retenue en deux bouquets par des nœuds rouges. Ses vêtements étaient neufs, mais la blouse à fleurs aux manches courtes et bouffantes détonnait avec ses nombreux tatouages. Les tatouages très professionnels de cœurs et de couteaux, de serpents et de crânes et d'une tête de loup semblaient neufs. Certains de ses tatouages amateurs, délavés, auraient enfreint les règles du langage grossier si quelqu'un les avait lus à haute voix.

"Bonjour, je suis Cherry Pie. Je suis Cherry Pie." Harold cligna des yeux, surpris, et la Barbie se mit à rire. "Qu'est-ce que tu sais de nous ?"

"Les filles Barbie. Féminines. Perruques blondes. Des cinglées. Ont un centre commercial et une attitude très ferme avec les voleurs à l'étalage. A manipuler avec précaution." Harold sourit pour faire au moins une partie de la plaisanterie.

Cherry Pie rit à nouveau et montre Harold du doigt. "Garçon soldat. SAS. Possède un char d'assaut. Il peut tirer sur les nichons d'un moustique. Bonne bière et bon ragoût. Castre les violeurs. Ne pas ennuyer". Elle regarde autour d'elle. "Je suis ici pour dissiper tout malentendu, parce que vous avez peut-être quelque chose que nous voulons." Cherry Pie regarda Patty de haut en bas. "Peut-être plus d'une chose."

Harold a jeté un coup d'œil à Patty. Elle sourit, et il leva la main pour la féliciter. "Tu as gagné. Harold se retourne vers la Barbie. "Patty a dit que vous lui proposeriez un travail."

"Je ne l'ai pas fait. Pas encore, mais si, Patty ?" Patty acquiesce. "Si Patty veut changer de décor, elle sera la bienvenue."

"Si vous voulez débaucher du personnel, nous ferions mieux de nous mettre à l'aise". Harold fait un geste vers les deux autres Barbies. "Connaissent-elles les règles ?"

"Oh, oui. Pas d'effarouchement ni d'aveuglement, pas de pelotage sans demande, et s'ils commencent une bagarre, quelqu'un pourrait la terminer à l'arbalète. Ce serait ennuyeux si ce n'était pas une nouveauté totale". Les deux autres se dirigent vers la cantine pour boire une bière et découvrir de nouveaux talents, selon l'un d'entre eux. Harold conduisit Cherry Pie à l'intérieur de l'ambassade.

Il l'invite à s'asseoir pendant que Sharyn demande à la Barbie si elle veut un verre. "Une bière, s'il vous plaît. C'est la meilleure par ici. Qui est le brasseur ?" Harold rit et la Barbie fait de même. Les femmes gangsters voulaient toujours des noms, mais tout le monde évitait de les donner, au cas où les cinglés reviendraient les kidnapper.

"Dois-je t'appeler Cherry ou Pie ?"

"L'effronté. Soldat ou garçon ?"

"Harold".

"F... Bon sang, c'est informel. Vous n'avez pas peur que quelqu'un se foute de votre gueule ?" Harold mime le tir d'un fusil. "Ha, oui, n'ennuyez pas". La Barbie s'assit à l'endroit indiqué et se retourna pour sourire à Patty qui était assise un peu en retrait et sur le côté. "Puisque nous sommes informels, vous pouvez m'appeler Cherry, même si j'ai égaré le mien il y a longtemps". Elle fait un signe de la main à Patty. "Vous pouvez m'appeler comme vous voulez, et n'importe quand".

Patty sourit à son tour, en secouant la tête. "J'ai aussi perdu ma cerise il y a longtemps, mais pas d'une manière qui t'intéresserait. Demandez à Chandra".

"Elle m'a prévenu, mais elle pense que certains des vôtres sont un peu plus amicaux après quelques verres. Casper les avait suivies à l'intérieur, mais c'est maintenant Tessa qui arrive. Cherry regarde Tessa, Sharyn et Patty. "Combien de femmes as-tu, Harold ?

"Un".

"Aucune".

"Deux.

"Cela dépend de la façon dont vous comptez".

Harold n'ayant répondu à aucune d'entre elles, il s'empressa de les détourner toutes. "Les affaires d'abord. Ensuite, les ragots, les saletés, les histoires à dormir debout, toutes les bonnes choses." Il voulait savoir pourquoi une Barbie différente était venue faire du commerce. Cherry avait la perruque blonde et l'attitude décontractée et confiante de toutes les meilleures Barbies, mais Orchard Close faisait généralement affaire avec Chandra. Cette Barbie à l'allure asiatique, qui portait une robe de soie peu élégante, faisait habituellement affaire avec Louise, sa petite amie, qui lui rendait visite. "Vous êtes inattendue et vraiment différente des visiteurs habituels, à l'exception de Chandra.

"C'est une question de nom. Cherry Pie, par exemple". Cherry regarde de Tessa à Sharyn. "L'une d'entre vous a-t-elle déjà eu une poupée Barbie ?

Le sourire de Tessa est nostalgique. "Oui, celle avec un cheval et celle avec quelques robes.

Cherry se tordit pour regarder Patty. "Je suppose que vous avez eu Action Man ?"

"Poupées Cindy".

"Aïe. Salope."

"Backatcha".

Cherry rit et se retourne. "Je l'aime bien. Si jamais elle veut changer de décor, qu'elle me le fasse savoir." Elle jeta un coup d'œil aux autres. "Si l'une de ces dames avait vraiment du goût pour les poupées, elle saurait que les différentes Barbies ont des noms différents. Si nous grimpons assez haut dans la hiérarchie, nous recevons un nouveau nom. Un nom de Barbie."

"Alors Malibu, Christie, Ken et Chandra sont des noms de poupées Barbie ? Harold vérifie, mais ses amis ont l'air aussi surpris que lui. "Il y avait une Barbie qui s'appelait Cherry Pie ?"

"La liste est longue, croyez-moi." Cherry regarde fixement Jeremy, armé d'un fusil de chasse, entrer et s'asseoir dans le coin. "Whoa. Je suis si dangereux que ça ?"

"Non, c'est parce qu'Harold devrait avoir un autre homme dans la pièce. Casper sourit devant le regard perplexe de Cherry. "Je voulais une Barbie, celle avec la voiture rose".

Cherry fait le tour de la salle et tout le monde acquiesce. Elle regarde les muscles de Casper. "J'ai entendu parler du grand gay, mais je n'ai pas réalisé à quel point tu es grand. Les Pink Panthers t'adoreraient".

La lèvre retroussée de Casper est impressionnante. "Pas moi. J'aime porter mes frillies à l'intérieur de mes jeans, et j'ai dépassé mon penchant pour le rose."

"C'est juste. Nous avons un couple comme vous et ils n'ont pas envie de déménager chez les Pinkies non plus". Cherry se retourne vers Harold. "Les noms signifient que je suis assez haut placé pour parler sérieusement. Je suis ici parce que nous voulons avoir une vraie discussion avec votre homme de radio." Les plaisanteries s'arrêtent. Harold avait mentionné plus d'une fois qu'il parlerait si les Barbies cessaient d'essayer de voler Trev, mais il ne s'attendait pas à ce que cela se produise.

Finalement, au fur et à mesure que Cherry continuait, il a dû croire qu'elle était sincère. Les Barbies voulaient que quelqu'un décide si l'émetteur pouvait être réparé, et elles avaient demandé à tous les gangs voisins. Même si les Barbies ne parvenaient pas à identifier Trev, elles avaient conclu que l'homme de radio d'Orchard Close serait leur meilleure chance. Une offre de vingt biros et d'une douzaine de blocs-notes, juste pour un premier avis, soulignait à quel point les Barbies étaient enthousiastes. Les deux étaient rares et chers, et presque disparus en dehors d'un Mart. L'école en aurait besoin pour apprendre aux enfants à écrire, aussi Harold accepta-t-il que Cherry fasse appel à son expert pour l'expliquer correctement.

Cherry lança un appel radio et, quelques minutes plus tard, la Barbie experte en radio, appelée Skipper, descendit la route depuis l'îlot de circulation et se présenta devant les portes principales. Elle portait un pull à rayures rouges et des jambières, ainsi qu'une radio à transistors, mais, chose inhabituelle pour une Barbie, elle n'avait pas d'armes.

Après que Trev a enfilé une cagoule et que Skipper a prétendument mis sa culotte spéciale, les deux hommes ont été placés dans une pièce avec des chaperons. Pendant qu'ils discutaient, Harold est parvenu à un accord provisoire avec Cherry Pie. Si Orchard Close fabriquait un peu de matériel électrique que les Barbies pourraient utiliser pour réparer l'émetteur, les Barbies se sépareraient d'instruments de musique, de partitions et peut-être de quelques CD provenant des magasins de Beth. Indépendamment des réparations de l'émetteur, Cherry voulait échanger la musique live que les GOFS avaient jouée à la frontière. Elle accepta d'échanger des partitions contre les enregistrements de Jilli, car cela faisait des années que personne n'avait entendu de nouvelle chanteuse.

Trev, toujours cagoulé, semblait soulagé d'avoir quitté Skipper vivant. Les Barbies étaient ses propres croque-mitaines, et même lorsqu'il participait à la réunion, il s'asseyait aussi loin que possible de Cherry Pie. D'après ce qu'on venait de dire à Trev, l'émetteur devait être dans un état lamentable. Il lui faudrait des photos sur un téléphone avant de se prononcer. Cherry accepta d'en prendre autant que possible, mais elle essaya d'obtenir des photos de Patty en retour. Selon la Barbie, si Patty portait toutes ses armes mais moins de vêtements, elle attirerait plus de clients Barbie pour Orchard Close. Trev semblait prêt à s'évanouir à l'idée d'avoir plus de visiteurs Barbie.

"Vas-y, homme radio mystérieux". Harold plaisantait, mais il n'avait pas l'intention de laisser les Barbies découvrir le nom de Trev. Elles seraient tentées de le faire disparaître dans la nuit.

Lorsque Trev est parti, Cherry s'est adossée à sa chaise et a regardé la pièce avec une réelle impatience. "Maintenant que Skipper a pris son pied, il est temps que je m'amuse un peu. Qui va m'expliquer comment un soldat compte les femmes ?"

Sharyn s'est portée volontaire pour l'éclairer. Cherry fut impressionnée comme il se doit lorsqu'elle découvrit que l'une des femmes était vraiment Mercedes. Les Barbies connaissaient Mercedes et ses règles par l'intermédiaire du GOFS, et l'une d'entre elles avait assisté à la partie publique de sa visite, mais seulement à distance. Seule cette Barbie avait vu la Reine Tueuse, car les Hot Rods et les Barbies ne se rencontraient jamais. Cherry Pie répéta ce que Mack avait dit à Harold : partout en dehors de Orchard Close, les Barbies tuaient les Hot Rods à vue. Les soldats des Hot Rods avaient également raconté aux GOFS que Soldier Boy avait été regardé et qu'on lui avait fait la main, mais ce n'était que des rumeurs.

Cherry était assise et regardait Tessa et Harold avec un sourire interrogateur, car Sharyn avait inclus Tessa dans la liste des femmes. Harold, quant à lui, affichait un sourire de chef de gang, comme prévu, et espérait ne pas rougir. "Alors, tu es sa femme ou pas ?"

"Cela dépend si Mercedes est là. Tessa a devancé Harold dans sa réponse et l'a fait taire complètement. S'il discutait, il devrait s'expliquer pour l'acheter. Pire, s'il essayait de mettre fin à la conversation, Tessa, Patty et Sharyn l'ignoreraient parce qu'elles trouveraient cela drôle.

"C'est très tolérant de votre part, et c'est probablement une bonne idée. Cherry fronça les sourcils, regardant d'Harold à Tessa. "Que je comprenne bien. Mercedes est une tueuse hors pair, tout le monde est d'accord là-dessus, et aucun mec n'a le droit de la toucher. Mais vous" - elle pointa Harold du doigt - "l'avez non seulement vue complètement nue, d'après les Hot Rods eux-mêmes, mais elle vous laisse la tripoter en public ?"

"Pas de commentaire". Il a fallu un peu de patience, mais Cherry Pie a fini par accepter qu'elle ne recevrait pas un compte-rendu détaillé. Le fait que Patty et Tessa aient enfin compris qu'Harold avait vraiment pris ses distances et qu'elles avaient cessé de le taquiner l'a aidée. Harold n'avait rien contre les taquineries de ses amis, mais Cherry Pie et le reste des Barbies brodaient tout ce qu'il disait et le répandaient loin à la ronde. Il ne voulait pas que Mercedes pense qu'il s'était vanté ou qu'il avait donné des "détails" inventés par les Barbies.

Cherry avait déjà parlé à un témoin oculaire de la visite, la Barbie. "D'accord, j'ai compris, c'est un gentleman. Mais quand même, ce que notre fille a vu, c'est une invitation plaquée or, au minimum. Quand est-ce qu'elle emménage ?" Cherry regarda autour d'elle, soudain méfiante. "Est-elle déjà là ?"

"Mercedes tue les Murphy, mais après ça, qui sait ? Harold haussa les épaules, réussissant à paraître indifférent, mais seulement parce que Mercedes n'était pas dans les parages.

"Bon sang, Caddi va devenir fou. Ça ne pouvait pas arriver à un mec plus sympa." Cherry lève les mains comme si elle visait un fusil. "Continuez à vous entraîner."

Harold fait son numéro de chef de gang. "Oui, pas de problème. De toute façon, ça n'arrivera peut-être jamais."

Cherry Pie sourit et se tourne vers Patty. "S'il joue les durs, tricote-lui une robe comme celle de Chandra. Il y a des filles à Beth qui économisent des coupons pour en avoir une, parce que quand Chandra s'est promenée dans la rue principale en la portant, tout le monde s'est arrêté. Peux-tu tricoter une version moins chère ? Juste de la laine fine parce qu'elle colle à tous les bons endroits".

"Peut-être. Vous voulez dire un tricot simple, parce que le point de dentelle sera cher, quel que soit le motif". Patty jeta un coup d'œil à Harold, mais il lui indiqua qu'elle devait continuer. Garde du corps ou non, il ne voulait pas refuser des affaires. Après une rapide discussion, Patty reçut des commandes pour une robe crème et deux robes noires, courtes, moulantes et chaudes comme l'enfer, une fois que quelqu'un aurait apporté les tailles.

Cherry est revenue sur l'accord radio, ou sur le nombre d'accords susceptibles de passer par le territoire du GOFS. Les GOFS toléraient quelques caisses de bière ou un peu de tricot, mais ils voulaient une part de toute augmentation du commerce. Comme Cherry voulait aussi des CD vierges, si Harold pouvait en arracher aux Geek Freeks, elle finit par accepter de payer une redevance si nécessaire. Alors que la visite s'achève, une chose continue de tracasser Harold. "Vous avez dit que vous étiez ici parce que c'était sérieux, mais Chandra s'occupe généralement d'affaires sérieuses. J'ai rencontré d'autres Barbies, avec des perruques, alors vous me dites qu'elles ne sont pas importantes ?".

"Il n'y a pas plus sérieux que Malibu, Christie et Ken. Le problème, c'est qu'ils vous ont tous rencontrés ailleurs et qu'ils n'ont donc pas pu évaluer correctement cet endroit. Les soldats qui viennent boire une bière aiment bien cet endroit, donc ils ne sont pas vraiment des juges fiables. Je n'ai jamais rencontré Doll, donc je suis une paire d'yeux innocents. Peut-être un peu partial, à cause des lapins que vous nous avez vendus." Cherry balaya sa main pour inclure tout le monde dans la pièce. "Je suis censée me faire une idée de vos principaux collaborateurs, tandis que les deux autres évaluent votre lieu, vos collaborateurs et la configuration. Chandra a des lunettes roses, parce qu'elle a une grave crise de désir." Son sourire en coin revient à Harold. "Je suis impressionnée par la Mercedes et par votre garde du corps, donc je ne suis pas tout à fait neutre non plus. Malgré tout, je vous recommande de faire de vraies affaires, à long terme."

Ils ont discuté de différents types d'affaires pendant que Cherry finissait sa bière, puis a prétendu qu'elle devait partir avant que Patty ne la séduise pour qu'elle reste. Harold téléphona à la cantine pour prévenir ses soldats, afin qu'ils puissent finir leurs bières. En disant au revoir, Harold aperçut Skipper et apprit que la poupée Skipper originale portait elle aussi un pull moulant à rayures rouges et des jambières. Elle se plaignit bruyamment de ne pas avoir eu l'occasion de montrer à l'homme de radio sa culotte spéciale, qui s'adaptait parfaitement au style habituel de Barbie. Ils montèrent tous les quatre dans leur 4x4 et partirent sur fond de musique rock.

La voiture s'arrêta devant les maisons en ruine proches des gardiens de Caddi, et Harold comprit pourquoi Cherry ne s'était pas inquiétée de la présence de Skipper à l'extérieur des murs. Lorsque quatre Barbies lourdement armées sortirent d'un garage, montées sur deux quads, Harold se demanda brièvement si les Hot Rods étaient encore en vie. Une fois que la musique et les moteurs se sont éloignés, l'un des hommes de Caddi s'est prudemment glissé à l'extérieur pour vérifier qu'ils étaient bien partis.

Tessa s'est approchée du portail, est restée avec Harold pendant que la voiture partait, et a remonté la route avec lui en bavardant de la radio. Au fur et à mesure que la nouvelle se répandait, un bon nombre de personnes à Orchard Close semblaient enthousiastes à l'idée de faire réparer la radio Barbie. L'émetteur de Barbie pouvait passer à travers les interférences du gouvernement, et leur mélange maniaque de calomnies, de ragots et de heavy rock avait été un changement bienvenu par rapport à la BBC. Alors que les rumeurs se multipliaient, Trev a même dû confirmer que les dégâts ne ressemblaient pas à ceux d'un commando gouvernemental.

Les interférences radio qui isolent la ville rendent tout le monde un peu paranoïaque, tout comme le fait de dépendre de la BBC pour les nouvelles. Les Barbie n'étaient peut-être pas les meilleurs voisins du monde, mais leur émetteur avait permis à tout le monde d'être au courant des ragots locaux et des guerres.


7 - mai

Precinct Nineteen / Zoo de Dudley :

À des kilomètres de là, à l'ouest d'Orchard Close, quelqu'un attendait de pouvoir accueillir ses voisins. Les enclaves étaient distantes de trois kilomètres, mais les gardiens de zoo avaient promis d'indiquer à Precinct Nineteen un itinéraire direct très sécurisé. L'homme à l'uniforme de police en lambeaux, qui surveillait l'entrée d'un tunnel, n'était pas tout à fait convaincu. Il changea d'avis lorsque la lumière du soleil brilla sur le métal de l'entrée, parlant rapidement dans sa radio. "Ici Six-one-three. Contact. Envoyez quinze parce qu'il avait raison." L'homme marqua une pause, puis sortit un téléphone de sa poche, le levant pour prendre une courte vidéo. "Vous devriez vraiment être là pour voir ça." La proue d'une péniche est apparue à l'intérieur du tunnel, suivie lentement par le reste de ses 40 pieds de long. David, 613 ans, regarde les sacs de sable qui recouvrent l'avant de la superstructure et bloquent les fenêtres. Les hublots latéraux sont munis de volets d'acier fendus. Pendant qu'il regardait, des armes sortaient de ces hublots.

Un haut-parleur retentit. "Ohé là".

David a sursauté et s'est baissé, rangeant son téléphone avant de se remettre debout, lentement. Il a gardé son petit fusil automatique pointé vers le sol, car il pouvait maintenant voir que les sacs de sable ne couvraient pas les fenêtres avant, pas tout à fait. Des tubes à l'aspect familier sortaient çà et là, deux d'entre eux étant centrés sur lui. David leva sa main vide en guise de salut, parlant calmement malgré son sourire idiot. "Ohé ! Vous avez fait tout ce chemin sous terre ?"

Une trappe située sur le toit du bateau s'est mise à cliqueter, et David s'est rendu compte que l'ensemble devait être fait d'acier. Un homme montra la tête, prudemment. "Ahoy yourself. Je m'appelle Teddy. C'est l'un des plus longs tunnels d'Angleterre, très pratique si vous avez un bateau. Je suis censé rencontrer quelqu'un qui s'appelle 'quinze'." Le bateau était sorti du tunnel, laissant apparaître un second bateau remorqué derrière lui.

"Il est en route, à moins que vous ne continuiez à aller à sa rencontre ? David tend le pouce. "Je peux faire du stop si c'est le cas ?"

"Nous attendrons, et si tout va mal, le troisième bateau pourra nous tirer d'affaire. L'homme sourit, mais son sourire n'est pas sans nuance. "Vous n'aimeriez sans doute pas nous suivre dans l'obscurité pendant trois kilomètres." Les bateaux s'arrêtèrent et la barge remorquée s'éloigna du tunnel, mais la corde tendue derrière elle indiquait la présence d'une autre barge encore hors de vue.

David acquiesce. "Nous serions tous aveugles à cause des éclairs et des tirs de riposte. Nous finirions probablement par tomber de ce sentier".

Teddy lui montre un tube auquel est attachée une petite bouteille en métal. "Quel éclair de bouche ? Nous utiliserions des fléchettes hypodermiques. Pire, pour toi, ce sentier ne va pas jusqu'au bout."

"Ouch. Voulez-vous venir à terre ?" David fait un geste autour d'eux. "Mon équipe a bien couvert la zone, c'est sûr." Il s'arrêta, écoutant attentivement, puis un sourire incrédule se dessina sur son visage. "C'est un cochon ?

"C'est une sorte de porcelet, mais pas comme vous le savez. Nous avons amené de jeunes tapirs, des porcelets de sangliers africains, deux types d'antilopes et deux types de cerfs. Il y a aussi des poulains zèbres et des veaux buffles. C'est pourquoi nous ne sommes pas venus plus tôt, nous avons dû attendre qu'ils soient sevrés." Teddy baissa les yeux et renifla. "Nous serons heureux de décharger et de nettoyer."

David regarda fixement, complètement abasourdi par la liste. Le sergent avait dit que les gardiens du zoo de Dudley pouvaient échanger des animaux vivants contre des armes, et des conseils d'experts pour les utiliser, mais tout cela ? "Comment pouvez-vous en avoir autant ?

"Nous devons laisser les animaux se reproduire pour continuer à produire du lait, mais nous tuons généralement la plupart des jeunes parce que nous n'avons pas assez de pâturages. Vous avez beaucoup de terres et vous pouvez nous aider à défendre une plus grande surface, ce qui nous permettra de mieux manger tous les deux.

David réussit à grogner : "Du lait ?". Il secoua la tête, sans voix. Il avait risqué sa vie, maintes et maintes fois, pour obtenir cette fine merde que les supermarchés appelaient du lait. Ce type venait de lui livrer l'équivalent africain d'un troupeau de vaches.

"Bonjour Six-One-Three. One-five est ici." La radio ramène David à lui-même. Il reprend son rôle.

"Faites entrer Un-Cinq. Je suis à l'entrée du tunnel." Une lueur d'humour est apparue sur son visage. "Avec l'Arche, Six-One-Trois dehors." En attendant l'arrivée du sergent, l'ancien agent de police décida de se porter volontaire si ces gens voulaient des gardes et une formation. Un vrai zoo ferait plaisir à voir de nos jours, même s'il n'avait pas envie de faire un voyage en bateau de trois kilomètres dans l'obscurité. David pensa à ce que ces gens avaient dû endurer pour garder les animaux en vie depuis le crash. Le sergent avait dit qu'ils étaient sacrément paranoïaques à l'idée de le laisser s'approcher suffisamment pour qu'il puisse parler, et ce n'était pas étonnant.

***

Sutton Park :

Les huit gangs qui s'étaient emparés de Sutton Park étaient assurément paranoïaques, mais pas à l'égard de leurs proches voisins. Contrôler le parc s'est avéré plus difficile que prévu, car le simple fait de patrouiller dans la zone a laissé les gangs débordés. Ils avaient tous besoin de combattants dans le parc pour protéger leurs intérêts et surveiller les habitants, mais cela leur laissait moins de monde pour protéger leur territoire.

"C'est vraiment stupide." Angel, la blonde décolorée qui dirige les Valkyries, donne un coup de pied au corps qui se trouve au sol devant elle. "On a toute cette belle viande et ce beau poisson, mais on ne peut pas les protéger."

Une femme plus petite aux cheveux moussus a hésité, puis s'est lancée. "Nous protégeons assez bien le parc, la viande et le poisson. Ce sont les rues isolées, celles qui se trouvent dans les ruines, qui sont difficiles à défendre. La plus grande partie de cette zone est en ruines, nous pourrions donc l'abandonner ?" Elle eut l'air un peu gênée. "J'ai entendu dire que les Skins retiraient les gens de tous les endroits vulnérables et les installaient à la lisière du parc."

"Tu as pris de la peau, n'est-ce pas ? Fais attention, tu vas finir par porter de grosses bottes et te polir la tête." Angel avait répondu plus ou moins automatiquement, mais maintenant elle y réfléchissait. "Jusqu'où ton nouveau copain t'a-t-il dit que le lot de Shiner s'était retiré, et comment sais-tu qu'il t'a dit la vérité ?"

La femme hésite à nouveau, un léger rougissement sur le visage. "Pas vraiment un petit ami, mais les Skins traitent bien les femmes. Après quelques bières, ses blagues étaient drôles, puis j'en ai repris deux autres et vous savez ce que c'est." Un petit sourire malicieux se dessine sur son visage. "Il en a bu quelques unes aussi, suffisamment pour lui ouvrir la bouche et lui faire perdre ses inhibitions. Il est devenu carrément goujat une fois que j'ai relâché quelques trucs aussi. Je ne peux pas vous promettre que tout est vrai, mais les Skins se sont définitivement retirés."

"Je vais demander à Hangaku. Elle est très proche de Shiner depuis qu'on a découpé les Haras ensemble. S'il n'y avait pas Chelle, la femme de Shiner, je me demanderais s'ils n'ont pas desserré l'étau." Angel réfléchit quelques instants. "Non, ça n'arrivera jamais, même si les standards d'Hangaku tombent aussi bas. Chelle lui tirerait dessus au fusil et couperait les couilles de Shiner." La blonde décolorée regarda les maisons environnantes, dont beaucoup avaient les fenêtres et les portes brisées, et les gens effrayés qui se rassemblaient à l'extérieur. "Les salauds ont nettoyé ces gens, alors autant qu'ils partent maintenant. Dites-leur de rassembler leurs affaires et je vais appeler des moyens de transport."

Tandis qu'Angel passait ses appels radio, elle se demandait qui d'autre pouvait bien avoir les mêmes problèmes. Son quartier général était entouré d'un grand mur, et il y avait toujours beaucoup de combattants bien armés en résidence. Il restait donc les oiks, les gens ordinaires, éparpillés dans les ruines, dans leurs petits groupes d'habitations utilisables. Angel n'était peut-être pas angélique, mais elle recevait l'argent de la protection de ces gens, alors le moins qu'elle puisse faire était d'empêcher un cul de passe de les tuer et de les voler. Une fois le déménagement organisé, elle alla voir Hangaku.

Hangaku confirme que les Yakuza, les Skins et la Hard School ont tous des problèmes avec les raiders. Il fallait faire quelque chose, et aussi surprenant que cela puisse paraître, Shiner avait peut-être la bonne idée. Il ne s'agissait pas seulement de mettre les gens à l'abri, Shiner avait aussi quelques idées sur la façon de s'attaquer à la cause du problème.

***

Onze jours plus tard, un 4x4 transportant deux hommes et deux femmes, tous lourdement armés, s'éloigne de deux rues habitées dans un terrain vague de ruines vides. Quelques habitants ont fait un signe de la main, puis tous ceux qui étaient en vue sont rentrés chez eux ou sont retournés jardiner. Caché dans les ruines environnantes, un homme débraillé et lourdement armé se tourna vers ses compagnons. "Je vous l'ai dit. Les Yakuzas n'envoient des patrouilles que dans ces petits endroits. Il faudra attendre au moins quatre heures avant qu'ils ne reviennent, et peut-être même demain."

"Alors, on attend combien de temps ?" L'homme tapote son fusil. "Nous sommes assez nombreux pour tuer la patrouille, nous aurons tout notre temps et nous prendrons leurs armes. J'ai envie d'une de ces épées."

"Il n'y a aucune chance. Tuer quelques civils n'est pas très grave, mais leur patronne, Hangaku, n'aime pas que l'on tue des combattants yakuzas. Elle nous traquerait, et tout le monde a entendu ce qui est arrivé au dernier qu'elle a attrapé vivant." Les marmonnements inquiets du reste des hommes confirmèrent qu'ils en avaient tous entendu parler. "Nous entrons maintenant, mais sans tirer cette fois, car la patrouille pourrait nous entendre. J'ai observé et ces gens n'ont pas d'armes, juste des outils comme des marteaux et des haches et probablement des couteaux de cuisine." Il pointa trois doigts sur trois des hommes, puis indiqua la gauche. "Trouvez un bon endroit dans les ruines et assurez-vous que personne ne s'échappe par là. Je vous appellerai une fois que nous aurons créé la surprise." Après avoir envoyé deux autres trios encercler les maisons, les sept restants se levèrent et vérifièrent leurs armes.

"Et s'ils sont armés ?"

"J'ai obtenu ces informations au même endroit que pour les deux derniers raids, donc ce sera juste. La plèbe n'a pas le droit aux armes, et aucun d'entre eux ne sait se battre, sinon ils rejoindraient les Yakuza." Le chef regarde le fusil de chasse de l'homme. "Il n'y a que des arbalètes, les armes à feu sont trop bruyantes. Décharge ce fusil parce que je te connais, tu aimes beaucoup trop utiliser cette saloperie. Nous allons marcher d'un bon pas, planter une flèche dans ceux qui s'enfuient, et rassembler tout le monde sans déclencher d'alarme. Nous aurons le temps de les dévaliser, de prendre quelques femmes fraîches et d'être loin avant que la patrouille ne revienne."

"Je veux une femme à moi, juste une fois". Malgré les grognements, le gangster déchargea son fusil et le porta en bandoulière. Il enroula son arbalète et rejoignit les six autres qui sortaient à grandes enjambées de leur abri.

***

Le chef attendit que quelques jardiniers le remarquent, se leva et jeta un coup d'œil nerveux vers leurs maisons. "Ne faites rien de stupide et ne blessez personne. Nous voulons de la nourriture et des coupons, puis nous partirons. Si vous vous enfuyez, nous tirerons." Devant les sept hommes, certains jardiniers se sont tournés vers les maisons. Le chef des bandits pointa son arbalète. "Appelez vos hommes à sortir des maisons. Si nous devons aller les chercher, quelqu'un sera blessé." Les hommes armés observèrent attentivement, mais les premiers habitants à l'air renfrogné, hommes et femmes, sortirent sans discuter. "Bien joué, maintenant je vous veux tous au milieu de la rue, à découvert. Le chef hausse le ton, criant aux hommes qu'il a envoyés encercler les habitations. "Avancez, tout le monde. Vérifiez les maisons au fur et à mesure que vous arrivez."

Pendant quelques minutes, tout s'est déroulé comme prévu. Les hommes et les femmes désarmés étaient manifestement réticents, mais quelques autres sont apparus et ils ont tous dérivé dans la bonne direction. Le claquement d'un coup de feu fit tourner la tête de tout le monde ! Ou pas, les bandits s'en rendirent compte beaucoup, beaucoup trop tard. Au son, toutes les victimes, apparemment intimidées et impuissantes, ont plongé pour se mettre à l'abri. "Qui était-ce ?

Personne ne répond d'abord, mais d'autres coups de feu retentissent, suivis d'un cri de l'un des hommes envoyés pour encercler les maisons. "Putain de Yakuza !"

"C'est nous. Les sept hommes se retournèrent et plongèrent tous vers le sol, car ils avaient tous reconnu la jeune femme orientale encadrée dans l'embrasure d'une porte. L'extravagant dragon oriental sur sa robe aurait pu suffire, mais la longue lame courbée confirmait qu'ils étaient tombés nez à nez avec Hangaku, la reine des Yakuzas. Lorsque les sept hommes touchent le sol, seuls trois d'entre eux sont encore capables de brandir une arme.

Alors même qu'Hangaku parlait, les victimes infortunées qui avaient plongé pour se mettre à l'abri quelques secondes plus tôt s'approchèrent avec des pistolets et des arbalètes et ouvrirent le feu. Roulant loin des corps criblés de ses camarades, un bandit tira son fusil de chasse pour le charger. Il avait essayé avec l'arbalète, mais pensait l'avoir ratée. Il brisa l'arme, chercha les cartouches, mais une ombre lui tomba dessus. "Trop tard, connard." Le bandit leva les yeux à temps pour voir le bras et l'épée du jeune homme, mais pas à temps pour crier avant que la lame ne lui arrache la gorge.

"Il y en a deux qui courent, derrière." Quand la voix a fini, un grand craquement a retenti. "Il y en a un qui court, mais il est dans les ruines maintenant."

"Chassez-le. Nous ne voudrions pas que quelqu'un en tire des leçons." Hangaku s'avança sur la route et se frotta à un corps. "Tu aurais pu m'en épargner un."

"C'est votre faute, madame. Ça a trop bien marché." Un jeune homme nettoie son épée avant de prendre un fusil de chasse. "Il faut le nettoyer, mais il doit fonctionner, sinon il ne l'aurait pas chargé."

"Un bonus. Hangaku rengaina son épée avec un soupir de résignation. "Je ne peux pas m'attribuer tous les mérites. Une demi-douzaine d'entre nous ont travaillé dessus, et croyez-le ou non, c'est Shiner qui en a eu l'idée." Des éclats de rire retentirent tandis que les Yakuza dépouillaient les corps et tranchaient quelques gorges pour s'en assurer.

"Allons-nous nous réinstaller ailleurs ?" Le fusil de chasse à prime a définitivement encouragé un combattant.

"Il n'y a pas de raison. Nous venons de tuer notre problème, alors maintenant nous allons abandonner tous les logements vulnérables. Si les autres raids persistent, les autres gangs vont faire de même, tendre un piège. J'appelle nos surveillants et les deux autres pièges." La patronne des Yakuzas regarda ses combattants, un lent sourire s'esquissant. "Les combattants d'Angel sont tous des femmes, ils auront donc besoin de quelques gars pour que ça ait l'air correct. Quelqu'un veut-il jouer les familles heureuses avec une Valkyrie ?" A en croire les grands sourires, il n'y aurait pas de pénurie.

"Les combattants des Skins sont tous des hommes, ils auront donc aussi besoin de volontaires. La jeune femme prend la pose, la main sur la hanche. "Je n'avais pas l'intention de jouer la femme au foyer pour l'instant, mais je pourrais peut-être m'entraîner ?"

***

Conan :

Tandis que Sutton Park règle ses problèmes de raiders et que Precinct Nineteen apprend à traire un zèbre, d'autres ont encore des conquêtes en tête. Dans le nord-ouest de la ville, un psychopathe paranoïaque et assoiffé de sang menait son gang de main de maître. Conan et ses barbares avaient pris deux autres enclaves très petites et faibles, ce qui lui en faisait huit en tout. La neuvième conquête serait plus difficile, car il ne parvenait pas à franchir les portes des enclaves.

Conan avait besoin d'un moyen de franchir les portes, car les Agneaux de Dieu avaient dégagé une large zone autour de leur enclave. Tout attaquant devrait courir un demi-mile, droit dans une grêle de balles et de flèches. Conan aimait les combats sanglants au corps à corps, mais cette fois-ci, ses cinglés seraient taillés en pièces avant même d'avoir pu franchir les murs.

Les pots-de-vin et les menaces n'ont pas fonctionné non plus. Les barbares avaient approché les agneaux de Dieu pendant qu'ils faisaient leurs courses, mais les hommes et les femmes s'étaient moqués des gangsters. Les agneaux avaient confiance en la solidité de leurs murs et savaient que les barbares n'osaient pas s'en prendre à eux pendant qu'ils faisaient leurs courses à cause des gardes du Mart. Aucun des Agneaux de Dieu ne semblait sensible aux incitations habituelles, aux offres de richesse ou de femmes, et Conan était à court d'idées.

Aujourd'hui, un Conan frustré se tenait dans un immeuble de bureaux abandonné, observant à l'aide de jumelles les agneaux qui travaillaient dans leurs champs. Il poussa un juron, se détourna et passa les jumelles à son guetteur. "Continuez à observer. Je veux savoir ce qu'il advient de chacun de ces connards qui sortent des murs, à quelle distance ils s'approchent des ruines et combien de temps ils y restent. Je veux des otages."

"Cela fait quinze jours que je surveille, patron, et aucun d'entre eux n'est venu dans les ruines. Les seules personnes à avoir quitté la zone cultivée se trouvaient dans un convoi qui se rendait au Mart." L'homme se montra respectueux, car Conan avait été d'une humeur massacrante toute la journée. L'un des autres l'avait prévenu, le patron était furieux parce qu'il avait frappé sa chienne trop fort et qu'elle risquait de mourir cette fois.

Conan redescendit en trombe jusqu'à son véhicule et repartit en trombe vers la base. Il essaya d'élaborer un plan, car il devait continuer à prendre des enclaves pour approvisionner les combattants en butin et en femmes. Une fois que son avancée serait bloquée, certains partiraient ou un crétin essaierait de prendre le contrôle. Pour l'instant, il n'arrivait pas à réfléchir correctement, et c'était entièrement la faute de la salope, elle et sa bouche intelligente. Il ne pouvait pas la tuer parce qu'il s'était vanté de pouvoir la briser, mais la salope ne voulait pas céder. Conan traversa la petite enclave, la dernière qu'il avait conquise avant de tomber sur les Agneaux, la tête tournant en rond. Des agneaux de Dieu ? Les barbares de Conan étaient les lions, et ils avaient faim. Il réfléchit à ce que le guetteur lui avait dit. S'il tirait sur le chemin de ronde, cela ne lui permettrait pas de pénétrer dans les murs ; il avait besoin de quelqu'un à l'intérieur pour cela.

Soudain galvanisé, Conan alla chercher le barbare qu'il avait chargé de cette mission. "Garth, trouve quelqu'un d'intelligent et rejoins-moi. Nous allons trouver un moyen d'atteindre ces nonnes."

En moins de dix minutes, une douzaine d'hommes s'étaient rassemblés. Ils comprirent rapidement que Conan avait déjà décidé de ce qu'il allait faire, et que leur tâche consistait à trouver un moyen de s'en tirer. Au sortir de la réunion, l'un d'entre eux résuma la situation pour les autres. "Qu'est-ce qui lui est arrivé, bordel ? Cette salope l'a ramolli dans la tête ou quoi ? C'est stupide. Si on attaque un Mart, toute la ville s'arrête."

"Si tu ne fermes pas ta gueule, tu seras pendu sur la place, le suppliant de te laisser mourir. S'il veut que nous attaquions les Agneaux dans le Mart, c'est ce que nous ferons." Garth regarda de l'un à l'autre, faisant le tour du groupe. "A moins que l'un d'entre vous ne pense pouvoir prendre la relève ?" L'un après l'autre, les hommes baissèrent les yeux, intimidés. "Dans ce cas, aidez-moi à trouver un moyen d'attaquer les Lambs pendant qu'ils font leurs courses, sans que les gardes du Mart n'utilisent leurs mitrailleuses contre nous." Il regarda vers l'endroit où ils avaient laissé Conan. "Le docteur m'a dit que la salope s'en est sortie, alors nous avons un peu de temps. Conan sera occupé à la tabasser ou à la baiser."

"C'est vraiment stupide. Pourquoi gâcher une belle femme ?" L'orateur jeta un coup d'œil nerveux vers la maison de Conan.

"Parce qu'elle n'abandonne pas. Elle continue de se battre et il ne peut pas le supporter." Garth haussa les épaules et se détourna. "Ce qui l'occupe, alors réfléchissons."

***

Le Général :

Bien plus près d'Orchard Close, à quelques kilomètres seulement au nord-ouest d'Harold, Patton faisait exactement ce que Conan désirait tant. Il menait ses Bloods dans une charge folle pour s'emparer d'une autre petite enclave. Patton préférait ce genre de conquête, un carnage sérieux sans aucune tentative de piège ou de ruse. L'homme qui dirigeait cet endroit était un méchant petit tyran, et assez stupide pour penser qu'il pouvait dire non au général lorsqu'on lui proposait de se rendre. Non pas que le général, Patton ou les Bloods se soient souciés de la façon dont le type avait géré l'endroit, mais pour une fois, leurs victimes pourraient trouver que les nouveaux propriétaires sont une amélioration. Patton finit d'essuyer sa machette sur une chemise déchirée et jeta le chiffon ensanglanté. "C'était amusant, et les Bloods se sont bien amusés. Malgré tout, après trois comme ça, nous avons besoin d'un peu de répit pour que tout le monde se remette de ses émotions. On s'en prend aux SIMS ou à Orchard Close ensuite ?"

"Ni l'un ni l'autre. Il y en a deux autres comme ça, où nous ne ferons pas assez de victimes sérieuses pour ralentir vos maniaques. Vous feriez mieux d'y retourner pour qu'ils ne mettent pas le feu." Le général sourit pour atténuer l'effet de ces paroles, c'était la pure vérité. "Une fois qu'ils auront dégrisé, venez me voir et nous déciderons de l'ordre dans lequel nous les emmènerons."

Rhys s'est approché, carnet de notes à portée de main. "J'ai des détails sur deux, voire trois. Il regarda avec dégoût Patton faire signe à quelques combattants ensanglantés. "Ceux pour lesquels un peu de finesse pourrait être utile." Le général soupira, il espérait que Rhys ne contrarierait jamais sérieusement Patton, sinon il aurait besoin d'un nouveau maître-espion.

***

Professeurs :

À quelques kilomètres seulement au nord de Patton et des Bloods, quatre voitures s'arrêtent à un poste de contrôle. Les occupants étaient certainement agacés mais aussi inquiets lorsqu'ils ont vu la puissance de feu dirigée vers eux. "Prof a payé d'avance."

"Le patron a augmenté les péages. Les gangsters alentour rient, mais leurs armes ne tremblent pas. "C'est quatre fois plus cher, ou vous pouvez payer avec des armes." Il regarda une femme malgré son armement. "Nous acceptons le bétail, même armé ?"

La radio grésille. "Reculez. Nous allons trouver autre chose. Pour l'instant, nous ne tenons pas compte des coupons." Les occupants des voitures gardent leurs armes prêtes, les doigts sur les gâchettes et les sécurités désactivées. Le voyage de retour n'est pas très long, mais il l'est suffisamment pour que l'on s'inquiète sérieusement. Deux autres gangs avaient fixé le prix d'un passage sûr vers le Mart à un niveau ruineux. Prof ne cessait de répéter que leur enclave ne devait pas prendre part aux guerres de gangs locales, mais plus d'un adolescent pensait qu'en giflant l'un des voisins, il pourrait faire reculer les autres.

***

Reivers :

Dans tout le Royaume-Uni, la télévision montre que ni le gouvernement ni les Reivers ne reculent. Le dernier bulletin d'information contenait des images d'un convoi de ravitaillement pour un Mart, quinze camions articulés éparpillés le long d'un tronçon d'autoroute, tous en train de brûler furieusement. Une Land Rover blindée gisait sur le côté dans un fossé, éventrée par une explosion. Entre les véhicules, des corps en uniforme et des silhouettes barbues portant des vestes à carreaux ou en lambeaux sont éparpillés.

"Les habitants d'Inverness vont manquer de nourriture après la dernière attaque des bandits qui opèrent dans les Grampians. Certains habitants stupides de la ville, les criminels, les rebelles et les mécontents, ont fait courir le bruit que ces sauvages étaient là pour les aider. Ils tentent d'établir un lien avec des personnages historiques tels que Robert le Bruce, mais ce dernier aurait-il brûlé les aliments nécessaires pour nourrir les femmes et les enfants ? L'armée a réussi à arrêter les criminels qui volaient la nourriture, et a tué cette bande pour qu'ils ne répètent pas leurs terribles actions ailleurs".

La scène passe au viseur d'avions de guerre qui fondent sur un petit groupe fuyant le long d'un sentier de montagne. Des tirs de canon déchirent les silhouettes et la roche du sentier lui-même, les faisant dégringoler le long des pentes abruptes. Des hommes en uniforme grimpent sur le flanc d'une colline et certains tombent. D'autres lèvent leurs armes et tirent sur des silhouettes qui volent entre les rochers. La scène se déplace vers l'avant pour montrer les soldats passant à travers les rochers et les rebelles morts. Suit une longue vue d'un barrage et d'un réservoir encadrés par des montagnes enneigées.

"Ces braves soldats se battent avec ténacité, disputant chaque centimètre carré de montagne pour assurer la sécurité des citoyens innocents. Les sauvages menacent de détruire les générateurs hydroélectriques qui fournissent une grande partie de l'électricité aux villes d'Angleterre. Malgré leurs pertes et la difficulté de maintenir un soutien aérien dans les montagnes, ces soldats ne se déroberont pas à leur devoir. Une fois de plus, les rebelles et les traîtres ont été contrecarrés. Espérons que les efforts de votre gouvernement et des forces armées continueront à faire circuler l'électricité, à vous apporter lumière et chaleur."

À Orchard Close, Harold n'a rien dit sur les différences entre les uniformes et les armes utilisés dans les montagnes et ceux utilisés sur la route, et sur les différences entre ces deux types d'uniformes et d'armes et ceux utilisés sur la route de contournement à proximité. Il n'y a pas beaucoup de différences, et la plupart des gens ne les remarqueraient pas, mais Harold a vécu dans les uniformes de l'armée sur la rocade et a utilisé leurs armes.

***

Cabale :

Seules cinq personnes regardent l'écran dans le bunker, et aucune ne semble se réjouir de ces prétendues victoires. Owen, le président, se moque du maître-espion, Maurice, et pointe l'écran du doigt. "Ces conneries, c'est bien pour la racaille, mais d'après Ivy, les Marts d'Inverness sont au courant de la situation réelle. Comment ?"

"Ils ne connaissent pas la situation réelle. Les personnes libérées des camps de travail font circuler des rumeurs parmi les gangs. Les directeurs de Mart écoutent les gangsters, qui narguent les gardes. C'est vrai qu'il y a eu plus de convois attaqués, mais ce sont de vrais cadavres." Maurice clique pour montrer un couple en gros plan. "Les rebelles ne peuvent pas se permettre des pertes, car contrairement à nos forces, il n'y a pas de renforts." Il soupire. "En réalité, brûler des camions est un avantage pour nous, car cela signifie que les Reivers n'ont pas reçu la nourriture."

"Ils n'en ont pas besoin de plus, n'est-ce pas, pas après que leurs raiders invisibles aient réapparu ?" Ivy leva la lèvre, ricanant à l'adresse du maître-espion. "Ils seront bien nourris pendant longtemps, car quatre autres convois ont disparu brièvement. Nous ne les avons retrouvés que lorsque des patrouilles ont enquêté sur la fumée, après que le Bruce a brûlé les véhicules vides." Elle se tourne vers Joshua, l'homme de l'armée. "J'espère que vous pourrez fournir des véhicules blindés décents pour escorter les convois, car dans les cinq cas, les soi-disant bandits ont détruit ou capturé ce que vous avez fourni jusqu'à présent. Pourquoi la RAF ne les a-t-elle pas attrapés ? Où est Faraz ?"

"Ce n'est pas de sa faute ou de celle de la RAF, car nous utilisons des avions européens dans cette zone. Nous ne pouvons pas laisser la RAF voir combien de soldats ou d'avions étrangers nous avons, ou qu'ils ciblent des femmes et des enfants. Les avions travaillent en profondeur dans les Grampians, soutenant les forces terrestres ou attaquant les bases et les familles de ces Reivers. Nous les avons retirés lorsque vos convois ont été attaqués, ce qui nous a coûté cher." Joshua prit les commandes de la télévision pour montrer une trentaine de corps en uniforme éparpillés sur le flanc d'une colline. Une succession de clics montra des scènes similaires ailleurs. Tous les corps en uniforme ont été dépouillés de leur armement et de leur équipement (bottes, vestes et gilets de protection). "Les contre-attaques et les embuscades ont eu lieu dès que les contrôleurs ont retiré le soutien aérien, ce qui signifie que les Reivers les avaient planifiées. Nous ne pouvons pas utiliser le personnel de la RAF, les contrôleurs n'ont donc aucune expérience, et ils avaient du mal à travailler avec des équipages de différentes nations. Cela ne se reproduira plus.

"Ivy a raison au sujet des armures que vous avez fournies aux convois, ou plutôt de leur absence. Mes contractants se font massacrer. Les affaires concernant l'absence de remplaçants pour les pertes des Reivers sont des conneries, car à chaque fois que les Reivers libèrent un camp de travail, certains des rebuts les rejoignent. Les rebuts se battent entre eux depuis des années, ils sont donc déjà entraînés." Vanna, la femme asiatique qui contrôlait les entrepreneurs civils armés, a lancé un regard à Joshua. "Nous avons besoin de vrais véhicules blindés de combat, des versions à roues, pas des Land Rover ou d'autres véhicules à la peau relativement souple. Les blindés à chenilles que nous avons utilisés à York détruiront les routes, nous ne pouvons donc pas les utiliser."

Joshua lève les mains en signe de reddition. "Je m'excuse. J'aurais dû dire qu'ils ne peuvent pas remplacer le personnel formé, parce que la racaille des camps de travail ne sera pas aussi disciplinée et efficace que le groupe d'origine. La plupart des victimes des Reiver sont les nouvelles recrues, parce qu'elles n'ont pas appris à se battre en tant que soldats." Il mélangea quelques papiers et sortit une liste imprimée avant de proposer quelques véhicules à Vanna. Tous deux discutèrent âprement des véhicules mités qui feraient l'affaire, et du nombre de véhicules pour lesquels Joshua pourrait trouver des équipages dans les prisons militaires. Aucun des équipages ne pouvait revenir pour raconter à l'armée ce qu'il avait vu. Il a finalement libéré suffisamment d'armures pour apaiser Vanna et a accepté que ses sous-traitants fournissent la plupart des équipages de chaque véhicule.

"J'espère que cette agitation ne s'étendra pas au sud ?" Owen regarda toutes les personnes présentes, la plupart d'entre elles acquiesçant.

"Nous avons des troupes régulières qui patrouillent sur une ligne allant de Glasgow à Édimbourg, avec le soutien de la RAF, soi-disant pour empêcher ces raiders de venir vers le sud. En fait, elles sont là pour surveiller les troupes importées." Joshua jette un coup d'œil à ses chiffres. "Cela empêchera toute nouvelle opération de nettoyage, même en hiver, car je ne peux pas me passer de troupes."

"La situation n'est pas trop mauvaise pour l'instant. Les fermes produisent beaucoup de fruits et légumes, tandis que les Malouines et l'Argentine envoient du carburant et de la viande. La viande est surtout destinée aux enclos car la flotte de pêche nourrit l'armée et les citoyens utiles". Owen se tourne vers Grace, l'aristocrate qui supervise les camps de travail. "Une fois les récoltes terminées, vous pourrez envoyer d'autres groupes fouiller les villages et les faubourgs abandonnés à l'extérieur des enclos. Cela s'est avéré très productif au printemps."

Cette année, il n'y aura pas beaucoup de charognards en Écosse. La plupart des personnes présentes ont parcouru les rapports et ont été effrayées d'apprendre que six mille détenus avaient été libérés des camps de travail et que moins de la moitié d'entre eux avaient été récupérés. Au moins, la plupart des autres étaient retournés dans leurs villes, plutôt que de rejoindre les rebelles dans les montagnes. Les checkpoints de l'armée de Joshua et les gardes du Mart de Vanna allaient arrêter des gens dans tout le pays, sous le moindre prétexte, pour combler le manque.

Owen, soulagé, reporte son attention sur Maurice. "Qu'en est-il de vos projets d'éradication des enclaves démocratiques ?"

"Certains sont partis et d'autres partiront bientôt. D'autres encore ont été obligés de se regrouper et devront être manipulés avec plus de précaution. Un élément a été porté à mon attention". Maurice brandit un mince dossier. "Vous avez insisté sur la rotation du personnel de l'armée, pour empêcher les liens entre eux et les enclaves voisines ?"

"Oui. Nous ne voulons pas qu'ils se sentent trop à l'aise. De cette façon, le personnel de l'armée est exposé aux pires zones afin d'endurcir les attitudes". Owen répond, mais les autres acquiescent.

"Peut-être que cela fonctionne autrement. Les troupes endurcies s'installent à côté de l'une des enclaves démocratiques et amicales, et perdent leur avantage." Maurice commence à faire circuler des copies d'un rapport autour de la table. "Comme vous pouvez le voir dans les commentaires, l'armée dans son ensemble pourrait en fait devenir plus tolérante, et non moins. Dans l'ensemble, nous ferions mieux de laisser certains soldats rester et devenir amicaux, puis de les éliminer en même temps que l'enclave."

Joshua a à peine jeté un coup d'œil au rapport avant de le jeter par terre. "Je n'apprécie pas que l'on tue délibérément du personnel de l'armée comme ça".

"Nous allons tous surveiller la situation et la réexaminer dans quelques mois. Owen fit un signe de tête à Maurice, ignorant le soupir de mécontentement de Joshua. "S'il vous plaît, laissez-nous voir les rapports pour que nous puissions évaluer la situation correctement. Après tout, au sud d'Édimbourg, la situation est stable et nous ne voulons pas faire de vagues avant d'avoir réglé le problème des Revenants. C'est tout ?" Owen fait le tour de la table avant de passer au problème suivant. Henry, le directeur de la ferme, s'était plaint de l'annulation de tous les défrichements prévus. Comme d'habitude, il voulait plus de terres pour cultiver de la nourriture. "Ivy, contacte Joshua pour qu'il rapproche l'armée des enclos. Cela laissera plus de terres où l'armée ne pourra pas voir Henry utiliser des équipements agricoles mécanisés. En réorganisant ses fermiers, Henry ne sera pas sur notre dos." Les autres acquiescèrent, heureux de passer à des questions plus terre à terre.

***

Lorsque la réunion s'est terminée, quatre d'entre eux ont marqué une courte pause, laissant Joshua s'éloigner de l'audience. Maurice lui jeta un coup d'œil. "C'est ce que tu voulais, Vanna ?"

"Plus de blindage réel ? Oh oui, les chars à chenilles ont leur utilité, mais certaines versions à roues seront d'une grande aide. Notre propre force blindée, qui n'est pas celle de l'armée, est en train de se constituer gentiment." Elle sourit avec espoir à Maurice. "Et nos tireurs d'élite privés ?

"Les premiers tests ont fonctionné, et votre officier fouineur de l'armée n'est plus. Le sujet testé a parfaitement fonctionné." Maurice hésite, puis admet le problème. "Nous avons encore besoin de plus de personnes traumatisées comme matière première, car les pertes sont très importantes. Je les fais enterrer dans les bois, bien répartis."

"C'est une bonne idée. Nous ne voulons pas que quelqu'un le remarque et pose des questions embarrassantes. Je suis sûr que Grace peut parcourir les camps de travail et trouver d'autres détenus en panne ?" Owen attendit que Grace acquiesce avant de poursuivre. "Les armes anti-aériennes et anti-char sont-elles arrivées ?"

"Oui. Ils sont arrivés aux chantiers avec une mauvaise adresse de livraison et ont été stockés en attendant d'être renvoyés. Grace rit brièvement. "Les camions de livraison hors radar de Maurice les ont récupérés. Pas de trace, Owen."

Maurice le ramasse. "Ils sont maintenant installés dans les centres-villes, avec les gens de Vanna, prêts à contrarier l'armée régulière et la RAF si nécessaire. Nous ferons sauter quelques chars ou avions s'il y a la moindre hésitation lorsque nous enverrons enfin les forces armées."

"Mieux encore, lorsque nous aurons suffisamment de paramilitaires et que nous aurons enfin dissous l'armée, ces armes nous seront d'une grande aide si l'une des forces armées se mutine." Les quatre conspirateurs se séparent par deux et s'en vont.

Vanna jette un coup d'œil pour s'assurer qu'Owen et Grace n'entendent pas. "Je suis un peu inquiète de la quantité de munitions dans les enclos, Maurice. Après tout, mes paramilitaires y seront confrontés tôt ou tard."

"Mais nous pouvons couper l'approvisionnement au bon moment, car nous savons exactement où ils font leurs courses. En quelques heures, ils auront épuisé leurs armes. Dans l'intervalle, la racaille s'éclaircit, de sorte qu'il y en aura moins à affronter pour votre peuple." Vanna acquiesça, mais resta pensive tandis qu'ils se dépêchaient de rattraper le reste. Elle ne pensait pas que la racaille serait à court de munitions aussi rapidement que Maurice semblait le croire. Elle ne les aimait peut-être pas, mais elle reconnaissait qu'ils n'étaient pas tous idiots.

***

Cyn Palace, Londres :

Les six chefs de cinq gangs, Sin and Sinner, Kermit, Preacher, Ike et Imam, n'achetaient pas de munitions ou de gaz propulseur au fournisseur de Maurice, car ils étaient isolés à Londres. Heureusement, la ville scellée contenait à la fois les experts et les matériaux nécessaires pour produire leurs propres munitions. Ces six personnes en ont acheté pour essayer une nouvelle méthode de dissuasion des raids, et elles sont maintenant prêtes à agir. La force de réaction combinée avait repoussé plusieurs raids sans perdre de nourriture, même si chaque combat leur coûtait des combattants et des munitions. L'imam et le prédicateur avaient maintenant trouvé une véritable solution à long terme.

Aujourd'hui, la première partie de la dissuasion consistait pour Sinner à s'accroupir dans les décombres, en gardant la tête baissée pour que les Gatts qui faisaient des raids puissent passer sans le repérer. Il pouvait entendre des voix discrètes et le bruit de bottes essayant de se faufiler sur des briques cassées, mais il ne voyait personne. "Ne regardez pas. Reste caché." Ses mots étaient à peine soufflés à son oreille, mais Sinner se retourna pour répliquer vivement, puis s'arrêta et sourit. L'espièglerie des yeux de Cyn l'avait séduit, et elle avait eu raison. Il avait presque pris le risque de lever la tête assez loin pour voir.

Sinner acquiesça, puis se pencha pour l'embrasser. "Vous aussi, restez à terre. Pas besoin de participer à l'attaque." Un espoir vain, il le savait. Elle avait mené son peuple depuis la première fois qu'il l'avait vue, il y a trois longues années. Lors de leur première rencontre, Cyn avait été effrayée par son arme et malade à la vue des cadavres. Il n'avait pas été beaucoup mieux. Sinner regarda à travers les décombres jusqu'à l'endroit où la bibliothécaire était accroupie. Sans elle, il n'aurait peut-être jamais rencontré Cyn et serait probablement mort. Il surveillait la bibliothèque depuis un immeuble, se demandant qui s'y trouvait, lorsqu'une bande de voyous avait frappé à la porte. Un petit gros est sorti pour négocier et lorsque le gangster l'a abattu, tout le monde dans la bibliothèque s'est figé. Sinner aussi, même s'il ne pouvait pas faire grand-chose avec une simple batte de cricket. Nita n'était pas restée figée longtemps, juste quelques battements de cœur, puis elle avait vidé ses deux pistolets dans un jet continu qui l'avait en grande partie manquée. Les tirs qui n'avaient pas raté leur cible avaient tué le chef de gang, fait tomber son second et touché trois autres. Les quatre autres se sont enfuis.

Le pécheur n'avait pas été appelé ainsi à l'époque. Il s'était faufilé dans les environs à la recherche d'un endroit, n'importe lequel, où son petit groupe pourrait survivre au chaos. Lorsqu'il avait vu Cyn sortir de la bibliothèque, le pistolet à la main vacillant dans tous les sens, son cerveau avait pris des vacances et il était sorti de sa cachette pour l'aider. Il n'avait pas vu Nita jusqu'à ce qu'elle suive Cyn à l'extérieur et pointe un pistolet sur lui. La fumée qui s'échappait du canon lui avait indiqué que celui-ci allait tirer, alors il s'était mis à parler aussi vite que possible. Quelques amis de Sinner étaient venus aider à achever les attaquants blessés, avaient échangé des histoires et, quelques jours plus tard, son petit groupe s'était joint à ceux de la bibliothèque.

En ce moment, Nita, que l'on appelait généralement la bibliothécaire, portait au moins quatre pistolets, un fusil de chasse et une hachette, et elle avait ce regard. Sa ferveur religieuse effrayait Sinner, elle effrayait la plupart des gens sensés, mais cette ferveur s'avérait utile dans un combat. Un léger contact ramena son esprit au présent. Cyn, connue sous le nom de Sin ces jours-ci, murmura : "Ils sont partis." En effet, le bruit des pas s'était estompé.

Le pécheur a cliqué deux fois sur sa radio. Les autres Sinners savaient ce que cela signifiait et commencèrent à sortir de leur couverture profonde pour se mettre en position de tir. Si tout se passait comme prévu, ils attendraient que les Gatts rentrent chez eux.

***

Les faibles bruits s'approchaient maintenant d'Eli et de Preacher, tandis que les pillards de Gatt se faufilaient entre eux à travers les décombres. Eli cliqua trois fois, et quatre clics répondirent. Aucun membre de sa bande, ni de celle de Preacher, ne bougea. Ils avaient préparé leur coup avec soin, ce qui signifiait qu'ils attendaient le bon moment pour tuer un grand nombre de Gatt. Eli inséra un carreau dans son arbalète. Les flèches ne ricochaient pas comme les balles, ce qui réduisait les risques de tirs amis. Un simple clic retentit sur la radio. Eli attendit qu'on compte jusqu'à cinq, mais aucun autre clic ne se fit entendre.

"Allahu Akbar ! Allahu Akbar !" Une voix a crié la première fois, mais même Eli s'est joint à elle la deuxième fois. Il n'était pas croyant, mais ce cri devait effrayer les Gatt, la bande qui s'approchait pour voler de la nourriture. "Allahu Akbar ! Eli se mit à genoux et pointa son arbalète.

Dans la rue, plus de quarante combattants se sont figés pendant des instants vitaux, regardant avec horreur la horde qui se déversait des maisons devant eux. Tous les combattants de couleur des quatre autres gangs avaient rejoint les hommes d'Imam, afin d'encourager l'impression de djihad, car la plupart des gens considéraient encore les musulmans comme des non-Blancs. Alors même qu'Eli tirait, la moitié des combattants qui le précédaient s'enfuyaient en courant. Les carreaux d'arbalète arrivaient des deux côtés et en avant, et la plupart des Gatts restants chancelèrent ou s'écroulèrent. Quelques-uns tirèrent, mais le temps qu'ils décident dans quelle direction tirer, les troupes de choc de l'imam avaient déjà frappé.

Eli s'élança vers l'avant, esquivant un coup de machette sauvage et frappant le bras du type. Avant que la machette de son adversaire ne touche le sol, quelqu'un d'autre avait déjà assommé le type. "Continuez, continuez. Allahu Akbar !" Kermit passa en trombe, le sang coulant de sa lame, et se lança à la poursuite des Gatts qui s'étaient enfuis.

"Ne les laissez pas s'échapper. Frappez maintenant, au nom du Seigneur !" De l'autre côté de la rue, le prédicateur et une douzaine d'hommes acculèrent trois Gatt qui s'étaient enfuis à contresens. Eli se retourna pour se joindre à la poursuite, donnant des coups de pied à un homme blessé sur le sol.

"Allez !" Une longue épée courbée, la vraie, embroche le blessé. Pour un vieillard, l'imam savait se déplacer, même si les jeunes combattants l'abandonnaient. "Finissez-les maintenant, avant qu'ils ne se rétablissent." Eli fit ce qu'on lui demandait, encouragé par le grondement des tirs à l'avant.

***

Les coups de feu venaient des Sinners, une volée qui atteignait les Gatts en fuite à bout portant, juste au moment où ils pensaient s'être échappés. Le pécheur remercia Dieu, le prédicateur ou l'imam, parce qu'aucun membre de sa bande n'avait ouvert le feu plus tôt que prévu et n'avait laissé aux victimes la possibilité de s'enfuir sur les côtés. Il avait peut-être attendu trop longtemps pour en être absolument certain, mais un coude s'était enfoncé dans ses côtes exactement au bon moment. "Feu !" Les pistolets et les fusils de chasse balayèrent au moins la moitié des fuyards, et blessèrent ou assommèrent les autres. "Cessez le feu, cessez le feu, utilisez vos lames. Sinner se leva d'un bond, grimaçant car il s'attendait à ce que Nita continue à tirer. Son soulagement ne dura pas longtemps, car il se retrouva face à face avec un Gatt aux yeux sauvages brandissant une grosse épée. Sinner bloqua les trois premiers coups, manquant de perdre sa machette, puis trébucha et tomba. Le Gatt leva son épée pour achever Sinner et se figea, un carreau d'arbalète dépassant de sa poitrine.

Alors que le type s'écroule, son épée s'entrechoquant sur les décombres, il dévoile un Sin souriant. "Désolé, je n'ai pas osé tirer avant. J'aurais pu te toucher." Elle se baissa et aida Sinner à se relever, puis lui tendit la grande épée. "Tenez, essayez-la pour voir."

"Hé vous deux, se battre avant de s'aimer". Eli s'est arrêté, essayant de reprendre son souffle. "Bon sang, je suis crevé." Il regarda autour de lui les corps, et les Gatts blessés qui devenaient rapidement des corps. "On les a tous eus ?"

"La plupart d'entre eux. Nous en avons laissé deux s'enfuir, comme vous le souhaitiez." Le jeune homme se renfrogna dans la direction où les Gatt s'étaient enfuis. "Nous n'étions pas obligés de le faire. Nous aurions pu envoyer les corps."

"Vous savez pourquoi ils sont en vie. Quand ils auront fini de chier dans leur froc et de dire à tout le monde que l'imam a lancé le djihad, tous les Gatt survivants prieront pour que les cinglés aillent voir ailleurs." Sin a perdu tout son humour. "Nous avons tous vu ce qui s'est passé lorsque les gens de Paddington ont décidé de créer un nouvel État islamique. Beaucoup de gens sont morts pour les anéantir, et personne ne veut se retrouver à nouveau sur le chemin de ce genre de choses."

"Alors vous devriez tous remercier Allah de vous avoir envoyé de vrais croyants. Le petit sourire sur le visage de l'Imam reconnaissait que bon nombre des personnes présentes n'étaient pas en bons termes avec un dieu, et encore moins avec le sien. "Les pécheurs que vous m'avez prêtés ont semblé apprécier leur expérience religieuse.

Le pécheur se moque de lui. "Tu pourrais même en convertir quelques-uns si on fait ça trop souvent." À l'arrivée de Preacher, les six chefs de gangs se dirigent lentement vers l'ancienne école qui leur sert de caserne. L'idée avait fonctionné, il fallait maintenant décider quels autres gangs locaux avaient besoin du même traitement. Une fois qu'ils auraient tous appris les bonnes manières, ils seraient peut-être plus enclins à négocier une paix permanente. Les idiots pourraient alors acheter la nourriture qu'ils essayaient de voler.

***


8 - Les démons

Malgré toute l'action qui se déroulait ailleurs dans leur ville et leur pays, Orchard Close avait des problèmes plus prosaïques. Les ventes de bière ont pris un coup au début du mois de mai, lorsque la production des Hot Rods a repris. Caddi n'ayant pas prévenu, les brasseurs se sont retrouvés avec des litres de bière en trop.

Malgré ses réticences, Harold s'est arrangé pour rendre visite aux Geek Freeks afin d'essayer de vendre en gros. Il s'y rendait rarement en dehors du voyage commercial prévu une fois par mois, car Harold n'aimait pas beaucoup les Geeks. Ils étaient menteurs, tricheurs et traitaient probablement leurs femmes plus mal que Caddi. Le chef du gang, Branson, avait arnaqué Harold sur sa part du butin lorsqu'ils s'étaient associés pour arrêter le général, et Harold n'avait pas encore fini sa soirée.

Harold se gara et se dirigea vers le poste de traite des Geek, un vieux Burger King qui avait été laissé à peu près intact. Il se trouvait au milieu de la zone dégagée autour de l'enceinte des Geek, là où aucun des deux camps ne pouvait créer de surprise. En traversant le terrain découvert, Harold se prépara à se faire remonter les bretelles, car il aurait affaire à Marconi aujourd'hui. L'homme de radio et d'électricité des Geek n'avait toujours pas pardonné aux femmes d'Orchard Close la bastonnade qu'il leur avait infligée.

Les gardes du corps s'installèrent à des tables de part et d'autre du Burger King, tandis qu'Harold s'installa à une table centrale en face de Marconi. Bien sûr, le Geek commença à s'intéresser à la question. "Je suppose que tu n'es pas ici pour échanger des femmes, Soldier Boy. Le directeur du Geek inspecta Patty, qui était venue en tant que garde du corps d'Harold. "Vous semblez en avoir déjà assez. J'ai entendu dire que tu en avais même pris une à Caddi, ou à cette salope qui te poursuivait ?"

Harold haussa les épaules. Il n'avait pas l'intention de parler de femmes avec cette petite racaille, ni avec aucun Geek. "Patty est la plus méchante que vous puissiez rencontrer, alors prévenez tous ceux qui s'approchent d'elle ou de ses apprentis. Harold fit le plus vilain des sourires. "Quand ils se videront de leur sang, ils ne pourront pas se plaindre d'avoir été surpris."

"Bon sang ! Marconi regarda Patty un peu plus attentivement, notant la quantité de métal tranchant qu'elle portait. Elle lui lança un regard narquois. "Je vais vous le dire. Darwin a passé une nuit au manoir avec cette salope de Caddi et il a une cicatrice pour le prouver, une longue cicatrice le long de son bras. Il jure qu'elle l'a coupé sans raison et qu'elle lui a donné le choix entre son bras et un œil. Elle a dit qu'elle avait senti ses yeux sales la regarder et que c'était un attouchement. Où est ta cicatrice ?"

"Vous savez déjà que je n'en ai pas". Harold sourit maintenant, car cela allait énerver Marconi, un peu de vengeance.

"Darwin ne viendra pas faire du commerce avec vous. Il dit que si vous vous en vantez, il va devenir fou parce que c'est encore un peu douloureux." Marconi rit devant l'air déconcerté d'Harold. "Le souvenir, pas la cicatrice. Quelques filles ont passé un mauvais moment jusqu'à ce qu'il s'en soit débarrassé. Nous avons dû recycler l'une d'entre elles." Harold avait envie de frapper cette petite merde. Recyclée, en langage geek, signifiait blessée ou défigurée assez gravement pour être rejetée comme esclave sexuelle.

"Ce serait dommage, car j'ai de la bière et des épices très différentes à échanger. Les épices rendent le chien Mart digne d'être mangé". Harold voulait passer à autre chose et souhaitait sincèrement vendre la bière au moins. "Essayez ça." La barquette en plastique contenait un peu de curry froid, un vrai spécial Ru. Orchard Close regorgeait d'épices indiennes. Certains des réfugiés les plus récents avaient eu plus de temps pour faire leurs valises et avaient donc apporté le contenu de leur garde-manger.

Le Geek essaya juste un peu, prudemment, puis prit une plus grande bouchée. "Whoo. Joli. Combien tu as, et qu'est-ce que tu veux ?"

"Il y a aussi beaucoup de bière, notre bière maison. Je sais que vos gars la préfèrent." Harold sourit à l'expression acerbe qui le regardait.

"J'ai dit à Hawkins que nous devrions faire du commerce avec vous pour acheter en gros. Ainsi, nos hommes dépenseraient leurs coupons ici plutôt que dans votre foutu pub." Marconi jeta un coup d'œil à Patty avant de poursuivre. "Certains d'entre eux aiment aussi vos femmes, suffisamment pour être polis. Les plus sauvages se rendent sur place pour s'offrir une Barbie, puisqu'on m'a dit que ces folles allaient aussi à Orchard Close pour boire de la bière..."

Les visites de Barbie n'étant pas un secret, Harold acquiesce. "Quelques-uns le font. Après tout, la route qui mène à la rocade est neutre et tout le monde a le droit de l'emprunter. Tournez à gauche et notre porte d'entrée est juste là, et c'est une cantine, pas un pub. Voulez-vous de la bière en vrac, car j'en ai apporté beaucoup ? Si ce n'est pas le cas, nous ouvrirons un pub ici et nous le vendrons à vos hommes."

"Qu'est-ce que vous voulez en fait ?" Marconi regarde le pick-up. "Tu n'as pas apporté ça pour t'amuser." Marconi a toujours titillé Harold sur son habitude de marcher plutôt que d'utiliser le diesel.

"Pas mal, mais j'ai apporté quelques trucs en plus de la bière." Harold s'est lancé dans le commerce proprement dit. Il avait apporté des pull-overs moulants aux couleurs de Mart, mais avec une bande de quelque chose de plus vif. Patty, Liz et trois des derniers réfugiés avaient appris à façonner des vêtements simples et à y ajouter des rayures simples à l'aide de la machine à tricoter. Lorsqu'il a posé la question des CD de musique, Harold a touché le jackpot. Les Geeks voulaient plus de musique live et étaient prêts à se séparer d'une installation de karaoké avec de la musique. L'appareil était accompagné d'un livret contenant toutes les paroles, mais pas de pistes avec une voix. Après quelques échanges, il l'achète, ainsi que trente CD vierges, en échange d'une copie de Jilli chantant chaque morceau sur la machine. Les Geeks le déchiraient, mais ne vendaient des copies qu'à leurs voisins de l'autre côté. Si Harold entendait une copie jouée par un gang voisin, il ne vendrait plus jamais de nouvelle chanson aux Geeks.

Les préliminaires terminés, Harold en vient enfin à la véritable raison de sa visite. "Je suis à nouveau à la recherche de ciment et de sable, et je n'ai pas de rouleaux de papier hygiénique doux à échanger cette fois-ci. J'ai aussi besoin de quelques truelles pour la brique".

"Si tôt ? Vous vous reproduisez comme ces satanés lapins ?" Marconi sourit, mais son sourire s'estompe. "Les nôtres sont encore morts."

Harold s'efforce de ne pas montrer à quel point il est heureux. "Le nôtre ne l'a pas fait, donc je suppose que mon ciment sera moins cher que je ne l'espérais. Nous vous en vendrons trois autres, et les instructions ? Respectez-les et vos lapins prospéreront."

"Peut-être. Probablement". Marconi lève les bras au ciel. "C'est quoi ce bordel, vendez-nous en cinq, mais cette fois-ci, ce sont les troupes qui s'en occuperont, et non les femmes. Je castrerai le cul qui les laissera mourir cette fois." Il se calme à nouveau. "Alors, qu'est-ce que vous construisez ? D'autres clapiers ?"

"Nous avons reçu plus de réfugiés, alors nous utilisons les maisons dans les champs, les entrepôts. Nous allons briquer les fenêtres et les portes." La mine renfrognée d'Harold contenait un message pour les geeks en général. "Personne ne dérange les femmes. Il y a toute une escouade de gardes qui dorment là-dedans, au cas où quelqu'un essaierait."

"Les gardes seront alors vigilants, mais s'il y a des femmes à l'intérieur, ils ne surveilleront peut-être pas les champs. Marconi a trouvé cela drôle, mais le petit sourire sur les lèvres de Patty ne l'était pas pour la même raison. Le démon comptait désormais vingt-et-une apprenties célibataires vivant dans ces maisons, avec leurs armes. Quelques-unes se demandaient ce qu'il faudrait faire pour persuader un gang de faire un raid, afin qu'elles puissent s'exercer. "Alors, combien de ciment ? Beaucoup j'espère, parce que j'ai ça."

Marconi produisit un neuf millimètres qui avait vraisemblablement besoin d'attention, et le tendit pour inspection. Harold a d'abord pensé qu'il s'agissait d'un pistolet Geek, parce qu'ils prenaient soin de leurs armes à feu et que celui-ci avait l'air propre. Une inspection plus approfondie montra que seul l'extérieur avait été nettoyé. "Capturé ? Marconi ne répondit pas et Harold sourit. "Il a été négligé jusqu'à ce que le mécanisme se bloque, puis un idiot a essayé de l'ouvrir. Le chargeur a pu s'enrayer avant, ou après qu'un burke s'en soit servi comme d'un marteau. Les vôtres s'occupent mieux de leurs armes à feu que cela, et l'un d'entre eux a essayé de le réparer." Les yeux de Marconi se rétrécirent, mais Harold continua à sourire. "Comme il a échoué, vous savez que ça va coûter le double."

"Oui, oui, c'est vrai". Marconi soupire en regardant le pick-up. "Il peut transporter une tonne, n'est-ce pas ?" Harold acquiesce. "Ce qui veut dire qu'on aura toujours votre bière et vos épices, mais que je vais peut-être devoir acheter les pull-overs. Non, c'est sûr, parce qu'on veut les lapins. Nos gars peuvent acheter les pulls eux-mêmes." Marconi se penche en arrière, souriant à nouveau. "Le fusil est une capture parce que Welly a attiré nos voisins au bon endroit. Nous les avons frappés avec nos quatre onagres chargés de bombes artisanales. Nous en avons tué dix-sept et envoyé un grand nombre d'entre eux à la recherche d'un pansement. Nous avons capturé d'autres armes, mais elles fonctionnent toujours, même si elles sont encrassées. Je pense qu'ils auront tous besoin de votre attention à la fin."

"Plus tôt, c'est moins cher. Il y a moins de problèmes avec eux." En fait, ils seraient sacrément chers quand Harold les réparerait. Bien qu'il ait arnaqué les Geeks pour les lapins, deux fois après cette affaire, Harold estimait qu'Hawkins lui devait encore le butin du Général.

"Peut-être, une fois que celui-ci sera réparé, ou en fonction des prix que nous aurons convenus pour le ciment, les pulls et les épices. Marconi regarda à nouveau Patty, son arme cette fois. "Nous pouvons toujours vous vendre d'autres arbalètes, meilleures que les siennes. Si Hawkins est d'accord, j'apporterai les deux pistolets les plus robustes." Ils s'installèrent pour calculer ce que représentait une tonne de ciment et de sable en tricot, réparations, bière, lapins et épices. Les armes étant venues pour être réparées, Harold acheta des arbalètes pour faire l'appoint. Au moins, cette fois, il avait l'impression d'avoir gagné sur le marché.

Malgré l'avertissement, Marconi et ses gardes ne cessaient d'observer Patty alors qu'elle aidait Harold et les autres gardes à charger le matériel dans le pick-up. Patty l'avait remarqué, et c'était peut-être une bonne chose qu'aucun d'entre eux ne l'ait insultée ou n'ait essayé de la toucher. Harold poussa un soupir de soulagement lorsque le véhicule s'éloigna enfin de la réunion. Comme d'habitude, une visite chez les Geeks lui avait donné l'impression d'avoir besoin d'un bon nettoyage.

***

Patty s'était moquée des arbalètes en aidant à les transporter jusqu'au pick-up, mais elle avait gloussé une fois éloignée des Geeks. "Mes filles et l'équipe de Doll se partageront ces arbalètes, si ça ne vous dérange pas, Harold. On pourra s'entraîner un peu plus avec les figurants".

"Vérifiez d'abord avec les autres équipes, mais ça devrait aller. As-tu apprécié ta première visite de garde du corps chez les Geeks ?" Harold sourit, déjà sûr de la réponse.

"Pas vraiment. Je n'ai pas eu l'occasion d'en tuer un". Patty ne sourit pas du tout.

Sur le chemin du retour, Patty ne dit pas grand-chose pendant la plus grande partie du trajet. Un demi-mile avant d'arriver en vue d'Orchard Close, avant que la route ne soit dégagée des ruines, elle demanda à Harold s'il voulait bien faire le reste du chemin avec elle. "J'ai besoin d'un peu plus d'entraînement, Harold".

"D'accord. Elle voulait dire avec le fusil deux-deux dans la cabine du pick-up, mais les autres supposeraient un entraînement à l'arbalète. Harold rangea les armes de poing défectueuses dans la boîte à gants, ramassa son fusil et fit signe au chauffeur et au garde d'avancer. "Apportez le ciment et les outils à Casper, s'il vous plaît, et assurez-vous que les armes sont rangées dans le poste de garde pour l'instant. Nous serons là dès que vous aurez entendu quelques coups de feu. Pendant que Patty joue, je vais vérifier la visée de ce fusil." Harold se dirigea vers les ruines.

Ils trouvèrent un endroit, ce qui n'était pas difficile à la lumière du jour, mais Patty ne chargea pas tout de suite. "Tu voulais dire ça, Harold ? Là-bas."

"Quelle partie ?"

"A propos de l'hémorragie des geeks."

"Si ces salauds vous touchent après un tel avertissement, n'hésitez pas. Harold se retroussa les lèvres et faillit cracher de dégoût. "L'espèce se porterait mieux sans Einstein, pour commencer."

"C'est juste que les geeks me donnent la chair de poule. Ces salauds ont toujours l'air de décider s'ils peuvent s'en tirer à bon compte. Vous savez, avec les femmes. Patty sourit, mais seulement un peu. "Sauf Wellington, et peut-être Galilée et Tell. Je ne considère pas Wellington comme un vrai Geek, mais les autres font frémir mon doigt d'arbalète." Elle semblait encore méfiante, incertaine de la réaction d'Harold. "Je ne voulais pas vous causer d'ennuis, si l'un d'entre eux me donnait une demi-chance et que je la saisissais."

"Voulez-vous que je publie un ensemble de règles ? Quelque chose comme celles que Mercedes utilise, mais en précisant que les démons les ont adoptées ?" Patty semblait toujours incertaine, alors Harold a avoué. "Je n'aime pas non plus les Geeks, et j'ai le doigt sur la gâchette quand je m'approche de certains d'entre eux. Ils sont peut-être même pires que les Hot Rods". Il pointe le fusil du doigt. "Entraînez-vous à la longue portée, car si vous avez Darwin ou Einstein en ligne de mire, vous avez ma permission.

"Oui, après ce qu'a dit Marconi, j'ai mis Darwin en haut de ma liste". Le sourire de Patty n'avait rien d'humoristique cette fois. "Je ne les abattrai que si nous pouvons prouver que vous êtes ailleurs, à moins que je n'aie la Winchester à portée de main parce que personne ne sait que vous l'avez". Elle regarda les ruines et pointa du doigt. "Le pignon avec le buddleia qui pousse à l'extrémité. La parcelle de briques pâles est à quoi, cent cinquante mètres ?"

Harold trouve l'endroit et vérifie avec son monoculaire. "Cent quarante, mais tu seras assez proche de ce chiffre. Tu t'améliores."

"Je m'entraîne à juger de la distance. La cible n'est peut-être pas très grande si elle se cache et je ne veux pas la rater". Patty avait l'air tout à fait sérieuse maintenant. Elle s'installe tandis qu'Harold lève son monoculaire pour observer le mur.

Quatre coups de feu plus tard, Patty poussa un cri de joie lorsque Harold confirma quatre coups, tous bien à l'intérieur de la zone de la poitrine. Harold essaya de ne pas rire. "J'ai une lunette pour ce fusil. Tu peux l'avoir maintenant."

"Espèce de pourriture ! J'ai sué du sang pour tirer avec le viseur et tu as une lunette ?"

"Ce qui veut dire que frapper avec une lunette sera un jeu d'enfant. Si ça devient rapide et furieux, la lunette ne sert à rien. On le jette de côté parce que la vue est trop petite. Il vous concentrera sur un seul homme et vous le tuerez, mais pendant ce temps, ses trois compagnons se sont dispersés et vous n'avez pas vu où." Ils firent le reste du chemin en discutant longuement de la différence entre le fait de viser un seul homme et une bataille avec un grand nombre de personnes en mouvement. Elle avait appris à toucher sa cible, mais Patty avait besoin d'élargir ses horizons pour rendre ses coups beaucoup plus efficaces.

Le tir de Patty rendrait Orchard Close plus sûr. Harold devait maintenant trouver un moyen d'en faire de même avec les passages de la Mart.

***

Les courses chez Mart étaient de plus en plus nombreuses, malgré la nourriture qui arrivait des champs. Toutes les personnes supplémentaires avaient besoin de plus de corned-beef pour fournir de la graisse à leur régime, en plus du café, du chocolat, des sous-vêtements et des contraceptifs habituels. Cela signifiait qu'il fallait transporter plus de coupons et, malheureusement, les acheteurs étaient vulnérables après avoir quitté la rocade et avant d'entrer dans le Mart. Les muscles et les poings ne suffisent pas si quelqu'un armé d'une machette s'en prend à eux avant qu'ils n'aient eu le temps et l'intimité de déballer leurs barres de fer.

Lorsqu'il s'est plaint de ce fait pendant un entraînement privé au sabre, Patty a trouvé une solution possible. L'un des premiers réfugiés des Murphy, Wamil, avait commencé à enseigner à quelques femmes un type de combat sans armes.

Harold est allé rendre visite à Wamil chez elle, juste pour jeter un coup d'œil à quelques-unes de ses leçons sans qu'aucun stagiaire ne soit présent. Lorsque cette Indienne de vingt-sept ans, grande et silencieuse, a accepté de se livrer à son entraînement complet, Harold a eu un sacré choc. Elle bondit dans la pièce en donnant des coups de pied, des coups de hache et des coups de poing comme une sorte de clone de Bruce Lee, bien que son sari rende les coups plus gracieux que mortels.

"Qu'est-ce que c'est que ça ? Désolé, mais c'est un peu plus que de la légitime défense". Harold glousse, essayant de dissimuler sa réaction. "Avez-vous déjà frappé quelqu'un comme ça ?"

Wamil a l'air choqué. "Seulement mon frère. Il l'a enseigné aux autres en tant que technique de combat, mais nous ne nous entraînions que pour faire de l'exercice, alors nous avons retiré les coups. Je n'ai jamais frappé quelqu'un correctement, car cela pourrait causer de graves blessures." Elle a l'air un peu gênée. "Ce n'est pas censé être pour les femmes et je ne l'ai appris que pour rester en forme. Je n'enseigne pas les mouvements dangereux à mes élèves."

Cette fois, le rire d'Harold est venu beaucoup plus naturellement. "C'est sûr que ça va mettre tout le monde en forme, vu la façon dont tu t'es baladé ici. Des mouvements dangereux ? Qu'est-ce qu'ils sont censés faire exactement, à part m'effrayer à mort ?"

"C'est un exercice qui ne fait de mal à personne. Comme Wamil semblait sur la défensive, Harold lui demanda s'il s'agissait d'exercices de maintien en forme. Une fois qu'elle se fut détendue, il revint sur les mouvements dangereux. Wamil en fit la démonstration au ralenti contre un Harold décidément méfiant, afin qu'il puisse voir où les coups allaient tomber. Harold se sentit soulagé d'avoir rencontré Wamil sur un ton amical. Ses soi-disant "exercices" consistaient en une combinaison de coups à l'aine, aux yeux et à la gorge, avec des coudes, des genoux, des pieds, des pouces et des poings américains.

"Qu'en est-il de la défense ? Est-ce que cela inclut un moyen de se libérer si quelqu'un vous attrape ?" Harold prend prudemment le poignet de la jeune femme dans sa main. "Soyez gentil avec moi, s'il vous plaît".

Wamil se saisit à peine d'Harold, montrant les endroits où elle exercerait une pression plutôt que d'utiliser une quelconque force. Harold reconnut certains mouvements, comme le pouce entre les phalanges, et supposa que le reste fonctionnerait également. Wamil passa à une sélection de projections et de blocages, ainsi qu'à des façons douloureuses d'agripper ou de tordre pour libérer une arme ou provoquer une agonie. "C'est ce que tu voulais savoir ? Wamil semblait très inquiet pour une raison ou une autre.

Harold a hoché la tête avec enthousiasme. "Oh oui ! Le résultat semblait idéal pour le combat au corps à corps, en particulier pour les petits combattants confrontés à des adversaires plus lourds et plus forts. Ce n'était pas du judo, qu'il avait vu, mais certaines projections avaient cette saveur, tandis que les frappes se rapprochaient du karaté. "J'aime bien. C'est méchant, et la plupart des techniques ne reposent pas sur la force brute. Pourriez-vous commencer des cours pour les femmes qui veulent apprendre, s'il vous plaît ? Les démons de Patty seront intéressés."

"Un cours de maintien en forme ?"

"Non, apprenez-leur à utiliser les mouvements pour blesser quelqu'un. Vous aurez aussi quelques hommes, une fois que quelqu'un comme Ru les aura jetés par terre." La petite Murphy, ancienne locataire, s'était révélée être un véritable feu follet. Harold était persuadé que Ru serait en tête de la file d'attente pour les leçons, juste au cas où le banchod passerait outre son arbalète, sa machette et son couteau.

"Je peux enseigner suffisamment pour sortir la femme des ennuis, si l'homme n'accepte pas le non ?" Wamil semblait encore prudent.

"Je pensais plutôt à paralyser le scroat. J'aimerais que tu leur apprennes tout ce que tu peux, plus c'est méchant, mieux c'est." Wamil avait toujours l'air confus. "Peux-tu rendre les femmes vraiment dangereuses ? Leur montrer comment frapper la personne correctement, en plein contact, et pas seulement en s'exerçant ?"

"Oui, mais". Wamil hésita, puis reprit son souffle. "Ces disciplines sont censées blesser, voire tuer si elles sont utilisées correctement, et si l'un de vos hommes est blessé ?"

Harold rit en secouant la tête. Après trois ans de Murphy, certains des nouveaux réfugiés n'arrivaient pas à croire que les combattants de Orchard Close n'avaient aucun privilège. "C'est bien fait pour eux d'avoir dépassé les bornes. C'est ça qui vous dérange ? L'un des gardes qui a poussé une femme à bout et qui s'est fait gifler ?"

"Oui, parce que. Oui, parce que... Eh bien... Ce sont les combattants, et les combattants s'attendent généralement à ce que les femmes les supportent avec.... C'est juste qu'ils ont l'air mieux ici, mais je n'étais pas sûre." Wamil avait l'air troublé et semblait embarrassé.

"De toute façon, au moins la moitié des combattants sont des femmes. Version claire et simple. Si j'attrape une fille sans permission et qu'elle me casse le bras, c'est ma faute. Maintenant, pouvez-vous rendre les femmes dangereuses ?" Harold la regarda droit dans les yeux, parce que Wamil avait besoin d'y croire. Elle semblait soulagée, mais encore un peu gênée par la partie dangereuse, ce qui n'avait pas de sens pour Harold. "Comment se fait-il que tu aies appris les mouvements dangereux si tu ne veux pas les utiliser ?"

L'embarras de Wamil se transforma en un petit sourire nostalgique. "Mon frère n'aurait pas dû m'enseigner, mais il n'a pas pu dire non devant l'insistance de sa petite sœur. Je voulais seulement rester en forme, mais il n'a pas voulu corrompre l'enseignement, alors j'ai dû apprendre correctement ou pas du tout. Les femmes n'ont pas le droit d'apprendre ce type de combat, mais je pense qu'il était un peu fier de moi, même si cela devait rester secret. Son sourire s'est transformé en méchanceté. "Il aura un choc s'il rencontre certaines de vos femmes. Je peux les rendre très dangereuses, si je trouve le temps. Je n'ai pas osé enseigner à Ru avant, même si c'est mon amie. Elle aurait blessé ou tué quelqu'un." Son visage se décompose. "Je ne suis pas sûre de pouvoir frapper quelqu'un moi-même, pas à pleine puissance."

"Ne vous inquiétez pas, car d'autres comme Ru peuvent le faire et le feront. Prends tout ton temps, car tu n'as plus d'autre travail. C'est un travail officiel, même si personne d'autre ne sait exactement ce que tu fais, à part les cours de maintien en forme. Harold regarda la pièce en pensant à la façon dont Wamil sautait dans tous les sens. "Je vais établir un programme pour les cours de maintien en forme, dans les salles de danse. Nous devrions séparer les exercices de maintien en forme avancés. J'aimerais qu'ils nous surprennent un jour ou l'autre." Wamil acquiesce avec enthousiasme et impatience. "J'aurai besoin de cours moi-même, car dans une bagarre, je me contente généralement de coups de poing, de genoux et de coups de tête. Un peu de finesse ne serait pas de trop."

Wamil a eu l'air surpris. "Mais je croyais que les Murphy avaient peur de vous ?"

"Parce que je peux leur tirer dessus à distance, ou les frapper avec un bâton ou une machette. Aucun d'entre eux ne m'a vu me battre sans armes". Harold dégrise, essayant de la convaincre. "Je vous serais donc reconnaissant de garder le silence sur mon entraînement." Wamil acquiesça, sans voix. En partant, Harold sourit doucement à l'idée que, sans arme, la femme tranquille en sari pourrait bien être la personne la plus dangereuse d'Orchard Close.

***

Pour l'instant, les leçons de Wamil passaient après les besoins d'Emmy, car c'était le moment de planter. Les gnomes passèrent à la vitesse supérieure, entraînant dans les champs tous ceux qui semblaient fuir. Les nouvelles recrues étaient déchirées, car certaines étaient à la fois nains de jardin et combattants, et il n'y avait pas assez d'heures dans la journée pour pratiquer les deux. Avec l'amélioration du temps, certains habitants ont retrouvé le temps de jouer au football. Le football a pris son essor lorsque Fergie a annoncé que le temps s'était suffisamment réchauffé pour organiser le premier match en maillot de bain de l'année. Les nouveaux réfugiés ont été stupéfaits, puis certains sont devenus enthousiastes.

Harold a dû accepter que les joueurs disposent d'un deuxième terrain près des murs, à condition que les équipes dégagent des terres supplémentaires pour les planter. Malgré les gnomes, suffisamment de personnes ont trouvé du temps libre pour commencer. Cette fois, ils n'ont pas attendu que l'herbe pousse, ils ont déterré des pelouses envahies par la végétation au cœur des ruines et les ont ramenées pour en faire du gazon. Quelques visiteurs de la bande ont été intrigués par des remarques occasionnelles, puis fascinés lorsqu'ils ont demandé des détails. Personne n'a parlé de maillots de bain, mais les premières demandes de renseignements ont porté sur des matchs de football ordinaires, opposant les visiteurs à Orchard Close. Jusqu'à présent, personne ne s'est senti en confiance, même après que quelques Barbies et GOFS ont été autorisées à regarder le match. Harold ne savait pas comment les joueurs trouvaient l'énergie de jouer au football après une journée passée à jardiner et à s'entraîner avec des armes.

***

Certains résidents ont trouvé le moyen de combiner combat et jardinage. "Hup deux trois quatre, hup deux trois quatre". Harold lève les yeux de son désherbage et voit défiler sept femmes et trois hommes, accompagnés de Doll qui annonce l'heure.

"Hé, ce n'est pas juste. Tu devrais jardiner." Harold se leva, fronçant les sourcils malgré le sourire ensoleillé de Doll. "Est-ce que c'est l'entraînement au tir que tu voulais, parce que tu n'as jamais parlé de sauter pour le faire ? Emmy va m'écorcher."

"Votre peau est en sécurité. Nous coupons le sous-bois sous les jeunes arbres pour nourrir les lapins, nous entraîner à la machette et empêcher les scroats de s'y cacher. Plus tard, nous ramasserons des feuilles dans les ruines, un autre travail de nain de jardin. Nous nous arrêterons pour nous entraîner au tir avant de rapporter de la nourriture pour lapins." Doll brandit l'un des sacs de verdure. "Demain, nous irons chercher des briques pour le mur qui entoure les démons et nous nous entraînerons encore.

Harold les examina, et tous portaient un pistolet, mais aucun n'avait d'arbalète. "Vos cow-girls vont-elles utiliser des pistolets, parce que je suis à court de gaz propulseur ?"

Doll acquiesce avec enthousiasme. "Il n'y a pas assez d'arbalètes, alors nous avons laissé la plupart d'entre elles aux démons. Quelques-uns ont des arbalètes, mais nous voulons tous apprendre à nous servir d'un pistolet. Nous ne tirons que trois coups chacun, mais nous nous entraînons aussi souvent que vous nous le permettez. Cela économisera des munitions à long terme, car nous serons précis en cas de combat." Elle indiqua ses recrues, toujours en marche vers la ligne de jeunes arbres. "Venez avec nous, car j'aimerais que vous vous assuriez que je fais bien les choses."

"Tant que tu me protèges d'Emmy."

"Marché conclu, mauviette". Ils se dépêchèrent tous deux de rattraper le groupe. Parce qu'il était venu avec eux, ils continuèrent à passer à travers les jeunes arbres pour s'entraîner immédiatement.

Le groupe sait où aller et s'arrête devant une maison blanchie à la chaux. Chacun commença à ajuster sa ceinture. Fergie attacha son holster à sa jambe, à la manière d'un flingueur de l'Ouest, et lorsqu'il regarda autour de lui, Harold vit que les autres étaient maintenant tous en bandoulière. "La précision, pas la vitesse, Doll. Ce n'est pas parce que ce sont des cow-girls que c'est une excuse."

"Pas des cowgirls parce que certaines sont des garçons. Elles trouveront un nom tôt ou tard." Lorsque Harold se retourna, Doll avait également attaché son holster. Elle plongea la main et son arme se releva rapidement, dirigée à l'opposé des gens. "Nous nous entraînons à la vitesse en cas d'urgence, mais nous ne gaspillons pas de munitions quand c'est le cas. Elle sourit, car elle savait ce que Patty gardait sous sa veste. "Une surprise fatale, comme Patty n'arrête pas de le dire."

"C'est très bien. Où sont les cibles ?"

La poupée a pointé du doigt. "Dessiné sur le badigeon".

Harold regarde les chiffres dessinés sur la maison, puis la ligne des stagiaires. "Cela fait environ quatre-vingts mètres. Je croyais que tout le monde s'entraînait au pistolet à cinquante mètres ?"

"Mais si l'on peut toucher un homme de façon fiable à quatre-vingts, cela vaut la peine de s'entraîner. Doll avait l'air un peu mécontent. "Cette foule se serait brisée à trente pas plus tôt lors du combat du Mart. Patty a dit que tu avais appris à tout le monde à frapper un groupe beaucoup plus loin, et que tu t'en étais servi pour le général. C'est un pas de plus ?"

Comme Doll avait failli mourir dans le combat de Mart, Harold pouvait comprendre son point de vue. "C'est juste, et c'est ton équipe. Je n'ai jamais appris à tirer au pistolet, pas correctement. Je me suis contenté de ce que quelques soldats nous ont dit à Londres, et de quelques prospectus trouvés dans des stands de tir. Comment ça se passe ?"

"Nous sommes cinq à pouvoir toucher un homme presque à chaque fois à quatre-vingts mètres. On pourrait s'entraîner davantage ?" Doll affiche un sourire éclatant. "Je dirais bien "s'il vous plaît", mais je pense que vous êtes immunisée pour l'instant."

"Je ne suis pas immunisé, mais ma résistance est élevée. Harold hésite, mais la demande de Doll est logique. "Juste les cinq meilleurs. Ils peuvent avoir trois autres piqûres par jour. Cela suffira-t-il ?"

"On peut les mettre de côté et en tirer vingt en même temps ? C'est mieux parce qu'on peut corriger et réessayer plusieurs fois."

"J'en suis convaincu. Harold regarde le groupe. "Ou je le serai si vous prouvez votre point de vue." Dix minutes plus tard, Harold reconnut que le point avait été prouvé, ce qui, rétrospectivement, était logique car les tireurs à la carabine s'amélioraient en s'entraînant. Sur le chemin du retour, il est confronté à un problème. Il n'avait pas les moyens d'acheter du gaz propulseur pour que tout le monde puisse s'entraîner de la sorte.

***

Cette pratique semblait d'autant plus urgente que les Hot Rods étaient impliqués dans une guerre. Lorsque Caddi se rendit à nouveau dans les rues de Murphy, le seigneur de la guerre envoya un otage et demanda à Harold de visiter le manoir. Harold supposa que les récentes visites à Orchard Close étaient terminées pour une raison ou une autre, et il se prépara donc à subir les tracasseries habituelles. Caddi l'accueillit à l'entrée, ce qui le surprit pour la première fois, car d'habitude, le chef de gang attendait dans sa maison. "Tu es à court de diesel, Caddi ?"

"J'ai suffisamment de réserves pour faire face à un éventuel problème d'électricité. Le genre de problème que votre homme ne peut pas résoudre." Harold pensait savoir ce qui avait provoqué le demi-sourire de Caddi, mais il attendit qu'il ait été fouillé et que la plupart de ses armes aient été mises sous clé. Une fois hors de portée de voix des Hot Rods, Caddi avoue avoir compris pourquoi les habitants ont déserté Glasgow. Il avait quelques générateurs diesel en réserve, mais il voulait acquérir l'expertise nécessaire pour copier le système Orchard Close une fois qu'il aurait été perfectionné.

"Mais nous ne pouvons pas nous en occuper tant qu'il n'est pas au point, alors pourquoi nous éloignons-nous de votre maison ? Harold regarde autour de lui, mais ne voit pas de raison évidente au détour de Caddi.

"J'ai quelque chose à voir, un prix très spécial. Les armes habituelles à réparer et le butin à échanger sont dans la maison." Caddi ouvrit un garage et s'écarta pour permettre à Harold de voir un tas d'appareils électriques. "Qu'est-ce que tu en penses ?"

"Passez. Je ne sais même pas ce que c'est."

"C'est censé constituer un émetteur, une fois assemblé. Le Murphy qui s'est rendu a estimé que ce lot provenait d'une station de radio." Les deux hommes sont restés quelques instants à regarder. "Il n'y a pas beaucoup de commandes ou de cadrans évidents, et il est resté dans un hangar pendant plusieurs années."

Harold le croyait parce que la poussière, les feuilles mortes, les toiles d'araignées et la saleté en général recouvraient tous les endroits qu'il pouvait voir. Le plus gros problème semblait être... "Pourquoi y a-t-il tant de morceaux ?"

"À l'époque, quelqu'un a mis le feu à la station de radio. Les gars qui ont arraché ça étaient pressés mais ne savaient pas de quels morceaux ils avaient besoin". Caddi hausse les épaules. "Je n'ai aucune idée de ce qu'il y a là, et personne d'autre ne le sait. Tu penses que ça va marcher ?"

"Je n'en ai aucune idée. Cela ressemble à un de ces puzzles en 3D sans image pour m'aider à le reconstituer. Mon responsable radio pourrait-il me renseigner ?" Harold fait le tour du tas, mais n'arrive toujours pas à le comprendre. "Il doit manquer des pièces, et qui sait si le reste fonctionne encore ?"

"Oui, j'ai besoin que votre homme y jette un coup d'œil parce que Hot Rod Radio me semble bien. Et puis, ça va aussi coller à ces putains de gouines. Je paierai ton gars pour qu'il détermine ce dont il a besoin ?"

"Je veux Cooper comme otage. Caddi ouvrit la bouche pour objecter mais Harold continua. "Vous pourriez échanger l'un des autres contre mon radio. Vous le feriez pour notre brasseur ou le forgeron de GOFS, et ils le savent."

Caddi se détend et rit. "Ils ont raison. C'est Cooper, mais cela signifie qu'il n'y aura pas de nuit." Le seigneur de guerre haussa les épaules, toujours avec le sourire. "Il ne se tiendra jamais tranquille aussi longtemps, et quand vos femmes essaieront de le fouetter, il deviendra fou et se fera tuer."

"Des visites courtes, autant que nécessaire ? Caddi acquiesce. "Pas de garantie. Harold ne voulait pas que Caddi se fasse de faux espoirs parce que l'émetteur supposé ressemblait davantage à de la ferraille. "Je vais prendre quelques photos au téléphone pour qu'il puisse y réfléchir."

"C'est juste". Caddi attend qu'Harold prenne plusieurs photos sous différents angles. "Maintenant, mettons-nous à l'aise et trions les armes."

***

Lorsqu'ils arrivèrent enfin chez Caddi, la femme de chambre fit entrer Harold dans le salon. "Vous pouvez tout aussi bien entrer ici, puisque vous avez fait comme chez vous la dernière fois." Caddi sourit et Harold sourit à son tour parce qu'il l'avait fait... en quelque sorte.

"Hé, Mack. Ne t'endors pas dans ce fauteuil confortable." Mack s'assit, au lieu de rester debout comme il le faisait habituellement lorsque les échanges avaient lieu dans le bureau de Caddi.

Mack sourit aimablement, complètement imperturbable. "Non, sauf si Mercedes est là pour garder un œil sur toi, Arry. J'ai eu une nuit de congé la dernière fois."

Harold s'assit dans le même fauteuil que la dernière fois et demanda à la femme de chambre un café avec deux sucres. Il regarda la collection d'armes sur la table basse et pointa du doigt. "Ces armes doivent être les vôtres et seront probablement réparables. Les autres sont hétéroclites. J'espère que vos gars en savent assez pour ne pas utiliser de pied-de-biche sur des armes enrayées ?" Harold se moquait bien de savoir si c'était le cas, mais il était en train de faire grimper le prix. "Un idiot de Geek l'a fait et a aggravé la situation, alors j'ai doublé le prix bien sûr."

Caddi éclate de rire. "Je parie que cela leur a fait plaisir. Mes hommes savent que j'utiliserai une canne ou une arbalète sur eux s'ils causent des dégâts supplémentaires." Il fit un geste vers les armes capturées. "Alors, qu'en est-il d'eux ?

Après les avoir examinés, Harold acquiesce lentement. "Il faudra que je vous tienne au courant pour le fusil, mais les autres ont l'air d'être des négligences habituelles, à moins qu'il n'y ait du laiton fendu coincé à l'intérieur ?"

"Dans celui-là. Comment cela se fait-il ?" Caddi attend que Harold lui rende son regard fixe. "Oui, d'accord, mais je parie qu'aucune de vos balles n'explose dans le canon, n'est-ce pas ?"

"Non". Harold ne proposait pas de recuire ou de redimensionner le laiton Hot Rod, il préférait qu'il se fende le plus souvent possible. "Avez-vous des munitions d'origine pour les tests ? Harold échangeait les bonnes cartouches de Caddi et testait avec ses propres recharges.

"Oui, j'ai aussi ceci". Caddi perd son air renfrogné et se tourne vers l'arrière de sa chaise.

Harold a regardé à deux fois. L'arme mesurait environ un mètre cinquante de long, il s'agissait bien d'une arme à feu, mais elle devait peser une tonne. Avec soulagement, il reconnaît le col de cygne à l'endroit où devrait se trouver la culasse. "C'est un mousquet à silex, ce qu'on appelait un Brown Bess.

Caddi s'esclaffe. "Je savais que tu pouvais le réparer".

"Je n'ai pas dit ça". Harold examina l'arme. Elle avait été durement utilisée, mais rien ne semblait cassé. "Qu'est-ce qu'elle a ?"

"Si je le savais, je n'aurais pas besoin de vous, n'est-ce pas ?" Caddi parcourut l'arme des yeux, pas du tout content. "Elle ne fonctionne pas, et aucun de nos hommes n'a la moindre idée de la raison. Le type fourrait des trucs dans le canon quand on lui a tiré dessus, alors peut-être qu'il l'a bloqué." Caddi tendit la main et sortit une pochette en cuir qu'il lança à Harold. "Tiens, c'était avec ça." Caddi fouille à nouveau. "Il s'en servait sur le canon."

C'était probablement la baguette, pensa Harold. Il gardait soigneusement un visage impassible. Tant qu'il n'avait pas mis le mousquet en pièces dans Orchard Close, Harold n'avait aucune idée de ce qu'il pouvait bien vouloir. Il se souvenait de certaines choses, tirées de films et de romans historiques. "Ce sera une arme à courte portée et difficile à viser. Il regarda la baguette avec insistance. "Et c'est aussi très lent à recharger. Tu veux vraiment dépenser des coupons pour ça ?"

"C'est vrai. Je pense que Mack pourrait s'en charger." Mack sourit gentiment, et Harold pensa que le grand homme en était probablement capable. "Le type qui a été touché par la balle a eu un putain de trou à travers lui, et il a fait un saut périlleux arrière une fois mort. Un truc comme ça peut être utile de temps en temps."

Harold ouvrit la poche. De la poudre grossière, une pelle, des bouts de tissu, des morceaux de pierre qui pourraient être des silex, et... Harold brandit l'une des balles de mousquet et sourit. "Vous feriez de même si elle vous touchait, Caddi." Les munitions semblaient avoir un diamètre de plus d'un demi-pouce et pouvaient atteindre une vingtaine de millimètres. Il lance la balle à Caddi, qui la fait rouler d'avant en arrière sur le bras de la chaise, en souriant.

La femme de chambre a apporté le café, mais Caddi n'a pas demandé si Harold voulait une pipe ou quelque chose de similaire. Cela intrigua Harold, et cela devait se voir car Caddi se mit à rire. "Tu ne dis jamais oui, Harry, et même si tu le faisais, ce serait un terrible gâchis. J'imagine que Mercedes planterait un couteau dans la main de n'importe quelle femme qui vous regarderait deux fois. Elle pourrait alors vous tuer aussi, ce qui gâcherait le plaisir".

Harold sourit, soulagé que quelque chose ait enfin mis fin aux tracasseries. "Vous voulez dire que cela l'empêcherait de vous faire bénéficier de meilleurs prix ?

"C'est vrai, mais elle est occupée ce soir, alors vous pouvez utiliser vos deux mains pour manger. Caddi regarde Harold et réfléchit. "C'est une erreur, mais je veillerai à ce qu'elle soit là la prochaine fois. Tu devras dormir dans ce lit froid et dur dans l'autre maison ce soir". Le lit serait assez doux, mais certainement plus froid sans Mercedes. Harold s'éloigna de ses souvenirs pour se concentrer sur le marchandage.

Les prix des travaux ont fait l'objet de négociations sérieuses, et les points d'interrogation habituels ont été laissés en suspens jusqu'à ce que les armes soient démontées. Le mousquet restait un gros point d'interrogation jusqu'à ce qu'Harold l'ait inspecté correctement. Caddi adorait marchander, mais Harold pensait qu'il s'en était bien tiré cette fois-ci. En plus des fournitures pour la fabrication de la bière, du charbon de bois et des coupons, de la laine fine allait être acheminée à Orchard Close. Les femmes qui utilisaient la machine à tricoter n'en avaient presque plus. Quelqu'un de l'autre côté des Geeks aimait en fait les pulls fins et les Geeks voulaient donc un score, un peu plus long et d'un noir uni sans rayures.

Harold a insisté pour avoir beaucoup de charbon de bois, le type sans produits chimiques, parce qu'il a accepté une sélection de machettes tordues et d'arbalètes cassées en guise de paiement. Les nouvelles recrues avaient besoin des deux. Liz trierait les lames tandis qu'Harold, Liz et toute autre personne ayant une idée réparerait les arbalètes. Au pire, Harold paierait les Geeks pour qu'ils les trient. Les démons de Patty, en particulier, seraient ravis.

***

Le repas du soir était délicieux, Caddi doit donc toujours avoir le chef. Curieusement, bien que soulagé que Mercedes n'aide pas Caddi dans les négociations, Harold s'ennuie d'elle. Une jolie jeune femme vêtue d'une robe blanche très courte et moulante s'assit à côté d'Harold. Caddi sourit joyeusement et la montra du doigt. "Elle n'est pas à la hauteur de vos standards habituels, mais juste au cas où vous vous sentiriez enjoué. Celle-ci vous permettra de récupérer votre main où que vous la mettiez."

"Je suis bien arrangé ces jours-ci, ta." Harold laisse la jeune fille manger en paix. Elle n'a pas participé à la conversation autour de la table. Seuls Cooper et Dodge mangeaient avec eux ce soir, avec leurs femmes, et aucun d'eux ne parlait beaucoup.

De retour dans le salon, Caddi alla chercher des coupons dans le coffre pour payer d'avance la moitié des réparations à Harold. Après avoir fait demi-tour, le visage du seigneur de la guerre s'éclaira d'un large sourire. Alors que Caddi regardait par-dessus l'épaule d'Harold, une voix très familière s'éleva : "Pourquoi ne m'a-t-on pas dit qu'Arold était ici ?"

"Nous ne nous attendions pas à ce que vous reveniez ce soir, Mercedes. J'ai dû lui trouver un autre invité pour le dîner". Caddi avait l'air d'un garçon heureux, car le spectacle de la soirée était arrivé.

Harold soupire intérieurement lorsqu'une minijupe passe à hauteur de ses yeux, une vraie minijupe sanglante où l'on devine déjà le haut des bas. "Je ne l'ai su qu'en descendant. J'ai dû remonter pour enlever quelques vêtements". Mercedes s'est assise sur le bras du fauteuil d'Harold et a installé ses jambes sur les cuisses de ce dernier. "As-tu été infidèle, Arold ? Elle tire la main d'Harold autour d'elle avec un "Ça ne vaut pas la peine de faire toutes ces demandes de nos jours" et la pose sur la jupe qui recouvre sa cuisse.

"Jamais infidèle en paroles ou en actes, Mercedes. Comment pourrais-je l'être, avec tous ces beaux souvenirs de vous ?" Le long et lent scintillement dans les yeux de la jeune femme surprend Harold. Il s'attendait à devoir faire plus d'efforts.

"C'est une bonne chose que je me sois déshabillé pour avoir de la compagnie, ou votre compagnie en tout cas. Vous pourriez avoir besoin de quelque chose pour vous souvenir". Mercedes baissa les yeux sur ses jambes et Harold s'empressa de les regarder longuement.

"Oh, oui. Ce sont des souvenirs inoubliables". Harold voulait demander si Mercedes portait des bas en temps normal, ou seulement lorsqu'elle voulait le tourmenter. Pour une raison ou une autre, un haut de bas semblait plus sexy que de simples jambes, comme c'était le cas sur Mercedes. En pensant à cela et à ce que Patty avait dit à propos de Mercedes et des sous-vêtements, ainsi qu'au commentaire sur le fait de se déshabiller pour la compagnie, Harold a perdu sa concentration pendant un moment. Mercedes adressa un grand sourire à Harold avant de défaire manifestement un bouton de son chemisier. Elle sentait bon et Harold demanda sans réfléchir : "Qu'est-ce que c'est que cette bonne odeur ? "Quelle est cette bonne odeur, parfum ou savon ?"

"Pourquoi 'Arold, tes autres femmes ne se lavent-elles pas ?"

"Oui, mais ils ne sentent pas comme ça." C'est vrai, à moins que la réaction d'Harold ne soit due à ces foutues phéromones.

"Eh bien, puisque vous l'aimez, vous devriez avoir une bonne odeur. Tenez". Mercedes se pencha pour qu'il puisse la sentir correctement, ce qui impliquait que son chemisier s'ouvre de manière invitante et qu'Harold détourne les yeux. Mercedes sourit et ses yeux firent de même, un peu, tandis qu'elle approchait son cou si près qu'Harold faillit l'embrasser.

"Mmm, c'est si beau et si tentant". Harold souffla doucement pour que Mercedes le sente dans son cou. Elle avait recommencé, il avait commencé à flirter sans réfléchir.

"Vous auriez pu m'aider à me savonner, si quelqu'un m'avait dit que vous étiez ici". Mercedes pivota légèrement pour que la main d'Harold puisse descendre le long de sa cuisse. Il évita de justesse l'ourlet, et les muscles de sa cuisse se mirent à onduler. "Vous auriez pu me parler d'Arold". Mercedes avait l'air agacée. "J'ai eu du mal à atteindre mon dos correctement. Arold aurait pu le laver."

Harold savait que cette partie était une connerie parce que Mercedes ne pouvait emmener personne dans la salle de bains, mais c'était une sacrée idée. "Je serais ravi de laver à la main tout ce dont vous avez besoin, Mercedes. Même s'il n'y a pas de douche ou d'eau."

"Vilain 'Arold, mais n'abandonne pas. Si tu continues à demander, qui sait ?" Les muscles de ses cuisses lui dirent qu'ils aimaient l'idée. Harold n'avait pas besoin de plus de distraction ; il avait besoin de toute son attention sur l'endroit que la main capturée touchait. Mercedes se déhanchait un peu lorsqu'elle parlait aux autres, suffisamment pour que sa main monte et descende le long de sa jupe très courte. Toucher ses bas signifiait saigner, Mercedes avait donc élevé leur jeu à un niveau supérieur.

Cela n'a pas empêché Harold de jouer. "Dans ce cas, je vais continuer à demander."

Mercedes l'a examiné, très visiblement. "Eh bien, Arold. Puisque tu n'as pas pu me laver le dos, vas-tu rester ici ? Au cas où quelque chose d'autre aurait besoin d'être lavé pendant la nuit ?"

"Mon loofa est à toi".

Harold n'a pas écouté les commentaires sur son luffa, car il avait obtenu la réponse qu'il souhaitait. Mercedes a regardé vers le bas avec cette lueur lente dans ses yeux et a souri, un vrai sourire. "Mmm. Tentant. Mais si ton luffa s'égare, je pourrais le couper".

"Seulement s'il s'est égaré là où vous ne le vouliez pas. Malheureusement, mon travail est terminé." Harold soupira et se rendit compte qu'il était sincère. "Si j'avais su, j'aurais fait durer le marchandage." En fait, il allait passer la nuit chez elle, mais il n'osait pas lui demander une autre nuit dans son lit. Il n'était pas sûr de pouvoir survivre une deuxième fois.

Mercedes soupira elle aussi, se penchant vers Harold qui dut se tourner pour ne pas avoir le nez dans son décolleté. "C'est peut-être aussi bien que je n'aie pas le droit de t'emmener au lit à nouveau. Ma force de volonté pourrait ne pas survivre à une autre nuit." Apparemment, à en juger par les rires, les deuxièmes nuits dans son lit n'étaient pas autorisées.

"Une fois suffira, heureusement que c'était inoubliable". Harold soupira dramatiquement, s'assurant que le souffle expulsé allait vers le bas sans laisser les spectateurs se rendre compte qu'il venait de souffler directement dans le décolleté de Mercedes. Il considéra le battement de paupières et un petit sourire intime comme sa récompense.

"Et tentant. Si tu étais restée une nuit de plus, j'aurais pu être tentée de m'éloigner". Elle soupira à nouveau, et ses lèvres étaient assez proches pour... Harold arrêta net cette pensée, juste à temps pour empêcher ses doigts de toucher le haut des bas lorsque les jambes de la jeune femme pivotèrent.

Caddi l'interrompit, son visage et sa voix montrant sa curiosité et une certaine impatience. "Puisque vous n'avez pas pu vous arrêter dans son gaffe, peut-être pourrions-nous faire une exception ? Voulez-vous que Mercedes vous emmène au lit pour la nuit, Harry ?" Harold vit la surprise dans les yeux de la jeune femme, puis un autre petit sourire que personne d'autre ne pouvait voir.

"Bien sûr que je le ferais. C'est très frustrant, mais un homme doit prendre ce qu'il peut, quand on le lui offre." Harold garda ses yeux et son sourire dirigés vers Mercedes. "Après tout, si je continue à demander, Mercedes pourrait avoir pitié."

"Prenez vos oreilles."

"Prends tes noix".

Cooper et Chevy ont réagi, mais Harold et Mercedes attendaient Caddi, et tout le monde s'est tu intelligemment quand la réponse est arrivée. "Alors, si Mercedes te le demande, tu peux dire oui". Un silence de plomb s'ensuivit, tandis que Mercedes faisait mine de pincer les lèvres et d'observer Harold.

"J'ai eu une soirée bien remplie, j'ai peut-être besoin de m'amuser et de me détendre. Harold le vit alors, une chaleur dans ses yeux, au plus profond d'elle-même, mais plus qu'une simple lueur. "Tu as l'air d'avoir envie de t'amuser, Arold. Voulez-vous passer la nuit dans mon lit ?" Elle fit une pause. "Avec moi ?" Mercedes se lécha les lèvres. "S'il vous plaît ?" Le s'il vous plaît n'était pas vraiment nécessaire après l'invitation dans sa voix.

"Oui, Mercedes. Comment pourrais-je résister à une telle demande ? Je ferai tout ce que je peux pour que tu y prennes plaisir". Son petit sourire réel s'est transformé en une version publique plus large.

"Oh, je suis sûr que ce sera mémorable. Personne n'a jamais voulu en redemander ! Quelques-uns se sont tellement amusés qu'ils ont dû être transportés dans la matinée". Mercedes pivote légèrement les hanches pour faire glisser la main d'Harold et ses muscles font ce petit tango.

Harold lui fait un clin d'œil. "Si cela doit m'arriver, dis-le moi d'abord. Tu sais pourquoi." Il lui serre la cuisse.

Les Hot Rods ricanent lorsque Cooper répond : "Pour que ça en vaille la peine". Harold a dû reposer la question, car Mercedes avait largement dépassé toutes les règles dont il avait entendu parler. Après tout, Caddi avait aussi certaines règles.

"Caddi, essaies-tu de me tuer ou de me recruter ? Tout le monde se tait, et même Mercedes semble curieuse.

"Je dois admettre que j'aimerais bien vous recruter, mais Mercedes ne baise personne sur commande. En fait, elle ne baise personne." Caddi émet un petit rire. "Je commence à être curieux moi-même, alors quoi qu'il arrive, Harry, je n'ai pas d'argument à vous opposer. C'est entre toi et Mercedes."

"Alors, tu essaies de me tuer ou de me recruter, Mercedes ?" Harold voulait le savoir, même s'il ne s'attendait pas à ce que Mercedes le lui dise. Elle l'avait déjà baisé, dans sa tête.

"Oui. Ce jeune visage et ses vieux yeux ont regardé Harold. Le bout de sa langue est sorti, l'espace d'un instant. "Pour vous aider à choisir votre option, vous avez besoin d'un indice. Voulez-vous mettre votre autre main dans un endroit délicieux, Arold ?"

"J'en serais ravie, Mercedes, si je parviens à survivre pour m'en souvenir."

"S'il vous plaît, mettez votre main dans un endroit délectable, Harold. Un endroit dont vous vous souviendrez jusqu'à votre mort." Elle pourrait donc encore le tuer. La pièce était redevenue silencieuse. Une main reposait déjà sur une jupe très courte au-dessus de sa cuisse, à la fois trop haute et trop basse pour qu'Harold puisse se détendre. Où diable devait-il poser l'autre ? S'il refusait, Harold perdait la partie. Non pas qu'il ait sérieusement envisagé de refuser.

Harold laissa sa canne appuyée sur sa chaise et leva la main comme s'il s'apprêtait à prêter serment, avant d'inspecter Mercedes très lentement, de la tête aux pieds. À la fin de ce délicieux voyage, Harold la regarda dans les yeux. "Tant de choses délectables, et seulement une petite main. Par où commencer ?" Le scintillement est encore plus fort cette fois. Harold n'écouta pas le concert de suggestions, car ils jouaient à un jeu privé, curieusement.

"Ce n'est pas par là qu'on commence, Arold. Harold sentit sa main prendre son poignet et le tirer vers l'avant, et il se demanda un instant s'il allait confirmer certains paris par le toucher. Ils baissèrent leurs mains et, pendant un instant merveilleux, les yeux de la jeune femme scintillèrent.

Mercedes devait être magnifique, elle devait l'être avant que quelque chose n'ait tué ce scintillement. Cette promesse de rire dans ses yeux complétait le tout et le rendait irrésistible. Harold sentit quelque chose de lisse et de chaud, et un ourlet sous son index et le bord de sa paume. Sans réfléchir, ses doigts suivirent la courbe. Puis il se rendit compte de ce qu'il tenait et... Harold jeta un coup d'œil vers le bas.

Elle avait posé sa main sur la jambe la plus proche, avec un doigt sur la jupe et les trois autres autour de la cuisse, mais pas entre les jambes. Cooper et Dodge ont immédiatement incité Harold à mettre sa main sous la jupe courte. L'attention de Caddi se fixa sur la main d'Harold, puis passa à Mercedes avec une vraie question dans les yeux. Harold, surpris, fit de son mieux pour garder son visage droit tandis que Mercedes se penchait, lui donnant une nouvelle chance de regarder par devant. Ce faisant, la coquine a avancé sa jambe la plus proche de quelques centimètres, de sorte que le haut de son bas est sorti de la minijupe. Harold avait une bande de peau nue sous un doigt ! En détournant les yeux pour décliner le flash, Harold se rendit compte que personne d'autre ne le saurait parce que son doigt couvrait la bande de peau nue. Mercedes rit. "Et maintenant, où comptes-tu finir ?"

Mort ou avec vous, mordre la literie n'était pas une bonne réponse publique. "Juste ici, c'est parfait. Plus haut, je perds cette belle jambe lisse, plus bas, je m'éloigne de tous les autres morceaux vraiment délectables". Harold exerça juste assez de pression sur son deuxième doigt pour que Mercedes le sente sur cette bande de peau, et serra l'autre cuisse un peu plus fort. Il se rendit compte de ce qu'il faisait et prit une profonde inspiration. Mercedes lui avait fait faire quelque chose pour lequel elle devrait le tuer, si quelqu'un s'en rendait compte !

Mercedes avait l'air triomphant. Caddi regarda d'elle à Harold, curieux de savoir ce qui l'avait tant amusée, et Harold prit rapidement la parole pour le distraire. "Où étiez-vous ce soir ? C'est dangereux pour une jeune femme de sortir dans l'obscurité". L'essentiel des commentaires se résumait à dire que c'était dangereux pour celui qui trouverait la femme, et cela distrayait certainement Caddi.

"J'ai erré, pour voir qui est encore assez stupide pour suivre une jupe courte et un chemisier déboutonné dans un endroit sombre. Mercedes jeta un regard interrogateur à 'Arold.

"Cela dépendrait probablement de la personne qui porte la jupe et le chemisier, mais pour l'instant, je vois l'attraction. Harold a donné à Mercedes une nouvelle image, au cas où quelqu'un n'aurait pas compris. Ce ne fut pas le cas et les autres approuvèrent en riant. Malgré sa réputation, Harold pensait que Mercedes pouvait encore attirer la plupart des Hot Rods dans un endroit privé. Ils pourraient se méfier, mais Mercedes avait les deux mains d'Harold occupées et la sienne libre en ce moment. Pas les deux, car l'une d'elles s'est glissée dans sa poche arrière et lui a serré les fesses. Mercedes a dû se rapprocher pour cela, ce qui a rendu plus difficile d'éviter son décolleté.

Au moins, Caddi a cessé d'être si curieuse de son agenda avec Harold, et a voulu savoir comment s'étaient déroulés ses repérages. Mercedes venait vraiment de revenir au manoir. Elle avait tué deux combattants isolés, mais aucun n'était l'un des chefs Murphy restants. Ceux-ci devenaient très méfiants et ne s'aventuraient plus sans de nombreux gardes du corps. Mercedes avait également recueilli des informations utiles sur les sentinelles, les armes et les points d'appui, que Charger avait reportées sur une carte. Personne ne remarquait la présence d'une jeune femme, qui attirait parfois les clients dans une ruelle et leur prenait les oreilles. Il n'est donc pas étonnant que Caddi continue d'avancer.

Les autres personnes présentes dans la salle regardaient Mercedes bouger son décolleté à plusieurs reprises, essayant de gagner le pari du soutien-gorge maintenant qu'elle avait défait ce bouton supplémentaire. Leur distraction a aidé Harold, car il n'était pas si évident qu'il avait beaucoup de mal à se concentrer. Ce n'est pas tout à fait vrai, la concentration d'Harold fonctionnait bien, mais il devait rester sur ses mains avec des allers-retours dans son caleçon. Harold s'efforça de prêter attention à la conversation lorsqu'il réalisa soudain que tout le monde n'avait pas été distrait. Caddi regardait Harold essayer de ne pas chercher le soutien-gorge de Mercedes, et ses lieutenants essayer de voir si elle en portait un, avec un petit sourire.

La discussion est devenue plus générale, sur la meilleure bière depuis qu'ils ont trouvé un autre brasseur. En prime, Caddi s'était emparé de la brasserie et de l'équipement des Murphy et avait installé le tout dans l'une des maisons du manoir. Harold grimaça un peu lorsque Caddi se réjouit que le brasseur soit un père de famille, et qu'il n'y ait pas de problème avec la levure cette fois-ci. "Tu veux des poulets, Harry ?" Cette phrase sort de nulle part.

Ils rient tous, tandis qu'Harold les regarde fixement. "J'adorerais les poulets, mais pas à n'importe quel prix".

"Pas de vrais poulets, pas encore", précise Caddi. "Mais ce sont de vrais poussins qui deviendront des poulets. Les Murphy étaient tellement occupés à se battre qu'ils ne se sont pas rendu compte que leurs poules pondaient dans les buissons et s'asseyaient sur les œufs. J'ai capturé tout le monde. Je garde les adultes parce qu'ils produisent des œufs. Ou bien les poules le sont, et quelques coqs feront un délicieux dîner rôti." Harold se rendit compte que ce salaud avait réussi. Il avait obtenu le petit-déjeuner que tout le monde considérait comme disparu : du bacon et des œufs ! "Je viens de me rendre compte qu'en vous vendant quelques poussins, je pourrai payer mon mousquet."

"Je voudrais beaucoup de poussins pour cela, surtout s'ils risquent de ne pas donner d'œufs à la fin. Les négociations sur l'achat de poussins se seraient mieux déroulées si Harold s'était concentré sur le marchandage. Il a enfreint toutes les règles pour toucher sa jambe nue sans que personne ne le sache, tandis que Mercedes ne cessait de bouger les muscles de sa cuisse sous sa main et d'essayer de lui en mettre plein la vue. Il s'est déconcentré lorsque Harold s'est demandé s'il aurait une vue d'ensemble à l'heure du coucher. Il remercia en privé tous les dieux qui avaient réglé le problème du prix des armes.

Lorsque Caddi a finalement annoncé qu'il était temps d'aller au lit, Mercedes a tenu chacune des mains d'Harold en place pour un dernier massage lent de ses muscles pendant qu'elle glissait cette bande de chair sous sa jupe. Elle a terminé en se levant lentement pour qu'Harold la caresse pendant que ses mains se libéraient. Cette fois-ci, Mercedes n'a rien dit à propos de la vue en la suivant, elle a juste pointé son cul et l'a fait remuer un peu. Regardez ça. Caddi a intercepté Harold au bas de l'escalier.

"Juste pour que ce soit clair, Harry. Si vous la baisez, vous êtes libre, sans problème. Tu gagnes même le pari commando puisque tu ne le feras pas à travers sa culotte". Caddi éclate de rire, sans doute sincère. "Tu n'as même pas besoin de confirmer."

"Il n'y a aucune chance. Elle s'en prend à ma tête, mais pas au reste."

"Pour la première fois, elle pourrait, je dis bien pourrait, l'envisager, alors ne dis pas non. Caddi arbore un petit sourire qui, pour une fois, semble sincère à Harold.

"Bon sang, qu'est-ce qui te fait croire que je dirais non si elle est sérieuse ? Elle me tuerait ! Hah, il y a peu de chances que je puisse vraiment dire non. Le pape ne dirait pas non après le traitement que j'ai reçu. Bon sang Caddi, je vais marcher bizarrement pendant des jours comme ça !" Harold secoue la tête. "Tu l'as entendue, elle fait ça aux mecs tout le temps."

Caddi rit, remerciant tous les dieux. "Oh oui, elle pourrait tuer la plupart d'entre eux de la même façon." Le seigneur de guerre donna une tape dans le dos d'Harold. "Allez-y, et n'oubliez pas de vous amuser, ou du moins de faire en sorte que cela en vaille la peine." Caddi s'en alla en gloussant, espérant sans doute qu'il aurait enfin sa chance avec Mercedes. Après tout, selon le Deal, si Mercedes laissait quelqu'un entrer dans son pantalon, elle devait baiser Caddi aussi longtemps qu'il le souhaitait.

***

Lorsqu'il arrive dans sa chambre, Harold est accueilli avec enthousiasme. "Qu'est-ce qui t'a pris tant de temps, Arold ? Tu ne veux pas dormir dans mon lit ?" Harold rit, car tous deux savent que c'est une question idiote. Mercedes ouvrit le tiroir plein de tentations. "Décisions, décisions. Que dois-je porter pour la deuxième fois ? Je n'ai jamais eu à choisir une deuxième tenue pour le même homme". Mercedes a donné à Harold un bon aperçu d'une douzaine de versions minces de vêtements de nuit qu'il aurait aimé lui voir porter, alors pourquoi mentir ?

"J'adorerais te voir dans l'une ou l'autre de ces tenues, Mercedes. J'aimerais encore plus te voir en sortir". Le sourire de Mercedes, plein et ravi, et ses yeux se sont réchauffés, mais Harold a continué. "Mais je crains que vous ne puissiez pas dormir confortablement, avec ces petites dentelles et ces volants sur votre peau claire. Peut-être devriez-vous porter la même chose que la dernière fois ? Vous aviez l'air d'être à l'aise là-dedans".

Cela valut à Harold un rire joyeux avant que Mercedes ne se dirige vers la salle de bains. Quelques instants plus tard, elle l'appela. "Peux-tu me passer ma chemise, Arold ? Je suis venu tout excité et je l'ai oubliée". Harold ramassa la grande chemise et ouvrit la porte. "Par ici, Arold, tu peux passer la tête."

Harold s'attendait à un autre éclair, mais pas ce soir.

Sa jupe et son chemisier ont atterri aux pieds d'Harold, mais il ne les a pas vus, car Mercedes était là, posant uniquement avec ses bottes et ses bas. Cette fois, Harold n'en a pas profité pleinement, car toute son attention s'est portée sur le visage de la jeune femme. Sa bouche et ses yeux brillants et étincelants riaient, vraiment, probablement à cause de son expression. Lorsque Mercedes dit soudain "Attention", Harold se rend compte qu'il a commencé à mettre le pied dans la porte. Un sourire aveuglant et une main impérieuse lui ont fait signe, et Harold a jeté la chemise. Il resta là, souriant à son tour, jusqu'à ce que Mercedes fasse une moue de regret. "Vilaine, Arold, tu ne peux pas t'attendre à ce que j'enfile ma nuisette sous ton regard. Harold ramassa la jupe et le chemisier, referma la porte avant de les poser sur la chaise.

Cette fois, Mercedes voulait qu'Arold s'installe dans le lit en chemise et en caleçon. Une fois qu'il l'eut fait, elle pinça les lèvres d'un air pensif. "J'ai changé d'avis. Harold s'en moque, car ils ne jouent qu'avec le son et la vision. "Je veux que tu enlèves ton tee-shirt. Pas ton caleçon, Arold, ou je pourrais m'oublier complètement." Mercedes pinça à nouveau les lèvres tandis qu'Harold se redressait. "Non, je pense que tu devrais l'enlever sous les couvertures. Lentement, Arold, pour que je puisse imaginer ta chemise glissant sur tout." Harold s'exécuta. "Mmm, c'est charmant. Rien que de penser à tous ces muscles en sueur qui bougent, ça me donne chaud et ça m'embête." Au vu de ses yeux et de son sourire, Harold pense que c'est peut-être vrai.

"C'est une bonne chose que je l'aie enlevé, parce que j'ai moi-même un peu chaud et je me sens gêné". Harold profita de l'occasion pour envoyer son caleçon au sud, ce qui lui évitera de se tortiller plus tard. Il n'allait pas en avoir besoin, pas après l'accueil dans la salle de bains.

Mercedes a regardé les caméras, où qu'elles soient, en brandissant le couteau. Harold lui tourna le dos pendant que le spectacle de lumière et la musique se poursuivaient et Mercedes retourna son côté des couvertures. "J'espère que cette grosse bête musclée n'est pas aussi tentée que moi. Mercedes glissa le couteau, et elle-même, sous la couette. "Cela laisserait un désordre épouvantable sur les draps". Sa main passa sur Harold, le couteau.

Mercedes a remonté les couvertures et s'est blottie contre lui. Harold n'a pas eu l'occasion de s'endormir cette fois, car une langue brûlante a commencé à dessiner des motifs sur son cou. Quelques instants plus tard, il sentit Mercedes se tortiller lentement et prudemment au moment où les boutons se défaisaient, et Harold l'aida à faire glisser sa chemise. "Mmm, un gentleman", lui souffla doucement dans le cou, et Harold continua à le faire, en rangeant toute la chemise derrière Mercedes. Il sut qu'il avait tout fait parce que Mercedes se colla contre son dos.

Mercedes se déplaça vers le haut tandis qu'il dégageait la chemise, de sorte qu'Harold atteignit le Saint Graal des Hot Rods. Il pressa fermement la courbe lisse, puis lui donna plusieurs coups de pinceau lents et appréciés. "Mmm, joli", précéda une lente flexion qui massa la plus grande partie de son dos. Une douce haleine chatouillait son cou tandis que Mercedes soupirait de contentement. "J'ai rêvé de ça". Elle souleva son genou au-dessus de la jambe d'Harold avant de glisser sa main sur son abdomen et de se diriger vers le sud.

Le petit rire qu'elle a émis lorsque Mercedes a trouvé le caleçon défait a chatouillé le cou d'Harold. Il s'efforça de ne pas faire de bruit, tout en faisant glisser sa main sur sa hanche et vers le bas. "Oh mon Dieu, oui. Bien qu'il soit complètement distrait, Harold s'inquiète de la quantité de frissons et de torsions qui suivent. Mercedes finit par se calmer un peu, embrassant doucement son cou et caressant son ventre, Harold lui rendit la caresse. Il aurait aimé revenir aux baisers.

Il ne fallut pas longtemps avant que sa langue ne reprenne sa place et qu'elle ne souffle : "Encore, s'il te plaît ?" Plus tard, Harold sentit le souffle de Mercedes haleter contre son cou. "Mmm, c'est charmant. Merci, monsieur." Harold récupéra sa main tandis que Mercedes se blottissait contre lui pour être en contact avec le moindre centimètre carré. Sa main se posa à nouveau sur les fesses d'Harold pendant qu'ils dormaient.

L'appel matinal d'Harold comportait une surprise supplémentaire vers la fin de l'action derrière lui. Il étouffa son exclamation à la vue d'une douleur aiguë au sommet de son épaule. Après que sa respiration se soit calmée, Mercedes l'embrassa mieux. "Ne t'inquiète pas, Arold, personne n'a vu ton épaule hier soir. On accusera ta femme". Son ricanement, qui descendait vers le bas, était merveilleux. Mercedes embrasse à nouveau l'épaule d'Harold. "C'est moins cher que de mordre les oreillers." Elle l'avait mordu !

Tandis qu'Harold s'inquiète de cacher cela aux caméras, Mercedes lui embrasse à nouveau l'épaule. "Regarde les choses autrement, Arold. Ce que je voulais faire, c'était te retourner et te chevaucher, puis te chevaucher jusqu'à l'extase". Un long soupir descendit le long du dos d'Harold et il étouffa un murmure d'appréciation. "Mais il faudrait alors tuer tout le monde dans le manoir pour se libérer". Harold apprécia son ricanement encore plus que son soupir. "Nous serions probablement trop fatigués pour y parvenir, ce qui serait terriblement dommage."

Mercedes se blottit à nouveau contre lui tandis qu'Harold continuait à caresser ce qu'il pouvait atteindre derrière lui. Sa main, beaucoup plus douce maintenant, se promenait lentement sur les muscles de la poitrine et du ventre d'Harold. "Mmm, c'est agréable". Harold a compris l'allusion et a continué à caresser. Alors qu'ils étaient encore en train de se calmer, doucement et très agréablement, la porte a claqué. Harold se crispa, mais un "Non !" murmuré par Mercedes le maintint sous les couvertures.

Les jurons à l'extérieur se sont arrêtés et quelqu'un a crié. "Il y a un problème. On m'a envoyé pour vous en parler."

Mercedes se détourna d'Harold. D'après le volume de sa réponse, elle a dû sortir la tête des couvertures et n'était pas contente. "Alors, qu'est-ce qu'il y a ? N'oubliez pas que vous perturbez mon plaisir. Si c'est de la merde, quelqu'un va perdre des parties de son corps." Le silence se fit à l'extérieur. Harold sentit qu'on remontait les couvertures et Mercedes se blottit à nouveau contre lui.

"Je le saurai demain matin", souffle sa voix douce. "En attendant, tu veux bien recommencer à me caresser ? S'il vous plaît ? Juste pour me détendre à nouveau." Le gloussement à la fin n'était pas nécessaire pour encourager Harold. Il finit par entendre la respiration de la jeune femme se calmer, et Harold s'assoupit avec son corps chaud contre lui et son souffle doux sur son épaule.

***

L'habituel hochet et appel joyeux les a réveillés. Mercedes a rapidement remonté les boutons de sa chemise pendant qu'Harold lui passait le couteau, puis, sous le couvert de Mercedes qui sortait du lit, Harold a récupéré son caleçon. Lorsqu'il se redressa, Mercedes sursauta. "Ton épaule ! Ses mains se portent sur ses hanches. "Tu as quitté le lit d'une autre femme pour venir ici ! As-tu été infidèle à moi, Arold, alors que je me suis sauvée moi-même ?" Mercedes aurait dû être sur scène.

Harold avait oublié de cacher la morsure, mais il réalisait maintenant que Mercedes ne s'attendait pas à le faire de toute façon. "Je te promets, je te jure, je ne pensais qu'à toi quand c'est arrivé. Comment aurait-il pu en être autrement ? Je veux dire, une nuit avec toi est tout à fait inoubliable". Harold reçut un grognement en réponse.

"Vous pouvez ramener vos caleçons à la maison cette fois-ci, parce que je ne peux pas garder ces foutus trophées. Les renifleurs de culottes ont attrapé la dernière paire. Ils étaient accrochés là où tous les pervers pouvaient les voir". Mercedes a jeté un coup d'œil au son et à la vision, puis s'est soudain mise à sourire. "Encore une fois, ce serait une bonne chose que tu les ramènes chez toi. Si ton autre femme doit laver tes sous-vêtements en sueur, cela pourrait la fatiguer un peu. Ça la calmera suffisamment pour qu'elle garde ses foutues dents pour elle." Elle en voulait à Tessa ! Mercedes regarde Harold de haut en bas. "Mmm, tu as l'air appétissant, alors tu ferais peut-être mieux d'aller t'habiller. Je serais tentée de me lever, mais elle pourrait être enragée."

Mercedes était en feu ce matin, ne cessant de faire des commentaires pendant qu'il utilisait la salle d'eau. Harold se rendit compte qu'elle serait là juste après, ce qui lui donna une merveilleuse occasion. Lorsqu'il est sorti propre et habillé, Harold s'est senti soulagé. Lorsqu'elle est entrée, Mercedes a vu le petit message écrit au rouge à lèvres sur le papier hygiénique : Caddi a perdu patience et a encouragé Harold à rompre le pacte.

Mercedes est sortie de la salle de bains en jeans, tee-shirt et une autre paire de bottes, offrant à Harold une petite pose dans l'embrasure de la porte. Une jolie lueur s'est allumée dans ses yeux, juste pour un instant. "Pour que tu puisses vérifier à quel point tout est délectable". Harold, très visiblement, la vérifia de la tête aux pieds, tout en se demandant si Mercedes gardait un couteau dans chaque paire de bottes ou si elle déplaçait la même arme.

"Je pourrais être tenté de vérifier correctement, si nous trouvons un endroit privé. Harold le pensait et cela se voyait, tout comme la chaleur dans ses yeux lorsque Mercedes lui rendit son sourire.

Une jeune femme est arrivée pour la literie, et pour la laisser entrer dans la chambre, il a fallu montrer à Harold un nouveau gros verrou à l'intérieur de la porte. Mercedes avait dû la verrouiller pendant qu'il était dans la salle de bains hier soir. "C'est nouveau." En fait, c'était unique pour autant qu'Harold le sache. Les chambres du manoir où Harold dormait habituellement n'avaient ni verrou ni serrure.

Mercedes fait un geste vers un grand carré de moquette un peu plus propre, une nouvelle pièce juste à l'intérieur de la porte. "Un idiot a cru qu'il me plaisait, et il est entré comme on le lui avait demandé". Mercedes jeta un coup d'œil vers le lit. "Je me suis réveillée et j'ai jeté le couteau par pure réaction. L'effronté s'est vidé de son sang avant de me dire qui lui avait transmis le message. J'ai dû remplacer le morceau de moquette." Harold regarda la distance qui le séparait de l'autre bout du lit et nota mentalement que Mercedes n'avait pas besoin d'une arbalète à moins de trois mètres.

"Qu'est-ce qui lui a donné l'idée qu'il vous plaisait ?" Harold aurait bien demandé s'il y avait une serrure, mais les trous de vis où l'on en avait enlevé une étaient évidents.

"Je suis censé avoir fait venir ce stupide bâtard parce que je suis frustré, ou c'est ce qu'il a dit aux gardes. Ils étaient juste derrière la porte, attendant de voir ce qui se passait. Ces salauds incompétents étaient probablement déçus que je porte ma chemise de nuit". Mercedes renifle et jette un coup d'œil au son et à la vision. "Puisque les gardes n'étaient pas bons, j'ai trouvé un autre moyen d'obtenir un peu de paix et de tranquillité. Je vous verrai plus tard, au petit déjeuner." Harold descendit les escaliers, tandis que Mercedes escortait la femme de chambre et sa literie hors de vue.

Tous les lieutenants de Hot Rod, à l'exception de Roller, toujours retenu en otage à Orchard Close, attendaient à la table. Mercedes est arrivée, détendue, et a donné un beau spectacle, en jouant des tours et en taquinant, mais tout au long de la performance, tout le monde avait la question sur les lèvres. Caddi finit par soupirer, regardant Harold en face. "Vous n'allez pas le dire, n'est-ce pas ? Même quand on a vu sa jupe et son chemisier atterrir à vos pieds ?" Le chef de bande fait un geste vers le buffet où la liasse de coupons a désormais un jumeau. "Les paris sont devenus fous après la dernière fois. Vous pourriez même vous offrir une Mercedes avec ce lot, alors je dois vous demander. Harry, peux-tu confirmer les paris sur le commando et le soutien-gorge de la nuit dernière ?"

La réponse totalement honnête n'était pas celle que tout le monde voulait entendre. "Je peux seulement confirmer que Mercedes n'était pas nue dans la salle de bain quand j'ai regardé à l'intérieur."

La plupart d'entre eux ont eu l'air un peu déçus et quelques-uns ont marmonné "serviettes", mais Dodge a souri et a dit "bottes" haut et fort. La salle redevient silencieuse et tous les regards se tournent vers Harold, puis vers Mercedes.

"Elle ne portait donc que des bottes et des bas, ou peut-être juste les bas. Ce n'est pas nu, mais ça veut dire que le pari est toujours d'actualité. Allez Soldier Boy, regarde les coupons, mec !" ET était presque en train de supplier.

"J'ai dit ce que j'avais à dire. Harold regarde Caddi et sourit. "De toute façon, certaines femmes n'ont pas de prix." Il attendit quelques instants. "Surtout quand on peut l'avoir pour rien si on demande bien, et qu'on peut perdre ses couilles si on demande mal."

Caddi rit en secouant la tête. "Si quelqu'un peut entrer dans son pantalon avec sa permission, je pense que c'est toi. Enfin, si elle en porte. Venez et restez quand vous voulez parce que ça devient intéressant". Caddi afficha un autre vrai sourire, qui s'élargit lorsque Mercedes ne l'interrompit pas.

Harold savait que seule la caméra l'avait arrêté la nuit dernière, lorsqu'il avait aidé Mercedes à ouvrir sa chemise. Il avait perdu le compte du nombre de fois où il avait failli se retourner pendant le reste de la nuit. Aujourd'hui, Harold voulait juste emmener Mercedes dans un endroit privé, face à face, même si ce n'était pas pour faire l'amour. "Peut-être quand tu auras fini la guerre, Caddi. Tu ne veux pas que Mercedes soit distraite pour l'instant". Harold se demanda si Mercedes ne voulait pas de ses oreilles si elle tuait suffisamment de Murphy. Il avait déjà accepté que si Mercedes disait oui, il s'y risquerait de toute façon !

"Si Mercedes est frustrée, cela l'encouragera à tuer le reste des Murphy sans tarder. ET leur sourit à tous. "Il n'y en aura plus assez pour nous tirer dessus." Le tour de table s'achève lorsque Mercedes passe à autre chose. Elle voulait savoir qui avait sonné à sa porte la nuit dernière, mais personne ne voulait répondre. Ils se turent tous lorsque le bacon, les œufs et le pain frit arrivèrent, car tout le monde avait la bouche pleine.

Finalement, le bacon et les œufs se sont transformés en taches de graisse et en papilles gustatives satisfaites. "Comme tu n'as pas acheté de femmes cette fois-ci, Harry, tu peux rentrer directement chez toi". Caddi esquisse un sourire complice. "Si ton autre femme est aussi enthousiaste, tu vas devoir te reposer aujourd'hui. Mercedes se renfrogna à point nommé.

Dodge ajoute sa pierre à l'édifice. "Si elle mord encore comme ça, c'est que la dernière a encore beaucoup de kilomètres à parcourir. On se demande ce qui l'a rendue si vive."

Mercedes concentre son regard sur lui. "Mais Arold n'a pas eu de femme vraiment vivante. Pas encore." Elle se lécha les lèvres, lentement, avec un sourire malicieux. "Mais quand il en aura une, vous le saurez, parce que vous n'aurez pas besoin du micro pour nous entendre." Après cela, tout le monde la regarda fixement, même Harold, sans faire le moindre commentaire ni la moindre plaisanterie. Mercedes venait de dire clairement ce qu'elle voulait, sans la moindre taquinerie. Personne n'a même essayé de l'embêter ou d'embêter Harold pendant qu'ils finissaient tous leur café, parce qu'elle avait répondu à la plupart des questions. La plupart des Hot Rods semblaient stupéfaits, mais Caddi avait l'air optimiste, tandis que Cooper jetait de temps en temps des regards jaloux à Harold.

Harold ne pouvait pas partir sans une Mercedes d'adieu, bien sûr, et cette fois-ci, un petit groupe de personnes est resté près des véhicules. La rumeur de la dernière fois s'était répandue. Mercedes a bien saisi son cul en échange de la prise d'Harold sur le sien, mais n'a pas risqué le coup de la langue avec un baiser rapide. Pas avec quatre lieutenants à quelques mètres, même si le contact avec ses lèvres était ferme. "Retournez à votre autre femme, Arold, et que puis-je faire pour que vous continuiez à penser à moi ?

"Je t'ai dit qu'il n'y avait qu'une seule femme dans mon esprit, Mercedes. Malheureusement, pas dans mon lit. Et alors ?" Harold lui a souri droit dans les yeux et sa récompense est arrivée. Ce dégel, momentané mais définitivement plus chaud et plus long qu'une simple lueur.

"Ambitieux, c'est ce que j'aime chez un homme". Mercedes fait glisser ses mains le long du torse d'Harold jusqu'à sa ceinture. "Entre autres choses. Maintenant, il doit y avoir quelque chose ? Ah." Mercedes éloigna la main d'Harold de sa taille et se détourna de la main posée sur ses fesses, puis tapota son jean. "Tu te souviens de ça ? Je l'ai dit la dernière fois et tu sembles t'en être éloigné, alors..." Mercedes recula d'un pas et introduisit doucement son cul dans l'entrejambe d'Harold. Elle se pencha un peu et le frotta de haut en bas une fois, fermement et lentement.

"Voilà". Les spectateurs, bouche bée, ont eu droit à un vrai sourire de Killer Queen. "Je parie qu'il regardera ça à l'abri des regards et qu'il s'en souviendra plus longtemps." Mercedes se tapota à nouveau les fesses et se mit en route, donnant un bon coup de reins à ses hanches. Harold la regardait à l'abri des regards, comme on le lui avait demandé. Les autres hommes firent de même, poussant des soupirs lorsqu'elle tourna au coin de la rue.

"Bon sang, mec, qu'est-ce que tu lui as fait ?" Cooper avait l'air carrément jaloux, même s'il n'avait jamais posé la question.

"Rien, pour l'instant, mais je vais faire des rêves très intéressants une fois que mon esprit sera sorti de mon caleçon". Mais il ne s'agira pas de ce cul, ou pas en jeans en tout cas.

"Vous et les autres. Tu crois qu'elle t'aime vraiment ?" Dodge pensait déjà avoir la réponse.

"Je ne sais pas. Si c'est le cas, cela pourrait être encore plus effrayant. Après tout, imaginez que vous vous réveillez tous les matins avec Mercedes à vos côtés". Le petit sourire d'Harold se souvint de la façon dont elle l'avait réveillé.

"C'est vrai."

"Vous devriez avoir de la chance."

"J'aimerais bien".

"Oui, moi aussi. Mais si elle se réveille de mauvaise humeur ? TMS ? Vernis à ongles écaillé ?" Harold les fait tous rire, même Mack.

Dodge secoue la tête. "C'est un bon point. Maintenant, si nous avons tous fini de baver sur l'autre femme de Soldier Boy ?" Une nouvelle salve d'obscénités bon enfant renvoya Harold chez lui avec son escorte.

***

Sur le chemin du retour, Harold s'interroge sur la réaction des lieutenants de Caddi, jusqu'à ce qu'il se rende compte qu'ils ne connaissent pas le Deal. Peut-être Caddi ne voulait-il pas que ses hommes sachent qu'il ne se retenait pas totalement par choix ? Il réfléchit également aux nouvelles de la guerre. Caddi avait gagné, il avait atteint ses objectifs initiaux, mais il ne se contentait pas de la moitié comme il l'avait prévu. S'il parvenait à prendre leur quartier général, une vieille maison en pierre entourée d'un haut mur, les Hot Rods réduiraient presque de moitié le territoire des Murphy. Ensuite, si Caddi s'emparait d'une autre petite propriété à trois rues, il pourrait se retourner et écraser l'une ou l'autre moitié. Pour l'instant, Mercedes passait le plus clair de son temps à sonder le quartier général à la recherche d'un point faible.

Le garde de la porte d'Orchard Close s'est mis en alerte lorsque les véhicules ont remonté la route en direction de l'entrée. Un convoi composé de deux camionnettes et d'un break rempli de gardes, mené par une Dodge Hot Rod, pouvait constituer une menace, même si la camionnette d'Harold suivait. Harold se gara à côté du moteur de Roller, qui n'était pas une Rolls Royce mais dont la calandre et la dame ailée étaient fixées sur la BMW. Harold complimentait les gardes d'Orchard Close dès qu'il en avait l'occasion. Leur réaction à l'alerte semblait plus fluide et plus rapide que d'habitude.

Harold sortit en sautillant, demandant des brouettes pour apporter les marchandises et les machettes et arbalètes endommagées. Il envoya la première brouette de charbon de bois à la forge, pour que Liz la vérifie au cas où Caddi aurait envoyé de la merde moins chère. Liz resterait à l'abri des regards, mais elle enverrait un message si Caddi avait fait un mauvais coup. Dodge chargea une brouette avec les armes à feu, soigneusement couvertes, et Harold les envoya à son atelier. Quelques minutes plus tard, Tessa arriva pour informer Harold que le forgeron avait accepté le charbon de bois. Harold se maudit silencieusement en voyant les yeux de Dodge s'illuminer.

"Hé, Tessa, tu ferais mieux de faire attention à la façon dont tu marques ton homme. Son autre femme utilise un couteau, tu sais, alors les dents ne suffiront peut-être pas la prochaine fois". Dodge ricane, jetant un coup d'œil pour inclure les autres Hot Rods dans la plaisanterie. "Tu dois être plus vive maintenant que tu ne l'étais avec nous. Tessa rougit tandis que les hommes riaient.

Harold l'a arrêté sur-le-champ. "Oy, ça suffit". Dodge réalisa soudain que les règles de Soldier Boy sur son territoire n'incluaient peut-être pas que quelqu'un taquine sa femme. Le Senior Hot Rod et tous les hommes qui l'accompagnent cessent de rire, se concentrant sur le déchargement.

Dodge jette un coup d'œil d'Harold à Tessa. "Ah, désolé. Grande gueule. Vous n'êtes pas vexé ?"

Tessa sourit à Dodge, un sourire manifestement faux dont Caddi aurait été fière. "Ne le prenez pas mal, c'est la vérité. Je suis beaucoup plus heureuse et, qui plus est, plus vivante, maintenant que personne n'envisage de me vendre." Sans vouloir vexer personne, Tessa a mis un peu de mordant dans la dernière phrase.

"C'est du business, rien à voir avec moi". Dodge se tourne vers Harold. "Je lui dirai que vous êtes bien arrivé. Vous ne voudriez pas qu'elle s'inquiète. Allez, on y va !" Roller parut perplexe tandis que Dodge le poussait vers sa voiture pour qu'il se mette en route. Lorsque les derniers morceaux ont été enlevés, les véhicules Hot Rod ont immédiatement fait demi-tour et les hommes se sont précipités à bord. Ils sont partis alors que les habitants d'Orchard Close étaient encore en train d'organiser la collecte. Dodge voulait partir rapidement, avant que quelqu'un ne s'offusque. Le look de Patty serait déjà un encouragement en soi.

Les Hot Rods étaient à peine en train de bouger que Tessa commençait. "Marquage, dents, autres femmes", une pause, "plus vif ?" Elle avait encore un peu de rougissement et voulait absolument des réponses.

"Grande bouche ? Pas de cerveau ?" Harold essaie "Plus tard ?" parce que les autres mots n'arrêtent pas le regard de Tessa.

Cela m'a valu un sourire. "Oh, oui, je pense que oui". Tessa se détendit un peu.

La petite équipe d'assistants a tout traîné à l'intérieur des barrières et s'est séparée pour le livrer. Harold a apporté les radios cassées directement à Trev, pour lui montrer les photos du téléphone.

***

Thandia, le mastiff, s'est écartée à contrecœur pour laisser entrer Harold dans l'atelier de Trev, un garage modifié. Elise a déballé les radios bidirectionnelles, puis a commencé à les dépouiller et à les nettoyer très soigneusement et méthodiquement. Trev regarda les photos du prétendu émetteur et eut sa première réaction. "C'est un désordre choquant, Harold. Je ne peux pas en tirer grand-chose."

"Caddi enverra un otage et paiera pour que vous alliez voir. Harold sourit d'un air rassurant. "Il enverra Cooper pour que vous soyez en sécurité, et il paiera le prix fort."

"Je peux prendre Elise, pour nettoyer les morceaux et aider à faire le tri ? Derrière Trev, Elise s'est figée.

"Non. Si Elise allait chez Beth, tu irais aussi ?" Harold pensa qu'il avait fait une erreur et donné une crise cardiaque à Trev, car il devint tout blanc et tituba.

"Barbies ? Non, pas des Barbies." C'est ce que Trev a fait en couinant et en se redressant légèrement.

"Je pense que c'est ce qu'Elise pense des Hot Rods. Laissez-lui une liste de travail et je suis sûr qu'elle sera occupée." Derrière Trev, Elise se remet au travail. "Tu ne seras pas absent longtemps de toute façon, parce qu'il n'y aura pas de nuit. Caddi ne pense pas que Cooper tiendrait aussi longtemps sans encourir d'amende. Il objecterait et jurerait à nouveau, puis refuserait la bastonnade." Harold éclate de rire. "Alors Patty l'embrocherait."

"Oh, je suppose que oui". Les couleurs commencent à revenir sur le visage de Trev. "Au moins, il n'y aura personne comme ce capitaine chez Caddi." Il baisse la voix. "Elle n'arrêtait pas de dire que je vérifiais sa culotte spéciale."

"C'est une Barbie, c'est normal. Je vais appeler les surveillants de Caddi à la radio et nous organiserons votre visite." Harold dit au revoir à Trev et Elise et va voir Liz.

***

Liz avait l'air d'un scrooge féminin plus jeune, penchée sur le charbon de bois et les machettes courbées et se frottant les mains. "Tu as besoin de ces machettes, Harold ?"

"Pas nécessairement. En quelque sorte, oui et non, car elles sont destinées aux démons de Patty et à l'équipe de Doll. Je préfère attendre que les machettes fines soient au point."

"Sabres, selon Patty. Le dos est presque droit, mais l'élargissement et la courbe vers l'extrémité du tranchant leur donnent un air de sabre. Le métal supplémentaire les alourdit bien pour les couper. Patty est satisfaite de la dernière version, alors plus vite les Démons et les Cowgirls les auront, mieux ce sera". Patty regarda à nouveau le charbon de bois et sourit. "Si je continue à avoir assez de charbon de bois, je vais réussir à faire la trempe. Pourvu que vous ne vouliez pas trop de sabres, et que vous arrêtiez de prendre des armes cassées en échange ?"

"Je les prends parce que Caddi doit aussi me donner du charbon de bois. Prévenez-moi quand vous arriverez aux arbalètes et je vous donnerai un coup de main." Harold se retourna pour partir. "Si j'ai le temps. J'ai aussi d'autres armes."

"Tu as besoin d'un apprenti. Maintenant, fais tes besoins parce que tu ne veux pas être près de moi quand je serai en sueur et couverte de suie". Liz pousse un petit rire malicieux en attrapant son lecteur de musique. "Tu as déjà au moins deux femmes. Harold entendit la plaque de fer glisser en place, verrouillant la porte derrière lui. La paranoïa de Liz, qui craignait de se faire surprendre, ne s'était pas atténuée. En se rendant à son atelier pour ranger les armes à feu, Harold pensa à la quantité de travail qu'il avait et à l'aide qu'Elise apportait à Trev rien qu'en nettoyant le matériel.

Liz avait peut-être raison. Un apprenti serait utile pour le nettoyage, surtout avec l'état dans lequel les armes de Murphy capturées étaient arrivées. D'après l'état des dernières armes des Geeks, il y en aurait d'autres en mauvais état. Une fois les plus grosses saletés enlevées, Harold pouvait se concentrer sur les réparations proprement dites. Le nettoyage était une partie agréable et paisible du travail, mais trop de choses nécessitaient son attention ces jours-ci. Malheureusement, l'apprenti devait être quelqu'un en qui il aurait entièrement confiance, quelqu'un capable de se défendre, et aussi discret. Il faudrait y réfléchir sérieusement.

***

Le lendemain matin, avant qu'il ne parte travailler, Tessa a amené Eddie jouer avec Daisy et Wills pendant qu'elle passait quelques heures à travailler à la cantine. Le "c'est plus tard" de Tessa signifiait qu'elle n'avait pas oublié les commentaires de Dodge, et a provoqué un sourire d'anticipation de la part de Sharyn. Une fois les trois enfants occupés à jouer dans la chambre de Daisy, Harold avait un auditoire de deux personnes. Quelle que soit la façon dont Harold présentait la situation avec Mercedes, ils n'accepteraient pas le jeu comme un coup monté, pas si elle le mordait. Il devait mentionner la morsure pour expliquer les commentaires de Dodge, puis expliquer pourquoi Mercedes avait blâmé Tessa. En fait, le mordre semblait un peu extrême, même pour Harold, mais Mercedes incarnait l'extrême. "Mais seulement sur l'arrière de mon épaule".

"Portait-elle des vêtements quand elle vous a mordu ?" Sharyn affiche un petit sourire en pressant l'inquisition.

"Oui. Sharyn haussa un sourcil. Elle n'avait pas l'air convaincue, même si c'était la vérité. Harold n'allait pas le prouver en disant à Sharyn que Mercedes avait encore sa chemise, sous elle et sur un bras.

"Mais tu étais torse nu, alors c'était à l'heure du coucher ?" Tessa a compris cela beaucoup trop vite. "Alors, elle portait une petite nuisette à froufrous ?"

"Non". Harold voulait se mordre la langue parce qu'il aurait dû mentir.

"Pas de nuisette ? Tu as eu un autre flash ?" Tessa sourit. "Un autre full frontal ? Tous les Hot Rods jurent que tu en as eu un la dernière fois."

"Je n'en dirai pas plus." Ce serait beaucoup plus facile pour Harold sans Sharyn parce qu'il mentirait. Sa sœur pouvait lire en lui comme dans un livre. Pire, les Hot Rods diraient à tout le monde qu'il avait encore couché avec Mercedes et qu'il l'avait vue nue dans la salle de bains. Les gangsters le supposaient tous, même s'il avait refusé de le confirmer, et le fait de ne pas avoir de preuve ne les ralentirait pas du tout.

Tessa savait aussi lire dans les pensées. "Comment a-t-elle fait sans montrer les Hot Rods ?"

"Faire quoi ? Me laisser tranquille, c'est ça ?"

Sharyn rit. "Tu es mon petit frère. Te tourmenter est une compétence requise. Quand t'a-t-elle mordu ?"

"La nuit dernière, c'est ça." S'il n'y avait eu que Sharyn, Harold se serait peut-être senti mieux. Mais il s'est rendu compte que non, c'était sa sœur !

"Dans la chambre à coucher ? Presque nue ?" Tessa semble intriguée. "Presque nue dans le lit ? Ça devait être sous les couvertures, pour qu'ils ne la voient pas te mordre." Tessa poursuivit avec beaucoup plus de spéculation dans la voix. "Tu l'étais ? Presque nu, je veux dire." Harold essaya de trouver un moyen pour qu'ils acceptent de ne pas faire de commentaires, mais ça ne marchait pas.

Trop tard, Sharyn a répondu pour lui. "Ce regard sournois et ce silence signifient que tu es d'accord avec tout cela. Mercedes t'a donc mordu par derrière, presque nu, dans le lit, et tu étais certainement torse nu et tu ne dors probablement pas en jeans." Sharyn sourit à ce qu'elle voit sur le visage d'Harold. "Un autre oui. Tu l'as aidée à enlever ses vêtements ?"

"Cela suffit. Arrêtez de me mettre des mots dans la bouche. "

"Donc, oui, encore une fois. Si une femme se déshabille au lit, se frotte à un mec et le mord à l'épaule pendant qu'elle s'amuse, ce n'est pas du vent". Sharyn sourit à Harold en disant cela, ce qui fit rougir Harold à nouveau. Elle était sa foutue sœur, et pire encore, elle avait raison. Mercedes est au moins une "autre femme". A moins que tu ne sois devenu beaucoup plus décontracté dans ta façon de traiter les femmes, petit frère ?"

"Coup bas, soeurette. Ecoute, ce n'était pas comme ça, pas comme tu l'as dit." Harold savait qu'il avait l'air sur la défensive, mais il n'avait pas l'habitude d'embrasser et de raconter. Il n'avait pas encore embrassé Mercedes, mais il doutait que quelqu'un le croie. Les Hot Rods confirmeraient le reste, et le fait qu'il ne portait que des caleçons dans le lit, alors il ne faisait que repousser les choses. Ils se mettraient en quatre pour être les premiers à raconter à tout le monde ce que Mercedes avait dit à propos de la morsure.

Tessa s'est avancée. "Il n'y a qu'une seule façon de le savoir."

Harold a regardé Tessa, perplexe, puis s'est écrié : "Non !" Il s'est éloigné en se tortillant.

"Oh, oui. Allez, petit frère. Enlève ce tee. Après tout, il aura presque disparu si Mercedes n'était pas sérieuse." Sharyn et Tessa essayaient toutes deux de regarder, mais Harold les repoussa.

"J'ai des armes à réparer. Je pourrais même y dormir quelques nuits jusqu'à ce que vous arrêtiez ces bêtises." Harold sentit un magnifique rougissement lui réchauffer le visage, probablement la raison pour laquelle aucune des deux femmes n'était le moins du monde impressionnée par une quelconque dénégation.

"C'est là que vous emmènerez Mercedes, si vous arrivez à la détacher de Caddi ? C'était pour la déshabiller et tester l'action ? Bon sang, petit frère, si elle apprécie autant les préliminaires, elle ne te tuera peut-être pas après". Harold en était déjà arrivé à cette conclusion. "L'endroit sera plus vivant si elle emménage."

"Emménager ?" Harold hésite, son cerveau essayant de se concentrer sur ces deux mots.

Tessa tapote l'épaule d'Harold. "Eh bien, il y a cette chambre d'amis maintenant que j'ai déménagé. Je devrais peut-être te mordre toi aussi, pour que tu voies la différence et que tu saches à quel point elle est sérieuse. Après tout, c'est moi qui suis responsable de cette histoire." Harold bondit à nouveau en arrière, mais Tessa ne fit aucun geste pour suivre. Les deux femmes se tenaient maintenant au dossier des chaises parce qu'elles riaient trop pour rester debout. Harold se tenait dans l'embrasure de la porte, l'esprit en ébullition, mais pas à cause des taquineries de Tessa et de Sharyn. Il ne savait pas comment il réagirait si Mercedes avait vraiment le béguin pour lui, c'est-à-dire si elle ne se contentait pas d'une seule fois. Il pensait déjà qu'elle romprait le pacte avec Caddi et s'enfuirait en courant, mais que se passerait-il si elle voulait rester ici avec lui ?

***

Une fois qu'ils eurent repris leur souffle, Tessa prépara une tasse de thé pour tout le monde, tandis que Sharyn commença à parler de l'hébergement. C'est un grand soulagement pour Harold, du moins pour commencer. L'explosion démographique avait atteint son point de rupture, car un homme, une femme et un jeune étaient arrivés la nuit dernière et avaient dû dormir sur la piste de danse. Une autre jeune femme est arrivée ce matin. Les trois dernières grandes maisons n'étant pas encore prêtes, il fallait faire quelque chose pour alléger la pression. "Alors, je reviens m'installer ici". Tessa sourit joyeusement.

Harold venait à peine de reprendre ses esprits qu'il restait bouche bée. "Quoi ?

"Deux mères militaires, nous sommes déjà amies, les enfants s'entendent bien et c'est une grande maison. Sharyn fait un geste de la main dans le salon manifestement spacieux. "Il y a de la place pour deux autres personnes. Je mettrai un lit supplémentaire dans la chambre de Wills pour qu'Eddie n'ait pas à doubler. Deux couples s'entasseront dans les deux chambres de la maison de Tessa, problème résolu."

Harold n'a pas l'intention de se lancer dans une nouvelle discussion sans issue. "Je vais descendre dans l'atelier."

"Non, vous ne le ferez pas !" Les deux hommes lancent un regard à Harold tandis que Sharyn continue. "Tu es Soldier Boy et c'est la maison du patron, donc tu vis ici. Si tu ne le fais pas, tu perdras ta crédibilité et les autres gangs commenceront à bouger. Les habitants d'Orchard Close s'y attendent !"

Harold en est resté bouche bée. "Vous n'avez pas fait attention ? Si Tessa s'installe ici, les gangs seront certains que je l'ai achetée pour, eh bien, que je l'ai achetée."

Tessa s'est un peu emportée, tandis que Sharyn a souri et l'a laissée fulminer. "Espèce de stupide crétin ! Elles pensent déjà que j'ai été achetée ! Ils pensent déjà que tu te tapes moi ! Comme la plupart des habitants d'Orchard Close ! Maintenant, ils vont tous apprendre que je t'ai mordu alors que tu étais torse nu ! Qu'est-ce que tu veux qu'ils pensent ? Vivre ici ne changera rien, si ce n'est que deux couples auront une maison. Où est le problème ?" Tessa se calma un peu et reprit son souffle. Harold se tint tranquille pour qu'elle ne recommence pas, mais il n'en fut rien. "Harold, pourquoi m'as-tu achetée ?

Harold a essayé de se dérober en répondant. "Je ne t'ai pas acheté. J'ai payé une dette."

"Elle était prisonnière. Vous avez payé les coupons ou les jeux à leur juste valeur. Caddi l'a remise. Pour moi, c'est comme si tu l'avais achetée, alors qu'est-ce que tu crois que le reste du monde en pense ? Je te crois seulement parce que je suis ta soeur et que je sais que tu es une merde molle. Les autres pensent que tu es un gangster dur à cuire ou un sniper des SAS qui s'est fait la malle". Harold fixe Sharyn, sans voix. Il avait cru que sa sœur le soutiendrait sur ce coup-là !

Tessa ricana, une amélioration du point de vue d'Harold. "Le fait d'avoir été achetée n'a pas trop mal tourné, et apparemment, cela m'a rendue plus vivante."

Harold a dû sourire un peu en entendant cela. "Peut-être. Mais ce n'est pas un crime d'aider un ami."

Cela lui valut un long regard et un lent hochement de tête de la part de Tessa. "Cela me suffit, et comme je suis une amie, il n'y a pas de problème à ce que j'emménage. N'est-ce pas ?" Harold renonça et haussa les épaules.

"Après tout, ajoute Sharyn, si vous êtes amies, cela signifie que Tessa peut vous voir en caleçon de temps en temps sans rougir.

"Je l'ai déjà fait, plusieurs fois quand il s'est posé chez Stones après une soirée." Tessa sourit et tendit la hanche. "Il m'a vue en simple serviette, sortant de la salle de bain". Comme ils prenaient trop de plaisir à se taquiner, Harold tenta de les distraire en leur parlant de détails pratiques, mais en vain. Il y avait deux chambres avec salle de bain à l'étage, et les enfants pouvaient utiliser les deux autres chambres et la salle de bain. Harold refusa d'utiliser la salle de bains de l'étage si Tessa s'y promenait, mais ils se contentèrent de lui rire au nez.

"Ce n'est pas moi qui ferai monter la pression artérielle si votre autre femme s'arrête chez vous. Mercedes descendant la route pour utiliser la douche de l'atelier devrait mettre de l'ambiance". Tessa s'est recroquevillée sur elle-même, pleurant presque de rire, tandis que Sharyn a failli s'étouffer de rire, probablement à cause de l'expression d'Harold. Les hormones d'Harold aimaient trop l'idée que Mercedes passe la nuit sur place pour qu'il puisse argumenter, alors il se dirigea vers la salle d'armes. Cette fois, le nettoyage de l'arme ne l'a pas calmé ou distrait, l'idée n'a pas disparu.

***


9 - Anciennes armes, nouvelles armes

Harold n'était pas le seul à ne pas pouvoir oublier Mercedes. Lorsqu'il est rentré chez lui pour manger un morceau à midi, Sharyn et Tessa ont continué à le taquiner. C'est peut-être parce qu'elles n'arrêtaient pas de parler de Mercedes et des douches qu'Harold a trouvé un moyen de les détourner, peut-être en désespoir de cause. "La chambre et la douche de l'atelier pourraient être utilisées si j'avais un apprenti. Cela a fonctionné bien mieux que prévu, car les deux femmes sont immédiatement devenues sérieuses et ont voulu savoir qui il avait choisi. Le mot "personne" a conduit les deux hommes à dresser une liste de personnes qui, dans le cercle restreint, en savaient assez sur les armes à feu, mais qui ne manqueraient pas de se faire remarquer ailleurs.

Sharyn a cessé de proposer des noms parce qu'elle n'avait pas obtenu une information essentielle. "Alors, que ferait l'apprenti ?"

"Seulement le démontage et le nettoyage des armes pour commencer, parce que c'est ce qui prend le plus de temps." Les deux femmes acquiescèrent et Tessa posa des questions plus détaillées sur la difficulté de la tâche. Les deux femmes avaient côtoyé des soldats, et parfois des armes, pendant suffisamment longtemps pour ne plus être effrayées ou craintives. Harold s'est vite rendu compte que Tessa s'était occupée de la collection de souvenirs de Stones, et elle a avoué avoir posé pour des photos avec quelques-uns d'entre eux.

Les yeux de Tessa se sont rétrécis. "Tu n'en as pas vu ? Il les avait dans son portefeuille."

Harold a dit la vérité. "Stones ne m'en a montré qu'une en mini-jupe et bikini, et celles avec Eddie".

"Si jamais vous décidez de faire de la publicité, ajoutez un pistolet et ça marchera. Sharyn rit, puis reprend son sérieux. "Envoyez-en quelques-unes aux Barbies et elles seront ici en train d'offrir des boissons à Tessa."

"Certains démons de Patty en ont déjà envoyé quelques-uns, pour encourager les visiteurs à venir et leur vendre de la bière. Tessa a pris un air interrogatif. "Pas du porno, ils estiment que les images ne sont pas pires que certaines vieilles publicités à la télévision. Des bikinis et des arbalètes, ce genre de choses."

"Mon apprenti ne posera pas. Il doit rester secret, et je le pense vraiment, sinon quelqu'un comme les Barbies le kidnapperait." Harold acquiesce tandis que la prise de conscience s'opère sur leurs visages. "La plupart de mes travaux sont très simples. Une fois que l'apprenti aura fait le travail pendant un certain temps, ce sera évident. Pire, l'apprenti connaîtra les versions de Mad Max. Un faux pas et les cinglés penseront que je suis armurier."

Après une brève description des armes de Mad Max, des armes à feu maladroites à un coup construites à partir de pièces d'épaves de fusils et de courtes longueurs de canons de fusils en ruine, un court silence s'installe. Sharyn pointa soudain Harold du doigt et soupira. "Tu es déjà un armurier en ce qui concerne cette ville. Si tu peux fabriquer une arme qui fonctionne, ils ne se soucieront pas de son aspect rudimentaire."

"Pas un armurier, parce que ce sont des armes de merde fabriquées en grande partie à partir de morceaux d'autres armes." Harold fixa Sharon d'un regard sérieux, essayant de lui faire comprendre. "Même si c'est ce que vous pensez, vous devez comprendre une chose. Si l'un d'entre vous prononce ce mot à voix haute, où que ce soit, les gangs enterreront Orchard Close dans des corps à ma recherche."

"Utiliser le nom ne change pas la réalité." Tessa avait peut-être raison, mais Harold pensait toujours que Mad Max était loin d'être un armurier. Elle marqua une pause, puis poursuivit lentement. " Là-bas, une arme pourrie a de la valeur, alors je comprends qu'un homme capable d'en fabriquer une à partir de morceaux cassés et de ferraille n'a pas de prix. Votre apprenti apprendra-t-il à le faire ? En fabriquer un à partir de rien ?"

"A partir de pièces détachées plutôt qu'à partir de zéro, mais oui, je suppose. Si l'apprenti est assez intelligent pour être utile, il finira par se rendre compte que je fabrique des armes à partir de pièces que j'achète à la casse. Ils se rendront également compte que j'arnaque les autres gangs sur le temps nécessaire à la réparation des armes, et que je leur fais payer la fabrication de pièces alors que je n'installe que des pièces de rechange récupérées. C'est pour faire croire à tout le monde que les réparations sont vraiment difficiles, pour que personne ne s'y essaye". Harold secoue la tête, frustré. "C'est pourquoi j'ai du mal à trouver quelqu'un en qui j'ai totalement confiance. Un mot et c'est l'enfer".

"Combien de choses allez-vous leur apprendre ? Les yeux de Tessa se rétrécirent en signe de spéculation. "L'apprenti apprendra-t-il à tirer, à tester les armes ?"

"Oui, parce que le viseur pourrait avoir besoin d'être réglé". Et qui que ce soit, il devra peut-être se défendre si la nouvelle se répand, ajoute Harold en silence.

Sharyn et Harold restèrent bouche bée tandis que Tessa éclatait de rire, jusqu'à ce qu'elle s'arrête suffisamment pour prendre la parole. "Je suis l'apprentie. Si l'autre femme a un couteau, je vais faire mieux."

"Mais". Harold essaie de trouver un "mais". L'histoire de l'autre femme l'avait déstabilisé.

Sharyn a fait valoir un très bon point en faveur de Tessa. "Quel est votre secret le plus profond et le plus sombre ? Celui que tous les gangs paieraient sérieusement pour connaître ?" Elle fit semblant de taper à la machine, ce qui signifiait qu'Harold était un commis de l'armée plutôt qu'un tireur d'élite des SAS. Il n'avait pas commencé l'histoire des SAS, mais cela et ses talents de tireur d'élite avaient certainement fait reculer les gangsters.

"Quel est le prochain secret le plus profond et le plus sombre ?" Tessa tapota le bâton d'Harold. Stones en avait une similaire.

"Vous le savez. Vous le savez tous les deux, tous les deux."

"Et nous ne l'avons dit à personne, alors à qui pouvez-vous confier un autre grand secret ?" Harold n'a pas de réponse à donner à Sharyn.

Pendant qu'il essayait d'en trouver une, Tessa la fixa. "Mieux encore, personne ne se rendra compte que je suis votre apprentie, il n'y a donc aucun risque que l'on m'arrache des informations."

"Pourquoi pas ?" Harold rougit, écarlate. Ce n'était pas la bonne question, car...

"Parce que personne ne se demandera pourquoi vous passez des heures enfermé en privé avec votre gueuse, loin de votre sœur et des enfants. Ils savent tous qu'il y a une chambre à côté de la salle d'armes, alors ils chercheront des marques de morsure, pas des taches d'huile de pistolet. Je peux même confirmer que je me déshabille là-dedans." Tessa rit avec un réel plaisir. "Ton visage est un tableau."

"Mais tu n'es pas ma femme, et si tu trouves un mec qui te plaît ?"

"Et si tu trouves une femme que tu veux, en dehors de Mercedes ?" Tessa a eu l'air mal à l'aise pendant un moment. "Je n'ai pas envie de quelqu'un pour l'instant, et si je fais semblant d'être ta gueuse, personne ne me dérangera".

"Ou toi, petit frère. Tu t'es assez plaint que les nouveaux réfugiés te laissaient tranquille." Sharyn ne plaisantait pas du tout en continuant. "Je pense qu'il y a un concurrent sérieux maintenant."

"Oui, il y en a une, si jamais je me retrouve seul avec Mercedes. Harold se détendit parce qu'il l'avait admis maintenant, à voix haute. "Maintenant, laisse tomber parce que ça me fait flipper".

"Alors, c'est réglé. Je retourne dans la chambre à l'étage, tout le monde suppose que je suis ta gueuse, et tu peux avoir un apprenti." Tessa fit un bras d'honneur à Sharyn. "Maintenant, tu peux te concentrer sur la recherche d'un moyen pour que Mercedes se débrouille toute seule."

Ils s'amusaient tous les deux beaucoup trop maintenant, alors Harold abandonna, au moins en partie parce que tout le monde en arriverait exactement à la même conclusion. "Dans ce cas, vous devriez avoir un peu de respect."

"Quoi, comme l'autre femme ? Je devrais te mordre de l'autre côté." Harold sourit tandis que Tessa s'avançait, faisant claquer ses dents dans un simulacre de morsure. "Ce sourire veut-il dire oui ?"

"Non !", dit Harold en riant. Au moins, ici, il n'y avait pas une bande de maniaques qui écoutaient et espéraient du sang. Une discussion plus raisonnable permit de régler les détails. Le déménagement aidait les deux femmes à s'occuper de leurs enfants et Harold apprit que Tessa servait les visiteurs pour les aider à rester dans le droit chemin. Elle s'est vite rendu compte que les gangsters l'évitaient soigneusement au cas où Soldier Boy s'en offusquerait. Mieux encore, elle n'avait pas pu porter de beaux vêtements pendant trois ans, mais maintenant elle pouvait s'habiller un peu et personne n'osait faire de commentaires.

Harold a trouvé cette partie amusante. "Nous devrions laisser Wamil servir quelques fois. Un coup de coude dans la pomme d'Adam lui apprendrait tout aussi bien le respect." Tessa voulut savoir pourquoi et Harold s'expliqua, admettant que Wamil l'aplatirait au corps à corps. Sharyn et Tessa décidèrent toutes deux que la nouvelle apprentie devrait suivre des cours, au cas où quelqu'un se rendrait compte de ce qu'elle faisait réellement dans l'atelier.

Harold est parti travailler sur les armes, car il devait s'occuper des réparations simples et rapides. Caddi s'en chargera. Le décapage, le nettoyage et l'huilage ont eu un effet magique sur la tranquillité d'esprit d'Harold. Après quelques heures de travail, il avait tout compris. Harold pouvait vivre avec Tessa dans la maison, car elle en savait plus sur lui que n'importe qui d'autre ici, à l'exception de Sharyn.

Ce soir-là, lors de sa tournée, Harold rencontre deux nouvelles recrues. La jeune femme s'est enfuie parce que son père est mort, pris dans des tirs croisés, ce qui les a laissés seuls, elle et son jeune frère. Une femme habitant plus haut dans la rue lui a parlé d'Orchard Close et lui a conseillé de s'enfuir avant que les Hot Rods ne prennent le contrôle. Une autre femme lui a indiqué le moyen le plus sûr de franchir la frontière pour se rendre chez les Barbies. La nouvelle doit se répandre rapidement, et les nouvelles maisons ne suffiront peut-être pas.

***

Quelques jours plus tard, Tessa est arrivée, impatiente de prendre sa première leçon de tir. Harold trouvait toujours son travail reposant, même s'il enseignait à quelqu'un de nouveau, jusqu'à ce que Tessa parte. "Tu as intérêt à avoir l'air plus heureux que ça quand tu pars". Avec un sourire malicieux, Tessa ajouta : "Sinon, tout le monde pensera que je ne suis pas à la hauteur. Pas assez vivante." Harold bafouille un peu, mais avant qu'il ne puisse répondre, la jeune femme souriante poursuit. "Vous avez de la chance. Vous n'avez qu'à avoir l'air heureux. Moi, je dois avoir l'air heureux, plein de vie, et comme si je venais de manger un steak à pleines dents". Tessa partit en riant de l'expression d'Harold, qui donnait plus ou moins la bonne impression.

Harold a réfléchi à ce que Tessa lui avait dit en partant, et il s'est rendu compte qu'il souriait comme on le lui avait demandé. Il était temps d'abandonner et de suivre le courant. Laisser une jolie femme s'accrocher à son bras de temps en temps n'était pas la chose la plus difficile au monde. Mieux encore, Harold aimait bien Tessa et ils pouvaient se taquiner l'un l'autre sans qu'elle ne s'attende à aller plus loin. Maintenant, il ferait mieux de réparer quelques armes et de jeter un coup d'œil à ce mousquet.

***

Deux jours plus tard, Harold doit faire face à une situation bien plus grave. Il avait démonté le vieux mousquet et résoudre le problème s'avérait être la simplicité même. Après avoir retiré la charge, qui n'avait pas été enfoncée, et après une inspection infructueuse des pièces, il s'est rendu compte que le silex était tombé ou avait été enlevé. Une inspection rapide de la poche et les morceaux de roche étaient des silex et s'adaptaient. Harold téléphona pour demander à Veronica de chercher à la bibliothèque des livres sur les mousquets, puis inspecta à nouveau l'arme démontée. Il emballe les morceaux sans le canon ni la crosse et va voir Liz.

"Ouvrez ou je vais souffler."

Harold entendit le bar s'éloigner avec fracas tandis que Liz ouvrait la porte. "Tu n'auras plus de bouffée après avoir passé tout ce temps avec ta nouvelle gueuse".

"Ne commence pas. C'est pour le spectacle, alors ne lui donne pas de chagrin."

Quand Harold s'est levé pour s'asseoir sur le banc, Liz a commencé à sourire. "Une de ces visites. Elle fait déjà des siennes ?"

Harold secoue la tête et explique sa vie de non-amoureux. Il étale les morceaux de mousquet. "Tu peux les fabriquer ? Ils ressemblent plus à des œuvres d'art qu'à de la quincaillerie, alors tu devrais y prendre plaisir."

Après les avoir examinées attentivement, le forgeron sourit joyeusement. "Pas de problème, et ils ne coûteront même pas beaucoup de charbon de bois. Alors, donnez, à quoi servent-ils ?"

"Réparation d'un mousquet. Un putain de grand canon pour de vrai". Harold explique les mousquets et les Caddi. "Les Murphy en ont plus, paraît-il. Enfin, certainement, parce que le son et la fureur sont caractéristiques, d'après Dodge. Il y en aura plus à réparer parce que Caddi gagne."

Cette bombe a justifié un nouvel examen approfondi et une discussion sur le fonctionnement d'une platine à silex. Le mécanisme se compose essentiellement d'un morceau d'acier tordu, d'un marteau et d'une enclume, avec un simple cran d'arrêt et une gâchette pour le déclencher. "Il existe encore toutes sortes de plaques d'acier fines pour les fabriquer, mais elles seront probablement rouillées. Liz fronce les sourcils. Liz fronce les sourcils : "Il y a des ressorts de toutes sortes, ou simplement de l'acier élastique que je peux adapter, et la gâchette est la même que celle d'une arbalète rudimentaire. Quelle force doit avoir cette chose pour s'écraser ?"

"Assez pour faire une étincelle". Harold roule des yeux. "Tu peux expliquer la liste des objets à récupérer à Patty. Elle sera mécontente parce que ces foutues choses sont trop grosses pour elle."

"Bernie s'occupe de la majeure partie du travail de récupération ces jours-ci. Patty ne s'intéresse pas aux mousquets parce qu'elle a son bébé secret pour jouer, mais elle serait plus heureuse si vous pouviez trouver plus de munitions." Après avoir réfléchi à la liste des objets à récupérer, Liz s'est ravisée, car l'état des habitations voisines signifiait que la plupart des plaques de métal fines seraient gravement corrodées. Sa première suggestion, passer la frontière pour piller les ruines de quelqu'un d'autre, celles qui n'ont pas été bombardées, n'était pas pratique. Les autres gangs se contentaient de récupérer des objets de luxe, mais ils s'opposeraient à ce que quelqu'un d'autre fouille leur propriété.

"J'ai entendu dire que les GOFS ont laissé leurs locataires étendre leur activité de récupération, de sorte qu'ils n'ont plus besoin de nous acheter des bouilloires et des meubles. Je parie que c'est aussi le cas des Barbies, après le tas que nous leur avons vendu. Peut-être qu'ils nous fouetteront un peu de métal fin, si nous trouvons une raison de le vouloir ?" Liz examine à nouveau les pièces. "Le tube d'acier pourrait être un problème. Quelle est la probabilité qu'un tonneau soit endommagé ?"

"Probablement, mais ils se redresseront. Elles ne sont pas rayées et ne sont même pas bien ajustées. Peux-tu en faire deux ou trois pour que je puisse les rendre à Caddi ?" Harold s'en va après avoir promis d'aller chercher encore plus de charbon de bois.

***

Harold se rendit directement à son cours avec Wamil. Il arriva en avance, s'attendant à devoir attendre que son élève ait fini de bondir dans la pièce principale. Au lieu de cela, Harold trouva Wamil seule et elle semblait troublée. "Je peux revenir plus tard ?"

"Pas besoin, je me suis entraîné tout seul, mais je pourrai finir une autre fois."

Harold la suivit dans la pièce de devant, dégagée pour la pratique moins publique. Son attention s'est immédiatement portée sur deux objets étranges en forme de lames de couteau, posés sur la petite table sous la fenêtre. "Qu'est-ce que c'est ?

Wamil hésite un instant avant de répondre. "Ce sont des armes d'entraînement, des couteaux. Mon frère a appris aux autres à se battre avec de nombreuses lames différentes, mais je n'ai appris que celles-ci, les Katari. Pas avec de vrais couteaux, juste avec ceux-là."

"Ce sont des couteaux de combat ?" Harold les regarda attentivement. "Je peux voir que ce sont des lames si elles sont aiguisées, mais les deux barres font une poignée très large et maladroite."

Wamil sourit, ramassant les deux armes d'entraînement. "Pas comme ça". Harold les inspecta de plus près, car Wamil glissa ses mains entre les barreaux et saisit la barre transversale. Elle les tenait maintenant comme si elle était prête à donner un coup de poing, les lames dépassant devant ses phalanges.

"Des dagues de poing ? J'aurais pensé qu'elles seraient plus courtes, plus larges ?" Wamil bougea, tailladant et frappant l'air, et Harold réévalua rapidement la situation. "Alors ils tailladent ?"

"Celle-ci, la plus fine et la plus courbée, sert à transpercer les armures et doit être aiguisée pour trancher également. Le plus large peut couper et poignarder, et encaisser un coup solide, même d'une épée. Je les ai apprises parce que cette discipline aiguise les réflexes". Wamil en tourna une pour montrer une encoche. "Si l'occasion se présente, il peut attraper une lame imprudente et l'arracher de la main d'un adversaire. Alors ?" Wamil frappa l'air avec la lame et Harold grimaça.

"Même une personne de petite taille peut obtenir beaucoup de puissance avec un tel coup de poing. Tu n'en as jamais utilisé, tu ne t'es jamais battu avec ?" Wamil secoua la tête. "Qu'est-il arrivé aux armes de ton frère ?"

"Il se trouve à l'ouest de la ville, de l'autre côté de l'autoroute. Je suis venue ici avec mon futur mari, mais il est mort quand les Murphy sont arrivés. Il les a défiés et ils l'ont abattu comme un chien." Pendant un instant, Harold a cru que cette femme habituellement calme allait cracher. "Les gangsters ne sont pas des guerriers, de vrais combattants. J'espère que mon frère les a affrontés avec toutes ses armes, l'arc et l'épée, et qu'il leur a appris le respect."

"Moi aussi". Harold espérait que lorsque son frère verrait les armes que portaient les gangsters, il cacherait ses arcs et ses lames plutôt que de les défier. Il passa quelques minutes à inspecter les lames, pour donner à Wamil une chance de se calmer à nouveau. "Tu peux les montrer à Liz et lui expliquer ce que tu viens de dire ? Non, attends, veux-tu t'entraîner avec moi ?"

Wamil prit un air inquiet et recula un peu. "Tu ne peux pas t'en servir, ou pas correctement. Je pourrais te blesser."

"Je veux que vous vous battiez contre une machette. Je la rembourre bien sûr, ainsi que les autres, et je préfère que vous ne m'estropiez pas ou ne me tuiez pas." Harold sourit, gagnant un petit sourire de la part de Wamil. "Mais frappez assez fort pour que je sache que vous m'avez eu." Cinq minutes très énergiques et moites plus tard, Harold soignait ses bleus, tout comme Wamil, et tous deux arboraient de grands sourires.

"La dernière fois que j'ai fait cela, que je me suis entraîné correctement, j'ai combattu mon frère. Il a gagné, bien sûr." Le sourire de Wamil s'effaça. "Ai-je frappé trop fort ?"

Harold cessa de se frotter les côtes. "Assez dur pour qu'une lame tranchante, ou même celle qui n'est pas rembourrée, ait fait le travail correctement. Vous allez bien ?"

"Le rembourrage de la machette est assez épais. Mon frère me frappait aussi fort que cela et me reprochait d'être lent. Il disait que ça me servait à quelque chose de l'avoir harcelé jusqu'à ce qu'il m'apprenne." Un soupçon de malice se lit dans ses yeux. "Tu ne me frappais pas souvent."

"C'est vrai que je ne l'ai pas fait, et j'ai pris un coup à chaque fois que j'ai réussi à passer. La prochaine fois, j'aurai une deuxième arme. Puis-je ?" Harold tendit la main vers l'une des armes. Il la souleva pour en évaluer le poids, puis l'essaya, donnant des coups de poing et des coups de taille. "C'est étrange après une épée, euh, une machette. Je pense que vous devriez former des gens qui n'ont jamais combattu avec des machettes, une fois qu'il y aura plus d'armes." Harold la regarda dans les yeux. "Vous voulez bien, s'il vous plaît ?"

Wamil semblait toujours excité par le combat et acquiesça sans hésitation. "Comment trouverez-vous d'autres Katari ?"

"J'espère que vous parlerez à Liz et que vous lui montrerez ceci. Elle me criera dessus et exigera du charbon de bois, mais tu finiras par avoir quelques versions d'essai supplémentaires. Ensuite, elle fabriquera les vraies." Harold évalue à nouveau les armes. "Elle sera ennuyée, parce que ce sera encore un autre travail qui mangera son charbon de bois."

Comme prévu, Liz a crié "cripes", "stupid soldier" et "wimp" parce qu'elle avait à peine fini de fabriquer ses premiers sabres, puis elle s'est installée pour parler correctement. Le forgeron avait deux vieux ressorts de remorque, découverts lorsque le tas de briques qui constituait le mur d'une maison a été déblayé pour créer de nouveaux jardins. Selon Liz, les ressorts étaient encore trempés et elle voulait en faire de vraies armes. La première chose sur sa liste était quelques armes de type sabre pour les démons. Ils pourraient s'entraîner pendant qu'elle fabriquerait d'autres armes à partir de machettes endommagées.

Personne n'accordait beaucoup d'attention à l'entraînement, principalement parce que les démons s'entraînaient toujours avec des machettes et des arbalètes. Patty avait déjà transmis à Harold certaines de ses leçons de poignardage, mais les compétences n'avaient pas été transférées correctement. Les machettes pointues dont disposaient les autres Démons restaient des armes maladroites. La toute nouvelle lame de Patty, fabriquée sur mesure, ne faisait que le souligner, et les quelques démons qui l'avaient vue en voulaient une, tout de suite, s'il vous plaît.

Harold voulait obtenir le plus de charbon possible, car Liz jurait qu'elle avait presque perfectionné sa trempe. Une fois qu'elle l'aurait fait, il y aurait des sabres et maintenant des lames de Wamil à fabriquer, deux surprises mortelles avec un peu de chance.

***

Pendant ce temps, Trev poursuit ses visites au manoir, beaucoup plus enthousiaste après que les deux premières se soient déroulées sans incident. Après la cinquième, il annonça enfin son verdict sur les ambitions radiophoniques de Caddi. Une grande partie de l'émetteur partiel pourrait être réparée, si les Geeks avaient suffisamment de pièces dans leur entrepôt électrique. La partie réparable n'émettrait toujours pas, mais avec quelques nouvelles pièces, elle pourrait réparer la radio Barbie. Pour cela, il fallait que le réparateur ait un seau plein de fusibles, de connecteurs et... à peu près à ce moment-là, Harold a perdu le fil. La dernière partie a retenu toute l'attention d'Harold. L'homme de radio était parvenu à une conclusion définitive : quelqu'un avait délibérément fait exploser Barbie Radio. Une partie cruciale de l'émetteur avait été plus ou moins détruite. Trev ne pouvait donc pas réparer la radio de Barbie sans les pièces de Caddi.

La prochaine fois qu'il a vu Caddi, Harold lui a dit la première partie, à savoir que Hot Rod Radio ne fonctionnerait jamais. Il a suggéré à Caddi de passer un accord avec les Barbies, et c'est ainsi qu'Harold a découvert pourquoi Caddi n'avait jamais eu affaire à ces femmes fougueuses. "Je ne peux pas. Elles ne traiteraient pas avec moi même si j'essayais, et je n'essaierai pas". Le visage de Caddi montrait une réelle colère, mais pas contre Harold. "Pas après ce qu'ils ont fait à Porsche.

"J'ai entendu dire qu'ils avaient eu Porsche, mais pas de détails." Après ce que les Barbies avaient fait aux pillards, Harold ne voulait pas de détails.

"Ils m'ont envoyé des photos de ce qu'ils ont fait, puis de ce que les pervers de la Panthère rose lui ont fait. Caddi a jeté un coup d'œil, les poings serrés. "C'est allé bien au-delà de la vengeance, les salopes."

"Une vengeance pour quoi ?" Harold avait pensé que le traitement serait dégoûtant, mais il se demandait pourquoi les Barbies étaient allées aussi loin avec un gang local en captivité. Pour autant qu'il le sache, Porsche ne les avait pas attaqués.

"Lorsque nous avons commencé à fixer des limites, nous avons attrapé quelques femmes avant qu'elles ne soient des Barbies. Lorsqu'elles ont cru que leur bande était composée uniquement de femmes, j'ai pensé leur donner une leçon, me moquer d'elles. Nous leur avons mis des colliers de chien épais et les avons gardées à la chaîne, avec un matelas pour que les gars puissent leur montrer à quoi servent vraiment les femmes". Caddi s'arrête et secoue la tête. "J'ai mal jugé ces folles. Elles ont encaissé tous les coups et la baise sans même se défendre. L'un des gars a dû être négligent, ou a cru qu'elles étaient apprivoisées. Ils l'ont tué avec sa propre lame et ont coupé les colliers. L'un d'eux s'en est sorti vivant et est rentré à la maison avec les Barbies. Je pensais qu'ils en étaient restés là, mais soudain, sans crier gare, les chiennes ont aspiré Porsche dans un piège. Il en avait trois autres avec lui, mais les corps ont été découpés, pas abattus, alors les Barbies ont payé de leur sang le fait que Porsche soit en vie".

Caddi reste silencieux un long moment jusqu'à ce qu'Harold l'interpelle. "J'ai entendu parler de ceux qui ont attaqué Beth, de ce que les Barbies leur ont fait".

"Porsche aurait préféré cela. Ils nous ont donné cinq téléphones, un à la fois. Chacun d'eux était rempli de photos et de clips vidéo de ce qu'ils faisaient, avec toutes les Barbies et leurs civiles qui regardaient parce qu'il était dans l'une des grandes vitrines. La Porsche a duré près de quinze jours. Les salopes se sont relayées pour le travailler. Entre-temps, elles ont laissé les putains de Panthères Roses l'utiliser gratuitement, elles ne l'ont même pas loué." Caddi donne un grand coup de poing sur le bras de la chaise. "Salopes ! Baiser une femme est naturel, qu'elle soit consentante ou non, mais enchaîner un homme pour qu'il soit baisé, c'est mal !" Harold pense qu'il vient de comprendre pourquoi Caddi déteste les homosexuels.

Les Barbies ne voyaient probablement pas de différence entre le viol d'une femme ou d'un homme. Harold, lui, n'en voyait pas. Il ne réagirait pas de la même façon que les Barbies, mais il tuerait certainement ce salaud.

Caddi prit une grande inspiration, relâchant un peu la tension. "Nos territoires ne se rejoignent pas, ou pas avant que j'envahisse les Murphies, mais j'ai démoli une large bande de maisons le long de notre frontière la plus proche. Ils ont fait de même, et nous gardons tous deux des sentinelles à cet endroit. Si j'envoyais un drapeau blanc, ils tueraient celui qui le porterait."

Harold peut comprendre l'attitude des Barbies, mais il y a une autre façon de réparer l'émetteur. "Voulez-vous leur vendre ce tas de matériel électrique par mon intermédiaire ?" Après cet accès de colère, il pensa que Caddi préférerait le brûler par dépit. Pour une fois, la pose urbaine avait disparu, et Caddi ne cachait pas ce qu'il ressentait.

Caddi resta silencieux pendant un long moment, luttant contre une bataille interne. "Je dois le faire, si ça peut faire fonctionner cette putain de radio. Mes hommes vont devenir fous s'ils découvrent que j'aurais pu la réparer et que je ne l'ai pas fait." Malgré tout, il fallut plusieurs tentatives avant que Caddi ne se force à faire l'offre. "Alors, qu'est-ce que vous proposez pour l'électricité ? Après tout, tu fais du commerce avec les salopes et elles viennent chez toi."

"Réparer cet amas de fils me coûtera cher, et je devrai ensuite payer le GOFS pour faire passer un objet d'une telle valeur sur son territoire". Pire encore, Harold ne pouvait pas être sûr que la réparation de Trev fonctionnerait et Caddi ne voulait pas rembourser.

"Tu peux passer le GOFS une fois sans qu'ils t'arrêtent. Ces salopes le font tout le temps". Caddi s'est installé pour négocier. Malgré les objections de Caddi, Harold a insisté pour prendre en compte une réduction pour le GOFS. Il pouvait éviter de payer une fois, mais il n'avait pas l'intention de gâcher une bonne relation, même si Caddi l'apprécierait sans doute. Au moins, il savait que cette fois Caddi devait faire un échange, car ses hommes s'y attendaient, même si Caddi exigeait plus que ce qu'il avait payé pour le travail de Trev. Après tout, comme le soulignait Caddi, le nettoyage et les tests de Trev profitaient désormais à Orchard Close, qui ne devrait donc pas payer pour cela.

***

Harold a envoyé des messages aux GOFS et aux Geeks pour leur demander d'organiser une réunion d'échange. Il accompagna le message du GOFS d'un indice, afin de s'assurer que les participants pourraient prendre des décisions concernant le commerce et la vente de logements. La vente de territoires serait autant une faveur qu'une affaire. Harold demanda donc à Roy, toujours en sentinelle à la frontière avec le Général, ce que les GOFS semblaient penser d'Orchard Close. S'ils s'agaçaient du nombre de Barbies qui passaient par là, les négociations n'allaient pas bien se passer. Roy confirma qu'ils le traitaient toujours bien, même si les quatre hommes d'Orchard Close ne faisaient pas grand-chose. Toutes les nouvelles et les rumeurs indiquaient que les hommes du général étaient occupés de l'autre côté de son territoire, et qu'ils avaient conquis plusieurs gangs là-bas.

En attendant les réponses, Harold s'occupa des jardins, répara des armes, aida Patty à maîtriser son nouveau sabre et s'entraîna avec Wamil, avec et sans armes. Harold s'est battu avec une lame et un bâton, et Wamil a reconnu que cette combinaison le rendait plus difficile à tuer. Avec un sourire, elle admit également qu'il la " tuait " à peu près à égalité lorsqu'il utilisait un bâton. Après avoir observé Wamil avec ses couteaux, Patty et Doll ont trouvé trois volontaires en forme et souples pour apprendre. Cela devint plus facile lorsque Liz produisit trois jeux d'armes d'entraînement, juste de l'acier non trempé afin de ne pas utiliser trop de charbon de bois. Harold était impatient de voir un Katari avec une vraie lame.

Harold venait de terminer l'entraînement au combat à mains nues avec Wamil lorsque Hazel le rattrapa dans la rue. "Harold, Harold." Il sourit car cela signifiait qu'elle avait surmonté son dernier embarras, celui de l'avoir vue en train d'embrasser Alfie.

"Oui, Hazel.

"Il y a une femme qui essaie de traverser les champs, Bess dit qu'elle a l'air mal en point. Le sourire d'Harold s'éteignit et il courut vers le poste de garde de Bess, le numéro six, aussi vite que possible.

"Tenez, regardez". Harold prit les jumelles de Bess. La jeune femme, vêtue de haillons, semblait avoir du mal à courir, trébuchant et boitant même après avoir déblayé les décombres. Alors que certains jardiniers se déplaçaient pour l'aider, elle tomba. Les premières personnes l'atteignirent, puis l'une d'elles tomba.

Une radio grésille. "Arbalète ou arc des ruines ! Qui est de service avec le fusil ?"

"Billy. Je l'ai déjà appelé." Bess retire son doigt du bouton de la radio. "C'est un peu loin pour lui, Harold. A moins que vous ne l'acceptiez ?" Pendant qu'elle parlait, Billy est entré, portant un fusil deux-deux.

Harold ignore l'arme proposée. "C'est à plus d'un demi-mile d'ici, trop loin pour ce fusil. Cours jusqu'à l'annexe, Billy. Tu seras encore à plus de trois cents mètres et tu ne toucheras probablement pas l'arbalétrier, mais essaie. Si tu t'approches, il s'esquivera. N'oublie pas d'utiliser les emplacements de tir, de tirer et d'esquiver au cas où." Dans les champs, tous ceux qui se trouvaient à proximité de la femme s'étaient effondrés.

La radio sonne. "Harold ? Je suis en route." Emmy n'a pas parlé de fusils à l'antenne.

"Allez à l'annexe et attendez. Ne faites rien pour l'instant."

Le téléphone sonne, Casper de la guérite. "Harold ? Il y a trois GOFS, deux Barbies et une Hot Rod à l'intérieur des murs en ce moment. Et les deux espions Hot Rod en haut de la route, bien sûr."

"Mettez les visiteurs à l'intérieur de Orchard Close dans la maison de nuit et expliquez-leur. S'ils ouvrent un rideau pour jeter un coup d'œil, promettez-moi de les abattre tous. Je ne veux pas qu'ils voient qui tire et avec quelle arme". Harold a essayé, mais n'a pas trouvé de réponse aux espions de Hot Rod. "Je ne sais pas quoi faire pour les observateurs de Caddi, mais j'espère qu'ils n'utilisent pas de radio. S'ils diffusent ça, ils écouteront et fermeront peut-être leur gueule." Harold l'espérait. Les rapports radio envoyés par les Hot Rods leur parviendraient également. "Envoyez un messager pour demander à Demon de s'habiller pour les ennuis et d'aller à l'annexe. Casper acquiesça et sonna.

Harold passa quelques minutes à prendre son propre fusil et à réfléchir à ce qui s'était passé, et cela ne collait pas. Les hommes armés d'arbalètes étaient suicidaires face à un bon fusil, à moins d'avoir des renforts, et qu'espéraient-ils obtenir en tuant des jardiniers ? Patty est passée en allant à l'annexe, avec un gros paquet emballé ainsi que son deux-deux pour qu'elle comprenne le message. Harold s'explique à voix basse, sans que personne d'autre ne l'entende. "Vous pourriez avoir besoin de vos deux fusils, mais n'utilisez que le deux-deux pour l'instant parce que ça pue. Ce n'est pas tout. Celui qui est là dehors doit avoir des renforts, alors rappelez-vous, tirez et bougez." Patty ne perdit pas de temps et partit au pas de course.

Harold utilisa à nouveau le téléphone pour appeler la porte, demandant à Alfie d'apporter la 303. Cela prit quelques minutes car la jambe d'Alfie n'était pas encore en état de marche. Alors qu'Harold attendait, un deux-deux se mit à tirer depuis l'annexe. Au moment où Alfie arrivait, un deuxième petit fusil se mit en marche, puis, après quelques tirs supplémentaires, une note plus grave se joignit à lui.

Harold tend sa radio à Alfie qui arrive avec le 303. "Ce n'était pas le fusil d'Emmy. Demande qui a tiré quoi, et si la personne avec le deux-deux va bien."

Quelques instants plus tard, la voix de Bethany répond. "Quelqu'un est dehors et il a tiré dans une faille ! Il a manqué, euh, la personne sur notre fusil va bien." Un deux-deux craqua à nouveau pour ponctuer cela et quelques instants plus tard, l'autre deux-deux tira. "Billy essaie d'atteindre les arbalètes, tandis que l'autre essaie maintenant d'atteindre le fusil, mais il est loin. Trop loin pour un deux-deux, m'a-t-on dit." Patty doit faire comprendre à Bethany qu'elle veut ouvrir le feu avec la Winchester.

Alfie transmet les instructions d'Harold par radio, car les balles de Patty se rapprochent et il ne veut pas que les autres sachent que ce n'est pas le soldat Boy qui tire. "Passez un coup de fil à une méchante fille dans l'annexe. En attendant, continuez d'essayer avec le deux-deux." Harold échangea ses armes avec Alfie, avant de l'envoyer à l'annexe avec le Blaser et les instructions.

Il appelle l'annexe sur l'unique ligne téléphonique et Bethany répond. "Qu'est-ce qui se passe ?

La tension transparaît dans la voix de Bethany. "Nous pensons qu'ils ne sont que quatre, tous armés d'arbalètes, cachés dans les décombres. Ils auront de la chance de toucher quelqu'un dans l'annexe, qui se trouve à plus de 300 mètres, mais ils ont coincé huit de nos jardiniers et la femme. Patty demande la permission de tirer sur ces salauds."

"Dites à Patty que ce n'est pas encore le cas, mais qu'elle peut essayer de tuer le carabinier, même si c'est un tir lointain pour un deux-deux. Elle doit se baisser et bouger après chaque tir et je lui parlerai dans une minute. Dites à Billy de continuer à tirer sur les arbalètes avec les deux-deux pour qu'ils gardent la tête baissée, mais qu'ils se baissent après chaque tir."

"Très bien Harold. Emmy est là maintenant."

"Bonjour Harold. Je ne peux pas le voir, le tireur d'élite, même d'une fenêtre à l'étage. Il a choisi un bon endroit, à environ 600 mètres, dans les décombres des maisons que nous sommes encore en train de démolir. Je ne peux pas l'atteindre à partir de la fumée parce qu'il n'y en a pas beaucoup, et de toute façon, il continue à se déplacer. Je pourrais tuer les arbalétriers ? Ils se cachent juste derrière les jeunes arbres, d'où ils peuvent atteindre certains jardiniers et ce réfugié, mais ils sont bien visibles de l'étage." Tout cela est sorti dans la précipitation, parce qu'Emmy voulait coincer quelqu'un, n'importe qui.

"Calme-toi, Emmy. Ne tire que si tu as une bonne chance de toucher le tireur. Ils sauront pour nos gros fusils, mais je préfère qu'ils ne sachent pas où ils sont. Billy et Alfie tirent suffisamment bien pour s'approcher et garder les arbalètes coincées avec les deux-deux. Donnez-moi une minute. Harold réfléchit rapidement, puis examina la situation avec Emmy.

La fuyarde devait être un leurre, mais peut-être pas une complice volontaire. Elle s'était glissée dans l'un des bassins enterrés utilisés pour stocker l'eau, mais elle avait un carreau d'arbalète dans le dos ou dans la jambe. Les jardiniers étaient tous couchés et rampaient pour passer derrière des brouettes, des charrettes, de la verdure, ou dans un bassin ou une baignoire du jardin. Au moins trois d'entre eux portaient des pistolets mais n'étaient pas assez près pour toucher quoi que ce soit. Deux avaient des arbalètes et se battaient en duel avec les assaillants.

"Emmy, Alfie apporte le Blaser. Tu veux l'utiliser ou utiliser ton fusil de sniper ?"

"Je l'ai déjà utilisé, et je préfère avoir quatre tirs rapides supplémentaires avec le chargeur si j'en ai l'occasion. Qui utilise mon fusil si j'utilise le Blaser ?"

"Patty peut. Elle n'a pas l'habitude, mais elle n'a que cinq coups pour son bébé et ce n'est pas aussi précis avec seulement un judas." Harold réfléchit. "Tu peux appeler Patty au téléphone ? Faire quelques tirs avec le deux-deux pendant que je lui parle ? Fais attention, quelqu'un là-bas est un bon tireur. Quand elle reviendra, tu monteras à l'étage et tu t'occuperas de la racaille. Je vais le traquer s'il est assez stupide pour attendre. Essayez de ne pas me tirer dessus par erreur, mais soyez prêts si quelqu'un avec un fusil se met à couvert."

"Bonne chasse, Harold."

Lorsque Patty est venue au téléphone, elle a juré couramment sans enfreindre les règles. "Il a un meilleur fusil que moi, Harold. Pourquoi je ne peux pas utiliser mon bébé ? Je peux utiliser le fusil que tu as pris au tireur d'élite du général ?"

"Oui, en partie, parce qu'il est là pour me tuer, Patty. Nous devons le piéger."

Patty n'avait pas l'air convaincue. "Il me tirait dessus il y a une minute".

"Mais personne ne sait où je suis, alors il a tiré sur un tireur. A quel point pensez-vous avoir été proche du deux-deux ?"

Après une pause, Patty répondit d'une voix plus calme et réfléchie. "J'ai tiré sur l'un d'entre eux avec les arbalètes. Je ne sais pas combien de dégâts elle fait à cette distance, mais j'ai utilisé un spécial."

"Alors elle aura pénétré et fait des dégâts. Pour autant que les gangs ou même la plupart des gens ici le sachent, combien de personnes peuvent tirer comme ça avec un petit fusil ?" Patty ne répond pas. "Billy va s'approcher, mais pas aussi près que vous, et tout le monde sait pour moi et mon deux-deux. Quand le carabinier a-t-il ouvert le feu ?"

Malgré ses propres conclusions, Harold espérait encore se tromper, mais la réponse de Patty l'en dissuada. "Après avoir tiré sur le type à l'arbalète. En fait, si je n'avais pas bougé après le tir suivant, comme tu me le dis toujours... Merde !"

"Billy avait déjà tiré plusieurs fois sans répondre. Ce type a attendu pour tirer que vous ayez touché un homme partiellement caché avec un deux-deux à trois cents mètres". Harold soupire, car jusqu'à ce qu'il le dise ainsi, il n'en était pas sûr.

Patty soupira elle aussi, exaspérée. "Je ne peux pas le voir, alors comment allez-vous le tuer ?"

"Je ne peux pas d'ici. Il aura choisi différents endroits et passera de l'un à l'autre, ou bien c'est moi qui le ferai. Si nous envoyons beaucoup de monde pour débusquer ce salaud, il en tuera quelques-uns et disparaîtra. Il faut que j'aille sur place et que je prenne le flanc sans qu'il s'aperçoive de mon départ."

Une fois que Patty a compris, Harold peut entendre l'impatience dans sa voix. "Donc si je continue à lui tirer dessus, et que je me rapproche ? Il pensera que c'est toi, jusqu'à ce qu'il soit trop tard. Avec le fusil et la lunette du sniper, je pourrais même toucher ce petit sournois."

"Bonne idée. Utilisez le fusil de sniper, lentement et aussi précisément que possible. Gardez la Winchester pour cinq tirs rapides, des tirs de couverture ou si le groupe s'enfuit. Visez d'où il tire, mais si les arbalétriers essaient de sortir, tuez-en un pour qu'il attende. Tirez et bougez très vite, sinon il vous aura." Harold marqua une pause, puis réalisa qu'il n'avait pas tout dit à Patty. "Emmy ne tirera pas tant qu'elle n'aura pas une chance claire d'atteindre le carabinier.

L'exaspération pure et simple colore la réponse de Patty. "Comment puis-je lui tirer dessus si j'esquive ? Je dois voir la fumée."

"C'est un bon point". Harold y réfléchit, mais Patty est déjà arrivée.

"Si je roule sur le côté et que j'approche mon œil d'une fissure sur les briques, la fumée restera-t-elle assez longtemps pour être repérée ? Il y avait des fentes périodiques, juste des espaces un peu plus grands entre les briques, mais alignées à travers le mur pour voir sans être vu. Quelques-unes s'élargissent vers l'arrière pour laisser passer le canon d'un fusil.

"Ensuite, trouvez un autre endroit d'où tirer et essayez d'atteindre la cible. Persuadez-le que je suis précis mais que je tire sur la fumée, pour qu'il ait encore une chance de m'atteindre." Harold pensa immédiatement à un problème. "Demandez à Bethany ou à quelqu'un d'autre de vous repérer par une fissure dans le mur, loin de vous, au cas où vous prendriez trop de temps. Assure-toi que personne ne regarde par-dessus le mur. Tirez doucement et régulièrement. Si ses informations sont bonnes, il pensera que vous le tentez pour l'autre fusil, ce qui est le cas."

"Ensuite, si elle en a l'occasion, Emmy pourra vider ce fichu Blaser sur lui. C'est réglé." La suite est sortie avec un venin certain. "Maintenant, tue-le. Au moins deux des jardiniers ont des carreaux d'arbalète, et sans ce fusilier, je pourrais tuer le porc qui a fait ça."

"Je suis parti." Harold posa le téléphone et appela la salle d'embarquement. "Casper ?

"Ne quittez pas." Quelques instants plus tard, Casper décroche le téléphone.

"Casper, attendez près des portes principales avec des fusils, des arbalètes et vingt combattants. Si ça tourne mal, chargez le bâtard. Utilisez les fusils de chasse pour vous couvrir. Tirez, foncez et laissez tomber. Rincez et répétez jusqu'à ce que vous vous rapprochiez." Harold hésita avant d'expliquer pourquoi c'était urgent, au cas où Casper s'opposerait à ce qu'il prenne le risque. "Je serai là et j'aurai besoin de vous pour l'éloigner et l'empêcher de m'achever si j'ai été touché.

"Vous allez là-bas, juste là où il vous veut ? Pourquoi diable..." Casper marqua une pause, réfléchissant à la question. "Parce que c'est le seul moyen, et que tu es le seul à pouvoir te faufiler. D'accord, on va faire du dash et du drop, mais j'amènerai le tank pour qu'on puisse se rapprocher plus vite. Ne t'inquiète pas, si tu n'es que blessé, nous t'aurons et nous pourrons en tuer quelques-uns pendant qu'ils courent."

"Merci. Harold raccrocha le téléphone, vérifia les 303 et les trois clips avant de se rendre au bout d'Orchard Close. Il traversa les maisons mitoyennes, rampant rapidement mais prudemment sur le macadam entre deux rangées de pommes de terre. Si les attaquants disposaient d'infrarouges, il espérait qu'ils se concentreraient sur les tireurs. Derrière lui, il pouvait entendre les deux équipes qui épinglaient les arbalètes, et l'échange régulier entre Patty et le tireur d'élite qui se dirigeaient l'un vers la fumée de l'autre. Avec un peu de chance, elle se déplaçait au hasard, et la bouche du canon était suffisamment éloignée pour qu'il ne la repère pas avant qu'elle ne tire. Si Patty bougeait dès qu'elle tirait, il ne serait jamais assez rapide pour toucher. Harold l'espérait ardemment, car il lui avait demandé de prendre ce risque.

L'échange continu entre Patty et le tireur confirme qu'il n'a pas été formé comme tireur d'élite, ni comme tireur militaire. La tentative de tuer Harold avait échoué, l'homme devait donc se retirer et attendre une autre occasion. Harold avait tout le temps de réfléchir, car il lui restait encore un demi-mile à parcourir et une partie de ce chemin se ferait sur son ventre.

Alors qu'il atteignait les ruines au nord, un cri bref retentit à la suite du tir du sniper. Harold cliqua sur sa radio, juste une fois, et deux clics revinrent. Malgré d'autres cris de douleur, ce qui s'était passé n'avait pas changé le plan. Celui qui avait été touché n'était ni Patty ni Emmy. Patty avait impressionné Harold en respectant ses instructions au lieu de tuer un arbalétrier pour se venger. Emmy avait fait tout aussi bien, car la tentation d'en tuer au moins un devait être presque insupportable. Harold se leva et se mit à courir, accroupi, la 303 en travers du corps et une cartouche dans le bec.

***

Sept ou huit minutes plus tard, les tirs se poursuivent. La cadence s'était ralentie, les deux tireurs essayant de tenter l'autre d'aller voir de plus près. Harold regarda prudemment autour de la prochaine rangée de maisons et vit du mouvement. Il recula un peu, soupira et se remit à plat ventre. Il devait se tenir à l'écart pour passer sans être vu, du moins assez loin pour tuer le tireur d'élite. Patty tira, mais un long silence suivit. Elle l'avait eu ! Puis une autre pensée frappa Harold et un frisson lui parcourut le dos. Si Patty l'avait pensé et avait levé la tête pour regarder ? Le silence se prolongea jusqu'à ce qu'Harold commence à se poser des questions.

Après ce qui lui parut une éternité, Patty tira de nouveau, et la réponse arriva presque immédiatement. Harold s'inquiéta alors de savoir si Patty avait été négligente, pensant que l'homme pouvait être blessé ou mort. Le tir suivant fut un soulagement, ou bien il espérait que Patty l'avait tiré. Les deux fusils continuèrent leur duel, avec les deux-trois qui tiraient aussi de temps en temps, tandis qu'Harold se demandait à nouveau qui était cet homme. Probablement quelqu'un qui avait été tireur de club ou chasseur de cerfs, qui s'en tenait à un plan qui avait fonctionné à d'autres occasions ? Il ne pouvait pas être du coin, sinon quelqu'un aurait parlé de lui.

Harold a vu du mouvement juste après avoir entendu le coup de feu suivant. Je l'ai eu ! Quelques instants plus tard, il vit quelqu'un bouger, mais l'homme tenait une arbalète et se dirigeait vers Orchard Close. Harold se mit mentalement à ramper lentement autour des habitations partiellement démolies en direction de la fusillade, en évitant la direction prise par l'homme. Quelques minutes plus tard, Harold pouvait voir les jambes et les fesses d'un homme qui devait être un garde de flanc. Il fut tenté de tirer dans les jambes de l'homme, pour faire paniquer les attaquants et débusquer le sniper, mais il décida de ne pas le faire. Si le tireur d'élite gardait son sang-froid, il pourrait encore s'en tirer. Harold se faufila.

***

Harold aperçoit enfin sa cible. Le tireur d'élite changea de position après un autre tir, mais malheureusement Harold ne put voir qu'une jambe une fois qu'il se fut stabilisé. Le tireur serait paralysé et coincé, mais il y en avait d'autres ici aussi. S'ils essayaient de tuer Harold, le tireur blessé pourrait avoir sa chance. L'homme tira à nouveau alors qu'Harold se rapprochait, et il jeta un coup d'œil rapide pour voir où le type était passé. C'est parfait. Il s'était caché à un peu plus de cent mètres. La prochaine fois qu'il bougerait, Harold serait prêt.

Alors même qu'il faisait glisser le gros fusil vers l'avant, Harold entendit un cri venant de sa droite ! Merde, il avait été trop pressé et avait oublié de vérifier ses flancs. Harold tourna la tête pour voir un homme debout sur les décombres, pointant du doigt. "Ici ! Avec un putain de fusil !" L'homme commença à lever son arbalète, à moins de vingt mètres, puis se baissa un peu lorsque Patty tira. Le tir devait viser le sniper, car l'homme se redressa et leva à nouveau son arbalète.

Harold jeta un coup d'œil autour de lui pour se mettre à l'abri, mais il n'y en avait pas et il essaya donc de devancer l'homme pour tirer. Se redressant et se mettant presque en position assise, Harold se tordit pour faire pivoter le long canon, mais il arrivait trop tard. Alors qu'il se déplaçait, la Winchester retentit, tirant aussi vite que Patty pouvait actionner le levier. L'arbalétrier tressaillit alors même qu'il tirait, regardant vers Orchard Close au lieu de sa cible. Harold sursauta lorsqu'un impact sur sa poitrine et une douleur aiguë lui indiquèrent qu'il avait été touché, mais l'arbalétrier lâcha son arme et tituba sur le côté avant de tomber hors de vue. Un coup d'œil vers le bas montra un carreau d'arbalète dépassant en biais de la veste d'Harold, mais il n'était pas assez profond pour l'abattre immédiatement. Harold se tordit, toujours assis, à la recherche de sa cible initiale.

Le tireur d'élite avait été pris entre deux fusils, indécis, mais il essayait maintenant de faire la même chose qu'Harold et de tirer en premier. La dépression dans les briques qui dissimulait le sniper jouait en sa défaveur : il devait s'asseoir pour se retourner, alors qu'Harold n'avait qu'à faire pivoter ses hanches. Harold avait déjà le 303 à l'épaule, mais il prit un instantané plutôt que d'attendre et de laisser une chance à l'homme. La crosse donna un grand coup de pied et Harold actionna la culasse. Son premier tir toucha la cible, faisant reculer l'homme tandis que son bras et son fusil se balançaient sur le côté. Harold prit le temps de viser correctement le second tir, plaçant la grosse balle dans la poitrine du sniper. L'homme tomba à la renverse et son fusil s'écrasa dans les décombres.

Deux hommes sortirent du couvert avec des arbalètes, puis un troisième, tous regardant Harold. Le plus proche, le garde de flanc qui n'était qu'à quarante mètres, vola en arrière dans les décombres quand Harold lui tira dessus. Un autre homme chancela, lâchant son arbalète lorsque Patty le toucha avec sa Winchester, ce qui donna à Harold tout le temps nécessaire pour l'abattre. Le troisième homme s'étala en avant, vers Harold, alors qu'Emmy se joignait à la fête.

Deux hommes plus loin jaillirent des ruines, courant aussi vite qu'ils le pouvaient, essayant d'esquiver tout en négociant les décombres. Un autre s'est levé, a hésité et s'est effondré. Patty avait repris son fusil de sniper. L'un des coureurs tituba et s'agenouilla lorsque Emmy tira à nouveau. Les genoux de la victime d'Emmy se posèrent à peine avant que la balle de Patty ne l'assomme. Harold visa le dernier et attendit patiemment qu'Emmy tire à nouveau, mais sans le toucher. Bien sûr, il finit par courir tout droit sur quelques pas, suffisamment longtemps pour que la balle d'Harold le projette en avant sur le visage. Il essaya de se remettre debout mais se retourna sur le côté tandis que Patty et Emmy tiraient toutes les deux.

Harold rechargea son fusil et attendit. Patty et Emmy commencèrent à tirer régulièrement, vraisemblablement sur les hommes armés d'arbalètes qui se trouvaient parmi les jeunes arbres. Des bruits se firent entendre à trois endroits autour de lui, des hommes en train de souffrir, mais personne ne bougeait visiblement. Un homme armé d'une arbalète fit irruption entre deux demi-murs, courant comme si les Barbies étaient sur ses talons. Harold prit un moment pour s'assurer du tir.

La radio se met en marche. "Harold ? Nous sommes en route."

"Je vais bien, Casper. Je pense qu'ils sont tous touchés, sauf s'il y en a un qui se cache dans les voitures. N'utilisez pas d'armes à feu à moins d'y être obligé car je suis dans la ligne de mire. Les tireurs 2, 3, 4 et 5 ne parlent pas à la radio, mais bon travail. Si quelque chose bouge, assurez-vous que ce n'est pas moi." Harold sourit, il avait presque utilisé le nom de Patty. "Tireur 3, cachez les preuves. Patty, au rapport s'il vous plaît."

Deux coups de feu presque simultanés retentissent avant que Patty ne réponde. "L'un des blessés s'est déplacé, alors les tireurs deux et trois s'en sont assurés. Harold pouvait entendre le rire dans sa voix, mais c'était dommage car maintenant qu'il s'était calmé, Harold voulait des survivants.

Il appelle Casper. "Essayez d'en trouver un vivant, Casper, mais ne prenez aucun risque."

"On y est. Nous y sommes presque. Les brancardiers vont chercher nos hommes." Casper grogna au milieu de son discours et Harold put entendre le moteur du camion tourner. Le véhicule lourd allait être difficile à conduire sur les décombres.

***

Harold défit soigneusement sa veste, sifflant de douleur lorsque la pointe se détacha du tissu. La protection de sa veste, une couche de morceaux de métal plat attachés à une doublure matelassée, avait suffi à ralentir le boulon. Il n'avait aucune idée de la taille du trou que la tête avait fait, mais il n'était pas mortel. Harold étouffa un glapissement en glissant un pansement à l'intérieur de sa chemise. Il lissa la bande en place et constata qu'il pouvait respirer sans trop de douleur.

Des bruits proches, provenant de l'endroit où l'arbalétrier l'avait repéré, incitèrent Harold à se diriger dans cette direction. Lorsqu'il jeta un coup d'œil par-dessus les briques, très prudemment, il trouva cinq voitures, mais personne debout. L'arbalétrier était étendu, mais bougeait faiblement. Vu la quantité de sang qui s'échappait de la grande blessure juste au-dessus de sa taille, il n'allait pas tenir longtemps. Harold retira rapidement le pistolet, le couteau et la machette de la ceinture de l'homme et les jeta sur le côté. Un autre bruit le fit se lever et se retourner, le fusil pointé sur l'une des voitures. Il s'approche prudemment et abaisse son arme. La femme dans la voiture, presque nue, gravement meurtrie et solidement ligotée, la regarde par-dessus son bâillon. "Tout va bien, vous êtes en sécurité." Ses yeux ne le croient pas.

Il vérifia par-dessus le rebord de la cavité, mais les hommes de Casper se trouvaient parmi les corps, il n'y aurait donc pas de surprise. Harold posa son fusil et sortit un couteau, tranchant rapidement les bandes de tissu liant les bras de la jeune femme. "Tenez, libérez-vous". Il la laissa faire, ramassant son fusil pour surveiller les endroits où les autres attaquants étaient tombés.

"Bâtard !" Harold se retourna. L'homme tombé n'était pas encore tout à fait mort car il se débattait faiblement et essayait de crier, probablement à cause de la femme qui lui enfonçait le couteau d'Harold dans l'aine à plusieurs reprises. Elle avait les deux mains autour de la poignée, les soulevant au-dessus de sa tête à chaque coup, de sorte que son jean n'arrêtait pas la lame. La femme a remarqué qu'Harold regardait et a enfoncé le couteau deux fois de plus dans sa gorge. Le regard qu'elle lança à Harold était un véritable défi.

"Patty ou Emmy ne lui auraient peut-être pas tranché la gorge après." Harold a vu le choc que cela a provoqué chez elle. "Pourquoi ne pas vous calmer et vous présenter. Je suis Harold, aussi connu sous le nom de Soldier Boy." Il essaya de rendre son sourire rassurant, mais n'y parvint pas. Elle laissa tomber le couteau et se leva, l'appréhension se lisant sur son visage.

"Je ne suis pas avec eux."

Harold tente une nouvelle fois d'avoir l'air amical. "Je m'en doutais, mais vous êtes en sécurité maintenant. Savez-vous de qui il s'agit ? De quel gang s'agit-il ?"

"Non. Il allait te tuer. Avec le gros fusil. Pour des coupons." Elle a pointé du doigt la direction générale de la position du tireur d'élite.

"Il est mort. Une idée de qui les a envoyés ?"

Elle secoue la tête. "Ils ont dit que c'était un gros jour de paie. Où est Julie ? Ils lui ont dit que si elle atteignait les murs, elle serait en sécurité." Elle sanglote et donne un coup de pied au corps, puis saute un peu, de sorte que le coup de pied a dû lui faire mal aux orteils nus. "Quand elle est partie, il m'a dit que les autres lui frapperaient d'abord les pieds pour la ralentir, puis qu'ils l'abattraient si elle arrivait jusque-là.

"Pour autant que je sache, elle va bien. Si elle a gardé la tête baissée, elle se cache quelque part là-bas, saine et sauve." Harold désigne le corps. "Mettez ses bottes si vous voulez donner un coup de pied. Quel est votre nom ?"

"Amelia. Elle s'agenouille et tire sur les bottes de l'homme.

"D'où vient-il ?"

"Les Geeks".

"Les Geeks ont organisé ça ?" Dans ce cas, Harold déclarerait la chasse aux geeks ouverte et relâcherait Patty et Emmy.

"Non. Nous sortions les déchets des barbelés pour les brûler, et nos deux gardes ont été tués à l'arbalète. On nous a attrapés et nous avons dû courir pendant des heures". Elle frissonna à ce souvenir et tira sur ses haillons pour se couvrir un peu plus. "Ils nous ont fait courir avec des couteaux jusqu'à ce qu'ils atteignent les voitures. Nous avons dû nous allonger à l'arrière, sur le sol, pendant qu'ils partaient. Puis, hier soir, ils se sont amusés."

Amelia enfila les bottes et se leva pour donner plusieurs coups de pied au corps. "C'est mieux. Le but était de nous rendre enthousiastes pour que nous courions quand on nous le demandait." L'humour, faible mais amer, se manifesta brièvement. "Ils n'étaient pas pires que les foutus Geek habituels, si les mauvais nous choisissaient. En général, il n'y en a qu'un à la fois, mais il arrive qu'une bande de malades veuille jouer à passer le p..., le colis."

Elle soupira, s'asseyant soudain assez vite pour que ce soit presque un effondrement. "C'est fini, n'est-ce pas ? Si tu es le garçon-soldat, ce doit être Verger Close. Nous avons réussi." Elle éclata en sanglots lorsque Casper franchit le rebord du creux.

Harold a regardé Casper et a haussé les épaules. "Pas coupable. Je pense qu'elle est heureuse. Avez-vous trouvé des survivants ?"

"Non. Ils s'étaient tous vidés de leur sang avant qu'on ne les atteigne. Ces grosses balles les déchirent vraiment. Bon sang, Harold, quand est-ce que, euh, Shooter Three a appris à faire ça ?"

"Un naturel, puis beaucoup d'entraînement minutieux chaque fois que nous le pouvions. Une pratique secrète qui doit rester secrète". Harold essaie de rester sérieux, mais ne peut s'empêcher de ricaner. "Vous avez vu le tireur n°3 avec une arbalète."

Un grand sourire se dessine sur le visage de Casper. "Oh oui. Il regarda le corps, l'aine et la gorge ensanglantées et jeta un coup d'œil vers Harold avec une question muette.

Harold haussa les épaules et indiqua la femme. "Revanche".

"C'est juste. Il a de la chance d'être mort à ce moment-là."

"Pas tout à fait, mais ça a fait l'affaire. Voici Amelia. Je rentre chez moi pour me faire soigner et féliciter le Coven pour la protection de cette veste. Peux-tu demander aux autres de déshabiller les corps et de les rassembler ? Soit vous les enterrez dans des briques pour qu'ils ne soient pas une horreur, soit vous les brûlez, mais prenez d'abord des photos. C'est une tentative pour m'atteindre personnellement, et j'aimerais vous rendre la pareille." Harold se sentit soudain très fatigué, épuisé, alors que la tension disparaissait.

Casper fait un signe de tête vers la veste ouverte et la chemise ensanglantée d'Harold. "Tu peux conduire ? Nous avons aussi apporté le pick-up, il ne te fera pas autant souffrir que le char d'assaut."

"Je peux conduire, merci. Il m'a frappé de biais". Harold pointe du doigt les armes abandonnées. "Cette arbalète n'a pas de manivelle, les plaques à l'intérieur de ma veste ont suffi à ralentir le verrou." Il souleva le fusil. "Viens Amelia. On va t'emmener quelque part où tu pourras prendre une douche et mettre de nouveaux vêtements. Nous ferons une fête pour te souhaiter la bienvenue plus tard."

Harold ne savait pas trop pourquoi, mais Amelia avait l'air choquée et inquiète. Elle se retourna au moment où Casper jetait son manteau. "Tiens". Elle a tiré le grand manteau autour d'elle et a regardé le cadavre, mais sa vengeance avait ruiné son jean et sa chemise. "Ne fouille pas dans les poches. J'y garde toutes sortes d'objets et certains sont tranchants." Le sourire rassurant de Casper fonctionne mieux que celui d'Harold.

Amelia lui adressa un sourire prudent en retour, hésitant devant le couteau qu'elle avait laissé tomber et que Harold avait pointé du doigt. "Je veux qu'on me rende celui-là. Prends sa ceinture et garde son couteau si tu veux". Elle acquiesça avec enthousiasme, boucla la ceinture et vérifia le couteau pendant qu'Harold reprenait le sien et le nettoyait. Lorsqu'il se mit en route, elle boita jusqu'au pick-up et y monta sans hésiter.

***

Amelia se rendit au club des filles pour une douche, de nouveaux vêtements et un interrogatoire en douceur par les femmes. Dix minutes plus tard, Liz est venue trouver Harold, qui attendait qu'on examine sa blessure. "Les seuls vêtements neufs qu'elle a vus depuis deux ans sont les pulls tricotés. Ceux qui sont fins." Harold fronça les sourcils, il se serait attendu à ce que les Geeks leur fassent porter quelque chose de plus sexy. "Les geeks aiment que leurs femmes portent un pull fin et extensible et rien d'autre. Ceux qui sont plus longs font une mini-robe moulante quand l'une des femmes captives est lavée pour un plaisir spécial, pour une fête sexuelle geek."

"D'accord, ça suffit. J'ai compris le tableau et je lui ai offert tout cela, sans la partie geek. Expliquez-lui qu'une douche, de nouveaux vêtements et une fête n'ont pas la même signification ici. La machine à tricoter est cassée pour les geeks. Oh, merde ! Harold chercha quelque chose à frapper.

"Quoi ?"

Harold lance un regard à Liz. "Selon le traité, je suis censé les renvoyer aux Geeks".

"Non". Liz croise les bras d'un air vraiment têtu. "Il y aura une rébellion. Les démons préféreraient tuer les geeks, tous."

Harold se retourna alors que Tessa, Sharyn et Emmy arrivaient pour s'occuper des blessés. "Moi aussi, mais cela rompt deux autres traités, alors comment faire disparaître deux femmes ? Les corps sont un indice important sur ce qui s'est passé, et nos visiteurs le sauront." Il jeta un coup d'œil dans la rue. "Les visiteurs sont-ils toujours enfermés en sécurité ?"

"Oui, ils n'ont rien vu. A l'heure qu'il est, ils sont probablement en train de faire une orgie." Le sourire d'Emmy disparaît lorsqu'elle se souvient des autres spectateurs. "Et les observateurs de Caddi ?"

Liz affiche un grand sourire. "La poupée est allée lui parler. Quelque chose à propos de grandes bouches et de tombes profondes". Elle haussa les épaules quand Harold la regarda fixement. "Elle voulait dire qu'elle pouvait leur proposer une tombe profonde, pas leur donner une pelle. Je crois ?"

Emmy l'ignore et réfléchit longuement. "Cela signifie que personne n'a vu les jeunes filles correctement. Nous aurons besoin de deux réfugiés qui ne sont pas ces deux-là."

"Quoi ?" Harold regarde autour de lui, à nouveau déconcerté.

"Deux de ceux qui ont fui les Murphy feront l'affaire. Ils ont été capturés en chemin et utilisés par le tireur d'élite pour nous faire sortir afin qu'ils puissent vous tirer dessus." Emmy sourit joyeusement, mais Harold ne voit pas pourquoi.

"Mais pourquoi les nouveaux réfugiés accepteraient-ils de dire cela ? Et garderaient-ils le secret ?"

"Parce qu'ils fuient ou ont connu la même situation ? Ne vous inquiétez pas Harold, nous trouverons les bonnes personnes pour nous fournir des noms et une rue d'où elles viennent, une rue Murphy. Tu ne reconnaîtras plus Amelia ou Julie, à moins qu'elles ne se présentent d'elles-mêmes". Emmy semblait confiante et Harold laissa faire.

Patricia, l'infirmière, lève les yeux de son patient. "A moins que vous ne voyiez Julie avant que Lenny ne retire le carreau d'arbalète de son cul. Elle estime que c'est une chance que le carreau ait touché un morceau avec un peu de viande. Les médicaments qu'elle vient de prendre pourraient l'aider à retrouver son humeur."

Emmy donne une tape dans le dos d'Harold. "Prends ton bandage de sympathie, puis va faire tes trucs de soldat. On s'en occupe. N'oublie pas que tu as sauvé deux ex-Murphy."

"D'accord. Les filles de Murphy. Allez faire vos trucs de soldat." Harold se tourna vers Patricia pour savoir qui d'autre avait été blessé. La réponse mit fin à toute forme d'humour, car quatre des jardiniers dans les champs avaient été touchés par des carreaux d'arbalète. Pire, le sniper avait tiré sur deux autres jardiniers, sans doute pour forcer Patty à commettre une erreur. Il avait préféré les faire crier plutôt que de les tuer, mais l'un d'entre eux au moins ne marcherait plus jamais correctement. Deux victimes d'arbalètes ne guériront jamais, car elles se sont vidées de leur sang avant que Lenny, l'infirmier, ne les atteigne.

***

Une inspection rapide a montré qu'Harold ne ferait pas partie des cas urgents, car les plaques d'acier avaient ralenti et dévié le boulon juste assez. Il avait touché une côte, pas assez fort pour la briser, mais assez solidement pour l'empêcher de glisser et d'atteindre le poumon. Patricia refit le pansement et lui dit de revenir plus tard. Harold trouva Patty qui attendait à l'extérieur de l'hôpital, littéralement trépignante d'excitation. Il lui indiqua la direction du portail. "Viens, voyons ce que Doll a fait aux sentinelles de Caddi. Comme ça, tu pourras m'en parler en chemin."

Bien sûr, dès qu'ils furent à l'écart de la porte, Patty commença. "Ce type a tiré deux fois en plein dans ma fente de tir, et il était trop près la plupart du temps ! Elle avait les yeux un peu écarquillés. "Désolée, il a fallu quatre tirs. Le premier gars qui s'est levé. J'ai dû tirer rapidement."

"C'est bien. J'ai été trop pressé et j'ai fait une erreur. Si tu avais attendu, il aurait pris le temps de viser correctement, mais tu l'as distrait et le boulon m'a touché de manière décentrée. Comment l'as-tu su ?" Parce que Patty n'avait pas attendu très longtemps. Heureusement.

"Je ne l'ai pas fait, mais il s'est levé en criant et en pointant du doigt. J'ai tiré, mais trop vite et j'ai raté mon coup. J'ai esquivé, mais le sniper n'a pas répondu, alors j'ai utilisé la Winchester pour tirer aussi vite que possible. Puis j'ai entendu ton canon et j'ai pensé que tu avais tué le sniper, alors j'ai tiré sur le prochain qui s'est levé". Patty secoue la tête. "Ce n'était pas réel, pas comme un vrai combat avec des machettes. C'était plutôt des cibles qui tombaient."

"Merci de les avoir fait tomber. Je te donnerais bien tout le mérite, mais je pense que tu es plus efficace en tant que secret, Shooter Three. Personne ne pensera que Shooter Three est le démon, parce qu'elle est petite et qu'elle tricote. Même si elle utilise une grosse aiguille dans son arbalète, elle n'est pas capable de manier un gros fusil de butch". Ils ont tous les deux ricané.

La voix de Patty s'est assagie. "Alfie sera-t-il contrarié par le fait que tu m'appelles Shooter Three ?

"Non, parce qu'Alfie sait déjà que les trois cents mètres sont sa limite, et c'est pourquoi il n'a pas l'un des meilleurs fusils. Harold parlerait à Alfie, juste pour s'assurer qu'il n'a pas froissé de plumes.

Doll retrouve Harold devant l'une des maisons endommagées, près de l'îlot de circulation, l'air inquiet. "Vous ne vouliez pas de messages radio".

"J'ai besoin d'une pelle ou de nouveaux sous-vêtements pour eux ?"

Doll soupire de soulagement devant l'humour d'Harold, puis sourit. "Peut-être des sous-vêtements. Cinq membres de mon équipe gardent leurs radios et expliquent les alternatives. Celles-ci comprennent les tombes profondes, mais aussi les effondrements accidentels de maisons, ou encore le fait de trébucher et de s'embrocher sur divers objets tranchants."

Les deux Hot Rods semblaient soulagés de voir Harold. L'un d'eux commença à prendre un air indigné, s'apprêtant probablement à se plaindre, mais Patty attira son attention et tapota son arbalète. Harold lui fit un signe de tête. "Les options sont toujours ouvertes si vous faites des siennes. Nous n'avions pas besoin que vous disiez au monde ce que nous faisions, pas avant d'avoir réglé le problème."

"Caddi dira que c'est la route neutre. L'homme tressaillit à la vue du visage de Doll, qui n'avait donc pas été aussi diplomate qu'Harold l'était habituellement. "Je dis ça comme ça, non ?"

Harold a souri avant de répondre, et il savait à quel point il avait l'air méchant. Il explique que les messages radio ne sont pas neutres. Doll intervint pour souligner qu'elle aurait pu les abattre ou les enterrer dans une tombe isolée, et rejeter la faute sur les agresseurs. Tous deux se sont montrés beaucoup plus aimables, demandant des détails pour ne pas se faire emmerder par Caddi, et ont semblé reconnaissants lorsque Patty a inspecté leurs armes et les a rendues. Sur le chemin du retour, Patty et Doll pensaient que les deux hommes parleraient à Caddi du fusil, mais ne mentionneraient pas qu'ils avaient été capturés.

Lorsque le groupe atteignit les portes, toujours en taquinant Doll sur ses méthodes pour trouver des petits amis, les visiteurs attendaient en posant des questions. L'une des Barbies agita sa radio de façon à ce qu'ils écoutent. "Tireur quatre ? Cinq ?"

"Le sixième tireur peut-être, maintenant que nous avons un autre fusil ? Une bière gratuite en guise de compensation pour avoir manqué le plaisir ?" Harold fait un signe de la main dans la bonne direction. Harold fait un signe de la main dans la direction opposée : "Nous sommes un peu occupés à nettoyer pour l'instant, mais quelqu'un vous donnera les détails plus tard". Les visiteurs se dirigent vers la cantine, satisfaits du cadeau, tandis qu'Harold va à nouveau s'occuper des blessés.

Il rencontre une Julie étonnamment joyeuse, allongée sur le ventre jusqu'à ce qu'on puisse lui retirer son carreau d'arbalète. Elle avait posé ses chevilles sur un oreiller pour soulager ses pieds meurtris et ses deux orteils cassés. Deux des autres blessés ne sont pas conscients. Après avoir vu le visage inquiet de Lenny, Harold a laissé sa propre blessure pour plus tard. Un coup d'œil à Gayle, la dentiste, avec son masque médical, signifiait que quelqu'un avait besoin d'une anesthésie sérieuse. Les personnes conscientes semblaient enjouées bien que pâles, elles avaient donc probablement reçu les mêmes médicaments que Julie.

Lorsque Harold est revenu une heure plus tard, Patricia a nettoyé sa blessure correctement pour que Lenny puisse l'examiner rapidement. Patricia avait beaucoup appris sur les blessures de combat, mais préférait encore l'avis d'un expert. D'après l'ambulancier, Harold avait été tranché plutôt qu'embroché. L'entaille serait douloureuse, tout comme la côte meurtrie ou fêlée, mais Harold préférait cela à un poumon perforé. D'après le médecin, tous les survivants devraient s'en sortir. Patricia refait le pansement et donne des détails. En plus des quatre jardiniers et de Julie, Amelia passera un certain temps à l'hôpital. L'infirmière voulait s'assurer que le traitement brutal n'avait pas laissé de séquelles. Vu la façon dont elle s'est occupée du kidnappeur blessé, Harold pense qu'Amelia s'en sortira.

***

Les espions de Hot Rod ont dû avouer, ou Caddi s'est demandé pourquoi ils n'avaient pas transmis l'action en direct. Quoi qu'il en soit, le patron de Hot Rod était au courant, car juste avant le crépuscule, Casper a appelé Harold à se rendre à la porte pour rencontrer Charger. Ce dernier semblait inquiet, mais il est entré sans demander d'échange d'otages ni faire venir de garde du corps. Harold se demanda si Caddi avait envoyé Charger parce qu'il avait tendance à mieux s'entendre avec les habitants. Le mécanicien des Hot Rods, un peu plus âgé, ne semblait pas aussi violent que les autres et avait toujours traité les femmes avec plus de respect.

Charger avait l'air inquiet parce que Caddi voulait qu'il obtienne une explication. La Hot Rod a probablement atténué la demande réelle, mais même ainsi, lui dire d'aller se faire foutre ne ferait que causer des ennuis. Caddi serait vexé, et le cinglé pourrait même tuer quelqu'un, lui tendre une embuscade, par pure méchanceté. Au lieu de cela, Harold a expliqué qu'il n'y avait pas de problème si les surveillants ne signalaient pas chaque mouvement à la radio, à toute racaille susceptible d'être à l'écoute. Comme il l'a souligné, ils pouvaient venir s'asseoir à la cantine pour espionner confortablement.

Charger a eu l'air soulagé et est reparti aussitôt sans une bière. Les messages radio des espions ont ensuite diminué, soit que Caddi ait compris, soit que ses surveillants aient réalisé à quel point ils étaient vulnérables.

La personne suivante qui a parlé de l'attaque à Harold a contourné le sujet pour faire valoir son point de vue, parce qu'il ne pouvait pas parler ouvertement. Le sergent de la rocade a essayé de faire comprendre à Harold qu'il avait vu les fusils, des armes illégales, sans pour autant l'admettre. D'après ce que montrait la télévision, le sous-officier aurait dû faire appel à l'artillerie ou à une attaque aérienne, ainsi qu'à des renforts afin d'envahir l'enclave et de s'emparer des fusils.

Harold s'est arrangé pour que les soldats reçoivent dorénavant des chips et de la bière en plus. Il s'agit d'un remerciement pour l'avertissement et parce que, malgré ses ordres permanents, le sergent n'a même pas tiré un coup de semonce. Au terme d'une discussion sérieuse, tous les utilisateurs de fusils et de carabines se sont mis d'accord pour essayer de tirer depuis l'intérieur des maisons à l'avenir. Pendant ce temps, les menuisiers cherchent à fabriquer un simple cadre, une couverture pour les pas de tir si nécessaire. Pour ce faire, le Coven a demandé au cercle de couture de passer en revue les rideaux et la literie récupérés. Avec un peu de chance, les femmes pourraient fabriquer un écran à accrocher au cadre, de sorte que même les drones ne puissent pas voir les armes utilisées.

***

Deux jours plus tard, Mercedes s'est présentée avec deux Hot Rods. Les gens qui pensaient que les Hot Rods étaient d'une manière ou d'une autre responsables de l'attaque ont poussé quelques cris d'orfraie. Doll a dû être très rapide dans ses recherches, car Mercedes a remonté la route alors que Charger et un garde du corps étaient encore en train d'être inspectés. Cette fois-ci, pas de plaisanterie ni de taquinerie, Mercedes n'a même pas enlevé son manteau. "Combien de blessés ? Combien de femmes ?"

Harold pouvait lire la colère dans ses yeux et un petit quelque chose s'apaisa en lui. Si Caddi avait été impliqué, Mercedes ne le savait pas. "Sept blessés, deux morts et trois blessés suffisamment graves pour être hospitalisés pendant un certain temps. Trois étaient des femmes, un jardinier et les deux leurres. Seul l'un des hommes gardera un handicap sérieux à long terme. Nous avons tué tous les escrocs.

Mercedes regarde autour d'elle. "Où sont-ils, vos blessés ?" Elle se redressa un peu, et parut un peu gênée. "Je suis désolée. Puis-je rendre visite aux malades, s'il vous plaît, 'Arold ?" Un vrai sourire de Mercedes se dessine. "Je n'ai pas de petite robe blanche d'infirmière ni de bas blancs, mais les filles n'y verront pas d'inconvénient, n'est-ce pas ?"

"Non, mais les gars auront le cœur brisé". Patty sourit, regardant Harold. "A moins que vous ne soyez venu pour mieux les embrasser ? L'un des blessés est assez proche pour commencer maintenant. Un qui ne s'est pas inscrit sur cette liste."

"Pas tous. Mes lèvres appartiennent à Arold et j'aimerais l'embrasser, puis l'embrasser encore mieux, si je pouvais l'avoir seul..." Le petit point chaud dans ses yeux apparut et disparut, et sa voix s'adoucit. "Deux morts, pas plus ?" Devant les regards curieux, Mercedes haussa légèrement les épaules. "Un grand bûcher, c'est ce que j'ai entendu dire."

"Un grand et deux plus petits. Nous ne voulions pas que les scroates empestent. Ils étaient tous morts avant que nous les brûlions, ce qui est dommage." Le venin contenu dans le grognement de Patty attira l'attention de Mercedes.

"Pourquoi, qu'ont-ils fait ?"

"J'ai organisé une fête pour m'assurer que les femmes-leurres s'enfuient." Patty se méfie soudain, tandis que la fureur s'épanouit dans les yeux de Mercedes.

"Les salauds ne sont jamais satisfaits. Tu es sûr de les avoir tous eus ?" Sa main se dirigea vers l'endroit où se trouvait son couteau de ceinture. "Aucun des blessés ne s'est échappé ?"

"Aucune chance. Ces grosses balles ne font pas de prisonniers." Casper bloque la route lorsqu'il devient évident qu'au lieu de se diriger vers l'ambassade ou la cantine, Mercedes veut se rendre à l'hôpital. L'hôpital, qui était à l'origine la maison dans laquelle Patricia vivait, se trouvait en dehors des zones habituellement autorisées.

Mercedes hésita devant les bras croisés de Casper et le panneau " Défense d'entrer ". "S'il vous plaît, Arold ?" Ses yeux pétillent et elle prend une légère pose. "Je me déshabillerais bien pour une fouille supplémentaire, mais ce n'est pas vraiment privé."

Harold n'a pas eu le cœur de discuter. "Je vais devoir rester près d'eux ?"

Il avait à peine fini de parler que Mercedes l'entourait d'un bras. "Tu ferais mieux de te ressaisir". Harold lui passe le bras autour de la taille et se dirige vers l'hôpital. "Savez-vous qui a fait ça ?"

"Pas encore. Ils ne sont pas d'ici, donc je suppose que quelqu'un les a embauchés." Harold a hésité, puis lui a dit. "Les coupons provenaient de plusieurs personnes différentes et les armes étaient mixtes."

"Je vais me renseigner et si je trouve qui, je vous le ferai savoir. Plusieurs personnes échangent un regard, car on ne s'attendait pas à cela. "En fait, si je les trouve, je leur enverrai leurs oreilles. J'en ai assez de la façon dont les femmes sont traitées de nos jours. On les vole et on les fait circuler comme des trophées sanglants. Ces salauds sont pires que des animaux." Personne dans les environs ne contesterait une partie de ces propos. Il n'y avait pas d'autres Hot Rods dans le groupe, car son escorte venait juste de quitter la porte, et de toute façon, les gangsters n'étaient pas autorisés à s'approcher de l'hôpital.

Harold regarda ceux qui étaient assez près pour entendre, et se pencha vers Casper. "Assurez-vous que personne ne transmette ce joyau à qui que ce soit d'autre, en particulier à Hot Rods, voulez-vous ?" Casper regarda autour de lui et hocha la tête en signe de compréhension. Caddi correspondait bien au groupe décrit par Mercedes et n'apprécierait pas une telle déclaration publique.

Mercedes s'est calmée lorsque le groupe est arrivé à l'hôpital, se transformant en une jeune femme joyeuse et sympathique. Elle a posé des questions à Patricia sur tout le monde et a parlé à tous les invalides. Chacun des blessés a reçu de la sympathie et des plaisanteries, à leur grand étonnement puis à leur grande joie. Mercedes s'excuse de ne pas avoir apporté de fleurs ou de raisins et les quitte en souriant. Harold a vu ses yeux pendant qu'elle leur parlait, et ce n'était pas de la comédie. Celui qui était enfoui derrière ces yeux morts commençait à se libérer.

À la sortie de l'hôpital, Mercedes aperçoit Charger qui attend nerveusement devant le panneau "Keep Out" et reprend son personnage de Hot Rod. L'attente n'était pas facultative, car Casper y était retourné avec trois autres personnes et une mauvaise attitude. Mercedes élève la voix. "Trop tard, Charger, Arold m'a déjà fait subir une inspection médicale complète. Je l'ai déshabillé pour vérifier ses blessures, et je les ai embrassées pour qu'elles aillent mieux." Elle rit de l'expression du visage de Hot Rod. "Je n'ai pas pu le mettre dans un endroit assez privé, sinon nous serions encore à l'intérieur et vous entendriez au moins l'un d'entre nous crier."

Charger a l'air soulagé. "Désolé, mais vous savez, Caddi nous l'a dit".

"Oh oui, on ne peut pas me faire confiance seule avec Soldier Boy". Sa main dans la poche de sa hanche serre les fesses d'Harold. "Suis-je en sécurité seul avec toi, Arold ?"

"Absolument pas, Mercedes. J'espère que cela vous rend plus enthousiaste, et non inquiet ?" Harold lui rendit la pareille, puisque Mercedes avait voulu savoir ce que sa main faisait dans sa poche arrière.

"Ooh oui". Mercedes soupira et se blottit un peu contre lui. "Je suppose que je ferais mieux d'y retourner, ou lui-même va avoir un malaise cardiaque. Quel gâchis, je n'ai même pas eu droit à une caresse délectable." Elle continua à bavarder jusqu'à la porte, puis insista pour qu'Arold lui caresse son jean sur les fesses avec les deux mains, juste pour l'inciter à continuer. Harold, déconcerté, la regarda marcher vers les voitures, le doigt pointé sur ce qu'il devait regarder.


10 - Juin/Juillet

Zoo de Dudley / Quartier général dix-neuf :

Le district 19 et les habitants du zoo de Dudley étaient parvenus à un équilibre. La superficie supplémentaire contrôlée par Precinct Nineteen signifiait qu'un plus grand nombre de jeunes animaux du zoo arrivaient à maturité pour la viande, et que les gardiens du zoo pouvaient prendre en charge un plus grand nombre de mères uniquement pour la traite. Les enfants buvaient du vrai lait entier, tandis que la viande fraîche réduisait la dépendance à l'égard des marchés. Les habitants avaient toujours besoin de produits de première nécessité, mais ils pouvaient désormais espacer leurs achats de quelques mois. Moins de voyages signifiait prendre moins de risques et dépenser moins de munitions, d'autant plus que les effectifs supplémentaires permettaient de renforcer le convoi. Les protéines et le lait, ainsi que leurs positions sûres, ont même entraîné un afflux régulier de réfugiés. Il ne s'agissait pas de gangsters, mais de gens ordinaires qui voyaient une chance d'acheter une vie décente pour leurs familles en échangeant leurs anciennes compétences. Grâce à la main-d'œuvre supplémentaire, davantage de terres ont pu être cultivées, et de nombreux anciens entrepôts ont été déblayés pour servir de pâturages.

Certains gangs voisins ont commencé à enterrer leur vieille haine de la police pour l'échanger contre du lait et de la viande. Cela ne convenait pas à la Cabale, et les agents locaux ont reçu de nouvelles instructions.

***

Sutton Park :

Après une brève période d'agitation, pendant laquelle les familles ont quitté les ruines pour s'installer à l'orée du parc, les gangs se sont calmés. Les civils déplacés de force se sont rendu compte qu'ils étaient plus en sécurité et que s'ils travaillaient dans le parc voisin, leurs enfants pourraient obtenir de la vraie viande et du lait. La main-d'œuvre supplémentaire a creusé une plus grande partie du parc pour les cultures, la partie qui n'était pas utilisée pour l'élevage ou la préservation de la faune et de la flore.

Les huit gangs commencent à se rendre compte de l'étendue des connaissances de leurs nouveaux locataires. Mieux encore, les gardiens du parc connaissaient parfaitement la région et étaient ravis d'indiquer aux combattants les meilleurs endroits pour installer des postes de garde et des miradors. En échange, les gangs ont accepté de laisser la faune moins comestible tranquille plutôt que de l'utiliser comme cible d'entraînement. Ce n'est pas encore beaucoup, mais les barrières entre conquis et conquérants commencent à s'affaiblir. Les frontières entre les gangs s'effritent définitivement, surtout après que les forces mixtes ont vécu ensemble pendant une semaine. Ils ont agi comme des familles pendant la mise en place des pièges, et certaines liaisons se sont poursuivies après la fin de l'opération.

Ce rapprochement progressif n'était pas totalement imprévu. Un petit nombre de personnes, qui n'étaient certainement pas du genre à travailler pour la Cabale, avaient l'intention de réunir tous les gangs et les habitants en une seule communauté intégrée. Ils espéraient que si le résultat était relativement civilisé, cela suffirait à empêcher l'armée de les attaquer. Ces quelques privilégiés avaient quelques solutions de rechange, au cas où l'armée attaquerait quand même, mais ils les gardaient secrètes pour l'instant. Ils étaient déterminés à ce que cette enclave survive au moins.

***

Conan :

Conan ne s'inquiétait pas des tireurs d'élite, ni d'aucune autre attaque, mais les coups frappés à sa porte le rendaient méfiant. Les autres le laissaient généralement tranquille lorsqu'il était dans cet état d'esprit, mais ce coup-là semblait vif et assuré. Conan connaissait même les raisons de son humeur. Entre les Agneaux de Dieu et cette putain de Salope, il semblait que le monde entier avait conspiré pour le défier. Il avait dû prendre d'assaut une autre enclave, essuyer quelques pertes, juste pour se détendre. Les hommes marmonnaient, et tôt ou tard, l'un d'entre eux tenterait de prendre la place du chef. "Entrez."

"Bonjour patron. J'ai une proposition à vous faire." L'homme lourdement armé n'était pas un Barbare typique, rasé de près et relativement soigné. Il était ici depuis un certain temps et avait fait quelques suggestions qui avaient porté leurs fruits.

Conan chercha dans sa mémoire le nom de l'homme. "Sylvestre ? Qu'est-ce que tu viens faire ici alors que je suis censé planifier ? A moins que tu n'aies trouvé un moyen d'entrer dans ce complexe et de faire un barbecue à la Lamb of God."

"Curieusement, j'aurais pu le faire. Cela ne vous plaira pas car vous devrez passer un accord avec les God-botherers, mais cela devrait faire l'affaire." Sylvestre sourit avec assurance malgré la mine renfrognée de Conan. "Le truc, c'est que j'ai des relations avec les gardes de Mart et que je sais quels trous du cul peuvent être soudoyés." Il sourit devant l'air incrédule de Conan. "Oui, tu ne leur fais pas confiance. Moi non plus, mais j'en connais quelques-uns depuis longtemps, et je sais où on a enterré les corps."

"Les soudoyer pour qu'ils fassent quoi, exactement ? Attendez." Conan ouvrit la porte et appela un barbare qui passait par là. "Vous, restez derrière cette porte. Elle est fermée pour les affaires. Si tu laisses entrer quelqu'un, je te coupe les couilles." L'homme ne broncha pas, ce n'était pas une menace inhabituelle de la part de Conan. Il sortit sa machette et se tint un peu à l'écart de la porte lorsque Conan y retourna, afin que le salaud ne pense pas qu'il essayait d'écouter. Avec un peu de chance, ce qu'il y avait à dire remonterait un peu le moral de ce taré.

***

Le Général :

Tandis que les Bloods récupéraient de petites enclaves et des combattants supplémentaires, le général examinait de plus près les SIMS et Orchard Close. Tous deux possédaient exactement le type de combattants dont il avait besoin, le type stable qui resterait debout et échangerait des balles et des flèches toute la journée sans se briser ou lancer une charge folle. Il y avait des types plus stables parmi ses combattants, ceux qui avaient tendance à se tenir à l'écart des Bloods lorsqu'ils ne se battaient pas réellement. Il avait besoin d'un plus grand nombre d'entre eux, sous leur propre commandement, afin de pouvoir les utiliser séparément des Bloods. Patton n'aimerait pas l'idée, il penserait qu'il est remplacé ou n'apprécierait pas la division du commandement. Dans les deux cas, il tuerait l'autre gars et essaierait probablement de tuer tous les autres parce que c'était la façon de faire de Patton. Le général regarde à nouveau la liasse de notes de Rhys. La masse d'informations avait son utilité, même s'il aurait besoin d'un putain de service civil pour en assurer le suivi si elle continuait à croître à ce rythme. Il envoya un messager chercher Rhys.

Lorsque le maître-espion est arrivé, il pensait savoir ce que voulait son patron. "Caddi est encore en pleine guerre. Si on y va maintenant, on y va seul et ces métèques vont se battre, et les GOFS aussi."

"J'ai déjà eu l'occasion de me plaindre de ce genre de choses, de la façon dont on établit un dossier même si je ne suis pas intéressé par une enclave. Le général brandit une liasse de papiers. "Je m'excuse. J'ai regardé les rejets, ceux qui sont trop durs pour l'instant parce que nous en perdrions autant que nous en gagnerions. Je veux éliminer Napoléon." Il rit lorsque Rhys aspire de l'air entre ses dents, le bruit exact que fait un mécanicien avant d'annoncer au client que la réparation coûtera une fortune. "Je ne veux pas conquérir. Tu vas adorer ça. Je veux que tu lui fasses une offre qu'il serait fou de refuser. Il gardera ses hommes et son rang. Après tout, Napoléon est un bon nom de général."

"Comme le MiB ? Vous voulez un autre commandant, cette fois avec des troupes personnellement loyales ?" Rhys secoua fermement la tête. "Mauvaise idée. Il va commencer à chercher des promotions. Pire, Patton et lui pourraient s'affronter, les Bloods contre les autres."

"Non, il se rendra, il ne se ralliera pas, car s'il ne le fait pas, nous ferons un exemple des familles de ses soldats. Ce dossier indique que les officiers et les hommes les plus fidèles sont loyaux parce que leurs familles bénéficient de privilèges." Le général passe un doigt sur les chiffres. "Nous séparerons les cinglés pour Patton, et nous ferons de même avec nos autres hommes. Puis nous mettrons nos hommes solides avec les siens, pour qu'ils ne lui soient pas tous fidèles. Faire de Patton son chef, ça lui posera un problème s'il veut une promotion." Il tapote le petit pistolet automatique près de sa chaise, un cadeau du MiB, et s'esclaffe. "Les ponces du bureau n'avaient que des armes, alors les laisser se joindre à eux en tant qu'alliés n'était pas un problème. Je doute qu'ils aient pu trouver quelqu'un pour les suivre, sans parler des Bloods."

"Merde, oui. Je ne pense pas pouvoir trouver quelqu'un d'autre pour prendre la place de Patton, ou du moins pas quelqu'un qui ne soit pas aussi fou que les Bloods. Son second tient généralement deux ou trois mois avant qu'un de ses propres hommes ne le dépasse." Rhys se pencha sur les papiers. "Les Bloods seront furieux s'ils manquent un combat. Il faudra qu'ils soient là, remontés, prêts à partir, sinon quelqu'un comme Napoléon ne se laissera pas faire."

"Ce qui occupera Patton à leur donner des claques." Le général se rassit avec un grand sourire. "Alors ? Vous pouvez faire tout ce que vous voulez, chantage et menaces, trahison avec un sourire, le tout emballé dans une boîte de friandises."

"C'est probablement faisable, avec des précautions, parce qu'il doit savoir que nous pouvons le prendre si nous payons le prix du sang. Je ne peux pas lui faire comprendre que vous avez besoin de lui, pas s'il doit se rendre." Rhys prit les papiers du général et commença à lire. "C'est un beau prix de toute façon, même si vous finissez par coiffer Napoléon après qu'il se soit rendu."

"Pas de précipitation, il y a encore plein de petites choses à faire pour occuper les Bloods une fois qu'ils seront guéris. Je ne veux pas me précipiter, car nous entrons dans la cour des grands." Le général se penche sur la petite table et baisse la voix. "Je ne veux pas d'un autre échec comme celui de Noël, ni d'une attaque nocturne de l'autre côté de l'eau qui nous a fait reculer. Patton, pour sa part, pourrait croire en ses chances tout seul. Même s'il partait avec les Bloods, nous serions foutus."

"Il n'aurait pas ...." Rhys s'est ravisé. "Il pourrait, à cause du nombre de ses hommes que nous avons perdus. Cette loyauté va dans les deux sens. Ok, lentement et sûrement jusqu'à ce que nous ayons assez d'hommes, et les bons, pour prendre Soldier Boy."

***

Professeurs :

À mi-chemin entre le SIMS et Sutton Park, juste au sud de l'autoroute, les professeurs et leurs étudiants ont résisté à une vague soudaine de petites attaques. Ce qui est tout aussi grave, c'est qu'aucun des gangs ne laisse passer les étudiants au Mart. Lorsqu'une camionnette aux couleurs des Benny's Boys s'approche de la frontière, arborant un drapeau blanc, le professeur s'attend à une nouvelle tentative d'extorsion. Les Benny's Boys avaient barricadé toutes les routes entre les professeurs et le centre commercial le plus proche, et ne cessaient de demander des femmes ou des territoires pour laisser passer les véhicules.

"C'est Benny lui-même, avec seulement deux gardes du corps. Le garde-frontière avait l'air choqué, car le chef du gang envoyait généralement un lieutenant et une vingtaine de combattants à chaque réunion. "Attendez, il crie." Quelques instants plus tard, le garde revient à la radio, l'air encore plus choqué et perplexe. "Il veut rencontrer Prof, en tête-à-tête, et il désarmera et entrera à l'intérieur si nous donnons un otage.

Entre-temps, l'étudiant qui s'occupe de la radio dans le bâtiment principal a appelé le professeur et les combattants les plus expérimentés. L'un d'entre eux, un joueur de rugby de l'université appelé Chad, s'est tourné vers le vieil homme en costume et robe de professeur. "Je vais servir d'otage, professeur. Ça doit être important." Il se tourne vers deux autres combattants. "Vous restez toujours près du professeur. Si quelque chose ne va pas, n'hésitez pas. Tuez le porc."

"En dernier recours, Chad. Nous ne voulons pas perdre le capitaine de l'équipe." Prof se tourne vers la radio. "Dites à Benny que nous sommes d'accord, mais qu'il sera fouillé. Chad est en route en tant qu'otage."

***

Cinq minutes plus tard, parce que Prof a autorisé l'utilisation du précieux diesel pour envoyer un véhicule, un chef de gang très curieux est entré par les portes d'entrée de ce qui était auparavant un magasin. Malgré les piles de produits sur les étagères, les sacs de sable et les gardes déterminés et lourdement armés dissuaderaient tout acheteur occasionnel. Prof le rejoint juste à l'intérieur et lui tend la main. "Bonjour Benny. Nous ne nous sommes pas encore rencontrés, mais je suis Prof, le professeur principal."

C'est une façon élégante de dire "chef de gang". Tu sais te mettre d'accord et faire tenir les choses ?" Benny serre la main et fait un signe de tête en direction du jeune homme et de la jeune femme bien armés qui se tiennent à côté. "Quand j'avais cet âge, je n'aimais pas les vieux schnocks qui donnaient des ordres.

"Le professeur ne donne pas d'ordres". La jeune femme regarde le chef de gang de haut en bas. "Nous sommes attentifs parce que Prof est plus intelligent que la plupart d'entre nous réunis. Il a mis la pâtée à votre gang et à tous ceux qui ont essayé."

Benny se détend visiblement, juste un peu. "Bien. On m'a dit que ce n'était pas lui, mais personne ici ne conteste ce que vous avez dit. C'est de cela que je veux parler, des choses qu'on m'a dites. Vous êtes à l'aise ?"

"Mon bureau est par là. Ces deux jeunes resteront avec nous." Le sourire du professeur avait un peu d'acier. "Ils ne vous font pas totalement confiance."

"C'est notre façon habituelle de procéder. Nous n'avons pas l'habitude de nous réunir avec vous, de patron à patron, alors vous ne le saurez pas." Benny sourit et s'incline légèrement. "Après vous.

***

Une fois que tout le monde a trouvé un siège et pris un verre, Benny ne perd pas de temps. "Vous avez eu plus d'attaques ces derniers temps. Beaucoup de gangs n'ont pas respecté leurs accords." Il regarde les étagères. "Savez-vous pourquoi ?"

"La nourriture, nos jeunes, et parce que certaines personnes aiment la violence. Prof fait un signe de tête à ses gardes du corps. "Nos jeunes sont plus expérimentés maintenant, donc aucune des attaques n'a réussi."

"Et parce que quelqu'un ici a mis en place un très bon système de défense." Benny se pencha vers l'avant, l'air déterminé, et commença à expliquer pourquoi il y avait eu tant d'attaques. La rumeur s'était répandue parmi les gangs des environs que les vieux schnocks d'ici se fiaient à leurs livres. Les catapultes, les bombes incendiaires impossibles à éteindre, les médicaments, les traitements des blessures, la quantité de nourriture cultivée, tous les avantages provenaient des livres. D'après les rumeurs, s'emparer de ces livres donnerait à n'importe quel gang toutes ces connaissances. Il serait facile de gagner. Il n'y avait pas de véritable organisation, parce que les jeunes n'estimaient pas les vieux briscards.

Benny était tombé dans le panneau lui aussi, jusqu'à ce qu'il surprenne un de ses hommes en train de relâcher un pigeon avec un tube de message sur la patte. Le message était codé et l'homme s'est suicidé, mais il a eu quatre autres pigeons. Comme c'était le même homme qui avait parlé des rumeurs à Benny, le chef de gang avait réévalué la situation. Il n'avait jamais été convaincu par les rumeurs qui prétendaient que l'enclave était dirigée par des vieux briscards et des gamins qui se débrouillaient, Benny avait perdu trop d'hommes pour que ce soit vrai. Maintenant, il venait de confirmer que Prof était le vrai patron et qu'il voulait la vérité sur les livres.

Le professeur a expliqué que les livres contenaient beaucoup de connaissances, mais qu'il avait de véritables tuteurs universitaires et des étudiants pour tirer le meilleur parti de ce qu'ils apprenaient. La sage-femme, par exemple, avait été professeur de biologie. Cela a pris du temps, car le professeur n'avait pas confiance dans le soudain changement d'avis de Benny, mais il a fini par prendre l'approche au pied de la lettre. Le fait d'avoir découvert qu'il s'était fait avoir avait vraiment énervé le gangster, qui voulait maintenant s'en prendre à celui qui avait piégé les garçons de Benny. Malheureusement, bien qu'il veuille conclure le plus grand nombre d'accords possible, Benny doit refuser une demande.

"J'ai un aveu à faire. Je ne peux pas vous donner accès aux Marts. Nous avons fermé les routes pour vous empêcher de les découvrir, parce que nous ne voulons pas que les autres sachent que nous devons payer nous-mêmes les courses de Mart. Benny se renfrogna, mais pas en direction de qui que ce soit dans la pièce. "Les Lycans ont bloqué toutes les routes, sauf une, avec des tas de gravats. Le seul moyen de passer est de franchir de grandes portes d'acier et d'avoir un tas de combattants. Nous payons si nous voulons faire des courses. C'est moins cher que de payer deux autres gangs ou de se battre à travers deux autres territoires."

"C'est dommage, car c'est la principale chose que nous voulons. Nous devons payer au moins deux gangs, et les prix sont de plus en plus élevés." Prof reste un moment assis, plongé dans ses pensées, sans voir le sourire mauvais de Benny.

"Mais vous pourriez ouvrir la porte avec ces catapultes. Ensuite, on dira à ces salauds de nous laisser passer ou on les démolira à nouveau." Benny a dû voir le rejet sur le visage de Prof, car il a continué rapidement. "Nous vous donnerons un accès libre à notre territoire. Vous paierez toujours les Lycans, mais pas trop, sinon ça coûtera moins cher de démolir les portes à nouveau."

C'était une énorme motivation, mais Prof n'était pas encore convaincu. "Pas de combattants. Je n'utiliserai pas nos jeunes comme ça."

"D'accord, à condition que vous cassiez les portes et que vous mettiez le feu au mur de chaque côté". Benny avait l'air carrément joyeux. "Ne vous inquiétez pas pour les combattants. Mes gars se font chier à chaque fois qu'ils payent, alors ils apprécieront de s'en prendre à ces enfoirés pour une fois."

"Langue".

Benny regarde Prof, surpris, réalise, et jette un coup d'œil aux gardes adolescents. "Euh, désolé ? Je n'y ai jamais pensé." Un hochement de tête laconique de la part d'une jeune femme confirma les excuses. "Bon, on retourne à l'effraction ?" Cette fois, Prof acquiesce et Benny commence à décrire exactement ce à quoi ils vont être confrontés.

Prof n'était pas encore totalement convaincu, il voulait avoir le temps de réfléchir à l'idée. Il ne voulait pas s'allier à des gangsters, mais Benny avait offert un prix très alléchant. Benny est parti sans donner son accord, mais en promettant qu'il obtiendrait une réponse dans les jours à venir.

***

Une semaine plus tard, Benny se trouve avec Prof sur un toit. Derrière eux, sur un grand parking, se trouvaient deux énormes constructions métalliques angulaires. Toutes deux étaient entourées par les combattants de Prof, mais seul un quart d'entre eux étaient armés de la machette et du pistolet habituels des gangsters. Le bloc solide de combattants de Kendo noirs et blindés intimidait la plupart de ceux qui s'en approchaient, mais certains gangsters se moquaient des troupes légères vêtues de combinaisons peintes gaiement. Pas directement en face, mais les habitants avaient tous découvert à leurs dépens à quel point ces gamins se déplaçaient rapidement et avec quelle précision ils utilisaient leurs javelots et leurs arcs datant d'avant le crash.

Benny affichait un grand sourire en regardant ses hommes franchir les portes défoncées et se répandre au-delà, abattant tous les gardes survivants. De part et d'autre de l'ouverture, les murs étaient creusés de gros morceaux, des feux ardents brûlant encore sur les briques nues. "Je ne sais pas quelle merde vous mettez dans ces trucs, mais je suis content de ne pas essayer d'éteindre ces putains... de trucs." Il pointa du doigt les combats qui étaient presque terminés. "Une voiture pleine de combattants vient d'arriver, mais nous avons déjà pris le mur. Ils vont faire un rapport à leur chef, puis nous aurons une négociation." Il tente de prendre un air nonchalant. "Ce sont mes gars qui se sont battus, alors on a droit à la plupart du butin, non ?"

"Il n'y a aucune chance. Nos trébuchets ont probablement tué plus d'hommes que vos fusils et vos machettes. Je me contenterai de cinquante-cinquante, y compris les munitions, comme convenu. Il serait dommage que nous nous disputions à l'instant." Le professeur ne tourne même pas la tête pour discuter.

Benny réévalue encore une fois la situation. L'apparence du vieux monsieur continue de le tromper. Il jeta un coup d'œil vers le parking où les lanceurs étaient prêts à tirer, chargés de conteneurs rouge vif qui enflammaient les briques. Quelques volées et le professeur pourrait probablement se servir, car la moitié des hommes de Benny se trouvaient aux alentours de ces portes, comme des cibles faciles. "C'est fait. Cinquante-cinq." Il secoua la tête, perplexe, en regardant les incendies et les corps. Qui aurait pu deviner qu'un sale meurtrier se cachait derrière cette apparence frêle et vêtue d'une blouse ?

***

Reivers :

Loin au nord, en Écosse, le groupe d'hommes et de femmes en guenilles et aux armes bien entretenues n'est pas déconcerté, il est entre le chagrin et la rage. Les Reivers savaient qu'ils avaient affaire à des tueurs, mais ils n'avaient pas réalisé à quel point ils étaient de sang-froid. "Nous avons été prudents, Bruce. Je n'ai aucune idée de la façon dont ils nous ont retrouvés dans la grotte." L'orateur, dont les vêtements sont tachés de sang et de suie, semble épuisé. "Nous sommes arrivés à l'arrière, mais tout le monde dans la grotte est mort, et certains sont morts gravement. Nous avons éloigné les enfants et les femmes de l'entrée, mais cela n'a servi à rien. On dirait qu'un ouragan est passé par là, un ouragan brûlant."

"Bombes thermobariques. Elles ont été utilisées contre des grottes en Afghanistan." Bruce lève les yeux vers le ciel dégagé. "La météo ne nous aide pas du tout. Il réfléchit et se tourne vers le groupe qui l'accompagne. "Des idées ?

Une femme avec une longue cicatrice sur la joue et un regard hanté dans les yeux a également levé les yeux. "Ils ont un œil dans le ciel, très haut ? Probablement la nuit, car c'est là que nous nous déplaçons. Si les caméras enregistrent tous les points chauds qui se déplacent et qu'elles les analysent, ou même qu'elles les analysent rapidement, un modèle pourrait apparaître. J'ai lu cela dans un livre, à propos d'une guerre future, mais cela pourrait fonctionner dans la vie réelle. Cela pourrait suffire à montrer qui sont les moutons et qui sont nous". Elle secoue tristement la tête. "Il va falloir faire quelque chose, Bruce. Nous ne pouvons pas perdre plus de petits."

"Cela pourrait aussi expliquer pourquoi quelques raids ont mal tourné. Nos hommes ont dû être repérés pendant la nuit, alors qu'ils se mettaient en position. J'ai pensé que c'était parce que nous n'avions formé qu'à moitié tous ces volontaires et qu'ils avaient fait une erreur." Bruce fronce les sourcils et se penche sur le problème. "Nous ne pouvons pas arrêter les drones. Nous devrons céder du terrain, lentement, et nous assurer que les raids se déroulent de manière aléatoire. Les individus peuvent s'étendre sur une grande zone, ou se retrouver parmi de petits troupeaux de moutons. Ils peuvent revenir sur leurs pas et prendre un jour ou deux de plus pour se mettre en position."

Le sauveteur épuisé secoue la tête. "Cela n'empêchera pas les attaques contre les refuges et les magasins. Nous ne pouvons pas garder tout le monde sous terre tout l'été." La plupart des membres du groupe hochèrent la tête.

"Cela nous coûtera beaucoup de munitions et de sucre pour les fusées, mais nous pourrons empêcher toute tentative de lancer des bombes dans les grottes. Angus avait l'air plus maigre, plus fatigué, mais aussi plus sauvage et déterminé. "Nous pouvons également ralentir les attaques aériennes sur nos troupes de première ligne si nous abattons quelques avions et hélicoptères. Ils supposeront que nous avons protégé les non-combattants de la même manière. Nous le ferons si nous avons assez de sucre."

Bruce se renfrogne. "Cela n'arrêtera pas une bombe lancée en hauteur, une arme d'attente".

Un autre homme prend la parole. "Non, mais la thermobarique repose sur le fait que l'explosion se produit au bon endroit. Si le nuage de carburant ou le missile est allumé trop tôt, trop loin de la cible, il n'aura pas le même effet. Nous devrons capturer un véhicule militaire, ou peut-être simplement un bateau de pêche, équipé d'une sorte de radar. Juste passif, mais suffisant pour voir un avion arriver et lancer quelque chose pour déclencher la bombe plus tôt." Il regarde autour de lui. "Je n'ai aucune idée de la manière dont nous pourrions faire cela."

Les yeux d'Angus se sont rétrécis. "J'ai une ou deux idées, et nous avons des garçons et des filles intelligents ici."

Bruce se recroqueville et sort une carte couverte de lignes et de symboles griffonnés. "Nous devrions envoyer un message aux troupes étrangères pour les persuader de laisser nos familles en paix. Pour l'instant, nous gardons tout le monde à l'intérieur pendant un mois, sauf s'il y a de gros nuages et de préférence de la pluie." Il lève les yeux vers le ciel bleu et clair. "Je n'aurais jamais cru pouvoir espérer un été pluvieux."

***

La Cabale :

La Cabale jubilait. Deux nids de rebelles avaient été nettoyés, une douzaine de raids avaient été écrasés et de nouvelles troupes venues du continent s'installaient. Les pilotes réfugiés avaient déjà puni les Reivers, car les rebelles n'avaient pas de réponse aux attaques aériennes. Les moutons et les cerfs rendaient l'identification difficile, mais l'analyse des vidéos de la nuit avait enfin porté ses fruits. Cela avait pris du temps, car il y avait trop de kilomètres de montagnes pour les couvrir toutes, et la plupart des drones devaient être déployés près des frontières pour assurer la défense.

Malgré de nouveaux raids pour la nourriture et encore plus de volontaires libérés, les Reivers cèdent du terrain. Des dizaines de volontaires Reiver sont tués lors des attaques, qui ne sauvent pas toujours les convois et les postes de garde. Joshua a pensé qu'il devait y avoir un compromis. Plus les rebelles libéraient de volontaires des camps de travail, plus ils avaient besoin de nourriture et plus ils avaient de chances d'en tuer. Il espère que les nouvelles troupes seront suffisantes pour trouver le point de rupture et empêcher les rebelles de nourrir toutes leurs nouvelles troupes.

Maurice a continué à former des tireurs d'élite et à essayer d'éteindre les enclaves relativement démocratiques. Quelques-unes de ces dernières étaient tenaces et se renforçaient même, si bien qu'il encourageait les pires gangs à s'agrandir. Ici et là, même les cinglés commençaient à se demander d'où venaient les informations utiles, mais tant qu'ils continuaient à gagner, la plupart n'y regardaient pas de trop près.

***

Cyn Palace, Londres :

L'idée du djihad a fonctionné deux fois de plus, puis une fois de plus, mais sous la forme d'une croisade chrétienne. Le temps que les gangs environnants réalisent qu'il ne s'agissait pas d'un véritable soulèvement religieux, les quatre plus puissants avaient tous perdu beaucoup de combattants. L'un après l'autre, les chefs des gangs locaux ont été invités à la bibliothèque et ont eu le choix. La paix et le commerce, une trêve, ou un nouveau raid. Si l'un d'entre eux effectue un raid, la contre-attaque l'anéantira. Face à cinq gangs combinés, dont aucun n'avait perdu beaucoup de combattants, aucun des voisins n'a choisi la guerre.

Certains gangs sont allés plus loin que le commerce. Les Gatts, basés à l'origine à l'aéroport de Gatwick mais chassés par un gang plus puissant, se trouvaient entre le couperet et le bloc. Pressés de trois côtés et avec la mort de la plupart de leurs chefs, les autres sont venus au Cyn Palace avec leur propre proposition. Ils allaient se dissoudre, cédant leur territoire en échange d'une adhésion au gang que leurs membres préféraient.

De nouveaux arrivants sont venus de plus loin, attirés par des histoires de champs et de sécurité, mais ils ont causé leurs propres problèmes. "Nous n'avons pas assez de place. Eli ignora les regards de Sinner, Sin, Imam et Preacher, se concentrant sur Kermit, qui avait l'air le plus inquiet. "Ceux qui arrivent maintenant ne sont pas des combattants. Ils mangeront toute notre nourriture, et nous passerons notre temps à les protéger et à réparer les logements."

"Il a raison. Kermit se tourne vers les autres. "Prendre les Gatts en charge était une erreur, car presque aucun d'entre eux n'est resté sur son propre territoire. Maintenant, nous devons protéger plus de terrain et cela nourrit à peine les combattants."

"Parce que les Gatt n'étaient pas doués pour l'agriculture. Preacher pointe du doigt les terrains de jeu de l'école, désormais couverts de cultures. "Nous utilisons nos méthodes sur leurs terres défrichées pour obtenir un meilleur rendement."

"Il ne les nourrira toujours pas, ou à peine, et ils auront toujours besoin d'être protégés." Eli jeta un coup d'œil au petit sourire qu'arborait Sin. " Allez, crache le morceau. Qu'est-ce que tu sais que je ne sais pas ?"

"Rien. Sin déploie une carte. "Mais vous n'arrêtez pas de parler de réfugiés. On s'en fout, on veut des recrues. Dites-leur qu'il y a un prix à payer pour vivre ici." Elle balaya de la main la zone cédée par les Gatt. "Nous y avons mis des gardes de toute façon, alors autant l'exploiter correctement. Le prix à payer pour vivre en sécurité est que chaque réfugié doit déblayer une partie des ruines. Ils peuvent creuser les fondations ou les routes, transformer toute la zone en champ pour que nous puissions y planter des arbres."

"Bon sang, Sin, c'est un sacré boulot". Kermit se penche sur la carte. "Je suppose qu'ils pourraient commencer là où il y a déjà des jardins envahis par la végétation ou des garages qui se sont effondrés. Malgré tout, ils finiront par être trop nombreux."

"Non, parce qu'il y a d'autres enclaves qui attireront certains d'entre eux. Imam se déplaça pour regarder la carte. "Nous devrions insister pour qu'un certain nombre de réfugiés... Il se tourna vers Sin avec un sourire. "Pardon, les recrues, rejoignent les combattants. Ainsi, si nous manquons de place, nous aurons assez de troupes pour en prendre un peu plus."

Sin fit de son mieux pour sourire innocemment. "Peut-être ici ?"

Le prédicateur se rapproche, l'air soudain attentif, puis il ricane. "Cela nous amènerait presque à l'aéroport de Gatwick. Avez-vous des projets sur tous ces terrains libres ?"

Eli se faufile entre Imam et Kermit pour les regarder, soudain beaucoup plus intéressé. "Personne ne revendique l'aéroport, juste des bouts de terrain sur les bords parce qu'il est trop grand pour être défendu. Mais une bande le long de ce bord, correctement exploitée ?" Il les regarde tous avec un sourire en coin. "D'accord, vous m'avez eu. Nous ferons ce que Sin a dit, mais les nouveaux arrivants ont intérêt à céder quelques combattants." Il regarda à nouveau les autres, inquiet à présent. "Qui aura les figurants ?"

Alors que le groupe se met à travailler sur les détails, Imam et Preacher échangent des regards complices. Si les nouveaux arrivants se battaient dès le départ dans les groupes mixtes actuels, ils n'appartiendraient jamais vraiment à un seul gang.


11 - Élargir les possibilités

Pendant que les Reivers préparaient leur riposte et que les autres gangs réglaient leurs problèmes ou élaboraient leurs propres plans pour l'avenir, Orchard Close s'est apaisé après l'attaque du sniper. Lorsque le temps s'est réchauffé, de plus en plus de résidents ont rejoint les équipes de football. Les GOFS et les Barbies ont fait pression pour avoir une chance de jouer, et maintenant quelques résidents étaient intéressés à les laisser jouer. Harold a dit qu'il y réfléchirait, se demandant en privé si cela ne permettrait pas d'amadouer les GOFS avant qu'il ne rencontre leurs chefs.

Entre-temps, d'autres problèmes réclament son attention. Harold n'était toujours pas sûr de pouvoir réparer la radio Barbie, même si Trev pouvait s'en charger. Il avait suggéré d'amener le tout à Orchard Close, mais c'était trop gros. Maintenant, les blondes font pression. Pendant qu'Harold réfléchissait aux moyens à mettre en œuvre, Trev se rendit deux fois de plus au manoir, car Caddi voulait faire réparer le système multimédia de son bureau. Harold avait besoin de pièces détachées pour ce système, ainsi que de la radio Barbie, et il espérait faire une meilleure affaire pour le vrac.

Avant de s'intéresser de trop près aux radios, Harold doit fabriquer sa copie de mousquet. Caddi semblait penser que les armes à feu primitives étaient une sorte de super arme, et ne cessait de répéter qu'il fallait récupérer l'original pour Big Mack. Harold pensait que l'âme avare de Caddi grimacerait devant la quantité de poudre qu'il consommait. Harold avait été choqué lorsqu'il avait déchargé l'engin, parce qu'il utilisait une de ces cuillères pleines pour un tir.

Liz a copié toutes les pièces métalliques, prétendument pour les pièces de rechange, qu'Harold a transformées en mécanismes. Stephan a sculpté quatre crosses et avant-bras, également pour les pièces de rechange, au cas où l'une d'entre elles serait fendue. Le résultat semblait assez bon, mais Harold voulait des canons car, en regardant les jeux de pièces détachées, il ne voulait pas être limité à ce qu'il pouvait récupérer sur des armes en ruine. Il voulait aussi acheter tous les tubes utilisables en une seule fois, mais il n'avait pas assez de machettes à échanger jusqu'à ce que Liz produise des versions améliorées. Le fait de revenir plusieurs fois pour quelques longueurs de tube supplémentaires éveillerait la curiosité des Geeks.

Lorsque Mack ramène Trev de sa troisième inspection multimédia, Harold doit admettre qu'il a réparé le mousquet. Mack prit l'arme avec lui, gloussant et expliquant à Cooper dans quoi il allait faire des trous. Trev confirma que le multimédia pouvait être réparé, mais il pensait qu'il faudrait encore quelques voyages. Il s'était certainement débarrassé de ses inquiétudes concernant l'enlèvement de Caddi.

Les GOFS ont répondu en confirmant qu'ils accepteraient d'échanger quelques maisons et l'accès des Barbies à Orchard Close. Il ne s'agissait pas d'une proposition ferme, les GOFS voulaient discuter en personne pour déterminer exactement quelles maisons et quel accès. La curiosité d'Harold a été piquée lorsqu'au lieu de prendre son pick-up pour se rendre à la réunion, une escorte de SUV du GOFS est venue le chercher. Harold avait décidé de prendre Patty comme garde du corps, armée de tout sauf d'un fusil, car avec les Barbies de l'autre côté, les GOFS sauraient que les femmes sont dangereuses. Le chauffeur a dit à Patty que c'était plus un plaisir qu'il ne s'y attendait, mais il a prétendu ne pas savoir pourquoi on l'avait envoyé.

Harold s'attendait à la rencontre habituelle près de la frontière. Lorsque le SUV s'est enfoncé dans le territoire du GOFS, Harold et Patty se sont demandés pourquoi, mais le conducteur a fait semblant de ne rien dire. La raison devint claire lorsque la voiture traversa une zone de décombres déblayés, se dirigeant vers un bâtiment imposant. Harold n'avait que les descriptions de Rob et Finn, qui avaient réparé la plomberie et l'électricité il y a quelques années, mais il réalisa que la vieille école devant lui devait être le château, le QG de GOFS. Il commença à s'inquiéter, car s'ils entraient là-dedans, les GOFS voudraient désarmer et fouiller Patty. Cela ne se passerait pas bien. Les GOFS rencontraient généralement leurs voisins près des frontières, où tous les gardes du corps restaient armés.

Harold comprenait pourquoi les GOFS l'appelaient le Château, les épais murs de pierre et les ornements le long du toit étaient censés ressembler à des remparts. L'endroit était à l'ancienne, littéralement, jusqu'aux gargouilles et aux armoiries gravées dans la pierre au-dessus de l'entrée. Les fenêtres cintrées étaient obstruées, mais elles avaient été soigneusement remplies de pierre, laissant des fentes de tir croisées. Une lourde porte métallique et la zone dégagée autour du bâtiment complétaient l'impression de château.

Harold est entré par les grandes portes et a eu une première surprise : il n'a pas été fouillé. La seconde fut lorsque le chef du GOFS, Gofannon, les rencontra personnellement. Il a regardé Patty de haut en bas. "Alors, qu'est-ce que tu es, petite soldate ?" Il a jeté un autre coup d'œil, plus lent, et a sifflé. "Mince alors ! Que dit votre petit ami à ces gens-là ? A moins que..." Il regarde Harold.

"Je suis Patty, et je suis habillée pour une visite. J'ai pensé que si Harold ne peut pas faire face à quoi que ce soit, ce sera sérieux". Patty sourit joyeusement. "Vous devrez demander au patron combien de petites amies il a en ce moment. Cela varie. Mes petits amis disent généralement "s'il vous plaît", très poliment."

Harold s'efforça de ne pas laisser transparaître sa surprise, car cela ne ressemblait vraiment pas à Patty, mais Gofannon éclata de rire. "On m'a parlé de Patty le démon. Les Barbies vont t'adorer."

"Oui, et ils ont des photos. Alors, où dois-je mettre tout ça ? J'espère que celui qui cherche a des manières". Patty sourit à nouveau. "Et qu'elle s'est réchauffé les mains." Harold s'est crispé parce que ce n'était pas une allusion, Patty ne laissait pas un homme la fouiller.

"Je pense que nous pourrions trouver un volontaire, mais il n'y a pas de recherche. Si nous vous permettons d'aller aussi loin, c'est parce que vous n'êtes pas assez stupide pour tenter quoi que ce soit. Vous n'êtes ici que parce que nous voulons avoir une vraie discussion avec votre patron, à l'abri des regards indiscrets." Gofannon se retourne vers Harold. "Patty peut garder son équipement si elle promet de bien se comporter, et vous aussi, mais nous voulons vous parler seul à seul si possible."

Harold se tourne vers Patty. "Cela me semble assez juste. Prenez une bière ou autre et détendez-vous." Elle avait l'air un peu inquiète à l'idée de se séparer, alors il sourit. "Si vous entendez des coups de feu et pensez qu'il est parti à la dérive, vous savez ce qu'il faut faire."

Patty sourit, car le travail d'un garde du corps était une sorte de plaisanterie entre eux. "Oui, je les tue tous et je te sauve". La demi-douzaine d'hommes et les deux femmes qui se trouvaient à proximité se sont mis à rire. Les instructions de Patty étaient de sortir si possible, et de revenir avec de l'aide si possible. En réalité, ils mourraient tous les deux si une bagarre éclatait dans un endroit comme celui-ci, comme tout le monde le savait. Cette concession signifiait simplement que les GOFS n'étaient pas aussi paranoïaques à l'égard des visiteurs que les Hot Rods ou les Geeks. D'après ce que Gofannon avait dit, la paranoïa devait être apaisée avant de laisser quelqu'un franchir la porte.

Patty se retourna pour découvrir trois hommes et deux femmes qui l'attendaient, tous heureux de l'emmener boire une bière et curieux de son équipement. Patty était très bien armée mais ne s'habillait pas comme les Barbies, ce qui la rendait unique sur le territoire de GOFS. Harold a remarqué que ces femmes portaient toutes des couteaux, mais aucune des machettes. Elles étaient détendues avec les hommes, et ce dans les deux sens. Gofannon a remarqué l'inspection d'Harold.

"Nous n'en faisons pas tout un plat, mais nous ne maltraitons pas nos femmes. Les Barbies ont réglé ce problème et c'est de toute façon une sorte de détente, maintenant qu'elles se sont installées. La façon dont nous vivons ici n'est pas connue de tous, mais nous pensons que vous ne nous ferez pas peur". Le patron de GOFS hésite un instant. "Pour être honnête, ce n'était pas volontaire au départ." Il se tut, mais Harold pensa que son escorte semblait réfléchir à ce qu'elle allait dire, alors il se tut.

Ils traversèrent la moitié du quadrilatère goudronné, encore délimité par les poteaux à chaque extrémité, avant que Gofannon ne reprenne la parole. "Votre plombier a vu le premier arrangement, la pièce où nous gardions les femmes, alors je dois vous expliquer. Nous avons commencé comme beaucoup de gangs. Nous avons rassemblé des femmes et les avons placées dans ce dortoir, celui qu'il a vu. Elles étaient en quelque sorte volontaires, mais seulement parce que c'était la meilleure des mauvaises options, et qu'il n'était pas possible de partir une fois qu'elles avaient emménagé. Il y avait de vrais volontaires parmi eux, parce qu'il y en a toujours". D'après son expression, Gofannon n'est toujours pas satisfait de la suite. "Nous étions là depuis environ six mois quand l'un de nos gars est arrivé, déshabillé et rasé de partout. Il avait les bras attachés dans le dos pour être sûr d'arriver comme ça. Il apportait un message des Barbies."

"Bon sang. Qu'est-ce que tu dis ?"

"Les Barbies avaient capturé une vingtaine de nos hommes, des combattants. Lorsque nous avons demandé pourquoi ils s'étaient rendus, le gars a dit qu'ils avaient été encerclés. Les Barbies ont dû utiliser tous les combattants qu'ils avaient pour montrer à quel point la situation était désespérée. On a dit aux hommes qu'ils seraient renvoyés chez eux sains et saufs après avoir reçu une rançon, à condition qu'ils se rendent". Le chef du GOFS regarde Harold avec un sourire en coin. "J'aurais probablement préféré cela à la mort."

"Une rançon ?" Harold n'avait jamais entendu dire que les Barbies avaient demandé une rançon à quelqu'un.

"Un échange très simple. Toutes les femmes retenues contre leur gré en échange de tous nos hommes, y compris leurs armes. Sinon, nos hommes seraient emmenés chez Beth et utilisés de la même manière que les femmes." Gofannon laissa échapper un petit rire. "En fait, c'était juste. C'était du pareil au même. Nous avons donc procédé à l'échange, puis nous avons "-il a fait un signe de la main vers l'avant-" eu une réunion."

"Cela a dû être une sacrée réunion". Harold garde le visage droit et le ton soigneusement neutre.

"Oh oui, mais il n'y avait pas beaucoup d'options. Si nous enfermions plus de femmes, les Barbies s'empareraient de plus de garçons. Alors nous échangions. Nous aurions fourni aux Barbies des femmes qui nous haïssaient, et les Barbies leur auraient donné des armes. Curieusement, une fois que nous en avons parlé, la plupart d'entre nous étaient un peu mal à l'aise à propos du dortoir. Nous y avions en quelque sorte dérivé, et les femmes s'y étaient en quelque sorte résignées. Seuls quelques membres de notre conseil se sont vraiment opposés à leur mise en liberté, mais ils ont été mis en minorité. Maintenant, toutes les femmes ici sont de vraies volontaires, et ça marche mieux pour tout le monde". Gofannon s'arrête et regarde longuement Harold avant de poursuivre. "Nous gardons l'arrangement privé, parce que sinon certains voisins se moqueraient de nous. Les Geeks ou les Hot Rods les plus chics pousseraient jusqu'à ce qu'on en tue un par pure contrariété. Ensuite, ça devenait sanglant". La voix du chef des GOFS semblait hésitante, probablement parce qu'il admettait une faiblesse à un autre gang. "Au début, nous n'étions pas assez forts pour résister à une attaque sérieuse, et même maintenant, nous devons nous concentrer sur le général.

"Nous avons un problème similaire, nous n'osons pas affronter des gens comme Caddi de front. Harold se souvenait que Rob avait signalé que la chambre était pleine de lits. "Alors vous avez fermé le dortoir ?" Il n'est pas sûr de croire Gofannon, car Caddi a toujours des "volontaires" quand il en a besoin.

"Non, mais les filles sont de vraies putes. Les gars paient et se font servir. Quelques-uns des hommes, et tous les grands patrons, ont des volontaires personnelles, bien sûr. Tu sais que certaines femmes veulent toujours baiser le patron ?". Gofannon regarde Harold avec un demi-sourire, à la recherche d'informations.

"Oui, ils l'ont toujours fait. Ils l'ont toujours fait, sinon certains vieux briscards n'auraient jamais approché certaines femmes dans les journaux à scandale". Harold voyait bien comment cela pouvait fonctionner ici, à l'abri des regards. Il y avait quelques personnes à Orchard Close qui voulaient se mettre dans le pantalon du patron, juste parce qu'il était le patron, et Harold savait qu'au moins deux femmes vendaient du sexe. "Les Barbies ont-elles attrapé d'autres gars ?"

"Oui, une fois, parce que certaines troupes ne croyaient pas aux nouvelles règles. Nous avons échangé nos hommes et leur avons expliqué correctement, et douloureusement. Quelques-uns sont morts, dont l'un des membres de notre conseil, ce qui a fini par convaincre les autres." Gofannon ne fait preuve d'aucun humour dans cette déclaration. "Les autres ont découvert que cette façon de faire avait des avantages." Gofannon, d'ordinaire sérieux, sourit cette fois-ci comme il se doit. "Attendez de rencontrer la directrice".

"Comment se fait-il que j'entende ça ?" Harold n'arrive pas à comprendre pourquoi le linge sale de GOFS a été exposé à un chef de gang rival.

"Nous devons parler sérieusement, ce qui signifie que vous devez rencontrer notre conseil, les meilleurs gars avec des noms bizarres, face à face. Un certain nombre d'entre eux veulent vous rencontrer de toute façon et nous ne nous réunissons pas ailleurs, c'est une cible trop tentante. Une fois à l'intérieur du château, la façon dont nous gérons les choses est assez évidente, alors autant l'expliquer." Gofannon jeta un coup d'œil à Harold. "Vous n'êtes entré ici qu'à cause de ce que nos gars m'ont dit à propos d'Orchard Close. Avec vos règles et la façon dont certaines de vos femmes se comportent, vous ne risquez pas de faire des vagues ou de vous en prendre à nous." Il jeta un coup d'œil en arrière, dans le sens où ils étaient venus. "Je ne vois pas votre garde du corps vendre la mèche à Caddi, et elle a raison. Vous ne permettez pas les abus, vous êtes cohérent dans la façon dont vous traitez les femmes, et vous ne vous souciez vraiment pas des hommes que vous battez ou que vous tuez pour respecter ces règles." Gofannon ouvre une porte en bois lourdement sculptée. "Quand nous serons à l'intérieur, je vous expliquerai pourquoi la discussion est sérieuse."

***

Ils entrèrent dans une grande pièce, manifestement la bibliothèque dont Wayland avait parlé. Comme il l'avait dit, la plupart des livres avaient disparu, tandis que les étagères portaient les marques de lames et du feu, ce qui signifiait que l'endroit avait été saccagé à un moment ou à un autre. Une longue table au centre de l'espace dégagé attira l'attention d'Harold. Sept hommes étaient assis autour de la table, dont plusieurs qu'Harold n'avait jamais vus auparavant. Les présentations élargissent les connaissances d'Harold sur les anciens dieux, et se terminent par "Et Cyclope, parce qu'il n'a qu'un œil".

L'homme en question a enlevé son masque de plongée pour montrer deux yeux derrière ses lunettes. "Je fais attention à mes lunettes parce qu'on ne trouve pas d'opticien".

"Ni nous. Peut-être qu'ils sont avec Ronald McDonald". Les autres rient avec Harold tandis que Gofannon indique une chaise vacante.

Gofannon est assis en bout de table, mais Harold est assis près de lui, pas à l'extrémité, de sorte que les GOFS ne jouent pas aux gangs aujourd'hui. Le chef de gang a ouvert la vraie réunion. "Nous sommes inquiets pour vous et Caddi.

"Pourquoi ?" Harold ne comprend pas. Il est devenu encore plus perplexe lorsque Gofannon a parlé de Mercedes. Il finit par comprendre. Les GOFS avaient entendu des rumeurs sur Harold et Mercedes, puis sur le fait que Mercedes pourrait déménager à Orchard Close. Certains d'entre eux se sont donc demandé si Caddi n'avait pas conclu un accord privé avec Harold, en lui offrant Mercedes en guise d'édulcorant. Harold a cessé de rire suffisamment longtemps pour les rassurer : il rejoindrait les Barbies avant de faire équipe avec Caddi. Mercedes pourrait décider de passer à autre chose à un moment ou à un autre, mais si Caddi essayait de la confier à quelqu'un dans le cadre d'un marché, elle lui couperait probablement le bras.

Expliquer toutes les rumeurs et ce qui s'est réellement passé a pris un certain temps, même après qu'Harold a supprimé tout ce qui était privé. Au moins, le GOFS a semblé comprendre la réticence d'Harold et n'a pas cherché à en savoir plus. En ce qui concerne les paris, Vulcain a fait remarquer que les coupons du commando auraient permis à Harold d'acheter le logement qu'il souhaitait. Vulcain avoue avoir eu droit à une nuit avec Mercedes, mais elle ne l'a pas marqué comme Darwin. Il a estimé qu'elle portait une tente et qu'elle avait établi une zone interdite au milieu du lit. Lorsque Harold a ignoré la question implicite de savoir ce qu'elle avait porté, ou s'il y avait eu une zone interdite, tout le monde a souri.

Le chef du GOFS a avoué avoir gardé son jean, être resté éveillé toute la nuit et s'être rendu compte vers deux heures du matin qu'il aurait été plus judicieux de perdre un peu de crédibilité. Klaus, l'un des soldats du GOFS, voulait rencontrer Harold pour vérifier qu'il ne mesurait pas neuf pieds de haut et qu'il ne pétait pas des foudres. Il s'était fait clouer la main au poteau d'une porte avec un couteau pendant que Mercedes expliquait ses règles. Klaus ne la blâmait pas, mais il voulait rencontrer le Hot Rod qui avait suggéré de lui tapoter les fesses dans un endroit tranquille de temps en temps.

Enfin, Gofannon se penche un peu en avant. "Il y a un dernier petit souci. Vous travaillez beaucoup avec Caddi, parfois plus que pour nous et les Geeks réunis. A quel point ses affaires comptent-elles pour vous ?"

"Je fais plus de travail parce qu'il me le propose, mais c'est du pur business. C'est un petit salaud et je le tuerais demain si je pensais pouvoir le faire sans guerre." Harold a regardé autour de la table et a haussé les épaules. "Bon sang, quand nous avons conclu cette alliance avec les Barbies, nous nous sommes tous plus ou moins mis d'accord pour lui couper les oreilles tôt ou tard. On en a reparlé quand les réfugiés du Général sont arrivés."

"Mais cette histoire de Mercedes a commencé et nous nous sommes interrogés". Tous les hommes présents à la table se sont penchés, ce devait être la partie importante. "Caddi est gourmand. Ce qui nous a dérangés, c'est l'idée de trouver soudain votre gang et le sien en train de nous attaquer. Notre seule ligne de retraite nous pousse vers les Barbies." Tout le monde grimace.

Harold ne voit pas pourquoi. "Au moins, ce flanc est sécurisé."

"Contre Caddi ou le général, mais les Barbies ne sont pas vraiment des voisins accueillants. Maintenant, si Orchard Close est toujours indépendant, Soldier Boy peut s'assurer que Caddi ne lui réserve pas de surprise". Gofannon esquisse un grand sourire satisfait. "Mieux encore, vous ne le préviendrez pas, alors s'il essaie, il aura plus qu'un nez ensanglanté."

"Comment ? Il a probablement autant de chasseurs que nous deux réunis." Malgré cela, Harold respecterait le traité et aiderait le GOFS si nécessaire. Il n'avait pas envie d'être entouré de Hot Rods et de Geeks.

"Plus tard. Une fois que nous aurons déterminé ce que vous voulez, nous vous dirons comment payer." Les autres s'esclaffèrent tandis que Gofannon sortait une carte dessinée à la main. Il l'a remise, après avoir indiqué une zone ombragée d'habitations qu'il voulait vendre. Cette étroite bande de deux miles reliait Orchard Close aux Barbies, en bordure de la zone inondée qui retenait le Général. Harold n'était pas très enthousiaste, car il devait garder cette frontière, mais les GOFS ont insisté pour que leurs hommes y restent également. De manière surprenante, les GOFS acceptèrent que les Barbies empruntent le nouvel accès pour boire une bière et faire du commerce. Harold commence alors à s'inquiéter de ce que cela va lui coûter.

Lorsqu'il a essayé de fixer un prix, Gofannon a inclus une partie plus large, où la frontière s'arrondit au bord de l'eau pour rejoindre les Geeks. Harold a renoncé à faire semblant de négocier. "Je ne peux pas payer pour tout cela. Dommage, car malgré l'absence d'électricité et d'eau, et les fenêtres cassées, les maisons étaient pour la plupart à l'abri des intempéries. Elles auraient été parfaites pour la chasse au trésor à la Orchard Close.

Tous les GOFS se sont mis à rire. "Oui, vous pouvez". Wayland réussit à redresser son visage. "Vous avez besoin d'épées ?" Il se remit à sourire.

Harold a regardé la carte, puis Wayland. "Vous ne pensez pas que je suis assez endetté ?"

"Nous ne sommes pas sûrs. Vulcain caresse sa courte barbe cuivrée, regardant Gofannon qui acquiesce. "Nous n'avons pas encore dit ce que nous voulions. Vous avez peut-être encore du crédit, alors avez-vous besoin d'épées ?"

"Votre Patty en aurait bien besoin pour compléter l'ensemble". Gofannon explique aux autres l'armement de Patty et précise qu'elle est venue en tant que garde du corps d'Harold.

Harold haussa les épaules et ne répondit pas directement. "Je vais jeter un coup d'œil aux épées, mais nous n'avons pas beaucoup de matériel à échanger contre des extras." Il se demanda s'il ne valait pas la peine d'en acheter une seule, car avoir un exemple de la trempe de Wayland pourrait aider Liz dans ses expériences. Casper ou Alfie pouvaient manier une épée GOFS sans problème, tout comme Henry ou Logan.

"Nous trouverons un arrangement." Le GOFS avait toujours l'air confiant, mais Harold n'arrivait toujours pas à comprendre pourquoi. Il alla voir les épées, mais elles étaient trop chères pour être achetées, même si Liz pouvait en fabriquer deux fines à partir d'une arme plus grande.

***

Les GOFS ont laissé Harold et Patty manger en privé, sans doute pour qu'eux et les GOFS puissent parler entre eux. Patty avait également vu certaines des maisons proposées et était d'accord avec Harold pour dire que des hamburgers au lapin et un peu de tricot ne suffiraient pas. Elle avait elle aussi des nouvelles. "C'est peut-être parce que je suis une femme, mais quelques femmes du GOFS se sont suffisamment détendues pour échanger des informations. Nous avons eu une très bonne discussion. Ces femmes sont toutes bénévoles, les compagnes de lit comme les travailleuses".

Harold explique ce que Gofannon lui a dit. "Je me suis demandé à quel point il était volontaire."

"Tout à fait, d'après ce que je vois. Les boulangers et autres travailleurs de ce type n'ont pas de relations sexuelles à moins que quelqu'un ne leur plaise, et ils pourraient retourner dans l'une des cités s'ils le voulaient. Certaines ont des petits amis réguliers, des vrais, parmi les soldats du GOFS ou d'autres travailleurs ici". Patty a l'air impressionné, les femmes ont donc été convaincantes. "Il y a un bordel, mais on dirait une version plus grande et plus officielle de celui d'Orchard Close, avec des femmes qui choisissent cette vie. Il y en a quelques-unes qui se portent volontaires pour le dortoir afin de gagner quelques coupons supplémentaires, ou pour payer une dette, puis elles repartent."

"Gofannon pense que les meilleurs hommes ont des volontaires."

"Ils le font, mais personne ne semble craindre d'être choisi sans option. Vulcain est passé pour vérifier ce qu'il avait entendu sur mon armement et quelques femmes ont flirté avec lui, juste des choses amusantes. C'est un vrai beau parleur, à l'ancienne. Une fois qu'il est parti, nous avons échangé plus de saletés et de mensonges, et la femme de Gofannon s'appelle la fille principale. Elle organise le bordel, porte un slip de sport et a largement dépassé le stade du bénévolat. Elle porte une crosse de hockey pour repousser les regards des autres qui s'intéressent à son homme. Les autres femmes de GOFS semblent penser que leur situation est meilleure que celle de la plupart des femmes de nos jours. Elles sont mieux traitées que les femmes Hot Rod, mais on n'attend pas d'elles qu'elles se battent comme une Barbie ou une femme Orchard Close". Elle éclate soudain de rire. "Elles pensent toutes que je suis là au cas où tu te sentirais excité."

Harold rit lui aussi. "Bon sang, je me couperais en morceaux."

"Mais si nous restions plus longtemps et que tu avais besoin d'une douche ?" Patty rit à nouveau, devant le rougissement d'Harold cette fois. Après le repas, elle menaça de sortir l'air un peu déconfit, tout en continuant à ajuster ses vêtements. Peut-être que le fait de se pavaner avec toutes ces armes avait réveillé le côté méchant du démon tricoteur !

***

Le GOFS a ramené Harold à la forge, jusqu'à la grande révélation. "C'est un putain de canon ! Harold inspecta ce qui ressemblait à un canon de l'époque napoléonienne, le vrai, d'après l'épaisseur du métal qui composait le canon. Une pièce rouillée fixée sur le côté de l'extrémité émoussée devait être un mécanisme de mise à feu. Une fois qu'il a fini de rire de la réaction d'Harold, Wayland présente trois béliers et éponges sur des bâtons et veut savoir si Harold peut le réparer. Les GOFS n'ont pas été découragés par la quantité de poudre nécessaire à la fabrication d'un canon : ils avaient une pile de petits barils ! D'après les étiquettes, il s'agissait d'un mélange de poudre de mousquet et de poudre de canon, ce qui a permis à Vulcain de découvrir quatre mousquets rouillés et ce qui devait être un tromblon.

Il prit le tromblon. "Celui-ci ou le canon transformeront en chair à pâté n'importe quelle bande de connards en train de charger, nous pouvons donc nous permettre d'utiliser beaucoup de poudre. On nous a dit que vous saviez réparer les mousquets ?" Vulcain avait un air de défi.

"Oui, mais je n'en ai réparé qu'un seul jusqu'à présent. Il était en bien meilleur état que ceux-là, ou que ce canon." Harold se demanda si Caddi savait à quel point les GOFS obtenaient des informations de la part d'un membre des Hot Rods. "Ils ne sont pas précis, et c'est dur de viser parce qu'ils donnent des coups de pied. Caddi voulait le sien pour Mack."

"Mais un corps fait un saut périlleux arrière, ce qui le rend effrayant." Wayland sourit aussi largement que Mack. "Ou ils le seront une fois que tu les auras réparés."

Harold regarde la collection et secoue la tête. Si le GOFS les avait eus dès le départ, il aurait déjà demandé des réparations depuis longtemps. "Où diable avez-vous trouvé ce lot ?"

"De la part des Murphy. L'un de leurs hommes a décidé de quitter le navire et a acheté sa place ici en localisant une armurerie." Gofannon sourit et les autres GOFS rirent à la suite. "Lorsque nous nous sommes glissés par là, les Murphy n'ont même pas remarqué. Nous pensons qu'ils ont été distraits par votre nouvelle petite amie."

"Nous avons failli dire à ce type que son marché était annulé, car toutes les armes sont inutiles. Wayland montre un pistolet 9 mm écrasé. "C'est la seule arme moderne que nous ayons trouvée. Nous les avons quand même apportées, surtout parce que Vulcain avait envie de posséder un canon, même si c'était de la ferraille. Nous pensions que la poudre ferait des bombes. À notre retour, l'un de nos gars a dit que les Hot Rods faisaient réparer un mousquet. Ça doit être vous ?"

"Oui, et je peux probablement en réparer certains. Si je le fais, cela vous coûtera cher." Harold ferait payer au GOFS un nombre important de coupons, quel que soit le travail à effectuer sur le canon. Il pourrait en avoir besoin d'un grand nombre si l'on en croit la quantité de rouille et de crasse.

"Non, si vous les réparez tous, ainsi que le canon, vous aurez ces maisons. Vous réglez nos problèmes, y compris les Barbies qui se baladent partout, et nous réglons les vôtres. Je peux facilement lancer quelques boulets de canon, ou peut-être un tas de petits boulets de plomb pour que le canon soit un fusil de chasse géant." Wayland gloussa d'impatience. "La prochaine fois que le général essaiera de traverser l'eau, ou si Caddi devient ambitieux ? Splat. Je pense qu'un boulet de canon en fer arrêtera même un camion blindé."

Harold était d'accord, la plaque de son char n'aurait aucune chance contre un boulet de fer du même diamètre que le canon. Il retourna à la bibliothèque, hébété. Il ne tarda pas à se ressaisir lorsque les véritables échanges commencèrent, car la plupart d'entre eux dépendaient du nombre d'armes qu'il parvenait à réparer. Harold s'est retrouvé avec ses rues, principalement parce que les GOFS étaient si désireux d'avoir le canon. S'il parvenait à réparer toutes les armes, Harold recevait également deux barils de poudre de mousquet. Pour ce marché, il construira de nouvelles armes avec les vieux barils. Gofannon a ajouté neuf millions de dollars pour les pièces de rechange afin d'adoucir le marché, alors qu'Harold insistait sur le fait qu'il n'avait pas besoin de lames pour l'instant. Harold était de nouveau dans les vapes, car les GOFS continuaient de trinquer avec du rotgut.

***

Le GOFS a emmené Harold à sa nouvelle frontière avec les Barbies, pour que Soldier Boy puisse prévenir les gardes. La Barbie vérifia auprès d'Ogou que leurs voitures pouvaient passer sans demander l'avis des GOFS, puis proposa un travail à Patty. Au moment du départ d'Harold, la Barbie a fait remarquer que Soldier Boy devait être de plus en plus négligent. En tant que chef de gang n'ayant qu'un seul garde, il risquait d'être kidnappé, même si le garde du corps était le sexe le plus dangereux.

Lorsque le chauffeur les a ramenés chez eux en passant par leur nouveau logement, Harold et Patty ont discuté tranquillement de l'état des bâtiments qu'ils pouvaient voir. Harold avait vu juste, le logement serait une mine d'or pour Orchard Close. Lorsqu'ils sont arrivés à la maison et que le chauffeur est parti, Patty a révélé ce à quoi elle avait pensé. La Barbie de la frontière avait marqué un point. Avec cette guerre, l'arrivée de nouvelles personnes et l'extension du territoire, Harold avait besoin de deux gardes du corps pour prouver que Soldier Boy était un chef de gang digne de ce nom.

Harold a commencé à argumenter parce qu'il détestait toutes ces conneries de pose, mais Patty a simplement suggéré d'obtenir plus d'opinions. Elle voulait parler de Tessa et de Sharyn, mais Harold voulait au moins Liz, Casper et Emmy. Alfie et Doll sont venus aussi, et Harold pensait qu'ils seraient tous d'accord pour dire qu'il n'avait pas besoin de toutes ces conneries de chef de gang. Il a été choqué de voir que tout le monde était d'accord avec Patty. Il avait besoin de gardes du corps lorsqu'il sortait des murs.

Au début, les gangs avaient été effrayés par le tireur d'élite ou la mauvaise réputation du SAS. Aujourd'hui, Orchard Close est passé de quelques dizaines de personnes à une enclave ou un gang à part entière, de sorte qu'un seul garde ne suffisait pas pour le patron. D'autant plus que, comme l'a souligné Patty, les GOFS pensaient qu'elle était là pour plaisanter. Harold a cédé sur les gardes du corps, mais a insisté pour que l'un d'entre eux soit une femme, car la moitié des gardes du mur étaient des femmes. Il voulait insister sur le fait que les femmes étaient de vraies combattantes, pour que les gens comme Caddi restent prudents.

Certains craignaient que les femmes gardes du corps ne causent des problèmes, car les gangsters ne les évalueraient pas. Le sourire malicieux de Patty lorsqu'elle énuméra quelques gardes du corps possibles convainquit les sceptiques. Comme le Démon l'avait fait remarquer, tous les gangs comprendraient le message après que le premier stupide scroat se soit vidé de son sang. Elle voulait le poste de façon permanente, mais son équipe allait l'occuper.

Dans le cadre de cette nouvelle image, Tessa a essayé de faire rouler Harold dans une meilleure voiture. Il a refusé, car les vieilles camionnettes et les pick-up usés fonctionnaient bien. De plus, le diesel allait bientôt s'épuiser, alors autant conduire un véhicule utile. Un SUV ne serait pas aussi utile que le pick-up pour la récupération ou le commerce. Une fois cette question réglée, Harold, tout sourire, leur expliqua exactement le marché qu'il avait conclu. La plupart d'entre eux restèrent bouche bée devant la quantité et la qualité des logements. Tessa semblait stupéfaite à l'idée de travailler sur un véritable canon.

La discussion qui a suivi a été marquée par de nombreux rires et des toasts à la petite bière, ou au jus de fruit pour Harold, qui avait bu trop de rotgut GOFS. Une fois que Tessa s'est remise de l'idée de travailler sur un véritable canon, elle a voulu savoir s'ils étaient tous prêts à le voir tirer un coup d'essai. À en juger par l'enthousiasme qu'il suscitait, tout le monde ici et probablement la plupart des membres d'Orchard Close auraient envie d'y assister. Après avoir assuré à tout le monde qu'il pouvait également réparer tous les mousquets, de sorte qu'ils auraient à la fois le boîtier et la poudre, les autres sont partis. Harold était d'accord avec Tessa et Sharyn, les chefs d'escouade et Liz devaient être mis dans le secret, mais pas avant que le premier mousquet neuf ne fonctionne.

Une heure plus tard, un SUV du GOFS s'est arrêté près des observateurs de Caddi, qui ont été invités à monter à l'intérieur et emmenés. Cinq minutes plus tard, un convoi descendait la route en tirant le canon derrière lui. L'arme a dû être manipulée avec précaution à travers les poutres d'acier installées sur la route pour arrêter les voitures, puis des mains bienveillantes l'ont remontée et l'ont garée à côté de la maison d'Harold. Les GOFS avaient vraiment l'intention de surprendre Caddi. Ils ont aidé à déplacer une pile de bois de récupération pour que leur artillerie ne soit pas visible par les visiteurs. Les mousquets et les tromblons, ainsi que suffisamment de poudre pour les tester, sont arrivés sous forme de paquets anonymes et sont allés directement dans le repaire d'Harold. Dix minutes après le départ du convoi, les espions de Caddi furent déposés à leur place habituelle. Harold doutait que Caddi envoie des plaintes à Gofannon.

***

Quinze minutes après le départ des GOFS, le porte-voix se mit en marche sur la rocade. Harold soupire, vérifie qu'il a enlevé toute arme possible et marche jusqu'à la limite de la zone. Il tournoya selon les instructions et, comme il n'avait pas de veste, le porte-voix l'invita à se rendre au poste de garde.

"Bonjour Sergent".

"Bonjour garçon soldat, ou plutôt général avec votre propre artillerie. Le visage et le ton du sergent ne laissent transparaître aucune trace d'humour.

"Ça ne marche pas". Le visage du sergent ne change pas. "Ce n'est pas un fusil ?"

Ce qui lui valut un léger tressaillement des lèvres. "Ce n'est pas vraiment un pistolet non plus. Quelle est sa portée ?"

"Environ un mètre, aussi loin qu'un boulet de canon peut rouler s'il tombe par l'extrémité parce qu'il ne fonctionne pas". Harold jette un coup d'œil vers le canon. "C'est une sarbacane très lourde, avec une forme très fantaisiste. Mettez vos jumelles sur le mécanisme de mise à feu."

"Un trou de touche ? Vous allez le percer en dix secondes."

"Le trou n'est pas en haut, donc je doute que cela puisse aider, et il y a un peu de ferraille rouillée au-dessus du trou, quel qu'il soit. Je pense qu'il s'agissait d'un fusil à silex ou d'un fusil à bouchon". Harold rit devant l'air peu convaincu du sergent. "Si je tirais sur l'un de vos véhicules blindés, même si le conducteur restait immobile assez longtemps pour que je le touche, le boulet ne ferait qu'égratigner la peinture. Ensuite, il écraserait le canon et moi."

"Ne le montrez pas comme ça. Je suis sérieux, car la longueur du canon fait que certains sergents ne se soucient pas des détails techniques." Le sergent fronce les sourcils et lève ses jumelles pour regarder de plus près. "Pourquoi le voulez-vous ?

"Je ne sais pas. Il s'agit d'un échange. Nous allons le nettoyer et le vendre à un gangster idiot pour qu'il le place devant sa porte d'entrée. Il se prendra pour Napoléon."

Le sergent abaissa ses jumelles, épinglant Harold du regard. "D'accord, mais si quoi que ce soit qui ressemble à un mécanisme de mise à feu apparaît sur cet engin, la RAF passera. Est-ce que nous nous comprenons ?"

"Parfaitement. Si cela ne vous dérange pas, j'aimerais nettoyer la saleté, y compris la crasse sur le côté. Je veux polir le canon à l'intérieur et à l'extérieur pour qu'il soit brillant et joli. Et c'est cher ?" Harold dissimula un soupir de soulagement lorsque le sergent acquiesça. Au moins, il pouvait donner l'impression d'avoir passé beaucoup de temps sur le canon, même s'il devait maintenant mettre au point un mécanisme de mise à feu qui pourrait être installé une fois que le GOFS l'aurait récupéré. Tout en redescendant, Harold réfléchit à la manière de le faire, et trouva quelques possibilités.

Avant de s'attaquer au canon, Harold devrait terminer la construction d'un mousquet. Il venait de recevoir quatre exemples supplémentaires pour l'aider, cinq si le mécanisme du tromblon fonctionnait de la même manière. Il s'agissait d'exemplaires très rouillés, mais Liz pouvait tout remplacer, sauf les canons, et ces derniers se nettoieraient. Avant de pouvoir terminer son expérience et d'en construire un à partir de zéro, Harold avait besoin de tubes pour les canons. Il fallait donc tenter les Geeks. Avec un peu de chance, Liz avait réparé les machettes endommagées de Caddi, ou pouvait lui donner un calendrier.

***

Harold essaie la porte de la forge, mais Liz la garde toujours fermée. "Je vais souffler ?"

Liz ouvre un grand sourire. "Pas avec votre femme supplémentaire pour vous époumoner. Celle qui est lourdement armée et que vous emmenez avec vous au cas où vous vous sentiriez seul ?" Harold rit, car Liz sait très bien ce qu'il en est. "C'est ton tour d'abord. Qu'est-ce que tu veux ?"

Harold s'est levé d'un bond pour s'asseoir sur le banc. "J'ai besoin que ces machettes endommagées soient modifiées dès que possible. Pas spécifiquement, mais j'ai besoin des machettes que les Démons ont maintenant. Je pourrai les vendre une fois que vous aurez terminé leurs nouveaux sabres."

Liz sourit, ce qui n'est pas ce à quoi Harold s'attendait. "C'est tout ? Vous connaissez Ant ? Anthony, en fait, mais pour une raison ou une autre, il préfère Ant."

"Il est arrivé des Murphy il y a quelque temps, fin avril ou début mai ?"

"C'est le garçon. Il lui a fallu un mois ou deux pour comprendre comment nous travaillons ici, puis il est venu me voir. Pas pour mon corps, mais pour mes compétences". Liz se prélasse, puis se penche et ramasse un objet d'environ un mètre de long. "Il a eu quelques idées très intéressantes, dont l'une s'est transformée en cet objet. Elle le tendit.

Harold saisit la poignée en caoutchouc à l'extrémité de la tige et la fait pivoter à titre expérimental, puis il se met à sourire et regarde autour de lui. "Je peux frapper quelque chose ?"

Liz désigna un morceau de bois éclaté contre un mur. "Là.

Harold examina l'arme avant de frapper. La tête de la massue ressemblait à un œuf de fer géant avec des arêtes, tandis que le manche avait été entouré de fil de fer pour qu'il soit plus difficile à la machette de l'endommager. Harold donna un coup et il fut impressionné par le bruit sourd et l'éclatement de l'arme. "L'équilibre est parfait. Qu'est-ce que c'est censé être à part effrayant ?"

"C'est une masse comme celles qu'utilisaient les anciens chevaliers pour frapper les hommes couverts d'acier, elle devrait donc traverser les boucliers utilisés par les scroats. Patty en prit une deuxième et la brandit. "J'utilise des marteaux pour gagner ma vie, alors bien sûr, l'objet est équilibré. Combien vaut-il ?"

"Plus précisément, combien cela coûte-t-il ?"

"Un manche du même diamètre que celui d'une masse, ou peut-être un marteau pour une version plus légère. Je dois façonner la tête du marteau et souder les nervures, puis je durcis le tout. Je ne peux utiliser que des têtes de marteau parce que je ne peux pas couler de métal pour obtenir des trous de différentes tailles, pas encore". Liz semble un peu plus incertaine. "Pouvons-nous les vendre pour obtenir suffisamment de coupons pour que cela en vaille la peine, ou pour acheter d'autres têtes de marteau et d'autres arbres ? Je pourrais peut-être adapter une grosse tête de hache ?"

Harold sourit et ouvre les bras, puis les replie. "Je te ferais bien un câlin, mais tu es dans la forge, tout en sueur et en suie, et tu ne t'arrêterais pas là.

"Alors je me tuerais pour avoir laissé une mauviette ravager mon beau corps. Je me contenterai de ce grand sourire". Le sourire de Liz devait être encore plus grand. "Maintenant, je ne suis pas sûre d'oser te montrer le reste." Elle saisit une barre de fer, puis y tapa la lame d'un couteau pour qu'elle sonne. "Tu te souviens de ça ?"

"Oui.

Liz prit un autre couteau et fit de même, et le son clair retentit à nouveau. Harold n'y prête pas attention. "Qu'est-ce que c'est que ça ? As-tu laissé une épée et un couteau dans cette pièce pendant la nuit ?" Il regarda plus attentivement. "Peut-être en trio avec une hache ?"

Patty tournoyait avec l'arme, dansant une demi-douzaine de pas sur une musique silencieuse. Harold sourit, car lorsque Liz faisait cela, elle venait généralement d'avoir sa dose de suie. Le forgeron était complètement époustouflé par ce morceau d'acier. "Ant a parlé d'épées courtes pour le travail de près, mais je suis allé un peu plus loin. Ceci, philistin, est une fusion parfaite entre la forge de métal lourd et l'art. Je l'appelle un Rambo, parce que personne ne voudra de droits d'auteur pour que je puisse le faire." Lorsqu'elle le lui tendit, Harold comprit d'où venait le nom.

"As-tu déjà vu une vraie version ?" Harold avait vu des photos et divers couteaux de survie, mais celui-ci ressemblait davantage au grand cousin rugueux de Rambo.

"Non, c'était illégal. Celle-ci est conçue pour qu'une femme l'utilise comme une épée courte ou une hache, ou simplement pour découper son steak". Un sourire malicieux illumine le visage de Liz. "Ooh, est-ce que ton autre femme en voudra un ?"

Harold inspecta le Rambo. La lame du couteau, longue de 16 ou 17 pouces, s'élargissait à 3 pouces avant de se rétrécir à nouveau sur le dernier quart. Liz avait aiguisé l'un des bords et la courbe inverse de la pointe. Il pensa que Mercedes en aimerait un. "Probablement.

Lorsque Harold passa son pouce sur le gros bossage arrondi du manche, Liz s'esclaffa. "Je ne me bats peut-être pas, mais je vous ai vus vous entraîner, vous les maniaques, et j'ai vu comment vous utilisiez le bossage de ce bâton. Si vous utilisez ce couteau et que vous abattez votre poing sur la tête d'une racaille ?" Harold posa soigneusement le couteau sur le banc, puis, sans crier gare, il s'élança vers l'avant, prit Liz à bras-le-corps et la fit pivoter. Il la remit sur ses pieds et s'assit à nouveau sur le banc, riant à gorge déployée de son expression. Liz se ressaisit suffisamment pour parler. "C'est risqué. Si je n'avais pas de normes et une maîtrise de soi à toute épreuve ? Tu aimes ça ?"

"Combien pouvez-vous en faire ?"

Son visage se décompose et elle jette un coup d'œil vers un coin, où se trouve un long morceau de plaque. "Il n'y en a pas beaucoup parce qu'il ne me reste qu'un seul ressort de caravane. C'est ça ou des sabres et des couteaux Wamil, ces trucs de Katari. Je peux fabriquer des sabres à partir de machettes de meilleure qualité, mais ma trempe avec le reste est encore un peu aléatoire." Elle se réjouit en montrant le couteau. "C'est l'un de mes meilleurs efforts. Je l'ai fabriqué à partir d'un morceau de ressort à feuilles qui avait perdu sa trempe dans un incendie."

"Mais je t'achèterai des tonnes de charbon de bois lorsque j'échangerai des masses et des Rambos, pour que tu puisses parfaire ta trempe cette fois-ci. Harold quitta Liz en chantant bruyamment, martelant quelque chose de Hells Fayre que ses tympans refusaient de reconnaître comme des paroles ou de la musique. Une fois qu'il put entendre des paroles normales, Harold se rendit à la cantine pour trouver un Geek, afin de lui transmettre un autre message sur le commerce. Les Geeks avaient recommencé à venir pendant l'été, leur nombre augmentant prudemment lorsque les gens cessèrent de leur reprocher d'avoir piqué le butin d'Harold à Hawkins. Leur accueil s'était à nouveau refroidi après qu'Orchard Close eut appris que certains Geeks organisaient des fêtes incluant des viols collectifs, si bien qu'il fallut quelques jours à Harold pour trouver un messager.

***

La réponse du lendemain, suggérant le plus tôt possible, ne mentionnait pas l'escorte de deux voitures qui attendait Harold à la frontière des Geeks. Ce fut une surprise, car les Geeks ne prenaient généralement pas la peine de l'escorter sur leur territoire. L'énigme s'est amplifiée lorsque Harold est arrivé au lieu de rendez-vous, le Burger King accidenté. Le négociateur geek parcourait habituellement à pied les deux cents mètres qui le séparaient de leur enceinte, mais aujourd'hui, Marconi était venu dans un gros SUV rutilant. Harold se gara à l'endroit habituel et parcourut les cent derniers mètres avec ses deux gardes du corps. Il s'arrêta net lorsque deux autres gardes sortirent du SUV, ce qui donna quatre gardes à Marconi. "Trop nombreux, Marconi. Casper leva son fusil de chasse, sans vraiment le viser, tandis que Ru centrait son arbalète sur un garde du corps.

Le responsable des geeks hésita, puis les deux hommes remontèrent dans le véhicule et parcoururent la moitié du chemin jusqu'à l'enceinte. Harold ne voyait pas pourquoi les Geeks étaient si nerveux, alors il continua jusqu'au Burger King. Une fois à l'intérieur, il s'assit au centre en face de Marconi, comme d'habitude, tandis que Casper s'asseyait sur le côté avec Ru appuyé contre la table. Les gardes de Marconi étaient assis de l'autre côté de la salle à manger parsemée de feuilles, définitivement sur les nerfs. Ils ne déroulèrent leurs arbalètes qu'après que Casper eut retiré les cartouches de son fusil. "Quel est le problème ?

Marconi hésite, puis se renfrogne avant de répondre. "Vous vous souvenez quand ces deux femmes ont couru vers vous, il y a quelques semaines ?"

"Ne commencez pas. Deux de vos femmes auraient été volées par une bande de voyous. Juste après, un carabinier a essayé de me tuer en utilisant une femme comme leurre. Ils avaient obtenu une deuxième femme pour une autre tentative, les deux ayant été prises en train de fuir les Murphy. Deux de vos hommes ont rencontré les deux jeunes filles, après que nous ayons tué le tireur d'élite et sa joyeuse bande". Harold se retroussa les lèvres et ricana. "Peut-être auriez-vous dû tuer celui qui vous a volé vos femmes ? Il les a volées parce qu'un de vos hommes a mentionné la mort des gardes. Les femmes n'ont pas couru vers nous ou vers qui que ce soit d'autre."

Marconi a alors l'air embarrassé. "Oui, c'est vrai. C'est juste que vous avez beaucoup de nouvelles femmes là-bas et que nous en avons égaré certaines." Marconi jeta un coup d'œil à Ru, puis le détourna lorsqu'elle lui lança un regard noir.

Harold se renfrogne, il s'attendait à un commentaire sur tous les nouveaux réfugiés. "Ils viennent tous des Murphy".

"C'est ce que vous dites. Pendant que nous cherchions ces deux-là dans cette direction, quelqu'un a fait un trou dans les barbelés de l'autre côté de l'enceinte. Nous avons perdu la moitié de nos femmes. Nous avons vérifié auprès de leurs familles et de leurs amis, et ils ne se sont pas échappés et ne sont pas rentrés chez eux. Les deux femmes prises de ce côté ont servi de diversion pendant que le reste du gang volait le reste." Marconi avait l'air et l'air complètement énervé. "Les salopes du magasin de literie n'ont même pas crié pour nous avertir."

Harold pensait que les "chiennes" avaient probablement décidé qu'il était au moins égal que leurs nouveaux propriétaires les traitent mieux. "Les hommes qui sont venus à Orchard Close ont été payés pour me tuer, pas pour voler des femmes. Le gang qui vous a attaqué aura aussi gardé la première paire. Peut-être devriez-vous mieux traiter vos femmes, elles ne voudront peut-être pas être volées."

Marconi secoue tristement la tête. "Nous traiterons mieux celles qui restent de toute façon, car la plupart d'entre elles sont enceintes. Les deux premières grossesses ont dû être délibérées parce que nous leur donnons des pilules. Nous allions avorter les chiennes, mais Hawkins estime que nous avons besoin des enfants. Sinon, nous finirons par nous éteindre. Nous avons arrêté les pilules et fait venir des femmes supplémentaires pour que quelques unes tombent enceintes sans que cela ait d'importance."

Harold finissait généralement par vouloir frapper le négociateur Geek lors de ces visites, mais cette fois-ci, il voulait utiliser l'une des dagues de Wamil pour le faire. Se reproduire délibérément avec des femmes non consentantes devait être un comble, même en ville. "Vous essayez de m'énerver et de déclencher une bagarre, ou vous voulez faire du commerce ?

Le Geek regarde les gardes du corps d'Harold et ricane. "Une bagarre ? Ces deux-là ? Ou est-ce qu'ils s'entendent pour que ça n'ait pas d'importance de savoir de quel côté tu te balances si tu te sens en pleine forme ?" Marconi doit être trop énervé pour penser correctement, car Casper pourrait probablement briser l'un des deux gardes du corps du Geek en deux.

Au moins, les railleries de Marconi ont donné à Harold son ouverture. "Si Casper se balance, assure-toi d'esquiver. Ce ne sera pas un sac à main. Montre-lui, Casper." Casper décrocha sa masse de sa ceinture pour que tout le monde puisse la voir correctement, et les deux gardes du corps de Geek mirent rapidement la main sur leurs machettes.

"Qu'est-ce que c'est que ça ?" Marconi a l'air impressionné.

"C'est une masse. Nous pensions que vous aimeriez en échanger une, mais si vous continuez à m'embobiner, j'irai voir ailleurs. Avez-vous un bouclier que nous pourrions détruire, ou Casper devrait-il montrer ce qu'il est venu faire ici ? Dans ce cas, vous devrez envoyer un autre garde, et il devra l'essuyer." Harold garda sa voix légère pendant que le Geek regardait l'arme. Les deux gardes du Geek semblaient maintenant très nerveux.

Marconi lève les mains. "J'ai compris, d'accord ? Par bouclier, vous entendez un vieux panneau de signalisation, ce genre de choses ?"

"Parfait. Vous ne voudriez peut-être pas que ce soit le type qui le tienne ?" Harold retint son sourire, mais pas trop, car l'un des gardes sursauta. "Ça m'est égal, mais il serait probablement furieux d'avoir le bras cassé."

"Oui, c'est vrai." Marconi se tourna et marmonna vers un garde du corps, qui fit signe à un observateur depuis les voitures. Pendant ce temps, le Geek changea de cible et s'adressa à Ru. "Tu peux aussi bien t'asseoir, ça ne changera pas grand-chose à ta taille. A moins que vous ne soyez là pour vous allonger en cas de besoin ?"

"Attention, vous oubliez ce qu'on vous a dit quand Patty est arrivée. Ru a des manières tout aussi tranchantes avec ceux qui deviennent trop personnels." Le regard que Ru lança à Marconi fut de toute façon à deux doigts de lui arracher la peau.

Cette fois, Marconi semble ne pas tenir compte de l'avertissement, ou estime qu'il a besoin de se montrer. "Oui, c'est vrai. Elle n'est même pas capable de manier une machette. Comment peut-elle être un vrai garde du corps ?" Les gardes du corps Geek se mirent à rire, car Ru ne mesurait guère plus d'un mètre cinquante. Harold savait à quel point Ru s'était entraînée dur et longtemps ; elle pouvait probablement tuer ou estropier l'un ou l'autre de ces hommes bien plus grands qu'elle sans avoir besoin d'une arme.

"Ru ? Montre à la grande gueule ce que tu utilises pour te faire valoir ?" Marconi avait la bouche ouverte pour objecter à la grande gueule quand Ru ricana, et fit glisser son Rambo hors du fourreau.

Deux sifflements graves retentirent derrière Marconi lorsque ses gardes virent la lame. "D'où cela vient-il ?"

Harold ignore la question. "C'est un Rambo. Ru est très douée avec ça, alors si quelqu'un met sa main sous sa jupe, il doit se rappeler que Ru étudie à l'école Mercedes des règles et des forfaits". Ru portait un jean sous sa jupe renforcée afin qu'il ne touche pas sa jambe, mais Harold était sûr que cela ne sauverait pas le Geek.

"Bon sang, les Barbies vont vouloir la rencontrer". Malgré sa réponse, Marconi semblait plus intéressé par le grand couteau que par la femme et Liz avait vu juste. Les armes allaient se vendre très bien.

"Ils l'ont fait, et lui ont fait une offre, et ils la veulent comme combattante, pas comme petite amie. Maintenant, si tu as fini de te foutre de la gueule de mes gardes du corps, tu veux faire affaire ?" Harold s'efforça de garder son sourire et son ton léger, car il savait que le niveau de tolérance de Ru n'était pas élevé. Si les culs continuaient à pousser et que l'un d'entre eux tendait la main, il saignerait bien avant de s'approcher de sa jupe.

Marconi acquiesce, les yeux toujours rivés sur le couteau. "Oui, c'est vrai. Bon sang, vos femmes devraient porter des panneaux d'avertissement."

Harold jeta un coup d'œil, et Ru se contenta d'un sourire en coin, maintenant qu'ils l'avaient prise au sérieux. "Vous voulez dire que l'armure et les armes ne sont pas un message ? Vous savez que les femmes d'Orchard Close ne se laissent pas malmener par les mecs."

"D'accord, d'accord. Je peux regarder ça, le Rambo ? Combien ?" Marconi avait déjà été séduit par l'aspect de la Rambo, car il ne l'avait même pas encore testée.

"Après que Casper ait récupéré sa masse, parce que dans un moment, vous voudrez y jeter un coup d'œil." Un combattant arriva avec son bouclier, une pancarte métallique "Défense d'entrer" avec une sangle au dos. "Vous pouvez l'appuyer contre le comptoir ou quelque chose de solide ? D'un geste, l'homme appuya son bouclier sur le comptoir, contre la caisse.

"C'est à peu près la hauteur à laquelle il serait tenu". Marconi regarde Casper. "Allez-y, balancez votre sac à main." Les quatre geeks sourirent, puis poussèrent un juron. Casper avait fait un pas, laissé la masse se balancer avec son mouvement et enfoncé la tête dans le métal fin. Il retira l'arme de la caisse écrasée et sourit aux Geeks.

"Quelqu'un veut un sac à main ?"

"Combien ? Non, attendez, donnez-moi d'abord ce couteau." Harold regarda fixement derrière lui jusqu'à ce que Marconi comprenne le message. "S'il vous plaît". Il sourit à Ru. "Je vous en prie. Ru, c'est ça ?"

"Ruhika. Patron ?" Harold comprit le regard que Ru lui lança. Elle n'avait pas envie de donner son arme à un Geek, même si elle avait toujours son sourire en coin.

"Non, il peut regarder chez Casper. Après tout, Casper a toujours sa masse si quelqu'un se montre créatif." Harold ne pensait pas qu'ils le feraient, mais l'avarice pure avait illuminé le visage de Marconi l'espace d'un instant.

"Et j'ai toujours mon arbalète. Ru n'argumentait pas vraiment, mais Harold réalisa soudain que l'arbalète de Ru n'avait besoin que de la flèche. Elle n'avait pas relâché la tension, bien qu'un simple coup d'œil ait confirmé que les Geeks l'avaient fait. Harold ignora sa petite erreur et se tourna vers Casper.

"Laisse-le voir le Rambo, s'il te plaît, Casper. Je ne pense pas que quelqu'un ait des vues sur tes sous-vêtements." Cela détourna l'attention des Geeks qui refusèrent tous de s'intéresser à ce que Casper avait sous son jean. Le combattant récupéra son bouclier sur le sol, se renfrogna en passant son poing dans le trou.

"Ne t'inquiète pas. Je t'achèterai un de ces clubs à la place." L'homme se redressa, sifflant joyeusement en partant. Marconi soupira, secouant la tête lorsque les deux gardes du corps demandèrent s'ils pouvaient en avoir un aussi, ou un couteau de Rambo. "Bande de prima donna. Alors combien ça me coûterait d'en acheter de chaque ? Combien coûte un Rambo, et combien coûte un gourdin ?"

"Je vous l'ai dit, c'est une masse. On ne peut en avoir que quelques unes, donc c'est de la revente et j'ai besoin d'un bénéfice."

Marconi sourit mais ses yeux se rétrécissent. "Qui les a fabriqués ?"

Harold secoue la tête. "Ce n'est pas le GOFS, alors on fait avec moi ou on ne fait pas".

"Gros malin. Par les Hot Rods alors ?" Après un moment de silence, Marconi comprend qu'il n'obtiendra pas plus d'informations. "Alors, que voulez-vous ?"

"Nous avons besoin de gros marteaux et de marteaux à percussion, d'arbres de rechange, de haches et de ciment. Nous terminons l'extension d'Orchard Close car nous avons eu beaucoup de nouveaux arrivants". Harold se rend compte de l'augmentation du nombre de membres de son groupe. "Nous aurons aussi besoin de matériel électrique. C'est beaucoup pour une radio, mais notre homme essaie aussi de réparer un système multimédia."

"Ce montage de Caddi ?" Marconi hésite, réfléchit. "D'après mes souvenirs, nous commençons à manquer de pièces de rechange pour les radios."

"Je ne parle pas d'un émetteur portatif. Nous avons une partie d'un véritable émetteur." Harold fait une pause pour donner de l'effet. "Nous pourrions peut-être réparer la radio de Barbie avec, si vous avez le reste."

Un sourire se dessine sur les visages des trois Geek. "J'espère bien que oui. Elles sont peut-être folles, mais la radio est ennuyeuse sans elles. Si elles avaient pu s'égarer dans de la musique décente de temps en temps, ce serait encore mieux." Marconi se redresse brusquement. Marconi se redressa soudain : "Et si on faisait plus de CD, comme ceux que tu as faits pour nous avec la machine à karaoké et ta chanteuse ? Qu'est-ce que tu as encore comme musique en direct ? Du folk, du blues, ce genre de choses. Merde, tout ce qui n'est pas du heavy rock serait bien pour changer."

Harold y réfléchit. Il ne pouvait pas être sûr d'obtenir des instruments ou des CD des Barbies à moins de réparer la radio, mais toute nouvelle chanson de Jilli se vendrait quelque part. "Nous avons besoin de paroles et d'airs, mais je vous ai dit que nous n'avions qu'une guitare. Envoyez ce que vous avez encore, sur un lecteur ou un téléphone, et vous recevrez une copie gratuite de la chanson chantée par Jilli."

"Quelque chose ?" Marconi fit un demi geste vers sa poche, s'arrêtant lorsque Ru posa une main sur son Rambo. "Juste mon téléphone, c'est ça ?" Ru acquiesça et il le sortit. "Il y a quelques chansons que j'aimerais l'entendre chanter."

"Si elle obtient les paroles et les airs, notre rossignol semble chanter n'importe quoi. Si vous me donnez une copie de ces chansons, vous les ferez chanter et nous vendrons les autres copies ailleurs". Harold ricana car il avait entendu ce que certains Geeks aimaient. Rien d'obscène, à moins que vous ne vouliez des "cripes" à la place de ce que nous n'aimons pas ?

Marconi rit d'un rire sincère et ses gardes font de même. "Je suis d'accord, même si un album de Sodom Awl serait plus criant que des paroles originales. Si vous incluez un clip vidéo d'elle en train de chanter, on paiera un supplément ?" Marconi leva les deux mains devant le regard noir d'Harold. Marconi a levé les deux mains face au regard d'Harold. "Juste chanter, d'accord, rien de grossier. Si vous avez des nouveautés, des chansons qu'on n'a pas, ça nous intéressera."

"Nous pourrions bientôt avoir beaucoup de nouvelles musiques. Si nous pouvons réparer Barbie Radio, ils nous donneront des instruments et des partitions, et peut-être des CD qu'ils n'utilisent pas." Harold vit les yeux de Marconi se rétrécir par calcul. "N'essayez pas d'augmenter le prix des pièces détachées. Je ne vais pas payer une fortune alors que nous ne savons toujours pas si nous pouvons réparer ce foutu truc, ou entrer et sortir de chez Beth en vie."

"Nous voulons que Barbie Radio soit réparée, alors je vais être indulgent avec les prix, à condition que nous ayons d'abord un accord. Si la réparation ne suffit pas, nous ferons une bonne affaire en achetant le kit que vous aurez réussi à faire fonctionner. J'ai essayé de booster notre CB pour qu'elle soit plus percutante à travers le fuzz. Pour les chansons, nous avons une douzaine de CD originaux dont nous pouvons vous donner des copies, bien que la plupart d'entre eux soient un peu rayés. Je demanderai à tous ceux qui connaissent les paroles d'autres chansons de les enregistrer. Les airs et les chants peuvent être un peu rugueux ?" Einstein avait l'air enthousiaste, tout comme ses gardes du corps, très enthousiastes s'il avait proposé de copier des CD personnels. "Mais vous ne vendrez pas de copies des CD originaux. Marché conclu ?"

"Tant que vous ne copiez pas les CD de Jilli et que vous ne les vendez pas à nos partenaires commerciaux."

"Marché conclu. Nous ne vendrons qu'aux gangs de l'autre côté. Nous échangeons un peu quand nous ne nous tirons pas dessus. Nous vous paierons en balles à blanc ?" Ils s'installent pour calculer le coût de chaque chose, l'une par rapport à l'autre. En cours de route, Harold a demandé avec désinvolture s'ils avaient quelque chose qu'il pourrait utiliser comme barreaux pour les fenêtres. Il a essuyé les commentaires sur le fait que les barreaux étaient de bonnes munitions pour la baliste et qu'Harold devait mettre les nouvelles femmes en cage. Une fois que les commentaires se sont calmés, Harold a suggéré du tube d'acier, qui ferait tout aussi bien l'affaire pour les fenêtres de l'étage.

Marconi y réfléchit, suffisamment longtemps pour qu'Harold commence à se demander s'ils en avaient encore, mais après un appel radio, le Geek donna à Harold une liste et lui demanda quelles tailles il voulait. Harold demande un prix pour le lot, car il pourrait vraiment utiliser le surplus pour les fenêtres de l'étage. Un autre appel radio a permis aux Geeks de transporter le rack de tubes jusqu'ici pour inspection. Marconi revint à l'affaire rentable, l'électricité, et accepta que Trev fasse le tour des étagères de l'ancien magasin pour trouver les bonnes pièces.

Harold a envoyé Jeremy pour garder Trev, parce qu'il avait eu quelques années pour s'habituer à la version Geek de la brute. Les hommes plus jeunes semblaient tous un peu trop désireux de trouver une excuse pour mettre en pratique leurs nouvelles compétences de combat. Pour éviter tout désordre, Harold insista pour que Marconi reste sur le lieu de réunion jusqu'au retour de Trev. Si Hawkins essayait de s'emparer de l'homme radio, Harold prendrait la version Geek. Il passa une partie de l'attente à expliquer l'étendue du logement qu'Orchard Close venait d'acheter au GOFS.

Harold a failli piquer une crise lorsque Trev lui a montré les sacs de matériel qu'il avait ramenés avec lui. Finalement, la plupart des pièces de rechange ont été conservées, à condition qu'un grand sac de connecteurs, de fusibles et de pièces électriques mystérieuses soit en vente ou retourné. Si Trev les utilisait, la radio de Barbie avait intérêt à fonctionner. Même dans ce cas, Liz devait s'atteler à la fabrication de nouvelles masses, faute de quoi les Barbies paieraient leur radio en rouleaux de papier toilette afin qu'Harold puisse payer les Geeks.

Marconi n'était pas aussi enthousiaste pour les coupons, le tricot ou le curry, surtout depuis qu'il avait vu les nouvelles armes. "Nous voulons des masses et des Rambos en paiement, et des lapins. Un de vos gros fusils ne nous déplairait pas. Quatre à ce qu'on dit ? Nous pourrions négocier pour le tireur trois aussi." Marconi sourit, et cette fois il le pensait vraiment. "Je vais envoyer Hawkins ici pour lui faire une bonne offre, et vous donner la plupart de ces équipements en compensation ?"

"Il n'y a aucune chance. D'autres armes à feu capturées se sont-elles déjà enrayées ?" Harold grimace devant la mine dégoûtée de Marconi. Les pistolets qui avaient besoin d'attention sont arrivés dans le SUV qui a remorqué un rack de tubes d'acier d'une demi-douzaine de diamètres. Harold inspecta le tube pour vérifier qu'il n'était pas rouillé, mais les Geeks l'avaient gardé à l'abri des intempéries bien qu'ils n'en aient pas l'utilité. Après quelques marchandages supplémentaires, Harold "autorise" Marconi à payer le solde et à acheter le curry et le tricot, ainsi que les arbalètes. La facture finale des achats dépendait de ce que Trev utilisait et du travail nécessaire sur les armes à feu.

Les geeks se sont mis à rire pendant que l'équipe d'Harold chargeait le tube d'acier et le ciment pour le ramener à la maison. Les longueurs de tubes d'acier étaient peu maniables et, malheureusement, le poids total de ces tubes, des marteaux et du ciment a poussé le pick-up et la camionnette à la limite de leurs capacités. Les chargements ont dû être réarrangés à plusieurs reprises pour équilibrer la charge. Finalement, l'un des gardes a suggéré d'utiliser les remorques sur le nouveau territoire d'Orchard Close.

"D'accord, je suis d'accord. Quelles remorques ?" Même si elles étaient cassées, Harold pourrait être intéressé.

"Suivez la ligne de chemin de fer. Le garde rit à nouveau devant l'air perplexe d'Harold. "Au bout de la tranchée où la ligne sort de l'eau pour rejoindre votre nouveau territoire, il y a trois wagons plats déraillés. Je pense que l'un d'entre eux serait assez long pour le tube, et probablement la camionnette et le pick-up. Ensuite, vous pourrez pousser le tout jusqu'à la maison". Harold se joint aux rires, car oui, un wagon de chemin de fer ferait l'affaire.

"Je garderai l'œil ouvert pour voir s'il y a une locomotive. Harold discuta avec Casper sur le chemin du retour et reconnut que le garde n'avait pas tort. Orchard Close avait besoin d'une ou deux remorques en état de marche pour transporter tout ce que les charognards trouveraient dans les nouveaux logements. Il a également parlé à Ru, pour savoir pourquoi elle avait souri quand Marconi avait commencé à la manipuler. Apparemment, Patty avait dit aux Démons que les Geeks et les Hot Rods seraient dégueulasses sur leur propre terrain. Au lieu de s'énerver, les femmes devaient imaginer que la racaille courait de haut en bas comme une cible pour s'entraîner à l'arbalète. D'après les sourires, cette idée a fonctionné pour tout le monde dans le pick-up.

Lorsque le tube d'acier est arrivé à Orchard Close, Liz l'a regardé, a regardé Harold et a regardé le tube avec un grand "Oh" sur les lèvres. Harold devait faire construire son mousquet et s'expliquer avec son forgeron.

***

Après avoir travaillé sur quatre autres mousquets et sur le tromblon, Harold décida que le sien serait une version améliorée. Il termine d'abord le travail payant. Les armes réparées sont retournées au GOFS sous forme de silex, même si deux d'entre elles étaient des caplocks lorsqu'elles sont arrivées. Les platines à silex n'étaient pas aussi fiables et ne fonctionnaient pas du tout si elles étaient mouillées, ce qui était pratique si le GOFS les visait sur Orchard Close. Harold a envoyé des silex supplémentaires comme pièces de rechange, fabriqués à partir de pavés écrasés, ce qui a rendu les GOFS très heureux. Les caplocks ont été d'une grande aide, car Harold pouvait désormais en concevoir une version améliorée.

Vulcain salivait presque à l'idée d'utiliser le tromblon sur une bande de crétins sans méfiance, munis de machettes et d'attitudes. Tous les GOFS qui l'accompagnaient aimaient la taille des munitions de mousquet et pensaient que ces armes lourdes et volumineuses pourraient servir d'armes de mêlée. Harold en attendait quelques-unes pour les réparer après qu'elles aient été utilisées comme gourdins. Un flot continu de GOFS est venu vérifier l'état d'avancement des réparations des canons. Elles progressent très rapidement, car l'arme n'a besoin que d'un bon nettoyage et d'un mécanisme de mise à feu.

Une fois les morceaux rouillés coupés et le trou nettoyé, Harold et son apprenti ont inspecté le résultat et sont allés voir Liz. Pendant qu'elle réalisait une œuvre d'art, plusieurs bénévoles d'Orchard Close ont poli l'intérieur et l'extérieur du canon jusqu'à ce qu'il brille. Harold l'a laissé une semaine avant d'appeler le GOFS pour qu'il vienne le récupérer.

Cette fois, les espions de Caddi plaisantaient avec les GOFS lorsqu'ils sont partis, parce qu'ils savaient que ce serait temporaire. Caddi serait prêt à tout pour savoir ce qui s'est passé. Tandis qu'une foule de GOFS et d'habitants en liesse faisait passer le canon par les portes, Vulcain voulait une discussion sérieuse. "Pourquoi nos garçons ne peuvent-ils pas participer aux matchs de football ?

Harold regarda, perplexe, car il ne pensait pas que Vulcain ou d'autres GOFS de haut niveau étaient au courant de leur existence. "Je suis un peu méfiant. Nous jouons le soir, après que la plupart des visiteurs sont rentrés chez eux."

"Nos gars s'arrêtent parfois et n'ont pas causé d'ennuis depuis longtemps, n'est-ce pas ? Harold ne peut qu'être d'accord. Les GOFS étaient effrontés et flirtaient, mais ils restaient discrets. "L'une des raisons est que je leur ai dit qu'ils ne pouvaient pas s'attendre à être invités s'ils ne se comportaient pas bien. Les femmes ne leur feront pas confiance. Pour commencer, ils joueront dans des équipes exclusivement masculines ?"

"Nous n'en avons pas. Harold ne peut s'empêcher de sourire, car Orchard Close a une équipe unisexe, composée uniquement de femmes. "Vous ne jouez pas au football chez vous ?"

"Oui, mais les vôtres jouent sans armes, sans jurons et sans bagarres, et tout le monde respecte les règles sans menacer de tuer l'arbitre. C'est une nouveauté, et les joueurs sont nettement plus séduisants. A ce qu'il paraît." Vulcain soupire, dramatiquement, puis s'esclaffe. "Je demande ça parce qu'ils me font les yeux doux, alors il y a une chance ? Si vous laissez un couple s'essayer, cela fera taire les autres et les rendra encore plus sages, dans l'espoir d'une chance. Cy pense que les Barbies veulent jouer aussi ?"

"Ils le font, et si je laisse quelques uns de vos gars s'y essayer, ils insisteront". Harold ne peut s'empêcher de ricaner. "Les Barbies veulent rejoindre la ligue des maillots de bain."

"Euh, bon sang, personne n'a mentionné cela. Je pourrais même venir me voir." Vulcain rit et donna une tape sur le bras d'Harold. "Courage. Imaginez voir nos gars ou les Barbies essayer de ne pas jurer lorsqu'ils ont commis une faute."

"Je vais demander à nos joueurs s'ils sont d'accord, et ils décideront qui aura cette chance. Harold a jeté un coup d'œil vers le canon, maintenant accroché à un SUV sur la route d'accès. "Maintenant, vous voulez votre jouet ou pas ?"

"Oui, c'est vrai. Nous vous enverrons un clip vidéo du premier tir sur une cible réelle." Vulcain se dirigea vers sa voiture d'un pas décidé.

Lorsque Harold a arrêté le convoi juste à l'intérieur de sa frontière, Vulcain est venu voir pourquoi. "Il n'est pas encore réparé." Harold lui montra le trou brillant et propre. "On ne peut pas tirer avec ce trou, mais je n'ai pas osé mettre un mécanisme de mise à feu à la vue de l'armée. Le sergent nous a menacés avec de l'artillerie et du napalm s'il semblait opérationnel. Je lui ai dit que l'idée était de le rendre joli pour que quelqu'un l'achète et le place devant sa porte. Nous nous sommes arrêtés pour organiser un tir d'essai". Il désigne un garage voisin dont la porte et le toit sont encore en place. "Je vais l'enfoncer là-dedans tout de suite après, et me cacher au cas où un hélicoptère apparaîtrait."

Vulcain leva les yeux au ciel, alarmé. "F... Bon sang. Alors comment on fait pour le tirer ?" Il avait l'air abattu et les autres GOFS n'étaient pas en reste. Harold avait l'impression que Vulcain chercherait une excuse, n'importe laquelle, pour utiliser le canon en combat réel.

"Quand notre soudeur s'attachera à l'engin de notre forgeron, vous verrez. Harold s'était arrêté près d'une maison avec de l'électricité. Liz et un soudeur se cachaient dans le garage, mais elle est sortie et s'est mise au travail. Pendant qu'elle travaillait, Harold lui expliqua le fonctionnement de l'appareil. "Vous aurez besoin d'une cartouche vierge deux-deux. Il en brandit une. "Elle s'insère dans le trou, là, qui pivote dans la boîte comme le cylindre d'un pistolet. Tirez sur cette barre pour l'armer, tirez sur le levier là et boum. Il n'y a pas de sécurité, alors soyez prudent. Vous devez utiliser cette longueur de corde ou le recul vous fera mal à l'épaule." Vulcain rit et les autres GOFS font de même. Harold aperçut le petit sourire de Liz alors qu'elle terminait la soudure. Elle savait que le mécanisme n'était qu'un fusil à un coup dans une boîte, sans la gâchette, la crosse ou le canon.

Dix minutes plus tard, Harold enfonça une petite charge dans le canon tandis que le GOFS soutenait la queue contre un trottoir. Vulcain se tint bien à l'écart et tira la ficelle. Les GOFS poussèrent des cris de joie en entendant le bruit de tonnerre et le nuage de fumée. Il en va de même pour Doll, Patty, Casper, Alfie, Tessa, Sharyn, Fergie et une vingtaine d'autres personnes d'Orchard Close, qui ont suivi le spectacle juste pour voir un vrai coup de canon. Un grand nombre de spectateurs ont pris des vidéos sur leur téléphone pour les montrer à d'autres. Les GOFS ont appuyé leurs épaules sur le canon et l'ont fait remonter l'allée jusqu'au garage décrépit, tandis que les spectateurs se dispersaient. Après une demi-heure passée à contempler un ciel vide, ils ont tous convenu que l'armée ne se souciait pas de ce qui se passait, à condition que cela se passe suffisamment loin. Trouver à quelle distance exactement pouvait être une question de vie ou de mort.

***

Du point de vue d'Harold, la portée d'un canon ou la distance à laquelle l'armée s'opposerait à des armes interdites n'étaient pas une question de vie ou de mort. Les munitions de pistolet et de fusil le sont peut-être. Les voisins semblaient toujours avoir du propergol en abondance, mais Harold n'en avait jamais assez. Il savait déjà, d'après ce qui s'était passé lors de chaque attaque sérieuse, depuis les premiers émeutiers jusqu'à la défense du Mart, qu'une grosse bagarre brûlerait toutes les munitions d'Orchard Close en un rien de temps. Il espérait simplement que Caddi ne se rendrait pas compte qu'il pouvait faire durer le combat jusqu'à ce qu'Harold soit à court de balles. Pire encore, Harold s'est retrouvé dans une impasse. S'il permettait aux combattants d'utiliser du gaz propulseur à l'entraînement, il aurait moins de munitions pour le combat, mais ils seraient plus précis.

Pendant ce temps, les nains de jardin d'Emmy travaillaient d'arrache-pied et réquisitionnaient tout ce qui était possible. Tous les autres projets, y compris l'amélioration des murs reliant l'annexe à Orchard Close, ont dû être presque abandonnés. Le temps ayant été clément cette année, Emmy a pu respecter les calendriers de Curtis et s'attendre à un véritable excédent. Même le temps plus sec du mois de juillet n'a pas eu d'importance, si ce n'est que l'évacuation à la benne de l'eau stockée dans les anciens égouts est devenue une véritable corvée.

Au moins, le rechargement des cuivres et le nettoyage des armes devinrent moins une corvée pour Harold, car Tessa apprit rapidement à se rendre utile. Grâce à cette aide supplémentaire, Harold avait plus de temps pour entraîner les combattants avec des lames, et même pour sortir dans les champs et se détendre. Tessa taquinait encore Harold de temps à autre sur ce qu'ils faisaient prétendument dans l'atelier, et Sharyn l'aidait. Harold trouvait cela relaxant, quelque chose de normal lorsqu'il rentrait chez lui le soir, tandis que Sharyn appréciait la compagnie de Tessa et le fait d'avoir parfois une baby-sitter.

En quelques semaines, même la réparation des armes est devenue moins pénible. Harold savait que ce n'était pas sorcier, mais la rapidité des progrès de Tessa le surprenait encore. Tessa finit par admettre qu'elle avait insisté parce qu'elle voulait en réparer quelques-unes elle-même, afin de pouvoir en tirer une pour la tester. Elle avait déjà manipulé plusieurs armes à feu et avait même observé Stones en train de les démonter, si bien que contrairement à la plupart des civils, Tessa se sentait à l'aise avec les armes à feu. Une fois qu'elle aurait reçu un rappel des règles de sécurité, Tessa pourrait bientôt charger ou tirer à sec avec les différentes armes. Harold céda et lui promit qu'elle pourrait essayer un fusil deux-deux la prochaine fois qu'il testerait une réparation. Tessa se comporta comme une enfant dont l'anniversaire approchait.

Les chefs d'escouade ont évoqué avec désinvolture le tir à la carabine au sein de leurs nouvelles escouades. Ils ont rapporté que parmi les meilleurs avec une arbalète, au moins huit autres avaient envie d'un fusil. Harold ne fut pas surpris de constater que Ru figurait sur la liste ; la petite Asiatique fougueuse voulait tout ce qui pouvait tuer un banchod avant qu'il n'arrive à portée de couteau. Doll s'abstint pour l'instant, car elle voulait se concentrer sur l'amélioration de son tir au pistolet et sur le combat à l'arme blanche. La plupart des tireurs potentiels étaient des femmes, afin de laisser les plus grands combattants se concentrer sur l'entraînement aux armes de mêlée telles que les masses. Beaucoup de combattants plus petits qui étaient précis avec des arbalètes déploraient le fait qu'ils n'étaient pas aussi grands qu'Emmy, et le mieux qu'ils pouvaient espérer était d'avoir une chance avec un fusil "jouet" deux-deux. Bethany et quelques autres connaissaient l'existence de Patty, mais se taisaient et espéraient que cela leur permettrait de monter dans la liste.

Tous les combattants se plaignaient du manque de fusils à longue portée. Selon de nombreuses femmes, elles seraient plus précises que n'importe quel gangster, parce qu'elles n'ont pas toute cette testostérone qui perturbe leur cerveau. La vue des deux nouvelles escouades essentiellement féminines a fait affluer encore plus de volontaires, et cette fois-ci, un bon nombre d'entre eux étaient des hommes. Certains réfugiés ne cherchaient plus à se cacher dans un sanctuaire ; les femmes en particulier avaient décidé que si c'était leur maison, elles aideraient à la défendre.


12 - Le printemps pour Liz

Les Barbie Girls ont profité de ce nouveau passage gratuit pour venir boire une bière plus souvent, ce qui a incité les GOFS à venir plus souvent. Harold finit par céder à la pression et les joueurs de football autorisèrent quelques GOFS et Barbies à se joindre à eux. Les premiers matchs de football avec des gangsters parmi les joueurs sont hilarants, les Barbies se fourrant les doigts dans la bouche pour ne pas jurer. Après avoir vu Lenny administrer les premiers soins, presque toutes les Barbies ont affirmé qu'elles s'étaient fait de graves entorses et qu'il fallait les masser. Patricia a administré des packs de glace, ce qui n'a pas aidé, car les GOFS et certaines Barbies ont immédiatement voulu qu'elle s'occupe de leurs mystérieuses entorses. Personne ne s'est offusqué, car les visages rieurs indiquaient clairement qu'il s'agissait d'une plaisanterie. Après quelques matches sans incident, presque tous ceux qui cherchaient à se faire soigner étaient réellement blessés.

Les Barbies essayèrent de recruter Ru, et la plupart des escouades de Patty ou de Doll chaque fois qu'elles en voyaient une dans son kit de combat. D'autres voulaient qu'Alfie ou son équipe les fouille à deux reprises, mais aucun des gardes n'accepta l'offre de dormir chez Beth. Tous les combattants d'Orchard Close commencèrent à porter ce qui devint définitivement une armure légère, tandis que l'enthousiasme des habitants se portait sur les vêtements de protection. Au fur et à mesure que les détails de l'évasion d'Harold se répandent, de nombreux combattants fabriquent leur propre version de la veste plaquée qui a dévié le carreau d'arbalète. Les autres escouades commencèrent à imiter les Démons, en cousant des longueurs de plaques fines sous leurs jupes. Des expériences ont montré que les plaques arrêtaient les coups de machette, si bien que même les gardes masculins ont commencé à porter des jupes renforcées par-dessus leurs jeans. Les combattantes adoptèrent le même principe, portant des jeans sous leurs jupes blindées, et certaines cousirent ou attachèrent des protections à leurs tibias.

Jusqu'à présent, Wamil est restée secrète, sinon les Barbies seraient certainement à sa recherche, ce qui est devenu une plaisanterie privée parmi les Démons. Ils pensaient que ce serait une bonne idée de le faire savoir aux Barbies, afin qu'elles essaient de kidnapper Wamil. Harold pouvait gagner beaucoup d'argent en rançonnant les escouades de ravisseurs une fois que la femme tranquille les aurait battus à plate couture.

***

La Barbie à perruque suivante est venue ouvertement, sans vouloir kidnapper qui que ce soit. Au lieu de recevoir un appel téléphonique, Harold l'a appris lorsque Casper a frappé à la porte de l'atelier de fabrication d'armes. "Il y a une autre de ces Barbies bizarres avec une perruque à l'entrée, qui veut que vous la fouilliez personnellement. Il sourit à Tessa et Harold. "Je lui ai dit qu'Alfie devait d'abord la fouiller, au cas où elle aurait quelque chose de pointu là-dedans.

"C'est bizarre à quel point ? On l'a déjà vu ?"

"C'est une nouvelle. Elle s'appelle Ski, mais au moins elle n'en porte pas. Oh, et elle veut qu'on l'attache d'abord, et elle a offert ses propres menottes." Ils rient tous les trois à présent.

"Eh bien, je vais me changer pour mettre quelque chose de plus serré et de moins confortable". Tessa se dirigea vers la porte. Harold ne discuta même pas, il avait déjà perdu trop souvent.

Une fois qu'elle fut hors de vue, Casper murmura : "Elle t'aime bien, tu sais". Il ricane devant le regard d'Harold.

"La fée s'en va. Elle est juste contente d'être ici au lieu d'être à la place de Caddi." Harold a continué parce que Casper ne le croyait pas. "Je connais Tessa depuis des années et c'est une amie, suffisamment pour qu'on ait pu se saouler ensemble sans devenir amoureux. Alors qu'en pense Alfie ?"

"Il a des problèmes cette fois-ci, parce qu'elle est plus jeune que la plupart des autres et qu'elle est très frétillante. Les épaules de Casper s'agitent tandis qu'il tente de retenir son rire. "C'est une jolie jeune fille sous ses airs de maniaque, alors Hazel ne trouvera pas ça drôle si elle l'apprend."

"C'est méchant".

Cela a dégrisé Casper. "Elle a demandé à ce qu'une femme la fouille, et pas pour qu'elle soit en sécurité. Je ne sais pas toujours si elles font ça pour avoir un mec, ou si elles veulent vraiment que ce soit une femme qui le fasse, mais là, c'était facile. Quoi qu'il en soit, si je confie le travail à des gars, ils seront trop intéressés par sa fouille pour chercher des armes. Alfie rougira, mais il le fera bien". Harold avait rangé son matériel pendant qu'ils parlaient, mais Casper fit un signe de tête vers les outils. "Vous en aurez besoin plus tard. Elle porte un objet bien emballé qui sera probablement un fusil ou une carabine. Et il y a huit gardes dans deux voitures pour l'escorter. Je suis venu vous prévenir plutôt que de téléphoner, au cas où vous ne voudriez pas que la nouvelle se répande."

"Nous n'avons jamais reçu d'armes à feu de la part des Barbies. Je me suis parfois demandé si les GOFS n'en avaient pas fait passer quelques-unes sans le dire, mais je me suis dit qu'ils ne se faisaient peut-être pas assez confiance". Harold finit de ranger et de nettoyer. "Allons voir ce qui a provoqué tout ça."

Ski portait un foulard bleu vif autour de sa perruque blonde, de grosses lunettes de ski sur le front et un pantalon de ski. Elle avait l'air d'être à la fin de l'adolescence, n'avait pas de tatouages visibles et se plaignait vivement de ne pas être attachée lorsqu'elle est entrée dans l'ambassade. À ce moment-là, Tessa, vêtue d'un jean moulant et d'un tee-shirt, s'était perchée sur le bras du fauteuil d'Harold. Elle sourit gentiment à Harold, car elle savait à quel point cela le mettait en colère.

Alfie s'est approché, l'air définitivement rougi. Il tendit un long objet enveloppé. "C'est un fusil, Harold, et Ski dit qu'il est cassé. Il se retourna pour partir, manifestement soulagé de s'éloigner.

"Vous feriez mieux de rester, car je suis censé avoir un garde du corps ici. Harold n'a pas pu résister, et Alfie a souvent fait ce travail de toute façon.

"Ooh, donc si j'essaie de t'attaquer, Alfie me sautera dessus ? Qui sait sur quoi tu vas finir par mettre la main cette fois-ci ?" Ski avait un joli sourire mais Alfie rougissait plus fort ; la recherche devait être vive.

"Cela suffira. Nous ne sommes plus en représentation". Harold sourit en parlant, car les Barbies sont drôles quand elles ne sont pas agacées.

"Oui, désolé. C'est juste que, eh bien, c'est une nouveauté de trouver un mec qui doit être piégé pour attraper, euh, eh bien. Oups, j'ai failli oublier où je suis". Ski ricane, puis s'efforce de reprendre son sérieux. "C'est vraiment une nouveauté." Elle regarda autour d'elle et fit une grimace. "C'est méchant. Où sont les démons ? On m'avait dit qu'il y en aurait au moins un. J'ai vu les photos et j'espérais avoir Tilly." Cela indiquait à Harold quel Démon avait pimenté les photos, ou l'un d'entre eux.

"Vous nous avez pris par surprise, alors qu'ils sont tous occupés. Bière, cidre, thé ou café ?" Tessa se lança dans sa routine d'hôtesse, ce qui avait pour effet d'apaiser les visiteurs. Cela fonctionnait maintenant, notamment parce qu'elle n'était ni une servante, ni un serf, ni un paysan. Le fait que ce soit la servante d'un soldat qui offre les boissons a pour effet de flatter l'ego de ceux qui s'en soucient.

"De la bière, s'il vous plaît. C'est une bonne chose, quelles que soient les baies utilisées. Vous devriez ouvrir un pub." Ils ont tous ri de ces vieilles blagues, à la fois sur le nom de la bière et sur celui d'un pub. Jusqu'à présent, aucun gangster n'avait réalisé que la Berry Beer portait le nom de la fille du brasseur. Il n'y avait plus d'étiquettes, mais le nom était resté. "Sérieusement, certains d'entre nous ont discuté et vous pourriez ouvrir un pub ici, à Orchard Close. Les autres idiots dont nous avons entendu parler ont essayé de s'installer seuls, sans protection suffisante. Si vous installiez des quilles, de la musique et un jeu de fléchettes, nous organiserions des permanences chez Beth pour ceux qui veulent venir ici. Je veux dix pour cent pour l'idée, bien sûr". Ski tendit sa bière et en but une longue gorgée. "Aah, charmant."

"Pas dix pour cent. Si nous mettons cela en place, vous obtiendrez une bière gratuite lors de votre visite." Harold secoue la tête mais commence à considérer sérieusement l'idée. Dit comme ça, l'idée semblait réalisable, car la cantine servait déjà de la bière. Il suffisait de créer une bonne ambiance et la nostalgie pure attirerait les gangsters des environs en masse. "Pas d'arbalète sur le jeu de fléchettes".

Ski ricane et lève les bras pour mimer l'utilisation d'une arbalète. "Vous pourriez organiser des fléchettes à l'arbalète dans le jardin ?

Fergie est arrivée en tenue complète, en tant que garde du corps, car Harold a toujours eu un garde du corps de chaque sexe. "Casper a dit qu'il fallait quelqu'un qui ne rougisse pas s'il doit manipuler une Barbie.

"Bon sang de bonsoir. Euh, désolé. Vous n'étiez pas sur les photos." Ski commença à passer Fergie au peigne fin, puis s'arrêta. "Je n'arrête pas d'oublier où je suis. Es-tu un démon ?"

"Oui, nous sommes assez nombreux maintenant. Je n'ai pas posé pour les photos parce que je n'ai pas l'habitude de faire de la publicité. Vous devez être Ski. J'ai eu une Barbie Ski, il y a un million d'années". Fergie poussa un soupir nostalgique et tout le monde dégrisa un instant jusqu'à ce qu'Harold passe aux choses sérieuses.

"Je parie que vous n'êtes pas venu pour une bière ou pour me donner des idées sur de nouvelles façons de vous séparer de vos coupons". Harold a regardé le paquet emballé avec beaucoup d'attention. "Vous vouliez le vendre ?"

"Ne pas vendre. L'une des filles a trouvé un Geek sympathique, un Geek très bavard qui voulait montrer sa nouvelle arme. Un grand couteau tranchant ? Il l'appelait Rambo et apparemment, c'est à ça qu'il ressemblait". Ski regarda la ceinture de Fergie avec insistance et Harold fit un signe de tête à la jeune femme.

"Montre à Ski un Rambo s'il te plaît, Fergie". Le couteau est sorti et a été dûment admiré.

"Nous pourrions les échanger." Ski hésita, regardant à nouveau le couteau. "Non, nous allons certainement les échanger, mais pas avant que je revienne et que quelqu'un approuve les prix. Et si vous pouvez en avoir plus ?"

Harold ne voit pas d'inconvénient à ce que les produits de Liz trouvent un nouveau client. "Nous pouvons, mais en nombre limité".

"C'est dommage. Quoi qu'il en soit, revenons au Geek. En montrant son Rambo, il a réussi à passer sous la jupe et le chemisier de Steph, mais pas dans son pantalon. Il lui a montré son autre arme, un neuf millimètres étincelant de propreté. Elle a fait des commentaires sur son état impeccable et l'abruti l'a même laissée essayer le mécanisme. Une sorte d'échange pour essayer la sienne ?" Ski sourit, tout en prenant soin de respecter les règles de langage de Orchard Close.

"On a compris". Elles l'ont toutes compris, car les Barbies ont essayé d'échanger du sexe contre des informations sur n'importe quoi, du nombre de recharges que les gardes avaient sur eux au nom du réparateur de radio ou du brasseur.

"Lorsque Steph lui a dit que nous préférions les revolvers, parce qu'ils ne s'enrayaient pas, il a estimé qu'un sympathique soldat local réglait les petits problèmes de ce genre. Apparemment, les armes reviennent comme neuves et tirent bien..." Ski regardait Harold avec une sorte de défi dans les yeux.

"C'est vrai. Pas comme neuf, mais propre et en état de marche si possible. Je peux réparer la plupart des armes à feu si elles ne sont pas trop endommagées. Cela comprend le déblocage des engrenages, le collage des clips et des cuivres fendus, la réparation des mécanismes cassés ou la fabrication de nouveaux percuteurs, ce genre de travail". Harold haussa les épaules et montra le fusil. "Je suis surpris que ce soit le premier que vous me proposiez. Je reçois du travail des GOFS, des Geeks et des Hot Rods, mais pour être honnête, je pensais que certains d'entre eux pouvaient provenir de vous ou d'autres personnes de l'extérieur, et qu'ils étaient passés avec un bénéfice mais sans me le dire."

Ski se renfrogne, pas du tout content. "Non, vos voisins ont été très discrets à ce sujet. Comment se fait-il que tu sois si timide ?"

"Je ne veux pas que quelqu'un pense que c'est une bonne idée de kidnapper son propre réparateur. Ils pourraient décider qu'il vaut la peine de rassembler suffisamment de personnes pour s'emparer de Verger Close." Harold n'a pas eu besoin de faire semblant d'être morose ou de soupirer. "Il y a de vrais idiots dans le coin."

"Il est sorti maintenant, et quelqu'un chez Beth a parlé d'enlèvement. Beaucoup d'autres ont fait remarquer que personne avec un cerveau en état de marche n'essaierait de kidnapper le petit soldat. Cette cellule cérébrale devrait souligner que toutes les armes d'Orchard Close doivent être en bon état, et qu'il serait donc très coûteux de s'emparer de l'endroit. Surtout avec au moins quatre gros fusils et de vrais tireurs." Les sourcils de Ski se froncent un peu. "Si c'est un secret, comment se fait-il que les Panthères Roses soient au courant ? Peut-être que les Geeks n'ont rien dit, ou que l'un d'entre eux a un petit ami."

"Les Panthères Roses sont au courant ?" Harold n'a pas pu cacher le choc sur son visage, tant pis pour le secret.

"Ce fusil vient des Pinkies. Nous toucherons une commission s'il est réparé, et s'il l'est et que le prix est correct, nous ferons aussi des affaires. C'est au-dessus de mes compétences, mais je parierais que les coupons Ken servent de test aux Pinkies." Ski sourit à Tessa et lui montra le paquet d'un geste. "Si Tessa veut bien le déballer, personne ne s'inquiétera." Toutes les Barbies prenaient soin d'appeler Tessa et Sharyn par leur nom. Les autres bandes les appelaient souvent 'ta pute' ou 'la sœur du soldat', même si elles restaient très polies.

Tessa déballa l'arme, un fusil à un coup, et après avoir vérifié la sécurité, elle essaya de tirer la culasse vers l'arrière. Elle fit un pas en avant et s'arrêta. "Il y en a un en haut du bec ?" Tessa garda le fusil pointé vers le plafond et son doigt éloigné de la gâchette, tout en continuant à secouer la culasse.

"Nous ne savons pas. Les Pinkies ont envoyé trois balles pour les tester, ce qui est censé être le système ?" Harold acquiesce et Ski les lui remet. "Tu as l'air très à l'aise avec ça, Tessa. Tu sais tirer ?"

"Mon pote était soldat, et celui de Sharyn aussi, donc on a connu les armes". Tessa n'a pas répondu à la question sur le tir, mais Ski y a répondu mentalement, par l'affirmative.

Ses yeux s'illuminent. "Êtes-vous le tireur 3 ou 5 ?"

Tessa la regarde avec surprise. "Moi ?"

"Euh. Eh bien... Depuis que quelqu'un a entendu les conversations radio des tireurs 2, 3, 4 et 5, tout le monde se demande lequel de vos gars il s'agit. Deux d'entre eux utilisaient de petits fusils, mais notre jeune fille a entendu deux fusils plus gros, puis le vieux fusil de l'armée. Vers la fin, deux nouveaux fusils ont tiré quatre ou cinq fois, rapidement, de sorte qu'ils ont tous deux des chargeurs. L'un des deux premiers était le tireur d'élite, et maintenant vous avez aussi son fusil. Nous savons pour Emmy et Alfie, et comme nous sommes des femmes, nous ne regardons pas seulement les hommes ou les grosses femmes comme Emmy". Elle regarde Fergie un instant, évaluant sa taille. "Nous savons que ce n'est pas Patty, sinon elle aurait participé à la bataille à la télévision, et Doll n'est pas allée chez les Geeks en tant que tireuse non plus. C'est le champ de tir qui intéresse Ken. L'un des tireurs a épinglé le sniper à plus de 600 mètres, et les deux autres ont tué des hommes à la même distance. D'après le son, le fusil de l'armée était beaucoup plus éloigné et il a donc été placé derrière le tireur d'élite. Ken dit que cette partie devait être la merde de Soldier Boy SAS". Ski regarde à nouveau Tessa, puis se tourne vers Harold. "Quelques-uns de nos hommes ont examiné le terrain, une fois l'agitation retombée. D'après le sang, ils ont compris où tout le monde devait se trouver. Ce n'était pas vraiment un secret."

"Non coupable. Mais puisque nous avons quelqu'un à portée de main, qui pourrait nous apprendre à tirer ?" Tessa sourit joyeusement et balaya de la main l'ensemble du Verger Close. "Qui sait, nous aurons peut-être un Tireur Six ou Sept ? Dix-sept ?"

"Pas à ce moment-là, sinon ils se seraient joints à nous parce que vous avez plus de petits fusils. Tu as le fusil de ce type, alors peut-être huit en tout, ou neuf maintenant ? Tout le monde sourit jusqu'à ce que Ski soupire et poursuive. "Tout le monde sourit jusqu'à ce que Ski soupire et poursuive. Revenons à ce fusil, le soldat B... Harold peut-il le réparer ?" Ski a du mal à comprendre l'aspect informel de la question.

"C'est possible. Si ce n'est pas le cas, vous le récupérerez et je vous montrerai pourquoi, ou peut-être que nous ferons un marché pour le fusil en tant que pièces de rechange." Harold tendit la main et Tessa lui passa l'arme. "À moins que quelque chose de très bizarre ne lui ait été fait, à part un abruti qui a utilisé un marteau pour essayer de forcer la culasse, je peux probablement le préparer en une semaine. Savez-vous combien d'autres gangs ont découvert la réparation ?" Harold espérait que personne d'autre n'avait été aussi entreprenant que les Barbies lorsqu'il s'agissait d'estimer les tireurs, et qu'ils se tiendraient tranquilles. Il n'osait pas leur demander d'être discrètes, au cas où elles le prendraient pour une confirmation.

"Aucune idée, mais la nouvelle se répand. Nous avons entendu parler des nouveaux, ces mousquets. Apparemment, vous avez réussi à faire fonctionner des fusils cassés ?" Ski attend qu'Harold acquiesce. "Nous pouvons suggérer aux Pinkies de ne rien dire et de se contenter de la commission, mais il est peut-être trop tard. C'est de votre faute. Nous pouvons maintenant commercer avec les Geeks et croyez-moi, ils sont très heureux de céder toutes sortes de choses pour ce que nous pouvons leur offrir. Malibu ne nous laissera pas échanger les rouleaux de papier hygiénique, mais ils sont très ouverts s'ils obtiennent un autre type de rouleau... euh...". Tout le monde a ignoré l'hésitation, puisque ce n'était pas contraire aux règles et que Ski essayait.

"Oui, et en prime, vous pourrez me voler à l'aveugle en pillant mes belles maisons neuves." Harold n'était pas trop inquiet, car les GOFS avaient déjà pris ce que les Barbies voulaient, de l'alcool et des armes potentielles. Il s'est contenté de faire des commentaires pour éviter qu'elles ne soient trop flagrantes.

"Oh non. Nous avons dû donner une fessée à quelques-uns d'entre nous parce qu'ils s'étaient emportés. Le mot d'ordre est donné par la direction. Les Barbies doivent laisser leurs maisons tranquilles, parce que si quelqu'un... Euh..." Elle marque une pause, puis reprend. "Si quelqu'un perturbe le libre passage, il aura de gros ennuis ? Ski secoua la tête en simulant le désespoir. "J'ai passé trois ans à parler comme ça, et c'est difficile de s'arrêter."

"Tu survivras. Tessa avait l'air compatissante. "J'ai trouvé ça un peu étrange au début."

"Oh, ça ne me dérange pas. C'est juste difficile de se souvenir. Peut-être que je devrais passer plus de temps ici, à la cantine, à apprendre à dire "cripes" ? Ski regarde Fergie et lui sourit. "Je peux peut-être t'offrir un verre ? On pourrait s'entraîner à dire "cripes" tout en parlant de tes armes et de tes armures brillantes, ou peut-être de mes menottes ?

"Si vous voulez acheter". Fergie lui rend son sourire, tout aussi radieux. "Et je ne suis pas en service." Certaines personnes présentes eurent un mouvement de recul, mais Harold connaissait les préférences de Fergie depuis les séances d'entraînement privées.

Ski avait l'air d'une Barbie Girl très heureuse. "J'achète, fais-moi savoir quand tu seras libre".

"Vous pourriez en discuter plus tard ? A la cantine, peut-être ?" Harold voulait arrêter le flirt et revenir aux affaires, surtout maintenant qu'il avait soudainement dépassé le stade du flirt.

"Désolé, patron". Fergie redresse son visage et son dos.

"Pas de problème. Mais pas en service." Il ne manquait plus à Harold qu'un changement de sujet.

"Comment se fait-il que vous ayez encore des rouleaux de papier toilette après quatre ans ?" Alfie a dû penser à eux, et maintenant tout le monde a réalisé que même avec un magasin plein, les Barbies auraient dû les utiliser.

"Ken y a pensé dès le début. Les premières Barbies, avant mon arrivée, ont pillé tous les magasins et toutes les maisons qu'elles pouvaient atteindre dans les territoires voisins. Des rouleaux de papier hygiénique, des serviettes hygiéniques, des Tampax, des crèmes hydratantes, des cotons-tiges. Les autres gangs n'étaient pas intéressés par tous ces trucs de femmes, et ils voulaient de l'alcool et des clopes plutôt que des rouleaux de papier hygiénique. Il nous reste encore pas mal de choses, toutes rationnées bien sûr". Elle regarde autour d'elle avec espoir. "Vous en voulez ? En échange de Rambos ?"

"Non, nous nous sommes en quelque sorte arrangés nous-mêmes". Tessa sourit. Elle avait été intriguée, puis définitivement convertie aux bidets.

"Oui, certaines filles m'ont dit que vous aviez un système de jet d'eau avec une éponge. Elles ont dit que ça marchait, c'est étrange mais assez doux". D'après son regard, Ski n'était pas très sûr. "J'ai hâte d'y être. Il n'y a pas beaucoup de nouveautés de nos jours."

"C'est un bidet. Nous avons un plombier, alors pendant que vous voliez des rouleaux de papier hygiénique, lui fouillait les maisons et arrachait les bidets. Nous avons aussi beaucoup d'éponges douces et naturelles". Tessa soupire dramatiquement en s'asseyant sur l'accoudoir du fauteuil d'Harold. "Toutes ces années avec le papier hygiénique Mall, et les bidets étaient juste au bout de la route." Elle soupire à nouveau, de façon encore plus dramatique. "Si Harold l'avait dit, j'aurais emménagé il y a des années."

"C'est une bonne chose que l'idée ne se soit pas répandue. Les Geeks se sont séparés de tonnes de ciment et de quelques bouteilles de gaz pour notre sorte d'objet de luxe. Nous avons même pu renforcer les approches. Nous n'avions plus de gaz de coupe depuis un certain temps, mais il y a maintenant des morceaux d'acier dans les routes des approches. Ski fait une demi-volée assise à Harold. "Cherry aimait bien vos défenses routières, mais nous les avons adaptées pour laisser un passage à nos voitures. La conversation dérive sur la question de savoir qui pourrait échanger quoi contre du luxe, jusqu'à ce que Ski se rende à la cantine pour goûter au ragoût Orchard Close et acheter une autre bière.

Ski a passé la nuit sur place et a consacré du temps et des coupons à acheter des bières à Fergie et à parler à tous ceux qu'elle pouvait. Ses gardes du corps ont dépensé des coupons à la cantine, ont flirté avec tout le monde, homme ou femme, et ont joué de la musique forte dans la maison des visiteurs. Les Barbies sont reparties le lendemain matin avec de grands sourires et des caisses de bière. Ski a ramené une masse pour Ken et un Rambo, et a promis de revenir dans une semaine pour le fusil. Alors que le convoi s'élançait sur la route, les autoradios diffusant Eat the Rich de Motorhead, les surveillants de Caddi sortirent de leur cachette.

***

Tandis qu'Harold trouvait de nouvelles façons d'arracher des coupons aux voisins, le travail quotidien normal autour d'Orchard Close produisait ses propres récompenses. Les nains de jardin d'Emmy ont opéré leur magie, les saisons ont tourné et de nouvelles salades sont apparues sur les tables. À l'heure du thé, Daisy a triomphalement produit ses propres tomates. "Une pour maman, une pour l'oncle Harold et une pour la gueuse Tessa".

"Quoi ?" Les trois adultes regardent fixement. "Comment as-tu appelé Tessa ?" Sharyn jeta un regard impuissant à Harold et à une Tessa définitivement rose. "C'est tante Tessa."

"Mais tout le monde sait qu'elle est la fille de l'oncle Harold. Georgina a dit que Joey le lui avait dit et qu'il l'avait entendu". Daisy hésite, réfléchit. "Quelque part, mais tout le monde l'appelle comme ça."

"Mais tu as appelé Holly Aunty".

"Oh, est-ce que Tessa est une gueuse ? Nous savons que c'est différent. Pourquoi est-ce différent ? As-tu une jarretière, Tessa ?" Daisy regarde Tessa, et deux autres paires d'yeux brillants et curieux se joignent aux siens, si bien que Wills et Eddie veulent aussi savoir.

Harold se rétablit le premier. "C'est une question de maman pour plus tard. Vous l'appelez Tessa ou Tante Tessa, d'accord ?"

Daisy acquiesça et Harold se détendit, bien trop tôt. "Très bien. Mercedes est-elle aussi votre gueuse ? Personne d'autre n'en a deux."

"Non, Mercedes n'est pas ma gueuse, et où as-tu entendu ça ?" Harold sut que la question était une erreur dès qu'il ouvrit la bouche. Il sent ses joues s'échauffer.

"Mais Milly a dit que tu l'as embrassée près de la grille parce que sa mère l'a dit. Sukie a dit que sa mère portait des shorts parce que si vous pouvez jouer à vous empoigner dans la rue..." Daisy s'est arrêtée et a mis ses deux mains sur sa bouche, les yeux écarquillés.

"Oui, jeune fille. Définitivement bouche savonneuse". Le rougissement de Sharyn rejoignit celui d'Harold et de Tessa, et le repas se termina précipitamment dans un silence embarrassé. À l'exception de Daisy, qui essaya de faire passer le sien à cause du châtiment qui s'annonçait.

Une fois que les enfants sont partis avec Sharyn pour se laver, Harold essaie. "Ecoutez, je suis désolé."

"Je me suis porté volontaire. Je n'ai pas réfléchi, mais bien sûr, les gens parlent à la maison, et les petits lanceurs ont de grandes oreilles." Tessa haussa les épaules, vit l'expression d'Harold et s'esclaffa. "Au moins, ce n'est pas moi qui joue les potiches."

"Je ne l'ai pas fait !" Harold hésite, car il finit généralement par mettre la main sur le short, la jupe ou le jean de Mercedes. "Je suppose que si, mais dans la rue principale, là où les enfants ne vont pas."

"D'après ce qu'a dit Sukie, les shorts et probablement un peu de grab-ass pourraient se répandre. Doll et Fergie se sont déjà promenées en short dans Main Street, et pas mal de membres de l'équipe de Doll en portent, même certains garçons." Tessa sourit joyeusement à la suite. "Les voyous qui ont vu Doll se sont bien gardés de parler. Elle avait un pistolet et une machette, et une sacrée attitude."

"Je suis inquiet car si le code vestimentaire s'assouplit, cela encouragera des gens comme les Hot Rods". En fait, Harold avait envie de se frapper la tête contre un mur, parce qu'il avait passé trois ans à apprendre les bonnes manières aux racailles locales.

"Pas forcément". Sharyn a dû entendre cela, car elle est descendue. "Tu te souviens de ce qu'a dit Holly ? Il a fallu beaucoup d'entraînement avant que les scroats acceptent les jupes courtes sans devenir incontrôlables, mais cela en valait la peine. L'entraînement a dérapé quand tu as eu ton temps mort, mais tu les as remis d'aplomb depuis. Certaines femmes aiment porter des shorts ou des jupes courtes, et si elles sont vraiment en sécurité ici, elles peuvent le faire en toute sécurité."

Harold fronça les sourcils, car oui, les scroats avaient accepté la jupe de Holly. "Gardez les cannes de jardin à portée de main".

Sharyn jeta un coup d'œil à Tessa. "Peut-être que votre femme devrait en porter un, en guise d'indice." Harold ouvrit la bouche pour objecter, mais le visage de Tessa lui fit comprendre qu'il perdrait sa salive.

"Nous avons convenu que je ferais semblant d'être votre gueuse, alors je continuerai à faire semblant jusqu'à ce que la vraie arrive. Nous la reconnaîtrons parce que vous commencerez à jouer au chat et à la souris." Harold partit vérifier quelque chose, n'importe quoi, avec des rires qui résonnaient encore dans ses oreilles. Il savait que si Mercedes se présentait, il finirait probablement par lui mettre la main au cul.

***

Travailler sur les armes permettait à Harold de ne pas trop s'attarder sur les fesses, et une semaine plus tard, il avait un mousquet en état de marche, un tout nouveau. Il inspecta l'arme, ainsi que les deux autres qu'il avait presque terminées, et sut qu'il était temps de faire la grande révélation.

Harold a invité les chefs d'équipe, Casper, Alfie, Patty, Doll, Matthew et Bess, pour un repas. Il y ajouta Liz et Emmy, Sharyn suggéra d'inviter Stephan, l'adhérent, et Patty souhaitait la présence de Ru parce qu'elle serait bientôt le commandant en second des Démons. Lorsque le groupe s'est assis autour de la table à manger entièrement déployée, au lieu d'une réunion informelle dans le salon, les visiteurs habituels ont commencé à faire preuve de curiosité. "Je vous ai tous invités ici pour un repas, la même nourriture que vous auriez à la cantine, mais pour une occasion sociale. Les enfants sont partis chez Suzie pour la nuit, soi-disant pour que Tessa et Sharyn puissent profiter du repas en toute tranquillité. En réalité, c'est pour que nous puissions avoir une longue réunion sans éveiller la curiosité de qui que ce soit". Harold regarde les visages intrigués. "Comme vous le savez, Liz a étendu son répertoire aux Rambos et aux masses. Nous devons décider ce dont nous avons le plus besoin, ce qu'ils coûteront et la quantité de chaque objet à échanger. Nous allons recevoir des demandes pour ces deux armes, et nous pourrons probablement vendre tout ce que nous pourrons fabriquer, alors à vous Liz ?"

"Je peux maintenant retremper l'acier de vieux ressorts, mais je ne peux pas fabriquer de lames à partir de n'importe quelle vieille ferraille. Si vous trouvez des caravanes cassées ou brûlées dans les décombres, arrachez les ressorts et apportez-les. Ce n'est pas assez épais pour des lames comme celles des épées GOFS, mais ça fera des Rambos". Harold a pu voir l'effort que Liz a fait pour supprimer "et les couteaux et sabres de Wamil" lorsqu'elle a réalisé que tout le monde ici ne le savait peut-être pas.

Alfie a compris que les petits ressorts ne signifiaient que de petites armes. "Alors, plus c'est gros, mieux c'est ?

"Oui, parce qu'elles sont plus épaisses. La caravane que tu as trouvée avait de belles plaques longues et épaisses en dessous". Liz soupire. "C'est dommage qu'on ne trouve pas de gros camions ou de vieilles voitures."

"Qu'en est-il des caravanes ? Pouvez-vous utiliser ces ressorts ?" Matthew avait trouvé une caravane incendiée en faisant les poubelles et avait ramené les ressorts à Orchard Close.

Patty répond pour eux tous. "Oui, parce que ce ne sont que des caravanes avec des petites maisons".

"Si plus c'est grand, mieux c'est". Alfie regarde autour de lui avec un début de sourire. "Est-ce que ça marche pour les caravanes ?"

"Ooh oui. Un de ces grands mobil-homes aurait...." Les yeux de Liz s'écarquillent et la moitié des personnes présentes réalisent qu'elles savent où se trouvent ces grands mobil-homes. Il n'en restait que des vestiges calcinés, mais les ressorts n'étaient pas combustibles. Alfie affiche désormais un grand sourire.

"Ceux que les connards ont brûlés". Harold n'avait pas besoin de dire de quels connards il s'agissait pour certaines personnes ici.

"La nuit où j'ai eu ma coiffure ?" Emmy lève une main pour caresser le côté de son crâne coupé en brosse.

"Quelqu'un d'autre est perdu ? Parce que je n'ai pas soudainement vu la lumière, ou quoi que ce soit d'autre." Tessa regarda de l'un à l'autre et Patty, Ru, Stephan, Bess et Doll se retournèrent, déconcertés.

"Avant votre époque, avant Bess ou Patty, une douzaine d'escrocs sont venus ici avant que les murs ne soient construits. Casper fait un signe de tête vers Harold. "Harold a abattu le chef parce qu'il avait pointé un gros pistolet sur nous, puis j'ai abattu celui qui avait un fusil de chasse après qu'il ait essayé de s'emparer d'Emmy." Emmy tapota les petites cicatrices sur sa joue et son front.

Harold a répondu à la question dans cinq paires d'yeux. "Puis je leur ai dit qu'ils pourraient garder leurs vêtements s'ils s'en allaient gentiment et tranquillement. Les habitants sont intervenus pour dire qu'ils préféraient en tuer quelques-uns, alors les racailles ont déposé leurs armes et se sont enfuies."

Liz sourit à Tessa. "Tu sais, ce grand parc goudronné de l'autre côté de la route neutre ?

"Celle qui a été déterrée en bandes pour les pommes de terre ? Oui."

"Il y avait plus d'une douzaine de grands mobil-homes sur le site lorsque les routes ont été fermées. Nous les déshabillions pour y installer des appareils à gaz au cas où il n'y aurait plus d'électricité. Il y avait des lits, des tapis, des meubles intégrés, une maison miniature à l'intérieur de chacun d'entre eux. Les salauds y ont mis le feu et, bon sang, ils brûlent." Liz avait l'air malheureuse et s'est tue. À l'époque, elle avait pleuré à propos de tout le bon matériel qui était parti en flammes.

Harold termine pour elle. "Nous avons traîné tous les débris jusqu'au bout pour pouvoir voir quiconque se faufilait sur le tarmac. Lorsque l'armée a utilisé un bulldozer pour nettoyer les corps après la grande tentative d'évasion, elle a poussé le tout un peu plus loin. La RAF a transformé les corps en un bûcher qui incluait les débris. Personne n'a voulu s'approcher de ce bazar pendant longtemps". Harold n'a pas parlé des ossements humains et de la viande carbonisée, ni de la puanteur. "Depuis, on y a jeté d'autres déchets.

"Des déchets qui enterrent de gros ressorts plats ! termine Liz, triomphante. "Ils sont là depuis toujours et j'avais oublié les caravanes". Elle se frappe le front avec le talon de sa main. "Bon sang !" Liz se retourna et lança un regard à Alfie. "Il y a intérêt à ce qu'il y ait le bon type de ressorts là-dedans !"

Alfie se recroqueville en simulant la terreur. "Je ne me souviens pas. J'ai seulement cherché à voir si une tôle pouvait être assez épaisse pour servir de bouclier. Il n'y a que des murs de caravanes, de l'aluminium fin à travers lequel je pourrais éternuer s'il ne fondait pas déjà."

***

La discussion est close, car Liz doit aller voir, tout de suite. Les habitants d'Orchard Close ont eu le plaisir de voir tout le groupe être poussé sur la route d'accès et traverser le champ de pommes de terre jusqu'au tas d'ordures. Un coup d'œil à l'enchevêtrement de métal, de plastique fondu et de bois calciné et Liz a poussé un grand cri. Lorsqu'elle a dansé à travers tout le groupe, accrochant ses bras pour faire tournoyer chaque personne, tout le monde a compris le message.

Harold réussit à la faire taire jusqu'à ce qu'ils rentrent à l'intérieur, là où les habitants, les surveillants de Caddi, le monde et son chien ne pouvaient pas entendre. Une fois autorisée à faire la fête, Liz n'a pas cessé de se vanter de pouvoir faire des Rambos pour tous les gardes, et Harold pourrait en vendre des tonnes. Elle voulait que tous les ressorts soient traînés sur la route, tout de suite ! Alfie accepte d'organiser une équipe de travail et de commencer à déplacer les ressorts dans la matinée. S'il utilisait le pick-up et les camionnettes pour bloquer la vue, et s'il récupérait également tout l'aluminium, les surveillants de Caddi n'en auraient pas la moindre idée.

Liz n'allait pas s'expliquer avant un moment, aussi Sharyn, Tessa, Matthew et Casper allèrent-ils chercher la nourriture à la cantine. Il fallut attendre la fin du repas pour que le forgeron se calme suffisamment pour discuter du nombre de Rambos et de masses dont les défenseurs avaient besoin. Malgré cela, l'excitation de Liz amusa le groupe jusqu'à ce que tout le monde ait aidé à débarrasser la table. La discussion tournait autour des sources et de ce qu'elles allaient fabriquer, bien sûr, mais aussi autour de la recherche de matériaux pour fabriquer d'autres masses. La recherche dans les ruines calcinées de petits garages et de remises est devenue une priorité, car les têtes de marteau en métal sont encore intactes. Ils ont tous bien ri de la réaction de Bernie à une nouvelle chasse au trésor sur le même terrain. Stephen a suggéré d'ajouter les rampes d'escalier à la liste, les meilleures étant faites de bois dur à grain droit, ce qui lui permettait de les fendre et de les façonner en fûts.

"Pas de cognac ni de cigare, juste du thé ou une petite bière. Harold lève sa petite bière. "Mais maintenant, vous savez pourquoi vous êtes vraiment ici. Nous fabriquons nos propres mousquets, très rudimentaires, et c'est pour cela que je t'ai invité, Stephan. Je vais avoir besoin de plus de crosses et d'étuis, car les trois pièces de rechange que vous avez fabriquées sont déjà dans des armes d'essai."

"Je vais fouiller dans notre réserve de bois pour trouver des bouts de bois convenables. Stephan fronça légèrement les sourcils en y réfléchissant. "Les Forestocks seraient une autre utilisation des balustrades. J'aurais été curieux de savoir si vous aviez soudainement voulu... Combien en faites-vous ?"

Harold avoue qu'il ne sait pas, trop pour prétendre qu'il a besoin des stocks pour des réparations. "Mais ne dites rien, car c'est le genre de secret pour lequel tous les gangs de la ville nous tueront. Sharyn n'avait pas la réputation d'être alarmiste et Harold vit que ses paroles faisaient mouche. Même Liz s'est calmée.

"Alors pourquoi prendre ce risque ?" D'après leurs expressions, plusieurs personnes pensent que Stephan n'a pas tort.

"Nous nous développons et avons besoin de plus de protection, surtout parce qu'une grande partie de notre population est composée de femmes. Harold jette un coup d'œil sur le groupe présent.

"Et la plupart d'entre elles sont des jeunes femmes. Stephan, âgé d'une vingtaine d'années et célibataire, sourit. "Ce n'est pas que je m'y oppose, c'est juste pour faire comprendre".

Sharyn ne lui a pas rendu son sourire. "Exactement, nous créons un vivier de femmes de moins de trente ans et nous avons beaucoup de gens de métier. Tôt ou tard, quelqu'un regardera cet endroit, et le nombre de soldats que possède Soldier Boy, et décidera que les pertes valent ce qu'ils obtiendraient."

"Plus nous pourrons abattre d'attaquants avant d'en arriver au corps à corps, mieux ce sera. Une volée de mousquets à bout portant démoralisera également les attaquants et les choquera. Plus on est nombreux, plus on rit." Les visages autour de la table comprennent ce qu'Harold veut dire. Les Hot Rods avaient peur des mousquets des Murphy, même s'ils étaient lents et imprécis.

Tessa a mis son sixpennorth. "J'ai vécu dans le zoo et ils n'évaluent pas les femmes armées lorsqu'ils comptent les combattants." Elle se fendit la lèvre en se souvenant. "Ils n'évaluent pas les femmes du tout, ou pas pour le combat, à moins qu'il ne s'agisse de Barbies."

"Caddi". Pendant un instant, Harold a cru que Casper allait cracher. "Il aimerait bien avoir les femmes."

"Les geeks aussi". La main d'Emmy se dirigea vers son couteau de ceinture. Elle pensait toujours qu'Einstein avait organisé la tentative d'assassinat qui avait coûté sa main à Pippa. "L'un ou l'autre voudrait aussi les commerçants. Les deux sont toujours en train de se plaindre que les nôtres sont meilleurs."

Harold dégrise sa voix et son visage. "Combien de secrets veux-tu garder, Stephan ?"

"Qu'est-ce que c'est ? Oh." Stephan y réfléchit. "Je serai curieux, mais si je ne sais pas, je ne peux pas dire la mauvaise chose. Qu'est-ce que je dois savoir ?"

"C'est tout pour l'instant, merci. Nous aurons bien sûr besoin de plus de manches, pour les Rambos et les réparations éventuelles." Harold jeta un coup d'œil à Liz. "Certains manches seront un peu différents. Nous essayons de rendre les machettes et les Rambos plus faciles à manier pour les hommes et les femmes de petite taille."

"Ce n'est pas un problème. Dans ce cas, je vais partir maintenant, et je vous remercie. Pour l'option." Stephan s'en va, le visage sobre, plongé dans ses pensées.

"Dois-je partir ?"

"Non, Ru. Pourquoi me harcèles-tu sans cesse ?"

"Quelque chose de mieux qu'une arbalète. On les a ? Les nouveaux mousquets ?" Le sourire de Ru était contagieux, surtout quand Harold ne disait pas non.

"Tu en auras un si tu peux le supporter. Je vais te montrer maintenant." Harold se rendit dans sa chambre quelques instants et en ressortit avec une version d'essai. Toutes les spéculations cessèrent lorsqu'il posa une demi-douzaine de balles de mousquet et le mousquet sur la table.

"Ce sera bon pour un tir, mais ensuite ils sont lents." Patty était sortie la nuit avec Harold pour tester les réparations. "Les mousquets sont très longs à recharger."

"Pas bon pour Bess alors. Ou alors c'est une bonne idée, ça économisera des munitions." Matthew s'est esquivé lorsque Bess lui a asséné un coup de poing à mi-voix. Malgré ses protestations, tout le monde savait que Bess vidait généralement son pistolet aussi vite que possible.

"C'est une grosse balle, mais le canon est plus court que les mousquets habituels. Est-elle plus légère ?" Les yeux de Ru s'illuminèrent, car cette balle allait définitivement clouer le banchod au-delà de la portée d'un couteau.

"C'est dur à frapper ?" Casper ne serait pas gêné par le recul, mais il devait se demander combien d'autres personnes pouvaient utiliser ces armes.

"Donnez-moi une seconde ! Tout d'abord, tu as raison, Ru. Le canon est un peu plus court et aussi plus léger parce que c'est un tube d'acier. L'alésage n'est pas non plus aussi grand. Il fait toujours treize millimètres, mais j'espère que le coup de pied sera moins fort, ce qui te répond, Casper". Harold sourit à Patty, attendant sa réaction car Tessa avait déjà un grand sourire. "Regardez ça." Il actionna le simple loquet et l'arme s'ouvrit comme un fusil de chasse. "Mets la charge là-dedans." Il a refermé l'arme et a retiré le gros marteau. "Mettez un bouchon là-dedans et boum. Ça ralentira Bess, mais pas trop."

"Oh mec, j'en veux un". Alfie regarde l'arme. "Les connards penseront qu'ils ont survécu à la volée et se précipiteront avant que nous puissions recharger. C'est ce que les Hot Rods pensent faire contre les Murphies. Mais quelques secondes plus tard, les nôtres exploseront à nouveau."

"Pas encore. Il faut le tester, puis le démonter et l'inspecter, et peut-être le modifier et le tester à nouveau." Harold tendit le mousquet à Tessa. "Ils seront stockés en pièces détachées pour que personne ne se rende compte qu'il s'agit d'armes complètes. Mon apprentie va maintenant faire une démonstration." Tessa réduisit rapidement le mousquet en quatre pièces et trois boulons. "Ils seront rangés dans des boîtes différentes jusqu'à ce que nous en ayons besoin."

"Il faudra encore du temps pour mettre une bourre, la balle, une bourre et de la poudre. Il faudra faire attention à la poudre". Patty n'avait chargé un mousquet que deux fois, mais elle détestait déjà cette longue procédure. "Nous ne pourrons pas tout enfoncer fermement. Est-ce que c'est grave ?"

"Je ne sais pas ce qu'il en est de l'éperonnage, et j'espérais que quelqu'un pourrait m'aider à ce sujet. Peut-être avec une cartouche ?" Harold regarde Liz avec espoir. "Ils seraient plus rapides si tout entrait en même temps, comme dans un fusil de chasse ?"

"Je ne sais pas. J'ai du laiton provenant des serrures de Yale, des poignées de porte et des ornements". Liz secoue la tête, frustrée. "Je n'en ferai jamais assez. C'est le temps qui manque, parce que je dois fabriquer les choses stupides individuellement. De toute façon, comment ferais-tu pour que ce marteau déclenche une cartouche ?"

"Est-ce que ça brûlerait le tissu ? Le capuchon sur le côté, je veux dire". Ru regarde vers Patty. "Je me disais que la poudre pourrait être placée dans un sac pour éviter qu'elle ne se répande ou qu'il faille la percuter. Nous pourrions faire un petit trou dans le sac avant de le charger. Si l'étincelle brûle à travers le sac, ça accélérera le travail, et comme ça, on n'a pas besoin de laiton."

"J'ai vu un film sur les Américains qui faisaient cela lors d'une reconstitution historique de la guerre de Sécession. Ils enfonçaient une longue saucisse dans le canon et l'enfonçaient à fond." Les sourcils de Doll se froncent en signe de concentration. "C'était dans un canon, donc le tout est entré par l'avant, y compris le boulet, mais ça aurait sûrement pu marcher dans l'autre sens ?"

"Je l'admets, et cela résout un problème." Un gros problème pour lequel Harold n'avait pas trouvé de solution. "Je craignais que la balle n'écarte parfois la première bourre et ne roule dans le canon, suivie de la poudre. Si tout est dans un sac, il n'y a pas de problème."

"Y a-t-il un moyen de tester différents types de tissus, pour savoir ce qui fonctionne ? En attendant, nous pouvons découper un trou dans le sac pendant le chargement. Pouvez-vous m'en donner un"-Patty jeta un coup d'œil à Ru et à Doll-"pour que nous fassions des expériences ?"

"Quelle est la portée ? Casper regarde les pièces et la longueur du canon. "Les Hot Rods pensent que les Murphy attendent d'être à bout portant, mais il y a environ cinquante mètres jusqu'à la route neutre. Pourrait-on toucher quelque chose à cette distance ?"

"Si vous le faites, vous ferez un gros trou dans un homme à cette distance, d'après Mack. Les mousquets ne sont pas ce qu'on appelle précis, mais avec de l'entraînement, les mousquetaires devraient être capables de toucher une foule à cinquante mètres." Harold pouvait lire la déception sur certains visages. "Ce n'est pas vraiment une super arme. Une arbalète a plus de portée et est probablement plus précise."

"Mais c'est brutal, bruyant et effrayant, et de près, ça fait un trou dans la tête de celui qui est touché. Avec un peu de chance, il tuera aussi celui qui est derrière. Les Hot Rods s'inquiètent beaucoup plus de ces quelques mousquets Murphy que de toutes les arbalètes. Si nous pouvons recharger plus vite que les arbalètes, c'est suffisant pour moi, puisque nous les utiliserons sur des foules." Matthew regarda l'arme et Harold. "Combien de temps pouvons-nous nous entraîner ?"

"Pas assez, même si j'augmente le nombre d'épreuves de nuit. Quiconque possède un mousquet peut tirer au moins une fois pour faire l'expérience du feu, de la fureur et du coup de feu. Après cela, ils peuvent s'entraîner à charger et à viser jusqu'à ce qu'ils aient les doigts à vif." Harold se moque des visages allongés. "Hé, si nous en avons assez, les scroats mourront de peur."

Bess ne semblait pas enthousiaste, mais son visage s'est éclairci lorsqu'elle a ramassé l'une des balles de mousquet. "Si nous visons en dessous de la taille et que le coup est plus fort que prévu, au pire, nous leur ferons sauter la tête. Si le coup n'est pas si violent, je ne vois personne se relever avec une de ces balles entre les couilles et le cou."

Tessa en fait rouler une entre ses doigts et sourit. "Je te ferai savoir à quel point il donne des coups de pied".

"Bon sang, oui. Apprenti ? Alors tout ce temps que vous passez tous les deux dans la cachette d'Harold, soi-disant pour avoir un peu d'intimité loin de sa sœur ?" Doll éclata de rire tandis qu'Harold sentit un début de rougissement.

"Ne pose pas de questions, ma sœur. Je n'ai jamais dit pourquoi nous étions là." Tessa affichait toujours un grand sourire en coin.

C'est aussi le cas de Doll. "Non, mais tout le monde a trouvé une réponse. Certains se demandaient s'il y aurait de la place pour tous ces fusils, vous deux et Mercedes."

Tout le monde s'est mis à rire, sauf Harold. "Nous étions en train de réparer des armes."

Tessa le regarde de haut en bas. "Se déshabiller, se lubrifier, tester l'action. Je vous jure que je n'avais jamais réalisé que cela pouvait être aussi amusant jusqu'à ce que Mercedes le mentionne."

"Ne commencez pas vous aussi !"

"Eh bien, tu ferais mieux de me laisser avoir un peu d'action réelle alors". Tessa perdit son sourire et son ton taquin. "Quand est-ce que je vais pouvoir tirer sur quelque chose ?"

"Quand on aura fini ici ?" Harold soupira de soulagement, car l'idée de pouvoir tirer avec une arme à feu détourna l'attention de Tessa, qui était en train de l'énerver. "Si quelqu'un a une idée brillante à propos du coup de pied ou d'un moyen de permettre à plus de gens de l'essayer, qu'il me le fasse savoir, s'il vous plaît.

"J'aimerais essayer un mousquet, pour voir à quel point c'est mauvais. Ru avait l'air un peu inquiet. "Il a l'air très lourd à tenir. Si le coup est beaucoup plus dur qu'avec une arbalète, ça pourrait être un problème."

"Moi aussi. Quel est son poids ?" Bess fait un geste vers Matthew. "Aucun de nous n'est un haltérophile, d'autant plus que le bras de Matthew n'a jamais guéri correctement."

"Puisqu'il n'est pas nécessaire d'enfoncer une nouvelle charge, le canon peut être posé sur quelque chose. Veronica a trouvé des livres qui montrent un long bâton pour soutenir le canon, mais cela doit être difficile à mettre en place. Nous tirerons probablement à partir des murs, mais le canon se déplacera s'il repose sur des briques nues. Un sac de sable serait mieux, si nous avions des sacs". Alors qu'Harold finissait de parler, Patty et Sharyn se sont regardées et ont souri. Sharyn explique rapidement que la plupart des rideaux, de la literie et des vêtements endommagés provenant des ruines démolies sont lavés et conservés pour en faire des chiffons de nettoyage. Fabriquer des sacs de sable ou de terre pour assurer une protection supplémentaire des murs n'aurait même pas éveillé la curiosité du cercle de couture.

Finalement, la discussion est revenue sur les sources de la caravane. Liz ne pouvait fabriquer qu'un nombre limité d'armes vendables, car les défenseurs avaient besoin du reste. Les masses avaient l'air brutales et auraient un impact psychologique, tandis que les Rambos pouvaient être utilisés par des combattants plus petits à la place d'une machette. Ils étaient tous d'accord pour dire qu'un homme armé d'une batte de base-ball n'aurait pas envie d'affronter une masse, même si c'était une femme qui en avait une. Casper a détendu l'atmosphère en soulignant que le GOFS produirait également des masses et des Rambos. Tout le monde en aurait alors et Orchard Close perdrait son effet dissuasif. Il avait l'air franchement découragé, car les GOFS pourraient même être contrariés de perdre une partie de leur activité dans le domaine du heavy metal.

"Bon sang, j'essayais seulement d'aider !" Liz a l'air alarmé et un peu coupable.

"Mais elles aideront, Liz. Au début, les nouvelles lames dissuaderont quiconque d'attaquer, et d'ici à ce qu'ils aient fait leurs propres armes..." Harold tapote les morceaux de mousquet sur la table.

"Vous, les assoiffés de sang, aurez plus de mousquets qu'aucun d'entre eux ne peut en rêver." Liz a retrouvé son sourire.

Harold admet qu'il est temps de dire la vérité à ce groupe. "Il n'y a pas que des mousquets. Au fil du temps, j'ai aussi fabriqué quelques Mad Max, pour nous donner des armes supplémentaires tirant des munitions modernes."

"Les différentes tailles de tubes ! Je le savais ! A quoi ressembleront-ils ?" Liz se remet à sautiller sur son siège. "Tu en as fait un ?

"Ce tube ne supporte pas les munitions modernes. Harold posa sur la table un gros pistolet à un coup, l'ouvrit et déchargea une longue et grosse balle de fusil. La culasse était constituée d'un bloc de fer articulé, percé d'une rainure. "Le canon provient de moins de la moitié d'un canon de fusil. C'est un calibre 50 à un coup, lent à recharger et maladroit, mais brutalement efficace s'il fait mouche. Cette crosse bizarre sert à l'étayer pour atténuer le recul, mais même dans ce cas, seules les personnes ayant des poignets très forts devraient s'y risquer. J'ai fabriqué deux de ces armes et huit autres armes bricolées. N'oubliez pas que c'est un très grand secret".

"C'est dommage. Connaître ce groupe pourrait les faire reculer." Casper ramassa le pistolet de Mad Max, testa son poids et essaya de le viser. "Une balle comme celle-là traverserait une voiture."

"Ceux dont le centre est trempé le seront, mais n'en parlez pas non plus. Ce ne sont que des pièces détachées bricolées, mais si quelqu'un savait que je les ai fabriquées, il s'en prendrait à moi. Ou alors ils essaieraient de capturer des gens pour me forcer à travailler pour eux." Tout le monde s'est rendu compte qu'il y avait au moins deux personnes comme ça dans la pièce. Sharyn et Tessa connaissaient Harold suffisamment bien pour savoir qu'il y en avait d'autres qu'il serait prêt à abandonner pour les sauver.

Ru garda son sourire jusqu'à ce qu'elle essaie de viser le pistolet. "Oh et bien, je suppose que quelqu'un comme Logan va s'en emparer. Le bon côté des choses, c'est que dix balles modernes inattendues et autant de gros mousquets devraient arrêter la première racaille qui essaiera de kidnapper quelqu'un. Avant cela, avec un peu de chance, Harold et les tireurs deux à quatre utiliseront ces gros fusils pour tuer le responsable, quel qu'il soit. Cinq si Roy est à la maison. Avez-vous besoin d'un tireur six ?" Tout le monde la regarda, mais personne ne répondit, car certaines personnes ici ne connaissaient pas l'identité du tireur trois. "Quoi ? Je dis ça comme ça. Avec quatre gros fusils et tous ces petits ?"

"Ce n'est pas un plus grand secret que les autres dont nous avons parlé ce soir. Harold a regardé Patty pendant qu'il parlait et elle a hoché très légèrement la tête. Il fit un signe de la main à Patty. "Ru, Liz, Doll, voici Shooter Three."

"Je le savais, et tu n'arrêtais pas de dire non ! Doll se penche sur la table, les yeux écarquillés par le choc.             

"Nous avons deviné parce que nous l'avons vue se diriger vers l'annexe avec une longue chose, plus grande qu'un deux-deux, et nous étions là quand Harold a parlé à l'annexe. Matthew a pris un air d'excuse alors que plusieurs lui lançaient des regards accusateurs. "Nous avons entendu toutes les suppositions, mais Harold n'a jamais dit de qui il s'agissait, alors nous avons gardé le silence. Bess acquiesce.

Ru n'était pas si surprise, mais ses yeux se sont rétrécis en signe d'accusation. "Tu m'as dit que le coup de pied d'un gros fusil serait trop fort pour une petite femme ?"

"C'est ce que je pensais, mais ce n'était pas le cas une fois que j'ai su ce qu'il fallait faire. Harold m'a infligé de sérieuses tracasseries, et je me suis fait des bleus à l'épaule au début, même avec le petit". Patty se prélassait, polissant ses ongles sur son revers. "Puis il m'a donné un gros fusil, un fusil secret". Son visage s'est assombri lorsqu'elle a continué. "La carabine elle-même doit rester secrète parce que c'est un vrai travail de poseur, qui va contrarier Caddi". Elle expliqua la Winchester.

"Je pourrais apprendre à tirer sur un petit." Un tout nouveau monde s'ouvrait soudain à Ru. "Juste au cas où tu trouverais un autre fusil plus gros, ou si Patty est dans le bain ou quelque chose comme ça ?"

"Après moi, ma sœur. Je travaille sur lui depuis plus longtemps." Tessa s'est un peu prélassée.

"Ooh, est-ce que je dois d'abord me déshabiller et me lubrifier ?" C'était la première chose vraiment osée qu'Harold entendait Ru dire, et cela arrêta tout le monde pendant un moment. Elle porta la main à sa bouche. "Désolé". Ru se ressaisit et sourit. "Vous m'avez tous corrompu. Ça et un vrai fusil ?"

"Ne vous inquiétez pas, Patty n'a rien fait de tout cela. Harold poursuit rapidement en voyant la bouche de Patty s'entrouvrir : "Et ce n'est pas nécessaire. J'ai tous les apprentis dont je peux m'occuper pour l'instant." Harold regarde lentement le groupe, essayant de le calmer. "Nous allons faire des tests, très soigneusement, pour voir qui a un bon œil, et les mousquets et les arbalètes nous aideront à le faire.

"Et toi, Casper ?" Bess regarda Casper et le mousquet. Il avait l'air de bien s'adapter à un mousquet.

"Seulement de près sur une foule, et s'il y en a beaucoup, parce que je ne sais pas tirer. C'est pour ça que j'ai un fusil de chasse en cas de problème". Casper a pointé son visage. "C'est mes yeux.

Ru avait réfléchi et regardait maintenant Patty, mais elle hésita avant de prendre la parole. "Si votre fusil est un secret, alors il y en a cinq en tout. Avez-vous besoin d'un autre tireur ?"

"De combien de tireurs de fusils avez-vous besoin, Harold ?" Bess et Ru se sont penchés un peu en avant, avec espoir. Bess se lèche rapidement les lèvres. "S'il y a au moins un gros de rechange."

"Quatre Mad Max sont des fusils, puis nous avons cinq gros fusils, dont le mien, et quatre petits fusils, les deux-deux. Ces derniers ont besoin d'un tireur précis à n'importe quelle distance. Patty en garde un parce que son fusil a peu de munitions". Harold sourit avec dépit. "Heureusement, elle atteint généralement ce qu'elle vise. Nous avons également besoin de personnes précises avec des pistolets, de préférence des personnes différentes."

Patty se rendit compte qu'elle avait peut-être une réponse à son manque de munitions. "Les fusils Mad Max sont-ils des fusils à un coup ? Je pourrais en utiliser un jusqu'à ce que j'aie besoin des cinq coups plus rapides."

"Deux ne sont que des fusils de chasse avec un manchon en cuivre et qui tirent des balles de pistolet. Vous avez vu l'un d'entre eux. Les deux autres sont des fusils à un coup avec des canons récupérés, mais aucun n'est aussi précis qu'un vrai fusil". Patty avait l'air déçue, mais les autres étaient toujours enthousiastes.

"Et les autres armes de Mad Max, les pistolets ? Doll soulève celui qui se trouve sur la table. "Sont-ils plus légers que celui-ci ?"

"Les deux autres tirent des munitions de fusil, ce qui en fait des pistolets avec une puissance de frappe énorme. Les quatre autres pistolets sont également à un coup, mais de plus petit calibre. En outre, il y a les armes que nous avons accumulées. Nous avons soixante-dix-huit pistolets semi-automatiques, une demi-douzaine de revolvers, quatre fusils à un coup comme celui de Finn et vingt-et-un fusils de chasse." Harold laisse les exclamations s'éteindre. "Beaucoup d'entre eux proviennent de la lutte contre Mart, mais nous avons combattu de petits groupes et infligé des amendes à quelques voyous. J'ai vendu quelques armes bien usées ou de petit calibre de temps en temps, et certaines n'étaient bonnes qu'à servir de pièces de rechange."

"C'est un arsenal. Ru parle doucement, presque en chuchotant.

"Pas tout à fait, mais probablement autant que n'importe quel autre gang, sauf Caddi. Les Geeks en ont peut-être plus après ce qu'ils ont marqué quand le Général a rebondi, mais peut-être pas parce que beaucoup d'entre eux sont tombés à l'eau. Certains des autres seraient inutilisables après avoir été exposés à ce feu." Harold ramassa la grosse cartouche de fusil et la balança de haut en bas. "Nous aurons besoin de toutes les armes en cas d'attaque. Le problème, ce sont les munitions et les chargeurs de rechange, pas les armes. Nous avons utilisé presque toutes les cartouches au Mart. Si nous avions plus de gaz propulseur, je pourrais fabriquer plus de munitions, mais nous n'aurions toujours pas de chargeurs de rechange. Malheureusement, nous avons besoin de beaucoup d'autres choses que du propergol, alors si je me concentre là-dessus, les autres gangs se rendront compte que j'ai plus d'armes que prévu. Ils vont commencer par augmenter les prix. Nous avons également besoin de charbon de bois pour Liz, autant que possible. Au moins, les GOFS nous ont donné de la poudre pour les mousquets, suffisamment pour que nous puissions fabriquer d'autres armes." Harold s'arrêta, les regardant tous essayer de peser le pour et le contre.

"Donc, nous allons effrayer n'importe quel attaquant avec la première volée, mais ensuite, ça se calme." Patty réfléchit longuement, puis s'assit et haussa les épaules. "Au diable Harold, achetez le propergol. Achetez-en beaucoup avant que quiconque n'ait l'occasion de faire monter les prix. Ils ne sauront pas pour combien de fusils, n'est-ce pas ?"

"Elle a raison. Casper acquiesça, lorgnant toujours le gros pistolet. "Il vaut mieux que les gangs sachent que nous avons beaucoup de munitions plutôt que d'avoir des armes vides. On peut toujours avoir des gens derrière les tireurs, qui remplissent les chargeurs vides..."

"Mieux vaut en mettre deux derrière Bess". Cette fois, elle frappe Matthew correctement, mais il se contente de sourire.

"J'aurai encore besoin de charbon de bois pour fabriquer les Rambos, les masses et..." Liz regarda autour de la table, essayant de comprendre qui savait quoi. "Harold ?

Harold haussa les épaules, car tout ce groupe devait savoir. "Certains d'entre vous savent que nous avons testé des machettes fines, des coutelas, des sabres ou des aiguilles géantes et pointues. Il est temps que vous sachiez que les sabres ont été perfectionnés, mais qu'ils ne sont pas à vendre. Vous devez également connaître le petit secret de Wamil". Il explique la surprise de Wamil. Patty posa son sabre sur la table pour qu'il soit inspecté.

"Pouvons-nous garder les sabres dans les vieux fourreaux en forme de machette pour que ce ne soit pas évident ? Je garde aussi la barre de fer dans ce fourreau pour qu'elle soit cachée". Patty réfléchit au Rambo de Ru et à sa propre combinaison de barre et de sabre. "Je vais m'en tenir à ça, pas à un Rambo. Ou alors, si on en a assez ? Que diriez-vous d'une masse plus petite, digne d'une dame ?" Le reste du groupe se détendit après toutes ces histoires, riant et faisant des blagues sur la façon dont Patty pouvait cacher tous les extras.

La discussion qui a suivi a porté sur le charbon de bois ou le propergol, laissant à Harold le petit problème d'arracher l'un ou l'autre à quelqu'un. Avec un peu de chance, les nouveaux clients pour les réparations d'armes à feu ne seraient pas au courant des frais locaux et pourraient même abandonner les pinces pour les pistolets. La réunion se termina par un rappel d'Harold sur le caractère top secret de l'affaire. Tandis que les autres s'en allaient, Tessa remit le mousquet en état pour le test de ce soir.

***

Tessa parvint à rester silencieuse pendant qu'Harold trouvait un endroit approprié dans les ruines. Les trois tirs d'essai ressemblaient plus à un canon qu'à la plupart des armes à feu, à moins que l'auditeur n'ait entendu un vrai coup. Des détonations similaires s'étaient produites d'autres nuits lorsque Harold avait testé des réparations de mousquets, de sorte que les observateurs de Caddi ne devraient pas s'en préoccuper davantage. Le travail venant de trois directions, même les hommes de Caddi ne savaient jamais à qui appartenaient les armes testées par Harold.

Les mousquets tirent tous sans problème. Harold inspecta les portes de cible sur lesquelles étaient tracés de grands cercles blancs, et deux des viseurs de fer rudimentaires avec le point blanc à l'arrière étaient assez bons. Seule l'une d'entre elles nécessitait un ajustement sérieux, car les mousquets manqueraient de toute façon une grange à plus de cinquante pas. L'excitation de Tessa la fit tressaillir après qu'elle eut touché un coin du grand carré de bois blanc avec le fusil deux-deux.

Tessa bavarda rapidement mais aussi silencieusement que possible pendant tout le trajet de retour, ne se taisant que lorsqu'elle alluma ses lueurs pour s'approcher du poste de garde. Une fois dans la salle de travail, ils posèrent les mousquets et le fusil sur l'établi et Harold se tourna vers Tessa. Elle frappa l'air et s'exclama " Oui ! ". Soudain, Harold avait les bras chargés de Tessa et elle avait les lèvres serrées. Malheureusement, Harold était lui aussi excité, ou peut-être qu'il aimait Tessa, en quelque sorte, depuis des années. Quelle qu'en soit la raison, Harold lui rendit son baiser. Ils restèrent ainsi de longs moments, trop longtemps pour que l'un ou l'autre puisse prétendre le contraire, avant de se séparer brusquement. La lumière qui régnait ici, suffisamment forte pour qu'Harold puisse voir les armes, montrait le choc sur le visage d'une Tessa écarlate qui tournait sur elle-même et s'enfuyait en courant par la porte !

Bon sang de bonsoir ! Harold s'est assis, abasourdi. Il n'avait cessé de répéter qu'il n'achetait pas Tessa pour sa femme, puis il était allé l'attraper. Mais en fait, Harold ne l'avait pas vraiment attrapée. Non, mais il avait tenu fermement Tessa et l'avait embrassée beaucoup plus fort et plus longtemps que d'habitude. Ce qui a ébranlé Harold, c'est que Tessa lui a rendu son baiser - ou en fait, elle l'a embrassé la première. Tessa se sentait-elle obligée ? Elle n'arrêtait pas de dire que tout le monde pensait que c'était pour cela qu'Harold l'avait amenée, alors pourquoi avait-elle fait ça ? Bon sang !

Harold se remit en tête tout cet épisode, jusqu'à ce qu'il en vienne à une conclusion définitive. Si Mercedes ne jouait pas les idiotes avec sa tête et ses hormones, Harold ne serait probablement pas aussi inquiet. Après tout, il avait eu quelques moments de folie avec Liz et Patty, et ce n'était pas la fin du monde. Mais cela s'est produit alors qu'il était en train de pénétrer dans le pantalon d'une autre femme, ou qu'il le ferait si Mercedes en portait un ! Pire encore, s'il essayait d'abandonner Mercedes, ça ne marchait pas. Cette foutue femme souriait, montrait sa hanche et il commençait à flirter et à jouer au chat et à la souris. Il n'y a même pas de quoi s'en approcher.

***

Harold ne sait pas depuis combien de temps son cerveau tourne en rond lorsqu'on frappe à la porte pour le réveiller. "Entrez". Il s'arc-boute, mais Sharyn entre en souriant joyeusement. Harold avait l'impression d'avoir six ans lorsque Sharyn lui raconta sa version des faits, avant de se moquer de lui ! "Ce n'est pas drôle. Je viens juste de persuader Tessa qu'elle n'était pas achetée pour, eh bien, pour exactement ce qui vient de se passer."

"Je me moque de vous deux. Vous êtes une paire d'idiots". Sharyn secoua la tête en simulant le désespoir. "Je savais qu'elle avait commencé à s'intéresser à toi, mon petit. Je m'attendais à me réveiller un matin et à découvrir que l'un d'entre vous avait été somnambule."

"C'est une nouvelle pour moi. De toute façon, je n'ai pas de temps à perdre." Harold marque une pause, puis soupire. "En fait, je ne fais pas de one-timing."

"Seulement parce que tu ne peux pas avoir Mercedes toute seule. Tu sais que Tessa aime les hommes dangereux, n'est-ce pas ?"

Harold rougissait à présent à vue d'œil. Sharyn pouvait toujours lui faire ça. "Eh bien, pas dit comme ça." Elle faisait passer Tessa pour une sorte de droguée à l'adrénaline.

"Eh bien, elle le sait, et Tessa le sait maintenant que je l'ai obligée à s'asseoir et à y réfléchir. C'est probablement pour cela qu'elle a fini avec Stones, mais elle l'a perdu quand tout est parti en vrille. Tu es revenu, mais dans le Mart, tu avais toujours l'air d'un garçon doux. Puis tu as fait le chevalier blanc. Tessa a découvert que le gentil garçon avait un côté sauvage de Soldat Boy, un côté qui fait chier tous les mauvais garçons du coin. Depuis, elle te réévalue, même si elle ne se l'est jamais avoué. Je l'ai su parce que ses taquineries se sont intensifiées, mais tu la traites comme une poupée de porcelaine et tu as ce truc avec Mercedes". Sharyn rit de l'expression d'Harold, ou peut-être de son rougissement. "Tessa est en train de se plaindre de ton timing. Si c'était arrivé il y a un an, elle serait encore là, en train de découvrir à quel point tu es intéressé !"

"Bon sang, Sharyn. Il y a des choses qu'un mec n'a pas besoin de savoir, surtout de la part de sa sœur !"

La grande sœur sourit et tapote l'épaule d'Harold. "Il faut que tu saches que Tessa n'est pas fâchée contre toi, en fait elle se sent comme un vrai crétin. Elle a fait tout un plat sur le fait qu'elle avait été achetée soi-disant pour le sexe, et tu t'es démené pour prouver que ce n'était pas le cas. Malgré cela, et le fait que tu sois déjà pris, en quelque sorte, Tessa dit que ses hormones ont pris le dessus." Sharyn tenta d'étouffer un rire, mais n'y parvint pas. "Elle s'est un peu énervée à l'idée de tirer avec un vrai fusil, et toi, tu étais là, toute maniérée."

Harold haussa les épaules et se leva. "Je vais déplacer mes affaires ici. Aïe ! Pas besoin de ça !"

"Je te couperai l'autre oreille si tu fais d'autres suggestions stupides. Tessa peut accepter d'avoir dragué un mec au mauvais moment, mais si tu déménages, elle se sentira responsable. Pour l'instant, elle se demande comment reculer l'horloge d'une heure". Sharyn ricane à nouveau, sans chercher à s'arrêter. "Elle pense que cela vaudrait la peine d'être rejoué une fois que la poussière sera retombée.

Harold, déconcerté, fixe sa sœur. "Quoi ? Quand la poussière sera retombée ? Oh. Mercedes ?"

"Oh, Mercedes ? Oui, Mercedes. Tu vas ou tu ne vas pas entrer dans son pantalon, ou l'inverse. En fonction du résultat, Tessa pourrait décider de réessayer un jour." Le regard de Sharyn était maintenant plein de malice. "Puisqu'elle pense que tu étais vraiment intéressé ?"

Harold hésite, mais il ne peut pas honnêtement le nier. "Elle n'est pas vraiment repoussante, vous savez, et oui, je me suis déjà rendu compte que je ne m'étais peut-être pas trop battu. Vous savez, sans l'achat et la Mercedes."

"Alors, pouvez-vous travailler avec une femme sans l'attraper si elle s'approche ?" Sharyn semble à deux doigts de rire à nouveau.

"Bien sûr que je peux !"

"Ne soyez pas si indigné. Certains chefs de gangs ne peuvent pas, tu sais." Harold reconnut ce ton : Sharyn avait décidé de s'amuser. "Voilà, c'est réglé, tant que vous pouvez accepter le mauvais timing et la faute de personne. Tessa sera bientôt là pour faire son travail." Harold acquiesça et espéra que Sharyn avait terminé. "Tessa n'est pas intéressée par une répétition pour l'instant, peut-être même jamais. Pouvez-vous faire face à cela ?"

Trop c'est trop. "Arrêtez !

"Bon sang, Tessa est aussi perturbée que toi. Tu parles d'un cœur qui s'épanche." Sharyn ébouriffa les cheveux d'Harold, lui donnant l'impression d'avoir treize ans. "Celle-ci était gratuite, mais une autre consultation vous coûtera cher à tous les deux." Elle partit, toujours en riant, laissant Harold attendre comme on le lui avait demandé.

Il commença à se demander si Tessa avait fait marche arrière, mais finalement, une apprentie réparatrice d'armes à feu, légèrement rougissante et définitivement prudente, passa la porte. Elle regarda le sol et la table, gênée, et hésita quelques instants, en pleine réflexion. "Sharyn a expliqué ?

"Oui, en quelque sorte. Ecoutez, je suis désolé." Harold savait qu'il avait l'air embarrassé lui aussi.

"Bon sang, j'espère bien que non ! Je pensais que ça vous plaisait !" Ils sont tous les deux devenus un peu plus roses et ont détourné le regard.

"Arrêtez ! Le silence retombe jusqu'à ce qu'Harold n'en puisse plus. "Je t'ai toujours aimé, mais je n'avais jamais pensé à toi comme ça, tu sais ?"

"Je sais. Salope, armes, guerres, salope. C'est juste un mauvais timing. J'étais un peu excité. Personne ne m'avait laissé tirer avant !" Tessa gloussa, puis l'étouffa et leva les yeux au ciel. "On peut laisser tomber pour l'instant ?"

"Pas si nous continuons à en parler". Harold soupira, regardant autour de lui au lieu de regarder Tessa. "J'essaierai de continuer comme d'habitude si tu fais de même, parce que je ne sais pas quoi faire d'autre."

"D'accord. Maintenant, dites-moi, est-ce que ça a endommagé l'un des mousquets ?"

"Ce n'était pas si passionné que ça !" Harold lève les mains en signe d'excuse une fois qu'ils ont tous les deux cessé de rire. "Je ne sais pas parce que je n'ai pas vérifié depuis le test. Je ne sais pas parce que je n'ai pas vérifié depuis le test. Je suis resté assis ici à penser à autre chose. Nous ferions mieux de les séparer et d'y jeter un coup d'œil, mais de garder les morceaux de chacun d'eux comme un ensemble."

"Pourquoi, je pensais qu'ils étaient interchangeables ?" Les manières de Tessa devinrent plus vives maintenant qu'elles avaient trouvé un sujet neutre et agréable.

"Peut-être, mais tant que nous n'en sommes pas sûrs et que nous ne connaissons pas leur précision, nous ne prendrons pas de risques." Tessa acquiesça, puis prit un mousquet et utilisa un marqueur pour mettre un point sur chacun des composants avant de commencer à démonter l'arme. Harold et Tessa passèrent une heure à discuter des armes, tout en nettoyant et vérifiant les trois mousquets et en travaillant sur d'autres armes à feu. Le fait de parler des problèmes et des solutions les a calmés et ils se sont peu à peu détendus. Après avoir démonté les armes, ils ont emballé les ensembles de composants marqués dans des boîtes séparées. Cela ne tromperait personne, mais au premier coup d'œil, les pièces ressembleraient à n'importe quelle autre boîte de pièces détachées. Après cela, les deux hommes ont enfin fini de dresser la liste de toutes les armes d'Orchard Close par type de munitions, et ont calculé la quantité de chaque calibre dont Orchard Close avait besoin.

Finalement, ils baillent tous les deux car il est minuit passé. Ils avaient réussi à passer outre les baisers, jusqu'à ce qu'ils finissent de ranger leurs affaires. Tessa adressa un petit sourire à Harold. "Hmm, c'est difficile. Je suis censée oublier ce qui s'est passé tout à l'heure, mais j'ai l'impression que c'est ce qui s'est passé." Elle pencha la tête sur le côté et regarda Harold avec une curiosité certaine. "Cette salope ne t'a jamais embrassé correctement, n'est-ce pas ?"

"Mercedes ? Bon sang, non ! Juste un petit coup de bec, mais pas proprement, parce que ça pourrait vraiment faire déborder le vase. Caddi considérerait probablement qu'un bécotage en bonne et due forme rompt le pacte".

"Pourquoi m'as-tu acheté, Harold ?" Tessa afficha un petit sourire car elle avait déjà eu deux réponses, trop gentil et un ami. C'était avant la clinique.

Harold soupira, car il n'y avait plus de raison de contourner le problème maintenant. "Je t'aime trop pour laisser les animaux t'avoir".

Un grand sourire se dessine sur le visage de Tessa. "Avec ça, je pense que je peux m'assurer qu'ils savent tous pourquoi nous sommes restés ici la moitié de la nuit." Elle ouvrit la porte. "Si j'ai besoin d'un coup de pouce, je me souviendrai que même si Mercedes te fait des avances, c'est moi qui ai eu la primeur des lèvres !" Tessa a quitté Harold en secouant la tête et en souriant. C'était la Tessa taquine qu'il avait toujours aimée, ce qui ne l'aidait pas en ce moment. Harold arborait encore ce sourire lorsqu'il quitta l'atelier, de sorte que toute personne se promenant à cette heure tardive en serait convaincue.

***

Le lendemain, Harold avait besoin d'un peu d'espace, loin de Tessa qui semblait encore un peu gênée au petit-déjeuner. Il sortit avec les charognards qui travaillaient sur les nouvelles maisons, et en profita pour jeter un coup d'œil aux alentours. Ses gardes du corps le suivirent, mais lui laissèrent un peu d'espace, car Harold était manifestement aux prises avec quelque chose. Après avoir rapidement vérifié ce que les charognards avaient trouvé, Harold passa parler à Roy et à ses hommes. Les quatre combattants expérimentés étaient encore amers d'avoir dû battre en retraite devant le général, à deux reprises, mais ils avouèrent s'être ennuyés en attendant qu'il passe à l'attaque. Ils promirent de s'y tenir quand même, car si le général arrivait, ce serait probablement de l'autre côté de l'eau. Au lieu de retourner auprès des charognards, Harold décida d'explorer un peu. Il suivit le bord de l'eau en direction de la frontière Geek.

En travaillant au bord de l'eau, en échangeant de temps en temps des salutations avec les observateurs de GOFS, Harold a trouvé une seule voie ferrée. Elle sortait de l'eau et s'incurvait entre les maisons, rappelant à Harold ce que les Geeks avaient dit à propos des remorques. Il suivit les rails dans la direction générale de leur frontière. Bien sûr, la voie s'incurva dans cette direction et disparut sous les eaux de crue qui remplissaient la voie ferrée le long de la frontière des Geek. Trois énormes wagons à plate-forme se trouvaient près du bord de l'eau, dans des angles bizarres, complètement déraillés. Un autre se trouvait à proximité, toujours sur les rails.

Harold ne voyait pas de rouille sur les lits, il pensait donc qu'il s'agissait de contreplaqué épais, ce qui serait utile. Il s'approcha pour vérifier et vit que les Geeks avaient raison quant à la taille et au poids des remorques. Une paire de roues s'était détachée, avait roulé sur la route voisine et s'était encastrée dans une voiture. Le regard désinvolte sur le bout du chariot sans roues se transforma en un regard fixe, avant qu'un grand sourire n'éclaire le visage d'Harold.

Après avoir passé quelques heures à aider les charognards, Harold est retourné à Orchard Close avec la première camionnette chargée de butin. Alors qu'il arrivait, le pick-up est sorti en trombe de l'ancien parc à caravanes, a remonté la route d'accès et a contourné le côté d'Orchard Close. Hors de la vue des surveillants de Caddi, les ressorts de la caravane ont été hissés par-dessus le mur et emportés dans le repaire de Liz. Son repaire élargi maintenant, car le garage adjacent avait été dégagé pour accueillir le nouveau matériel du forgeron.

Bethany a rencontré Harold pour lui faire savoir que les surveillants de Caddi avaient essayé de mieux voir. "Je leur ai dit que nous avions prévu un entraînement au tir et qu'ils étaient sur le champ de tir. Elle a pointé les rangées de pommes de terre vers les quatre cibles en forme d'homme à l'autre bout, toutes peintes avec des logos Hot Rod. Harold rit, puis réfléchit et envoie un message demandant à Ru, Patty et Emmy d'apporter le fusil du sniper mort aux portes.

Au lieu de rester là à les attendre, il suivit le dernier chargement de ressorts jusqu'à Liz, qui se frottait les mains comme un avare inspectant ses stocks d'or. Harold n'eut pas besoin de lui demander s'ils lui convenaient, son sourire illuminait le garage. Harold lui demanda de venir voir les charognards demain, en restant le plus décontracté possible.

Liz a à peine jeté un coup d'œil sur ses ressorts, se contentant de dire que cela empêcherait les gens de collectionner des objets qu'elle ne peut pas encore utiliser. Harold a subi un autre récital sur la façon dont elle devrait être capable de fondre la ferraille et de couler n'importe quoi, parce que les Celtes le pouvaient. Il finit par lui demander de venir plus tôt, afin qu'il puisse revenir aux mousquets. Au moins, cela détourna Liz, tandis qu'Harold expliquait qu'il vérifiait, testait et vérifiait jusqu'à ce que même Tessa s'en lasse. Une fois débarrassé du forgeron, Harold s'en alla régler la question de la dissuasion des espions Caddi et tester un tireur potentiel.

***

Harold emmène Patty, Ru et Emmy dans la chambre de l'un des postes de garde situés près des barrières, hors de vue de l'armée mais avec une vue dégagée sur les pommes de terre. Les quatre cibles de taille humaine sont clairement visibles à deux cents mètres, une bonne distance pour des amateurs. Patty a essayé le fusil de sniper et, avec l'aide de la lunette, s'est fait remarquer par des tirs à la tête. Harold lui a offert le fusil, au lieu de sa Winchester, parce qu'il avait beaucoup de munitions. Comme il s'y attendait, Patty a hésité mais a préféré garder sa Winchester. Toutes ces jolies gravures en faisaient une arme doublement unique, si jamais elle pouvait en faire étalage. Emmy essaya ensuite la nouvelle carabine, atteignant également sa cible dans les "yeux" avec les deux balles, mais souligna que "sa" carabine 308 semblait tout aussi efficace. Ru avait alors compris où cela allait nous mener et commença à tressaillir.

"C'est ton tour maintenant, Ru". Harold désigne Patty. "Les chefs d'escouade ont évalué tout le monde pendant l'entraînement à l'arbalète, et Patty a mis ton nom en haut de la liste pour un fusil. Tu t'entraîneras avec un petit pour commencer, puis tu finiras avec ce bébé ou celui de Patty si tu te débrouilles aussi bien que prévu."

Patty acquiesce devant un Ru stupéfait. "J'ai d'abord dû m'entraîner avec un petit. Je vous promets que cela fait une grande différence. Mets-toi à genoux et utilise la table de chevet comme appui". Harold recula pendant que Ru s'agenouillait, laissant Emmy et Patty expliquer le coup de pied et aider Ru à serrer la crosse dans son épaule. Le premier tir a atteint la hauteur de la bouche, bien au-dessus de l'endroit où elle visait, mais presque au centre. Viser et tirer avec une arbalète lourde avait été une bonne préparation.

Quatre coups de feu plus tard, Harold les arrête, il en a vu assez. "Rappelez-vous, Ru, personne ne sait qui sont les tireurs. Entraîne-toi avec le petit, surtout au chargement. Patty t'apprendra, puis je viendrai te voir une fois que tu auras acquis les bases. Récupère le fusil et les munitions chez moi dans une heure environ, et ramène-les à la maison. L'un d'entre eux passera pour déposer un kit de nettoyage et vous apprendre à l'utiliser." Il les regarda partir, bavardant et riant alors que le Ru, habituellement intense, devenait carrément rigolard. Les fusils ont un effet étrange sur certaines personnes.

Harold a logé une balle dans la tête de la quatrième cible et une dans son aine pour que les observateurs de Caddi fassent leur rapport. Cela devrait empêcher quiconque de relier les trois femmes à la fusillade.

***

Le lendemain matin, Liz se garda bien d'aborder le sujet des ressorts de la caravane en présence d'autres personnes, mais elle avait un peu d'entrain. Pendant le trajet, assise dans le taxi avec Harold, Casper et Ru, elle se détendit et bavarda de toutes les belles armes qu'elle avait l'intention de fabriquer. Liz se calma à nouveau pendant qu'elle indiquait aux charognards le type de plaque de métal et de petits ressorts qu'elle voulait. Elle en a profité pour souligner à quel point les marteaux, les haches et les têtes de pioche seraient appréciés, même s'ils ont brûlé dans un incendie.

Une fois qu'elle eut terminé son exposé, Harold demanda à Liz de venir voir avec lui les éventuelles pièces de récupération et se dirigea vers les wagons de chemin de fer. Il s'est écarté pour s'approcher d'eux sans lui donner une vue dégagée jusqu'à la dernière minute. Lorsque le groupe arriva au coin de la rue, il fit un signe de la main vers les véhicules déraillés. "Vous voyez quelque chose qui pourrait vous servir ?"

"Quoi ? Les wagons ?" Liz les examine. "Ces roues et la ferronnerie qui se trouve en dessous feraient toutes sortes de choses si je pouvais les faire fondre, mais ce n'est pas possible. Ces poteaux sont en fer ou en acier, nous pourrions les détacher pour les transformer en barrages routiers, mais cela coûterait de l'essence. De quoi sont faits les lits ? En tôle ou en contreplaqué ?"

"Qu'est-ce qui empêche les roues de heurter le châssis du wagon ?"

"Suspension de..." Les trois autres comprirent que Liz avait compris de quel type de suspension il s'agissait, car elle se mit à courir vers la plus proche. Le temps qu'ils la rejoignent, Liz tapait sur les ressorts à lames avec un couteau.

"Ooh, écoutez cette musique. Tout est encore tempéré. Je peux en faire tous les Rambos que tu veux !" Liz s'arrêta un instant et un magnifique sourire se dessina sur son visage. "Je peux fabriquer une épée qui rendra le GOFS vert. Elle tourna sur elle-même, l'air soudain inquiet. "Nous devons ramener ces objets à Orchard Close, rapidement. Si quelqu'un d'autre les voit, ils auront disparu !"

"Ils sont là depuis quatre ans, Liz. Les charognards du GOFS les ont déjà vus, mais leur forgeron ne peut pas en faire partie." Harold désigna le chariot dont l'une des extrémités était en l'air. "Je ne m'en suis pas rendu compte non plus lorsque j'ai vu les wagons pour la première fois, car les ressorts ne sont qu'une haute pile de plaques plates sans courbe comme les autres que j'ai vus. Si l'extrémité de ce wagon n'avait pas été en l'air sans roues, j'aurais pu le manquer. Si je suis venu ici, c'est uniquement par curiosité à cause des commentaires des Geeks, qui les ont donc vus eux aussi sans que personne ne s'en rende compte."

Casper met rapidement Liz au courant des taquineries, mais Liz n'écoute pas vraiment. Le forgeron se déplaçait d'un wagon à l'autre, tapotant et grattant les ressorts. Il y avait quinze plaques à chaque coin, et seize ensembles une fois qu'ils avaient dépouillé les quatre wagons, assez d'acier trempé pour faire une armurerie. "Oui, oui, mais si tu t'en es rendu compte, Harold, quelqu'un d'autre pourrait le faire. Et puis il y aura un convoi de camionnettes dans la nuit et ils auront tous disparu ! Nous devrons les alléger pour détacher les ressorts. Comment allons-nous les faire passer par-dessus le mur ?"

"Calmez-vous Liz." Ils gloussaient tous les trois parce que Liz souriait joyeusement et bondissait depuis presque deux jours. C'était un contraste bienvenu avec son humeur de l'année dernière, depuis que Hot Rod avait menacé de dire à Caddi qu'elle était le forgeron. Même le fait d'avoir tué la racaille n'avait pas enlevé le regard de chasse de ses yeux. Cette Liz semblait bien plus proche de celle qui avait l'habitude de boire quelques bières de trop et de déplorer le manque de grands hommes en sueur martelant le fer. Lorsque cette pensée lui vint à l'esprit, Harold ne put résister à l'occasion de la titiller. "Voulez-vous un apprenti, pour vous aider à marteler le métal lourd dont ce lot aura besoin ?"

"Un apprenti ? Une étincelle se dessine dans les yeux de Liz. "Mmm, quelqu'un de grand. Tout en muscles et bâti comme un forgeron ? Je pourrais passer une audition. Leur faire enlever leur chemise et marteler du métal pendant un moment ?" Elle gloussa, puis se redressa et se calma visiblement. "Avant tout cela, nous devons les amener en toute sécurité à Orchard Close. De préférence sans que personne ne se rende compte de ce que nous avons. Après tout" - elle agita un bras pour englober toute la ville - "il y en a peut-être d'autres dehors".

"C'est ici qu'un camion serait utile". Tout le monde s'est moqué de Casper parce qu'un camion provoquerait une guerre des gangs. Tous les chefs de guerre le voudraient. L'absence de gros camions est un autre des problèmes du Crash qui laisse Harold perplexe chaque fois qu'il y pense.

"Nous aurons besoin du pick-up, des deux camionnettes et de plusieurs courses. Les ressorts peuvent être couverts avec du matériel de récupération, ou bien enveloppés au cas où quelqu'un les apercevrait." Harold pointa vers l'arrière, en direction des charognards dans le nouveau logement. "Si nous jetons un peu de ce qu'ils collectent par-dessus, personne n'en aura la moindre idée." Ce n'était pas la première fois qu'Harold était tenté de faire disparaître les surveillants de Caddi, car les précautions prises l'étaient principalement à cause d'eux.

"On peut les démonter pour les déplacer. Casper tapote la grosse bande qui maintient les plaques ensemble. "Coupez-la avec une torche et, bingo, vous obtiendrez un tas de plaques plus petites."

"Ne t'avise pas de le faire ! Personne ne s'approche de mon bel acier à ressort trempé. Je les cisèlerai dans mon antre. Mmm, ça pourrait être un travail d'apprenti". Casper se mit à rire parce que Liz essayait de s'interposer entre lui et les ressorts, comme s'il allait produire sur-le-champ un ensemble d'engins brûlants. "Je peux te fabriquer une remorque pour les transporter si tu me trouves un essieu simple avec des roues décentes, mais elle rebondira partout à moins que tu ne trouves des ressorts hélicoïdaux que je puisse installer..."

Harold ne se laisse pas distraire. "D'abord ces ressorts, puis la fabrication d'armes. Une fois que vous aurez le temps, n'importe quelle sorte de remorque sera utile."

"Ces wagons vont devoir être soulevés". Casper les ramena au problème du dépouillement des wagons. Les crics de voiture, plus ils sont gros, mieux c'est, ont été mis sur la liste des objets à récupérer, ou le seront une fois que Liz aura cessé de baver devant son prix.

"J'en ai fini avec la bave pour l'instant, mais je ne promets rien quant à ce qui se passera quand tout ce monde sera de retour dans mon antre. Liz regarda le wagon de chemin de fer qui se dressait presque sur la pointe des pieds. "Nous pourrions le mettre sur le dos avec le pick-up, mais les autres roues risqueraient de tomber aussi.

"Nous devrions vraiment rentrer avant que quelqu'un ne devienne curieux. Casper regarde Liz et Ru avec insistance et s'esclaffe. "Sinon, avec la réputation d'Harold, il y aura toutes sortes de rumeurs. Deux femmes et moi ?"

Après un nouveau sermon de Patty, les charognards ont allongé leurs listes. Bernie avait fait partie des bandes de charognards dès le début et avait prévenu les nouvelles recrues qu'elles finiraient par tout prendre, sauf le papier peint et les lattes de plancher. Il n'avait pas tort. Pour aider à équiper les nouveaux réfugiés de la guerre de Caddi, la liste incluait désormais tout équipement électrique, même s'il ne fonctionnait pas. Finn, Charlie ou Trev, ou leurs apprentis, étaient en train de tout démonter pour en extraire les composants.

Même la literie humide, les récipients en plastique ou en verre sans couvercle, les jouets d'enfants cassés et les ornements en laiton ont été emportés. Les rideaux, tapis et meubles utilisables ont été déplacés dans des pièces à l'abri des intempéries, pour être récupérés plus tard. Les anciens logements situés près d'Orchard Close avaient été endommagés par des tirs d'obus juste après le crash, puis récupérés par étapes pour faire face à différentes situations d'urgence. Ces maisons avaient des fenêtres cassées mais des toits pour la plupart intacts, et avaient à peine été fouillées selon les normes d'Orchard Close. C'est un véritable trésor !

***

Une partie de la récupération allait directement aux grandes maisons de l'Annexe, pour les meubler. Une fois que Casper aurait terminé les deux longs murs de liaison avec Orchard Close, au moins quarante autres personnes emménageraient pour rejoindre les vingt-cinq démons et une douzaine d'autres âmes robustes. Le reste des travaux pourrait être achevé autour des résidents. Même lorsque les maisons de l'Annexe seraient toutes occupées, Casper et ses assistants continueraient d'élever et d'épaissir les murs jusqu'à ce qu'ils soient identiques à ceux d'Orchard Close. Casper reçut encore de l'aide lorsqu'une nouvelle vague de réfugiés arriva, dont l'un prétendit être un apprenti bricoleur.

Cette fois-ci, Susan et June, deux membres de la communauté, ont senti qu'il y avait un vrai problème lorsqu'elles ont vérifié les nouveaux arrivants. Parmi les neuf derniers, il y avait six jeunes femmes séduisantes en groupe. Elles étaient toutes les six habillées selon l'idée que les gangsters se font des vêtements féminins, courts et moulants, et elles étaient toutes pâles et encore en état de choc. Les filles se sont présentées avec des coupons, trois ceintures avec des couteaux, deux battes de base-ball et une machette, ce qui n'est pas si inhabituel maintenant que Mercedes est devenue négligente avec les armes. Ce qui a mis la communauté en alerte, c'est un fusil de chasse à un coup de petit calibre avec une douzaine de cartouches, et une arbalète avec un carquois complet.

June raconte rapidement l'histoire à Harold. Les six personnes avaient été enlevées de chez elles par les combattants de rue des Murphy et placées dans une maison avec un garde. Ils étaient tous dans un état épouvantable à cause de ce qui s'était passé ensuite. On leur a dit qu'ils avaient un nouveau travail, parce que ce salaud de Caddi avait pris le bordel et les putes habituelles. L'endroit était devenu le bordel des gangsters, même si le terme "pute" ne s'appliquait pas, car les filles n'étaient ni volontaires, ni payées.

Ils ont eu cinq mauvais jours et cinq mauvaises nuits. Le sixième jour, une femme habillée pour le sexe est arrivée juste à la tombée de la nuit et a poignardé le garde de la porte d'entrée. Elle a traîné le corps à l'intérieur, a dit aux filles de se taire et a demandé où se trouvaient les autres Murphy. Après avoir poignardé le gangster qui était monté à l'étage avec l'une des filles, elle a égorgé le garde de la porte de derrière. Les filles ont donné de vagues descriptions, mais elles se sont résumées à une femme effrayante avec de longs cheveux roux et un grand couteau ensanglanté. Personne n'a regardé de trop près, car elle continuait à découper des morceaux de corps tout en leur disant de prendre les armes et les coupons des morts. Les instructions concernant l'accès à Orchard Close et la sécurité étaient précises.

Harold a rencontré les filles brièvement pour leur assurer qu'il s'agissait vraiment de Orchard Close, qu'il était vraiment Soldier Boy et qu'il abattrait toute racaille qui s'en prendrait à elles. Leur libération s'est déroulée comme elles l'avaient dit, car dans leur état d'esprit, les filles n'étaient pas prêtes à tuer elles-mêmes leurs ravisseurs. Après ce qui leur était arrivé les cinq jours précédents, Harold ne pensait pas que les filles auraient même eu l'idée de voler les corps sans instructions. Il leur dit de ne jamais, au grand jamais, mentionner la femme, sinon elles la mettraient en danger, puis il laissa le club des filles leur fournir des vêtements et de la sympathie, et les installer.

Susan, la femme de Rob, a mené une enquête un peu plus discrète. Plusieurs jeunes femmes réfugiées au cours du mois dernier avaient été informées de l'existence d'Orchard Close par une seule jeune femme. Mercedes devait porter des perruques, car les cheveux rapportés variaient en longueur et en couleur, mais dans tous les cas, la mystérieuse femme semblait avoir la bonne taille. Susan est d'accord pour dire que l'identité de cette femme doit rester secrète. Les personnes au courant n'ont pas mentionné le nom de Mercedes aux filles, ni à personne d'autre.

Tôt ou tard, Caddi le découvrirait et tuerait Mercedes, ou bien elle l'aurait en premier. Le chef de guerre le ferait pour avoir laissé partir les armes, même si les femmes n'étaient pas considérées comme importantes. Harold a cessé de poser des questions sur la femme, au cas où les gens tireraient des conclusions, mais d'autres réfugiés ont indiqué qu'ils avaient reçu des instructions de sa part. D'autres ont été informés par un voisin qui avait entendu parler d'Orchard Close par quelqu'un d'autre. Comme l'avait dit Harold, Mercedes devenait imprudente.

***

Un message de Caddi demandant à Harold de lui rendre visite l'a inquiété, mais lorsque Harold a posé des questions sur Mercedes, ET s'est contenté de rire. Les Hot Rods la voyaient à peine au manoir, mais la rumeur disait qu'elle s'était déchaînée. Tous les Hot Rods pensaient qu'une fois la guerre terminée, Harold ferait mieux de se préparer. Selon ET, Caddi ne laissait pas Mercedes venir chercher Soldier Boy tant qu'il n'avait pas gagné, alors elle avait décidé d'en finir avec les Murphy toute seule.

On aurait dit que Caddi utilisait les manifestations publiques pour répandre des rumeurs et probablement encourager ses troupes. Cependant, si Mercedes devait être quelque part en train de tuer des Murphy, ce n'était pas pour cela que Caddi voulait Harold. Le fait que Caddi ait demandé à Harold d'apporter une masse et un de ces nouveaux couteaux a rassuré Harold. Caddi devait avoir entendu parler de ces nouveautés. Malgré cela, Harold se sentit encore tendu alors qu'il commençait à rouler vers le bastion des Hot Rods.


13 - Novelty Heavy Metal

Lorsque Harold est arrivé, Mack a fait signe au pick-up de franchir les grilles et d'entrer dans le manoir, ce qui n'était jamais arrivé. Caddi attend de les accueillir, ce qui n'est que la deuxième fois qu'il le fait, ce qui accroît l'anxiété d'Harold. "C'est un plaisir de vous voir, Harry. Je pensais que vous seriez trop occupé avec toutes ces nouvelles personnes". Harold connaissait donc la raison de sa visite. Caddi considérait les civils de Murphy comme sa propriété, même s'il ne s'était pas encore emparé de leurs rues, et il détestait l'idée qu'ils s'échappent.

Il sourit doucement, car Caddi ne pouvait pas contester la réponse. "Ils viennent tous des Murphy, Caddi, et je n'ai pas de traité avec eux, donc ce ne sont pas des fuyards. Harold offrit ses armes à Mack, qui ne prit que le pistolet et la masse, sans les ranger dans un casier.

"C'est vrai, mais beaucoup d'entre eux sont des jeunes femmes. Mercedes va devenir très jalouse, même si c'est peut-être de sa faute. Vu le nombre de jeunes hommes qu'elle tue, il ne doit pas rester assez de Spuds pour garder les femmes au chaud la nuit. C'est peut-être pour ça qu'elles partent ?" Caddi avait l'air détendu, mais cela ne trompait pas Harold. Le chef de guerre pouvait changer d'humeur en un clin d'œil. Caddi fit un signe de la main, dirigeant Harold entre deux maisons, puis marchant à ses côtés. "Ces jeunes femmes sont si prudentes, elles sont passées par tous ces décombres au lieu d'emprunter la route neutre."

Harold garda son sourire, avec un effort parce qu'ils s'étaient déplacés hors de la vue de quiconque. Il ne comprenait pas pourquoi Caddi avait besoin d'intimité. "Oui, j'ai placé des gens à la frontière pour leur indiquer le tracé de la frontière. Ils semblent tous préférer jouer la carte de la sécurité, alors nous leur avons tracé un chemin à travers les ronces, au-delà des champs."

"Pourquoi Harry, ils ne font pas confiance à mes gars pour respecter la zone neutre ?" C'était une blague, les surveillants de Caddi étaient installés dans des maisons qui étaient techniquement celles d'Harold. "La personne qui diffuse les instructions est très douée, car Mercedes ne les a pas trouvées. Les coureurs disparaissent tous dans le territoire de Barbie où nous ne pouvons pas les suivre."

"Ce ne sont pas des fuyards, juste des gens qui ont eu une mauvaise passe ces derniers temps. Les réfugiés ont tendance à jouer la carte de la sécurité et, après tout, les malentendus sur les frontières exactes sont assez fréquents." Harold se détendit à nouveau, un peu. Il pouvait jouer à ces jeux toute la journée et le ton de Caddi indiquait qu'il ne s'agissait que d'un jeu. Harold n'allait certainement pas dire à ce sale type qu'il n'avait envoyé personne pour répandre des rumeurs. "J'ai cru comprendre que vous aviez de nouveaux réfugiés, jeunes femmes.

Cela a provoqué un véritable rire chez Caddi. "C'est vrai, tellement vrai. Nous avons capturé le bordel Murphy, donc toutes leurs putes sont des réfugiées. Mais vous n'en verrez aucune, elles ont un nouvel employeur." Tout l'humour a quitté le visage de Caddi et lui et Mack ont mis la main sur leurs armes. "Je t'ai surpris en train de jouer Harry. Je sais qu'il n'y a pas d'accord sur l'employeur pour lequel vous réparez les armes, mais je préférerais que vous arrêtiez d'aider les Spuds."

Le ton de la voix mettait Harold en garde, tout autant que la façon dont Caddi et Mack se tenaient prêts à affronter les problèmes. Caddi voulait de l'intimité au cas où la situation deviendrait violente. "Très sérieusement, Caddi, je n'ai jamais sciemment réparé une arme pour les Murphy. Il y en a eu quelques-unes de la part des Barbies, et les Geeks et les Barbies en ont fait passer quelques-unes, mais c'est tout. Pour le reste, c'est comme d'habitude." Harold mit la main sur son couteau et serra son bâton tandis que Caddi commençait à prendre un pistolet à sa ceinture.

"Calmez-vous Harry, je veux juste vous montrer. Dis-moi que tu n'as pas arrangé ça, parce que les Murphy ne savent pas du tout comment traiter les armes". Caddi tendit le pistolet à Harold qui se détendit, mais pas beaucoup.

Harold a pris l'arme, déchargée bien sûr, a vérifié le mécanisme et inspecté le chargeur. "Non coupable, mais c'est quelqu'un qui connaît ses armes qui a fait ça. Il n'a pas utilisé la même huile que moi, mais c'est du bon matériel. À moins que les Murphy n'aient attiré quelqu'un de nouveau, ce qui est peu probable vu leur situation, ils ont trouvé un réparateur dans un gang voisin. Il doit y en avoir d'autres dans la ville."

Caddi se renfrogna en voyant le pistolet, mais accepta la réponse. "Je transmettrai la nouvelle à Mercedes. Cette fois, je veux que le type ait encore les oreilles attachées et, de préférence, qu'il respire encore." Toujours aussi versatile, le chef de guerre sourit. "Ce sera moins cher que d'avoir affaire à vous." Il reprit l'arme et la mit à sa ceinture. "Avez-vous trouvé un forgeron, Harry ?"

"Qu'est-ce que c'est ? Pourquoi ?" Harold est à nouveau déconcerté, car Caddi s'attendait manifestement à le surprendre une deuxième fois. Il n'est pas étonnant que le méfiant ait pris Harold à son propre jeu.

"Je suis allé rendre visite aux voisins, les GOFS. Caddi sourit à moitié et Harold se prépare à la chute. "Je voulais acheter une de ces masses dont j'avais entendu parler. Imaginez ma surprise lorsqu'ils n'ont pas reconnu ce que j'avais décrit". Il jeta un coup d'œil à la masse que Mack portait, celle qu'Harold avait apportée avec lui.

Le petit sourire d'Harold n'avait rien d'innocent. Il n'était plus inquiet, alors il ne voyait pas d'inconvénient à jouer le jeu de Caddi. "C'est bizarre, comme c'est étrange."

Caddi lui rit au nez. "Alors je suis allé demander aux Freeks". Il jette un coup d'œil à Mack, qui lui répond par un sourire. "Devinez quoi, ils en avaient, et un sympathique soldat local les leur avait vendus. Mieux encore, ils se vantaient de leurs couteaux Rambo. Ils en avaient gagné en échange de ciment, de barres d'acier et de composants radio". Caddi regarde attentivement la ceinture d'Harold. "La taille de ce fourreau semble correcte, Harry.

"C'est parce que c'est pour un Rambo." Harold n'était plus trop inquiet, car les Rambo n'étaient plus un secret, même si l'hypothèse du forgeron lui paraissait encore étrange.

"J'ai appelé le GOFS sur le chemin du retour et j'ai posé des questions sur les couteaux. Harold sourit au regard inquisiteur et Caddi poursuit. "Ils avaient de très beaux couteaux et j'en ai acheté quelques-uns, mais rien de comparable à ces Rambos. Cela signifie que quelqu'un est très timide et garde le silence sur leur fabrication, et combien de suspects cela laisse-t-il ?"

Harold rit et hausse les épaules. "Un, Caddi. Ce n'est pas un crime."

"Non, mais c'est intriguant. Pourrais-je jeter un coup d'œil au couteau que vous portez, s'il vous plaît, Harry ?" Ce n'était pas vraiment une demande.

"Bien sûr, mais je voudrai le récupérer. Si je le perds, je vais me faire engueuler". Harold saisit fermement son bâton tandis que Caddi lui prend le Rambo. "Attention, c'est tranchant. Mack ricane de l'autre côté.

"Je sais, j'en ai vu un. Caddi agite le couteau, sans doute pour en tester l'équilibre. Satisfait, il conduisit Harold vers une pile de bois récupéré et en coupa quelques morceaux. Au moins, cela les ramena en vue des autres Hot Rods. Caddi inspecta l'arête et fit un signe à sa maison. "Il reste bien aiguisé. Une femme sortit, portant ce qui s'avéra être une cuisse de porc.

Caddi a posé la jambe sur le bois et, cette fois, il a mis du muscle dans l'élan, puis à nouveau pour cisailler l'os. "Il n'y a aucune trace d'entaille et l'os est encore tranchant. C'est du très bon travail. Je vous le redemande Harry, avez-vous trouvé un forgeron ?" D'un geste, la jeune femme ramassa les deux morceaux de porc et rentra dans le manoir.

"Non, Caddi.

"Tu es sûr, parce que Mercedes ne trouve pas le forgeron des Murphy, et crois-moi, elle le cherche. Caddi n'était pas content, et ne voulait toujours pas abandonner sa théorie. "C'est une autre théorie que je veux voir respirer."

Harold espérait courir vite et loin. Un forgeron pouvait trouver du travail n'importe où. "A quoi ressemble-t-il ?"

"Un foutu forgeron. Six-deux et un atelier de briques. Il avait l'habitude de ferrer les chevaux et d'autres choses du même genre. Maintenant, où est-il, putain, parce que c'est lui que je veux !" Caddi avait l'air sacrément agacé et ce n'était pas non plus une demande.

"Il court comme un lapin s'il sait que Mercedes le regarde. Personne de ce genre n'est entré." Harold a regardé ce fou furieux droit dans les yeux. "Comme vos gars vous l'ont dit." Autant demander. "Je croyais que vous aviez un forgeron ?"

"Oui, mais celui-là, c'est le vrai. Les Murphy ont de sacrés bons couteaux et machettes et c'est lui qui les fabrique, alors je l'ai voulu. Merde !" Une idée vint à l'esprit de Caddi. "Alors tu as déjà un vrai forgeron ?"

"Non, Caddi. Ce que j'ai, c'est du bon acier facile à transformer en lames. Nous en avons trouvé dans les ruines, mais quand il n'y en aura plus, je serai à nouveau dans la merde. En attendant, nous sommes trop pauvres pour les garder pour nous." C'était une affirmation sûre. Tous les gangs pensaient que Orchard Close vendait tout ce qu'il pouvait, juste pour s'en sortir.

"Pas de machettes faites avec ce matériel ? Caddi indique le Rambo.

"Juste ces couteaux. On les appelle des Rambos et il n'y en a pas beaucoup." Caddi n'avait pas posé de question sur les sabres, ce n'était donc pas vraiment un mensonge.

Caddi fronce les sourcils. "Plus ces fusils, bien sûr. Ces putains de trous à longue distance rendent les couteaux superflus. J'ai reçu ton petit message aux gars, l'entraînement au tir."

"J'essaie juste d'ajuster le viseur sur le nouveau." Harold avait espéré qu'ils le transmettraient. "Je ne voudrais pas rater et gaspiller une balle."

Caddi se renfrogne, puis change à nouveau de sujet. "Et les massues ? Il désigna la masse que portait Mack. "Est-ce qu'elles sont à vendre, parce que Mack en aimerait bien une ? Elle ferait sauter la serrure d'une porte et s'il frappe quelqu'un, il l'écraserait." Caddi retrouva son demi-sourire. "C'est de l'acier plus spécial ?"

"Mon spécialiste des métaux dit que ce n'est pas de l'acier, juste du fer façonné. Rien de magique. Vous nous connaissez, presque tout ce que nous pouvons fabriquer est à vendre."

"Mais sacrément cher. Mon pote a essayé d'en fabriquer un à partir d'une tête de marteau et Mack l'a testé sur des briques. Il ne se manie pas bien, la tête est bosselée et les crêtes se détachent. Les Freeks pensent que les vôtres sont assez durs pour briser un bouclier sans être endommagés, alors votre gars fait quelque chose de différent." Caddi lève la main. "Oui, et tu ne le dis pas. Est-ce que Mack peut tester ça ?"

"Qu'est-ce qu'il y a Mack ? Il ne t'achète plus de jouets en ce moment, ou tu les as tous cassés ?"

Mack sourit et brandit la masse. "Pas des jouets comme celui-ci, Arry. Elle a l'air de bien fonctionner et n'a pas l'air d'être cassable. Je peux frapper quelque chose pour le savoir ?"

"Oui, tant que ce n'est pas moi ? Tu paies pour tout ce qui est cassé". Mack sourit et donna quelques coups sur le tas de bois. Après avoir inspecté le résultat, il se dirigea vers un tas de briques nettoyées, réduisant rapidement certaines d'entre elles à l'état de gravats.

Le grand homme revient avec un grand sourire. "Je peux avoir celui-là, Caddi ?"

Caddi prit la masse, inspecta la tête avant de l'agiter d'avant en arrière. "Il n'y a pas de bosses ni de dégâts et les crêtes sont toujours là. Combien si je fournis les tiges et quelques têtes de marteau ?"

Harold se détendit enfin, car si Caddi voulait faire affaire, il n'avait plus à se plaindre. "Cela dépend de la taille des têtes, de ce que vous avez d'autre, et vous avez le fil pour enrouler les poignées ?

"Bon sang, autant les faire moi-même ! J'attendrais le retour de Mercedes pour l'aider à négocier, mais Mack risque de pleurer s'il n'en a pas un maintenant". Caddi avait un vrai sourire maintenant, se dirigeant vers la maison où ils s'installèrent pour marchander. Harold conclut un marché pour des têtes de marteau, du charbon de bois, des arbres et du fil de fer. Il rentra chez lui sans la masse ni le Rambo, mais avec des commandes supplémentaires. Harold a passé le voyage de retour à s'inquiéter de Mercedes, ainsi que de l'intérêt que Caddi portait aux nouveaux réfugiés et aux produits d'Orchard Close. Les dernières paroles du chef de guerre n'avaient rien arrangé.

Caddi avait en fait parlé à Harold de son accord, en quelque sorte. "Si Mercedes débarque, jette sa culotte sur le sol de ta chambre et te baise sans ménagement, c'est normal. Mais nous avons un accord. Après cette nuit, Mercedes revient ou elle s'enfuit. Cela romprait le traité Harry, et ce serait mauvais". Caddi croyait vraiment que Mercedes reviendrait à Orchard Close. Harold savait qu'il n'envisagerait même pas de la renvoyer, et qu'il n'insisterait peut-être pas pour qu'elle parte après une nuit, ou dix.

Cela permettait d'occuper l'esprit d'Harold sur le chemin du retour. Si Mercedes venait à Orchard Close et ne voulait pas retourner chez les Hot Rods, Harold savait qu'il ne pourrait pas insister. Même s'il pouvait physiquement mettre Mercedes à la porte, Harold ne le ferait pas, car il savait ce que Caddi attendait de la jeune femme. Les commentaires de Caddi sur les paris n'ont pas aidé. Les connards pariaient sur le fait que Mercedes allait écraser l'autre femme ou que Tessa allait simplement se tirer d'affaire. Quelques-uns pariaient sur le fait qu'Harold garderait les deux, mais seulement parce que les chances étaient astronomiques. Personne n'a parié sur le fait que Tessa se débarrasserait de Mercedes.

Harold devrait avoir un peu de temps pour réfléchir, des semaines ou peut-être des mois, car les Murphy ont trouvé un moyen de ralentir Caddi. D'après le chef de guerre, ils avaient abandonné les lignes de combat ou les concentrations et se contentaient de frapper et de courir. Les membres du gang Murphy se cachaient désormais dans les décombres, ou dans les rues qu'ils connaissaient et parmi leurs propres sujets. Ce brusque changement de tactique a déjà coûté du temps et des hommes à Caddi, et a bloqué l'attaque. En l'absence de points d'appui ou de concentrations de troupes à atteindre, les Hot Rods ne parviennent pas à briser la résistance.

L'absence de lignes fixes a permis à Mercedes d'enrichir sa collection d'oreilles, mais elle n'a pas pu atteindre les chefs. Les Murphy se vidaient de leur sang, mais maintenant ils vidaient aussi Caddi de son sang, tirant sur ses hommes en embuscade avant de se fondre dans la population ou dans les ruines. Caddi soupçonnait que quelqu'un de nouveau dirigeait les combattants. Le chef de guerre avait poussé Mercedes à trouver le nouveau général, ou une faiblesse qui achèverait les Murphies et le rendrait inutile.

***

Pendant que les Hot Rods se battaient et mouraient, les camionnettes et fourgonnettes Orchard Close brûlaient du diesel, faisant des allers-retours pour récupérer les ressorts de la voie ferrée. Les jeux de ressorts étaient très lourds, à tel point que les ouvriers ont dû démonter la moitié du mur du fond pour les transporter. Liz sautillait comme une grenouille démente pendant les travaux. Elle refusait toujours de laisser quiconque brûler la bande qui maintenait les plaques de ressort ensemble, ou les goupilles qui les retenaient sur les wagons. Les goupilles rouillées devaient être dégagées à l'aide de gros marteaux afin qu'aucune chaleur n'approche son nouvel acier.

Les hommes ne s'en sont peut-être pas rendu compte, mais Liz a allègrement profité de l'occasion pour auditionner les apprentis forgerons. Les cinq candidats étaient assez volontaires, car la forgeronne n'était pas la seule femme à lorgner sur les hommes bien musclés qui se déshabillaient. Malgré quelques péripéties pour mettre les chariots en cric et en cale, les derniers ressorts furent finalement déposés dans le magasin de Liz. Les charognards s'attaquent aux wagons, font levier et enlèvent les planchers en contreplaqué. Ils ont également déboulonné divers éléments de ferronnerie, ce qui a permis de dissimuler ce qui avait été pris.

Liz a promis des tonnes de pales, et la vente de certaines d'entre elles permettrait d'acheter le propulseur supplémentaire dont Orchard Close a cruellement besoin. Juste à temps, car le nombre croissant de réfugiés rendait Orchard Close de plus en plus tentant. Si Caddi faisait équipe avec les Geek Freeks, les habitants auraient besoin de toutes les armes et de toutes les balles. Les escouades s'entraînaient dur, surtout celles qui disposaient d'armes améliorées. Pendant ce temps, Harold poursuivait la construction de mousquets, mais en procédant à de nombreux essais.

***

Certains des réfugiés de Murphy arrivaient maintenant en plein jour, généralement par le chemin qui traverse les ronces pour rejoindre les champs autour d'Orchard Close. Harold a dû placer une vingtaine de chasseurs le long de la frontière du GOFS pour les diriger, au cas où Caddi se montrerait créatif. Après avoir interrogé les Murphy civvies captifs, le seigneur de guerre connaissait désormais l'itinéraire, mais il ne pouvait intercepter personne et Harold savait pourquoi. Une fois sur le territoire de Barbie, au premier point de repère, les réfugiés reçurent des instructions différentes. Le nouveau chemin serpentait à travers les territoires abandonnés des Barbies et des GOFS, et comprenait même des caves avec de l'eau s'ils avaient besoin de se cacher pendant la nuit. Les Barbies et les GOFS devaient être au courant de l'existence des réfugiés, mais ils n'essayaient pas de les arrêter. Harold se demanda s'ils en avaient attrapé quelques-uns mais qu'ils se taisaient.

Un plus grand nombre de réfugiés sont venus avec des armes, cachées si possible, car ils ont parfois apporté des armes à feu. Les meilleures armes visibles, les machettes fabriquées par Murphy et les arbalètes de bonne qualité, donneraient une indigestion à Caddi. Les autres armes allaient de l'acier de haute qualité datant d'avant le crash à des tentatives nouvelles et souvent amateurs.

Quatre jours après la rencontre d'Harold avec Caddi, les marteaux, les haches et les arbres ont commencé à arriver. Les réfugiés avaient entendu des rumeurs selon lesquelles ces objets étaient particulièrement précieux et valaient la peine d'être apportés, même s'ils étaient lourds et peu maniables à transporter à travers le pays. Mercedes a dû entendre parler des masses. Les réfugiés ont apporté tous les outils qu'ils possédaient encore, des hachoirs à main aux perceuses électriques, en passant par une défonceuse et un kit de peinture professionnelle par pulvérisation. Certains, comme les ciseaux à bois ou les hachettes Stanley en acier inoxydable, ont dû être cachés aux combattants de Murphy.

Il est devenu évident que Mercedes se concentrait sur les personnes concernées, car seul un tiers des réfugiés étaient des hommes et la plus grande partie des femmes étaient des adolescentes. Certaines avaient déjà été abusées par des Murphy, tandis que d'autres subissaient des pressions pour rejoindre le bordel. Les autres s'enfuyaient avant que Caddi ne s'empare de leurs rues. Les rumeurs sur la façon dont les Hot Rods les traiteraient, et le fait que Orchard Close soit plus sûr, n'ont probablement pas eu besoin de beaucoup d'aide de la part de Mercedes. Au moins, toutes ces jeunes femmes en pleine forme pouvaient aller directement aider Emmy dans les champs, ce qui laissait aux combattants plus de temps pour s'entraîner.

Deux pistolets 9 mm sales mais en état de marche sont arrivés avec des munitions. Ils ont été soigneusement dissimulés et transportés par deux adolescentes distinctes, à des jours différents, et tous deux étaient accompagnés de machettes et de couteaux de ceinture. Mieux encore, les deux étaient accompagnés de chargeurs de rechange, six en tout. Ces femmes n'avaient pas été maltraitées, car le gangster qui exerçait des pressions sur chacune d'elles est mort avant d'avoir pu en venir aux mains. Le reste de leurs nouvelles a fait sourire ceux qui étaient au courant. Le nombre de Murphy morts de façon atroce, soit dans leur "bordel", soit après avoir attrapé ou menacé une femme, devait avoir un effet. Les gangsters avaient cessé d'essayer de remplacer leur bordel, se concentrant sur la lutte pour la survie.

***

Près de deux semaines après l'achat de la masse par Caddi, Alfie appelle Harold à l'ambassade. À son arrivée, il trouve un homme boiteux, une femme, un jeune garçon et une jeune fille qui semble être au début de l'adolescence. Alfie attend avec son fusil. "Ce sont Fredrick, Kathleen et leurs enfants. Je ne les ai pas fouillés correctement, à cause de ce qu'il a dit. J'ai pensé que vous voudriez que ce soit un secret". Alfie fit un signe de tête à l'homme. "Montrez-lui."

L'homme et la femme regardent les enfants. "Peut-être que les enfants ne devraient pas entendre ? Nous préférons rester ici ensemble, si vous pouvez trouver quelqu'un de notre région pour les garder. S'il vous plaît ?" Kathleen prend la main de Fredrick qui acquiesce. "Nous connaissons certains de nos voisins qui se dirigent vers vous."

"Asseyez-vous, tout le monde". Harold utilise le téléphone avant de les rejoindre. "Sharyn ? Peux-tu venir à l'ambassade pour rencontrer des visiteurs, s'il te plaît ? Pas des gangsters. J'ai besoin d'un réfugié pour s'occuper de deux enfants. Quelqu'un de ?" Fredrick donne leurs noms et la rue. "Trouvez-en un que les enfants reconnaîtront, s'il vous plaît." Harold indique les fauteuils.

"Je préfère rester debout pour l'instant. Fredrick avait l'air inquiet mais Alfie acquiesça, Harold haussa les épaules et s'assit.

Alfie prend deux grands sacs, un type de cuir d'ouvrier et un sac à dos, et les place à côté de la chaise d'Harold. "L'un d'eux contient des outils de menuisier. Tu pourras regarder dans le sac à dos quand les enfants seront partis."

Harold attend patiemment, en essayant d'ignorer le petit sourire espiègle d'Alfie. Emmy arriva avec Sharyn, sans doute pour couvrir la part de secret. "Sharyn ne voulait pas amener quelqu'un couvert d'armures et d'acier tranchant. Depuis qu'elle avait emmené Tammy dans sa nacelle, Emmy avait décidément l'air plus rassurante que combattante malgré son pistolet et sa machette. Elle fit signe à la jeune femme qui la suivait. "Une de leurs voisines. C'est l'un de mes nouveaux nains de jardin."

Harold n'a pas besoin de le dire, tous les réfugiés se sont visiblement reconnus. Il envoya la stagiaire gnome à la cantine avec les enfants, lui demandant de leur apporter des boissons et quelque chose à manger. "Fredrick a apporté des cadeaux. Les regards curieux d'Emmy et de Sharyn se portèrent sur Fredrick, puis sur les sacs. Lorsqu'Harold ouvrit le sac à dos, il voulut lui aussi obtenir des réponses. Il y avait deux pistolets, tous deux propres et bien entretenus. "Je suppose que vous ne les gardez pas dans le grenier.

Fredrick émet un rire nerveux. "C'est peu probable. Ils viennent des nouveaux hommes. Je n'ai rien fait, honnêtement." Il se raffermit. "On m'a dit que ces fonds permettraient d'acheter un logement et de mettre ma famille à l'abri."

"Tout à fait. Je suis très intéressé par la personne qui les a eus." Harold savait que son sourire aurait l'air heureux, à cause de sa prochaine pensée. "Je suis à peu près sûr de savoir comment vous les avez eus." Il imaginait déjà les commentaires sur les cadeaux envoyés par sa petite amie. "Attendez quelques minutes, buvez votre café et mettez de l'ordre dans vos idées." Harold vérifia correctement le sac, devenant encore plus curieux. Il y avait quatre chargeurs de rechange pour chacun des pistolets, tous chargés, deux machettes de bonne qualité, des couteaux et deux boîtes presque pleines de cartouches pour un fusil. L'une des boîtes était originale, tandis que les autres semblaient avoir été rechargées avec soin, et non pas avec l'habituelle désinvolture des gangsters. Les viseurs télescopiques devaient appartenir au même fusil.

Les femmes s'étant assises, il ne restait plus que Fredrick debout. L'homme ouvrit son manteau et défit son jean malgré les femmes présentes, révélant une forme familière. Il avait un fusil dans la jambe de son pantalon ! Harold le regarda sortir complètement et oui, ce serait un secret. "Où dois-je le mettre ? L'homme avait l'air inquiet, tenant l'arme comme si elle pouvait mordre.

"Je le prends, Fredrick. Harold prend le fusil, l'examine et le trouve en parfait état.

"Ça va faire de la concurrence". Emmy avait quelque chose de très similaire à la maison. "C'est, euh, un, n'est-ce pas ?" Elle a mordu le fusil de sniper.

"Oui, c'est un fusil de chasse 7x64, car cette lunette et ces munitions doivent s'adapter et c'est écrit sur les boîtes. Maintenant, taisez-vous et laissez Fredrick s'asseoir et parler". Emmy a jeté un regard acerbe à Harold, mais s'est tue.

Fredrick s'est assis et a respiré profondément. "Je vais commencer par le début, d'accord ? Harold acquiesce. "Les Murphy sont en train de perdre leur guerre. Ils se rapprochent de notre maison, mais nous ne pouvons pas partir. Je veux dire que nous ne pouvions pas. On n'a pas osé." Il prit une autre grande inspiration et Kathleen se pencha pour murmurer quelque chose. Cela sembla le raffermir. "Les Murphy ont amené deux étrangers dans notre maison. Un homme a dormi dans la chambre de devant, à l'étage, tandis que l'autre se tenait devant la porte pour le garder. Le gardien dormait quand le premier homme sortait. Quatre Murphy sont venus le chercher chaque jour. Les Murphies lui apportaient de la nourriture, mais Kathleen devait la cuisiner. Ils disaient que nous devions agir normalement, ne parler de lui à personne, sinon ils feraient des choses aux enfants. S'il avait mal à l'estomac, ce serait grave". Il frissonna, cela le gênait encore.

"Nous sommes en sécurité maintenant. Kathleen a jeté un coup d'œil à Harold et s'est tue.

"Oui, Kathleen. Si tu préfères manquer ça, Emmy t'emmènera chercher un logement ?" Harold s'était déguisé en garçon-soldat et la rencontre risquait de ne pas être rassurante pour elle. Elle secoua la tête et Harold se tourna à nouveau vers Fredrick. "L'homme avait-il quelque chose de spécial ? Quelque chose de différent ?" Harold voulait savoir si l'homme avait été embauché et s'il entretenait ses propres armes. "Il réparait les armes ?

"Je ne sais pas. Il est allé tirer, d'après ce que les escortes ont dit. Il n'avait aucune marque de gang sur ses vêtements, pas même un trèfle de Murphy. Nous n'avons jamais entendu de nom." Fredrick a haussé les épaules, impuissant. "Nous avons essayé de nous tenir à l'écart. J'ai pris leur nourriture et Kathleen ne s'est jamais approchée d'eux. Certaines nuits, les Murphy amenaient des femmes, vous savez ?"

Harold acquiesce. "Mais alors ?"

"Avant-hier soir, une femme a frappé à la porte. Elle a dit qu'elle venait chauffer le lit des hommes, mais qu'elle n'avait pas d'escorte. Certaines femmes sont d'accord, alors je l'ai laissée entrer." Fredrick avait l'air nerveux, tandis que Sharyn et Emmy affichaient toutes deux un petit sourire. "Elle portait un long manteau mais je pouvais voir son visage, une jolie jeune femme aux longs cheveux blonds. Elle a enlevé son manteau et, eh bien, elle était habillée pour, vous savez ? Elle m'a dit de m'assurer que les enfants n'entendaient rien, ce qui m'a semblé bizarre, mais gentil." Fredrick s'est arrêté.

"Dites-lui. Kathleen jeta un coup d'œil à Harold quand Fredrick resta silencieux. "Elle nous a fait un beau sourire et est montée à l'étage. Nous avons entendu des voix puis la porte de la chambre. Au bout d'un moment, la porte s'est rouverte. Nous avons entendu le gardien dire quelque chose. Elle a répondu, mais c'était noyé dans un bruit sourd et un cliquetis." Kathleen s'est arrêtée et elle et son mari ont pâli.

Harold n'avait pas besoin de le dire. "Elle les a tués."

"Elle est descendue avec du sang sur son chemisier et sa jupe, ses jambes, ses bras et ses bottes. Fredrick déglutit difficilement, un mélange d'horreur et d'incrédulité se dessinant sur son visage. "Elle avait l'air heureuse, malgré le sang et le grand couteau. Je pensais qu'elle nous tuerait ensuite. Au lieu de cela, elle nous a dit que les Murphy me blâmeraient, et nous a dit où courir et comment tout cacher. Elle nous a promis que les Murphy seraient trop occupés pour nous poursuivre". Il jeta un coup d'œil à Kathleen. "Elle a dit à Kathleen de réveiller les enfants en silence et de préparer notre matériel. De prendre des outils plutôt que des bouilloires, parce que vous alliez nous réparer ?" Harold acquiesça, il s'assurerait qu'ils aient un jeu complet.

Shary s'en mêle, avec un sourire rassurant, car Harold a l'air un peu rébarbatif dans cette tenue. "Vous aurez tout ce dont vous avez besoin. La literie, les meubles, le voyage complet, même si les chambres sont un peu exiguës."

Lorsque Kathleen sourit et acquiesça, Fredrick soupira de soulagement et poursuivit. "Elle m'a emmené à l'étage pour récupérer toutes ces armes. J'ai dû fouiller les corps, prendre leurs coupons et leurs ceintures, les munitions, tout. Elle m'a dit comment cacher le fusil. Il y a des espions près d'ici ?" Harold acquiesce à nouveau. Fredrick frémit à nouveau avant de poursuivre. "Les hommes gisaient dans des mares de sang. Pendant que je ramassais tout, elle a commencé à découper les corps, à en couper des morceaux. Elle m'a suivi en bas et nous a donné des instructions pour trouver cet endroit, ainsi qu'un itinéraire qui évitait les lignes de front. Puis elle a essuyé le sang sur son visage et ses bottes, a remis son manteau pour cacher le reste, a souri à nouveau et est partie. Nous aussi". Il se renverse dans son siège. "Nous sommes restés dans une cave la nuit dernière, juste là où elle l'avait dit, et nous sommes arrivés aujourd'hui."

"Nous sommes en sécurité maintenant, n'est-ce pas ? Elle a dit que nous le serions, et Rosalyn quand elle sera plus âgée ?" Kathleen regarda avec espoir de l'un à l'autre.

"C'est vrai. Sharyn fait un signe de tête à Harold. "Je suis sa sœur. Je m'occuperai personnellement de votre installation, et il s'occupera de la protection. Tout ce que tu as à faire, c'est d'oublier ce qui s'est passé."

"C'est fini maintenant. Vous ne pouvez pas oublier la femme et les armes, mais n'en parlez à personne." Harold tapote le fusil. "C'est un secret et la façon dont vous l'avez obtenu l'est tout autant." Fredrick acquiesce par à-coups, suivi par sa femme. "Fredrick hocha la tête par à-coups, suivi par sa femme. Prenez vos outils avec vous. Stephan vous accueillera comme un frère perdu de vue, car il est débordé par les travaux de menuiserie. Si vous l'aidez, cela couvrira vos cotisations et vous laissera des coupons supplémentaires pour les enfants." Fredrick et Kathleen ont l'air soulagés.

"Nous préférons que les enfants ne sachent pas pour la femme et tout ça. Kathleen attendit l'accord, puis ils suivirent Sharyn pour aller chercher leurs enfants et trouver un repas et un lit. Ils dormiraient probablement sur le canapé de quelqu'un ce soir, jusqu'à ce que d'autres lits de fortune soient séchés. Le premier travail de Fredrick serait d'aider Stephan à construire des lits superposés pour que les vingt-cinq démons de Patty puissent s'entasser dans une maison de six chambres. Chacune des six maisons de l'annexe était nécessaire, car à l'heure actuelle, certains des appartements individuels de Cherry Tree House abritaient une famille de trois ou quatre personnes.

Harold a vu une lueur dans les yeux d'Emmy lorsque Fredrick et Kathleen sont partis, et il s'est préparé à des taquineries sur les petites amies et les cadeaux. Plus tard, il a parlé au reste de ses principaux conseillers du fusil de chasse 7x64, expliquant ce que Caddi lui avait dit à propos des réparations d'armes. Il avait déjà mentionné le changement de tactique de Murphy. Ils étaient tous d'accord pour dire que Mercedes avait tué le nouveau tireur d'élite de Murphy, et peut-être le réparateur d'armes alternatif. Harold s'est abstenu de tout commentaire humoristique sur les idées de cadeaux de sa petite amie et s'est abstenu de parler de ce qu'il avait l'intention de lui offrir en retour. Il aimerait bien lui offrir un Rambo décoré d'un grand arc, mais cela demanderait quelques explications.

Personne n'a eu le temps de s'attarder sur Mercedes, car les réfugiés continuaient d'arriver. La file d'attente hebdomadaire devant le bus blindé pour récupérer les coupons s'allongeait un peu plus tous les quinze jours, à mesure que les nouveaux arrivants se présentaient pour enregistrer leur nouvelle adresse et apposer leur empreinte de pouce sur le reçu. Les observateurs de Caddi ont donc essayé de compter le nombre de personnes qui sortaient d'Orchard Close. Lorsque les chiffres ont dépassé les deux cents, d'autres changements sont intervenus.

Harold se promène désormais avec un pistolet, un couteau Rambo et une machette, ainsi qu'avec son bâton Soldier Boy. Les siens ont insisté pour qu'il se défende en cas de contestation et rassure les nouveaux arrivants. Il devait également avoir deux gardes du corps quasi permanents. L'un d'entre eux, ou parfois les deux, étaient des femmes, car de nombreuses apprenties suivaient l'entraînement de Wamil et certaines devenaient très dangereuses. Ru devint une vicieuse combattante et une très bonne tireuse, au moins en partie grâce à son dévouement acharné à l'entraînement. Le fait qu'elle ait échappé de justesse au violeur l'a motivée. Elle perdit sa méfiance à l'égard des hommes du Verger Close, mais Ru s'aiguisa encore à l'approche de n'importe quel gangster de passage. Lorsque la petite combattante a commencé à réfléchir plutôt qu'à réagir aux criminels, Patty a fait d'elle le démon adjoint officiel. Quelques démons asiatiques commencèrent à l'appeler Myrtyua ou Aneka Myrtyua, mais Ru n'y répondit pas. Quelqu'un finit par dire à Harold que cela signifiait beaucoup de morts, ou quelque chose de similaire, en référence à la grande variété d'armes avec lesquelles Ru s'entraînait.

En raison de l'amélioration de son statut, Harold a dû cesser de se rendre au Mart. Quelqu'un pourrait saisir l'occasion d'attaquer un "vrai" chef de gang qui arriverait désarmé le long de la rocade. Emmy fait remarquer que Caddi, le général ou quelqu'un comme eux pourrait déclencher une guerre en éliminant le chef de gang. C'est ainsi que Caddi a commencé sa campagne contre les Murphy. Tout ce dont un attaquant aurait besoin, c'était d'un bon tireur dans les maisons abandonnées, à trois cents mètres de la rocade, de l'autre côté de la zone d'exclusion. Harold savait qu'Emmy, Patty, Roy et probablement Ru ou Alfie pouvaient faire l'affaire, et il se rendit à l'évidence.

Casper supervisait généralement les visites à la supérette en raison de sa taille, et il y emmenait les grands hommes, y compris tous les apprentis batteurs de métaux potentiels de Liz. D'autres hommes s'y rendaient également, y compris certains qui n'avaient pas reçu d'entraînement au combat à mains nues, car le volume des achats avait doublé. Les clients ont commencé à aller dans l'autre sens le long de la rocade, à SainsMorr Mart, les semaines où ils ne se rendaient pas à TesdaMart. Les soldats n'y voyaient pas d'inconvénient, car la plupart des gangsters faisaient leurs courses quand ils le voulaient, armés jusqu'aux dents. Les clients d'Orchard Close étaient toujours fouillés, ils devaient donc compter sur les spécialistes du combat non armé jusqu'à ce qu'ils puissent dévisser leurs barres de fer. Jusqu'à présent, à l'exception de quelques escarmouches mineures, ils s'en sont tirés à bon compte.

***

Lorsque Harold a soudainement reçu des notifications sur la sortie de nouveaux jeux informatiques, livrées par un homme dans une petite voiture, cela signifiait que les acheteurs pouvaient éviter ces jours-là. L'homme n'a jamais parlé à Harold et n'est jamais entré dans Orchard Close, il a juste déposé un prospectus et est reparti. Le Coven a suggéré qu'Harold avait désormais un gang suffisamment important pour figurer sur certaines listes. À la fin du mois d'août, Soldier Boy a été inscrit sur une autre liste. Un matin, quatre SUV très propres et élégants, aux vitres sombres, se sont arrêtés en bas de la route menant aux portes. Un "Hot Rod" suivait dans une voiture plus petite. Il a fait signe aux gardiens et les a suivis sur la route en direction du manoir. Harold était déjà arrivé à la porte.

Un homme petit et mince, vêtu d'un jean neuf ou presque neuf et d'une chemise à carreaux, est sorti d'un véhicule et a remonté la route d'accès. Il s'est arrêté devant les barrières et s'est retourné lentement sur place, les bras tendus, déclaration universelle qu'il n'était pas armé. Il n'avait pas de couteau, ce qui le rendait plus désarmé que les gangsters ne l'ont jamais été. "Je voudrais parler à Soldier Boy.

"Parler. Vraiment ?" Harold s'interroge, car il ne s'agit pas d'une voix de gangster, ni même d'une voix locale. La diction était claire et l'accent de l'homme semblait assez bon pour la BBC, même la BBC à l'ancienne.

L'homme esquisse un petit sourire. "Je suis généralement connu sous le nom de Dealer." Son sourire intéressa Harold, un sourire légèrement moqueur qui l'invitait à partager la plaisanterie sur les noms à la con. Harold ne pensait pas que le même sourire aurait été apprécié par Caddi, ce qui signifiait que l'homme savait que Soldier Boy était différent. "Probablement parce que je fais beaucoup d'affaires."

"Quel genre d'accords ?"

"Il serait préférable d'en discuter en privé". Le concessionnaire a levé la main. Huit hommes sortirent des voitures, rapidement suivis par les quatre chauffeurs. Ils étaient tous coiffés à la houppette et portaient des costumes et des lunettes de soleil. Harold aurait parié que les douze étaient armés sous ces vestes. "Je dépense beaucoup de coupons pour ma protection. Faire de la publicité pour tout le monde pourrait signifier que j'ai besoin de beaucoup plus d'hommes. Pourrions-nous parler en privé, s'il vous plaît ?"

"Nous ne nous occupons ni de chair ni de drogues. Si ce n'est ni l'un ni l'autre, entrez et nous en parlerons. En privé." Le dealer n'a même pas hésité. Une fois la porte franchie, il tendit à nouveau les bras, mais Harold secoua la tête. "Vous ne portez pas plus d'armes que les cinglés. Si c'est le cas et que vous vous en servez, vous vous suiciderez." Harold désigna les gens qui se promenaient à proximité. Presque tout le monde, homme ou femme, portait un couteau, tandis que beaucoup avaient une machette, un pistolet ou une arbalète. Les gardes, bien sûr, les portaient tous.

Le concessionnaire regarde lentement autour de lui, mais n'a pas l'air particulièrement inquiet. "C'est vraiment différent, surtout en ce qui concerne le mélange des sexes. Vous vous attendez à des problèmes ?"

"Tous mes hommes portent des armes s'ils le souhaitent et sont formés s'ils le demandent. Harold ouvrit la voie vers l'ambassade, offrant une bière tirée de la caisse. Il n'utilisait plus qu'une seule pièce, le reste de la maison ayant été aménagé pour les réfugiés. Casper avait épaissi le mur de séparation, rendant la pièce plus petite mais l'insonorisant plus ou moins pour les conversations privées.

"Pas de grande maison ?"

"Il n'est pas question de faire marcher un étranger dans Orchard Close, où il pourrait voir trop de choses avant que je ne sache qui il est. Je peux vous préparer un café ou un thé, si vous préférez." Harold se sentait nerveux. Il aurait considéré cet homme comme un fonctionnaire, un représentant du gouvernement, sauf que le gouvernement n'entrait pas dans la ville. Cela devait être un acte délibéré, tout comme l'acte du FBI par les gardes du corps.

L'homme soulève la bouteille. "Ce sera parfait, merci. Je suis connu localement sous le nom de Dealer, et je fais des affaires. Vous venez d'apparaître sur ma liste de personnes susceptibles d'être intéressées. Avez-vous besoin de capsules de percussion, d'amorces, de gaz propulseur ou de poudre pour recharger des munitions ?" Le négociant a de nouveau esquissé un petit sourire, probablement à la vue du visage d'Harold. "J'ai également un nombre limité d'étuis en laiton vides et je peux fournir des chargeurs pour certaines armes. Peut-être de très bonnes munitions pour un bon prix."

Harold est resté bouche bée. Le gaz propulseur Orchard Close provenait d'autres gangs dans le cadre du commerce de réparation d'armes d'Harold. Les gangs proposaient parfois des recharges, mais ils avaient tendance à lésiner sur le remplissage et à utiliser des cuivres abîmés, si bien qu'Harold préférait charger lui-même. Il a passé des heures à se demander pourquoi les gangs en avaient toujours beaucoup, et il s'est avéré que c'était à cause d'un type appelé Dealer. "Les autres gangs gardent un secret bien gardé.

"Vous aussi, ou je ne reviendrai pas. Je discute des possibilités avec le chef de gang et personne d'autre. En tête à tête, sans aucun garde. Nous concluons le marché là-bas, et vous pouvez vous faire accompagner d'un homme de confiance pour cela." Le Dealer sourit à nouveau, avec un réel humour. "Armé jusqu'aux dents si vous le souhaitez, car mon homme le sera."

"Que voulez-vous en échange ?" Ce ne serait pas de la bière ou de la soupe en bocaux.

"Si vous avez un Rembrandt ou un Rodin dans vos cartons, je peux vous faire une très bonne offre ? Harold lui rit au nez. "Non ? Eh bien, je vis dans l'espoir. Il y a encore des gens qui les achètent. Des pierres précieuses, bien sûr, mais seulement des bonnes. De l'or en vrac en lingots, mais je le testerai d'abord. Des bijoux en or, des ornements ou d'autres peintures. Un Banksy serait merveilleux, mais je doute qu'il y en ait un seul qui ait survécu".

Harold rit à nouveau. "Ce n'est pas le bon endroit, Dealer. Nous avons des récipients en plastique avec des couvercles hermétiques, des bocaux en verre avec des couvercles, de la bonne soupe, de vrais hamburgers de lapin, la meilleure bière artisanale et de nouveaux objets en fer."

"Il s'agit sans aucun doute d'objets en fer de fantaisie. J'aime les masses et j'aimerais vraiment discuter des couteaux, ou plutôt des épées courtes ? Quelqu'un m'a dit qu'on les appelait des "Rambos" et j'aimerais bien en voir un en vrai. Il se pourrait que j'achète une petite quantité de bière, à en juger par ceci." Le négociant fait une pause, le temps d'un instant. "Vous vendez les armes que vous fabriquez ?"

"Méchant. Quelqu'un s'est laissé tenter par le produit le plus infâme des Barbies. Je répare les armes, mais je ne peux pas les construire". Harold rit à nouveau et espère que son rire est naturel. Tant pis pour le secret.

"C'est curieux. Plus personne ne peut le faire. Vos réparations sont-elles bonnes ?" Le concessionnaire arborait encore un petit sourire, celui qui invitait Harold à partager une plaisanterie.

Harold reproduit le même petit sourire. "Vous savez, parce que vous l'avez demandé".

"J'ai une idée, et je pourrais faire des réparations à l'avenir. Je viens d'ajouter de la poudre noire pour les mousquets à ma gamme de produits, et j'ai cru comprendre que vous seriez intéressé." Il s'agit là d'une enquête. Les mousquets étaient très récents et Harold n'en avait pas encore.

"Non, à moins que je n'entre en guerre, parce que j'ai échangé suffisamment de choses pour que nous puissions continuer à vivre. Je suis intéressé par du propergol pour les recharges et peut-être du laiton, si je peux trouver quelque chose que vous voulez." Harold voulait connaître le prix du propergol, ne serait-ce que pour commercer avec les gangs. La poudre noire aussi, car s'il fabriquait beaucoup de mousquets, ce serait important.

"J'ai entendu dire que vous étiez responsable du nombre de mousquets utilisés ici. Le concessionnaire leva la main lorsque Harold ouvrit la bouche pour objecter. "Je ne les ai pas construits, je les ai réparés, car jusqu'à présent, personne dans cette partie de la ville n'avait essayé de le faire. Ils sont lents à recharger, à courte portée, et personne n'a compris leur valeur de choc, alors la plupart des gens les considèrent comme inutiles. Il n'y en a pas beaucoup qui sont utilisés, juste quelques uns ici et là, mais maintenant les gangs qui les reçoivent les recherchent. Il y a aussi les masses, comme je viens de le voir, et les Rambos. Vous semblez avoir des passionnés d'histoire parmi votre peuple".

"Oui, et ils m'ont beaucoup aidé".

"Un homme chanceux, ou est-ce de la chance ? On m'a déjà dit que vous aviez plus que votre part de gens débrouillards." Le concessionnaire arbore toujours son petit sourire. "Certains de vos voisins sont un peu agacés lorsque le sujet est abordé."

"Ce n'est pas de la chance. Ils pourraient avoir leurs propres experts." Harold fait un signe de la main en direction du reste d'Orchard Close. "Cela s'appelle la liberté. Les gens sont très enthousiastes et étonnamment productifs lorsqu'ils y goûtent." Harold commençait à en avoir un peu assez de la plaisanterie.

Le concessionnaire avait l'air très intrigué. "Je m'en doute. Si vous ne voulez pas débarrasser votre peuple de ses ornements, ou votre petite amie de ses bijoux, je vais vous faire une offre pour des Rambos et des masses. En quoi sont-ils faits ?"

"Mes amis n'ont pas de bijoux ou d'ornements de valeur, sinon ils les offriraient probablement. Ils me donneraient probablement leur chemise pour rendre cet endroit plus sûr. Mon responsable des métaux utilise du très bon acier pour les couteaux et du fer très solide pour les masses." Harold fit un petit sourire à Dealer et lui rendit la monnaie de sa pièce. "Comme quelqu'un vous l'a déjà dit."

"C'est vrai, mais en plus, ils ont un aspect distinctif et désagréable. Je voyage dans toute la ville. Loin d'ici, ces deux objets me rapporteront un bénéfice substantiel. Un profit encore plus important si la qualité est aussi bonne qu'on me l'a dit. Pas autant que les réparations d'armes à feu, qui vous rapporteront plus que n'importe quelle arme en acier." Le négociant frotta son index et son pouce l'un contre l'autre. "Et puis il y a toujours les bons de réduction, bien sûr."

"Je ne sais pas trop comment nous parvenons à conclure un accord sur les armes à feu, car le prix dépend généralement de ce que j'ai à faire ? Quant aux Rambos, notre stock d'acier est limité, mais nous pouvons en avoir quelques-uns." Harold avait commencé à se demander comment un type avec de la poudre et du gaz propulseur pouvait circuler dans la ville en traitant ouvertement avec les gangs.

"Si vous réparez une arme personnelle, cela nous permettra de commencer. Je récupérerai l'arme et je paierai la prochaine fois. Ne vous laissez pas tenter, car tous mes hommes sont armés de la même façon." Cette fois-ci, le sourire de Dealer avait une pointe d'acier.

"Cela n'a aucun sens."

"C'est une arme automatique. Pas l'armée parce qu'ils sont très pointilleux à ce sujet, et pas un AK pour la même raison." Le dealer souriait toujours mais semblait plus attentif à présent, à l'affût d'un éclair d'avarice sans doute.

Harold pensait que l'honnêteté serait la meilleure politique. "Je n'en veux pas. Je réparerai le vôtre si je le peux, mais nous sommes trop près de l'armée pour qu'une arme automatique se déclenche. Je ne la testerai même pas, sauf pour un tir unique." Harold a jeté un coup d'œil vers la rocade et s'est souvenu des allusions pas trop subtiles que le sergent avait faites. "Je parie personnellement qu'il y a de l'artillerie en réserve pour les petits incidents de ce genre, ou peut-être un hélicoptère avec du napalm.

Le sourire du concessionnaire s'élargit un peu. "C'est une bonne idée. Dans ce cas, je pourrais avoir une affaire très lucrative à vous proposer. Il y a pas mal de cinglés qui ont un jouet favori qui ne fonctionne pas. Il est difficile de trouver un réparateur qui n'essaie pas de voler des voitures automatiques."

Harold a regardé fixement, parce que cela l'a surpris. "Ce n'est pas une idée très sûre. Vous donnez des armes automatiques à des cinglés ?"

Le négociant rit, sans la moindre trace de cette sournoiserie. "C'est le meilleur moyen de les faire tuer, de préférence après leur avoir vendu beaucoup de munitions coûteuses. Les pires d'entre eux ne pourront pas résister à l'envie de courir partout en tirant des coups de feu. Ils pensent qu'un homme avec un AK est à l'abri des balles." Le négociant s'est assagi, regardant Harold sans le moindre sourire. "Mais ils ne le sont pas, n'est-ce pas ?"

Harold sourit, persuadé que Dealer connaissait déjà la réputation de Soldier Boy. "Non. Personne n'est à l'épreuve des balles. Mes voisins le comprennent, ce qui nous permet de rester en sécurité, moi et les miens."

"Pas plus que votre char ou votre remorque de combat, je comprends, même s'ils sont plus proches que beaucoup." Cette fois-ci, Dealer avait juste une petite question dans sa voix et son regard.

"Une balle de l'armée aurait traversé la plaque. Quelqu'un a fabriqué une meilleure version qui aurait pu les arrêter, en utilisant de vieilles plaques de cibles provenant d'un champ de tir". Harold laisse apparaître son propre petit sourire, tout à fait sincère. "Ils n'ont pas fait grand-chose pour arrêter l'Eurofighter qui est venu nous voir."

"J'ai entendu. Pour éviter tout désagrément, je dois vous dire que votre réservoir n'est peut-être pas à l'épreuve des balles, mais que mes voitures le sont. La vraie, avant le crash, juste au cas où quelqu'un aurait de l'ambition. Je leur dis tout pour qu'ils n'aient aucune excuse s'ils rayent la peinture". Le concessionnaire avait répondu à la question non posée par Harold, en quelque sorte.

"Bon sang ! Comment se fait-il qu'aucun d'entre eux ne t'ait écrasé pour les seules voitures ?" Harold n'en revient pas. Un vrai véhicule blindé devrait être irrésistible.

"Des armes automatiques dans des voitures blindées, c'est une combinaison mortelle, car plus personne n'a de véritables armes antichars. Quelques gangs ont essayé. Ils ont rebondi, dans le désordre, et l'un d'eux a maintenant du mal à trouver des munitions. L'autre n'avait plus assez d'hommes pour survivre à ses voisins." Le concessionnaire se redressa, devenant beaucoup plus formel et professionnel. "C'était amusant, mais je dois maintenant me remettre à gagner ma croûte. Je n'ai pas souvent l'occasion de rendre visite à un nouveau chef de gang ces jours-ci, et encore, il vient généralement d'hériter du défunt. C'est mon premier nouveau territoire depuis presque deux ans."

"Comment fonctionne le commerce proprement dit ?"

"Vous apportez ce que vous voulez échanger dans l'une de ces maisons au bout de la rue, à l'abri des regards indiscrets. Nous nous mettons d'accord sur la quantité de ce que vous voulez et sur les modalités de paiement. Il n'y a que vous et un lieutenant de confiance qui sait se taire." Le concessionnaire se leva en gloussant. "Vous avez fait tomber tout ce qui se trouvait à proximité, la réunion sera donc assez évidente, mais pas ce dont il s'agit."

"La maison en ruine, située à une centaine de mètres de l'autre côté de la route, fera l'affaire. Nous l'avons laissée délibérément, pour faire du commerce, avant de mettre en place la politique de la porte ouverte. Il me faudra un peu de temps pour voir ce que nous pouvons obtenir. Une demi-heure ?" Harold n'avait aucune idée de la quantité de Verger Close dont il pouvait disposer, mais du vrai laiton pour la Winchester serait très utile. Il en irait de même pour le propergol, qui devait être moins cher. Pendant qu'il rêvait, peut-être des pinces ? "Voulez-vous tous une bière pendant que vous attendez ? Une gratuite."

"Mes hommes apprécieraient, merci. Une demi-heure." Harold escorta Dealer jusqu'à la porte et le regarda marcher jusqu'aux voitures. Après avoir prévenu les gardes de ne rien pointer d'évident vers les voitures, Harold appela Liz et Casper pour commencer. Un garde est allé chercher deux démons qui n'étaient pas en service. Ils devaient s'habiller raisonnablement, pas pour se battre, et apporter de la bière et une douzaine de chopes aux voitures.

***

Harold a téléphoné pour demander à Patty si elle était venue habillée pour faire du shopping avec des préjugés, mais n'a pas voulu s'expliquer. Une discussion frénétique s'ensuivit avec Casper, Doll, Sharyn, Tessa et Liz, car Harold n'avait pas l'intention de cacher cela à son cercle restreint. Les coureurs se sont dispersés pour ramasser des masses, des Rambos et une vingtaine de carreaux d'arbalète de la spécialité de Liz, parce que Dealer avait dit qu'ils étaient distinctifs et dangereux. Liz pouvait faire plus d'œuvres d'art, et autant de Rambos qu'Harold le souhaitait pour l'instant.

Les couteaux de Wamil ont été suggérés, mais Harold ne savait pas si ce type avait la langue bien pendue quant à l'origine de son stock. Une autre fois, il pourrait proposer un exemplaire de chaque. Seize Rambos et deux douzaines de masses, soit l'essentiel du stock actuel, furent mis dans une brouette. Liz y ajouta deux gros ornements en bronze qu'elle avait l'intention de faire fondre. Il s'agissait d'une femme et d'un dragon, tous deux très beaux, ce qui expliquait pourquoi ils n'avaient pas encore été mis dans le creuset.

Harold ne voyait pas la moitié des objets récupérés ces jours-ci, mais Liz faisait savoir aux groupes qu'ils devaient lui trouver d'autres ornements si ceux-ci étaient échangés. Les charognards chercheraient à l'avenir des bijoux cachés afin que Liz puisse transformer l'or en lingots. La forgeronne espérait qu'Harold pourrait acheter des étuis en laiton, car elle n'avait toujours pas envie d'en fabriquer. Sharyn apporta une sélection des bijoux détenus par le Coven, soit pour les vendre aux habitants, soit pour les échanger contre de la nourriture si les coupons ne suffisaient pas. Comme elle gardait les stocks, même la communauté ne saurait pas si Harold avait acheté des munitions avec une partie de ces bijoux. Tessa installa un lecteur de CD à piles sur la brouette, avec un CD de Jilli chantant une douzaine de chansons.

Patty s'est présentée armée jusqu'aux dents, y compris son bébé dans son étui à glands personnalisé. Si elle ne pouvait pas faire étalage de son arme, Patty voulait faire étalage de son déguisement. Elle a demandé comment elle pouvait aller faire des courses habillée de la sorte, à moins que ce ne soit pour aller chez Beth ? Tout le monde s'est moqué d'elle jusqu'à ce que Tessa s'explique. Harold a glissé l'un des Mad Max 50 à l'arrière de la ceinture de Patty, sous sa veste, à côté du pistolet qui s'y trouvait déjà. "Pour les voleurs à l'étalage, parce que je pense que le petit malin viendra avec un garde du corps en kevlar.

Harold a mis un fusil à pompe dans la brouette pour lui-même, en le couvrant pour que l'armée ne s'agite pas, tandis que Patty a porté une arbalète. Patty portait une arbalète. Elle portait sa Winchester en bandoulière, à l'endroit où elle pouvait être un carquois. Harold a mis un revolver 45 et un pistolet 9 mm dans sa ceinture. Le dealer avait dit qu'il fallait venir armé, alors tous deux portaient des machettes, des Rambos et une masse. Après tout, Harold pouvait toujours les mettre dans l'échange si nécessaire. Patty a échangé son sabre contre une machette de bonne qualité, afin de pouvoir la vendre.

Harold ne savait pas d'où venait Dealer, ni s'il reviendrait, aussi voulait-il se procurer le plus de munitions ou de propergols possible pendant qu'il en avait l'occasion. Le stock de ce type pourrait être suffisant pour inciter certains gangs à se regrouper et à écraser tous les défenseurs, même s'ils disposent de véhicules blindés et d'armes automatiques. Harold devrait alors à nouveau payer le prix des gangs.

***

Dealer attendit que Patty entre pour vérifier la pièce, puis ressortit pour faire signe à Harold d'avancer. Le garde de Dealer les suivit à l'intérieur et sortit un petit pistolet-mitrailleur comme ceux que la police avait l'habitude d'avoir. Le négociant en a fait autant. Ils portaient tous deux des vestes imperméables amples par-dessus leurs vêtements pour dissimuler les pistolets automatiques à l'armée. Harold ramassa le fusil, le laissant presque viser les genoux de Dealer. Patty laissa tomber son arbalète et fit pivoter son fourreau, plaçant sa main à l'extrémité. Le canon de la Winchester pointa vers l'aine du garde.

Harold regarde les deux armes automatiques avec insistance. "Peut-être que nous sommes tous les deux trop armés pour une discussion amicale. Ces petites bêtes sont bien trop pratiques pour ma tranquillité d'esprit, et même moi, je ne peux pas rater mon coup avec ça et ce n'est pas de la grenaille. Patty ne peut pas non plus rater son coup avec ça, pas à cette distance, alors si on se calmait un peu ?"

Malgré l'armement, Dealer semblait plus intéressé par Patty. "Qu'est-ce que c'est, exactement ?"

"Winchester 30-30 underlever. Pas automatique, mais c'est ce qu'il y a de mieux". Harold sourit légèrement lorsque le garde se crispe. "Même le Kevlar ne vous sauvera pas à cette distance, pas avec ses munitions."

"Peut-être pas. Nous ne voudrions pas le découvrir, alors vous avez peut-être raison. Nous pourrions baisser les armes à feu les plus lourdes ?" Le Dealer fit un geste vers le garde, qui hésita avant de suspendre son bras et la mitrailleuse tout droit vers le bas. L'arme de Patty ne bougea pas. Dealer la regarda et sourit. "J'ai tendance à en faire trop au début, juste pour avertir les ambitieux. Comme votre garde du corps a l'air plus civilisé que la plupart des autres, on pourrait peut-être y aller un peu plus doucement ?"

"Un dans chaque coin de la pièce ? Harold jette un coup d'œil sur les distances. "Assez loin pour que nous soyons tous avertis si quelqu'un manque de civilité."

Le concessionnaire fait le tour de la pièce. "Je pense que c'est le cas. Sauf celui-là, parce que maintenant je dois savoir si c'est bien ce que je pense. Surtout dans un fourreau comme celui-là." Dealer fit un signe de tête à Patty. "Bonjour, je suis à la fois surprise et ravie de vous voir. Je suis à la fois surprise et ravie de vous voir. Vous êtes bien meilleure que la plupart des gardes du corps."

"C'est ce qu'on m'a dit. On n'arrête pas de m'offrir du travail". Patty enleva la fronde de son épaule sans que le canon ne se déplace beaucoup. "Patron ?" Patty devait être en mode garde du corps si elle avait commencé à appeler Harold patron.

Harold a regardé Dealer en premier. "A condition que l'arme reste secrète ?"

Pour une fois, Dealer ne sourit pas du tout. "Considérez cette pièce comme un confessionnal. Dans mon métier, je ne peux pas me permettre d'avoir la langue bien pendue."

Se tournant vers Patty, Harold acquiesça. "Retirez le fourreau avec précaution pour que le gentil monsieur puisse le voir, mais seulement une fois que le reste d'entre nous se sera débarrassé de l'artillerie lourde." C'est ce qu'ils firent. Tandis que le garde du corps rangeait son automatique dans un coin, Patty plaça la Winchester sur le tissu qu'Harold avait pris dans la brouette. Elle saisit l'extrémité de la gaine, la retirant sans s'approcher de la gâchette.

"Très beau. Il n'y a pas beaucoup d'underlevers et avec toutes les gravures, c'est un travail sur mesure. Le canon a été endommagé, mais pas trop, alors voulez-vous l'échanger ?" Le concessionnaire n'avait pas mentionné l'achat ou la vente d'armes à feu avant, ou pas après la conversation sur la fabrication d'armes à feu, mais maintenant il avait l'air très sérieux.

Harold rit lorsque Patty se raidit. "Elle me tuerait. J'aimerais avoir du laiton pour cette arme, si je peux me le permettre. Il a été endommagé et ne contient que quelques balles."

"Le canon ? Un travail lent et minutieux pour redresser l'un d'entre eux. Est-ce que ça marche ?" Patty rit et Dealer sourit. "Bien sûr qu'il fonctionne, sinon il ne serait pas là. Je suis surpris que votre garde du corps veuille garder une telle arme secrète."

"J'ai dit au propriétaire que c'était de la ferraille et je l'ai pris pour des pièces de rechange, car je ne pensais pas que le canon se redresserait. Il aurait été un peu ennuyé s'il l'avait découvert". Ce qui était un peu exagéré. Caddi aurait fait éclater un vaisseau sanguin.

"Je comprends pourquoi. Avez-vous besoin de laiton pour autre chose ?"

"Oui, s'il vous plaît, quelques fusils de calibre 50, et avez-vous des cartouches de fusil de chasse 410 ? Ensuite, j'aimerais avoir du gaz propulseur pour les armes modernes". Harold désigne le contenu de la brouette. "Si je peux me le permettre".

"Vous avez un fusil de calibre 50 ? Je croyais qu'il n'y en avait que deux et que celui qui se trouvait de ce côté-ci de la ville avait été détruit. Mal. Si vous l'avez réparé, vous êtes armurier." Le concessionnaire était soudain devenu attentif et très sérieux.

"Non, c'est un Mad Max. Le dealer a gardé ce regard, alors Harold a expliqué. "Une arme fabriquée à partir de morceaux. Dans ce cas, une partie du canon d'un fusil de calibre 50, mais le mécanisme de mise à feu est autre chose. Rien qu'un fabricant puisse nommer."

"Un fusil ?"

"Non. Harold soupira, car à en juger par son visage, Dealer ne lâchait pas l'affaire. "Je ne veux pas de gestes brusques, d'accord ?" Dealer et son garde acquiescèrent et Harold tendit la main vers le Mad Max dans le bas du dos de Patty. Le garde avait soudain un pistolet très moderne à la main, pointé vers le sol. "Ne vous énervez pas, c'est un pistolet à un coup. Je vais le décharger sans viser personne. D'accord ? Harold s'adressa également à Patty qui avait une main dans sa veste, sans doute sur l'un de ses pistolets 9 millimètres.

"C'est un long canon de pistolet". Le concessionnaire s'amuse en ricanant. "Dieu sait ce qu'est le reste". Il jeta un coup d'œil au garde. "Quand la culasse s'ouvre, perdez le Glock." Le garde du corps avait l'air mécontent mais résigné.

"C'est bien moins que la moitié d'un canon de fusil gravement endommagé. Quelque chose de gros a mutilé le mécanisme proprement dit. Le reste est constitué de deux blocs de fer articulés l'un à l'autre, avec une chambre entre les deux remplie pour recevoir une balle de fusil parce qu'elle était livrée avec cinq balles vides. Le mécanisme de déclenchement et le marteau proviennent d'un revolver en ruine, et la poignée est sculptée sur mesure par notre menuisier pour faciliter le recul. On peut l'appuyer sur une épaule ou une hanche". Le négociant acquiesça et Harold laissa le bloc s'articuler sur le côté, sortant la longue et grosse balle. "Voilà, il n'y a pas de chargeur, c'est sûr." Alors que le garde du corps rangeait le Glock, Patty sortit sa main vide de sa veste.

Le concessionnaire se détend un peu. "Les dégâts ont été causés par une masse, apparemment. J'ai dit au propriétaire d'utiliser le reste comme un club. Pourquoi la balle est-elle rouge ?"

"Il est durci puis peint avec du vernis à ongles. Pour le Kevlar".

Une fois de plus, le garde se crispe légèrement. "C'est du téflon. Les balles enduites de téflon fonctionnent sur le kevlar." Le garde du corps réfléchit. "Je n'ai jamais entendu parler de vernis à ongles. Est-ce que ça marche ?"

Harold sourit, car il avait posé la même question à Patty lorsqu'elle l'avait suggéré. "Je n'en ai aucune idée, mais avec un peu de chance, nous n'aurons jamais besoin de le savoir.

"Vous pouvez fabriquer des balles à revêtement métallique ? Le négociant a également regardé de plus près la longue balle rouge.

"Non. Le centre du noyau en acier trempé d'une balle en plomb. Harold tapote les plaques de métal qui recouvrent sa veste. "Les gens se blindent.

"Bon, je suis convaincu. Ce n'est pas un armurier, mais c'est suffisant pour ce que je veux. Un homme peut-il apporter l'arme pour la faire réparer ?" Le concessionnaire remarqua que la main de Patty se dirigeait vers sa ceinture. "Ses mains seront vides et il remettra le sac à votre garde du corps pour qu'elle y jette un coup d'œil."

"D'accord, mais pour votre information, il y a des fusils pointés dans cette direction. Si vous sortez sans nous, vous mourrez. Ce serait idiot de faire un coup aussi compliqué pour quelques coupons et ces armes, mais certaines personnes sont bien plus qu'idiotes." Harold ne pensait pas que Dealer fonctionnait ainsi, mais nous n'étions pas à une époque où l'on pouvait faire confiance.

"Ah. Idem. Nous devrons peut-être sortir main dans la main." Dealer regarda le garde et Patty. "J'échange mes partenaires de danse ?" Le garde du corps sourit, tout comme Patty, mais aucun des deux ne répondit.

Une fois le sac arrivé, Patty l'a ouvert pour montrer un autre des petits pistolets automatiques. Lorsque Harold l'a inspecté, comme on le lui avait demandé, le garde n'a même pas approché la main de son pistolet. D'une certaine manière, la tension semblait s'être relâchée. Harold ne savait pas quand il avait passé un test, mais lui et Patty l'avaient manifestement réussi. "Si je répare ça, je chercherai des chargeurs vides en guise de paiement. Si vous en avez ? Peut-être des chargeurs ?"

Harold a failli retenir son souffle, mais Dealer n'a pas hésité. "Pas de problème si vous me dites quelles armes ont besoin de chargeurs. Je peux fournir des recharges ou des munitions originales, mais les prix seront différents, bien sûr." Harold donna les marques et les modèles pour les chargeurs vides, décidant d'utiliser du laiton neuf et vide pour combler les manques. Les munitions originales et même les recharges sont chères. Pendant qu'ils parlaient, le garde a commencé à poser des questions à Patty sur la Winchester, sur son maniement et sur le nombre de balles qu'elle contenait. La question de savoir si les balles avaient des centres de durcissement aurait pu susciter un intérêt plus qu'occasionnel.

Bientôt, Dealer et Harold furent occupés à marchander de la poudre, du laiton et du métal lourd. D'après Dealer, toutes les masses et tous les Rambos étaient envoyés à l'autre bout de la ville, afin de ne pas gâcher le commerce local d'Harold. Dealer vendait deux ou trois de ces armes à des chefs de gangs, qui les paieraient au prix fort en tant qu'armes de garde du corps, à la fois chics et efficaces. Le nom des Rambos était un bon argument de vente. Les masses et les Rambos portés par Harold et Patty ont été mis dans la brouette pour être échangés. Le marchand a fait remarquer que si Harold avait quelqu'un qui pouvait faire de la gravure, un peu de travail de fantaisie sur les Rambos ferait monter les prix.

Le concessionnaire s'arrête et fronce les sourcils sur un objet. "Des carreaux d'arbalète ? Harold en sortit un du paquet pour le montrer. "Seigneur, qu'est-ce que c'est ?"

"C'est une pièce spéciale, et chaque pièce est unique. Beaucoup de gangsters dans le coin s'inquiètent d'en trouver une dans leur jambe". Patty sourit tandis que le garde se penche un peu et grimace en voyant toutes les petites pointes et les crochets. "Nous n'avons pas besoin de cacher les arbalètes.

Le concessionnaire avait l'air fasciné et définitivement curieux. "J'aurais pensé que leur jambe serait le dernier de leurs soucis."

"Non, parce que c'est ce qui arrive quand un ouvrier métallurgiste a des penchants artistiques et un côté vicieux. Harold vit le sourire de Patty grandir au fur et à mesure qu'il continuait. "Ils sont conçus de manière à ce que le retrait du boulon coûte à la victime le membre."

Le concessionnaire inspecte à nouveau le point. "Je vois bien. Quelle est leur efficacité contre cette veste, par exemple ? Le dessin n'affecte-t-il pas la pénétration ?"

Harold sourit, car Patty en avait testé quelques-uns pour cette raison. "Pas grand-chose à cent mètres. Les pointes ont tendance à se cisailler si elles touchent quelque chose d'assez fort, mais la pointe continue à avancer. Ceux qui utilisent les arbalètes sont fiers de leur précision, alors si un scroat plaque son corps, les tireurs visent les parties non protégées. Il y a beaucoup de gros vaisseaux sanguins dans les membres, et en prime, la douleur intense est incapacitante."

Le garde du corps tressaillit légèrement. Le négociant jeta un long regard à Harold. "C'est un état d'esprit particulièrement désagréable."

Harold se tient les côtes. "Pas si vous venez d'échapper à une bande de bêtes et qu'une autre essaie de vous attraper. La plupart des meilleurs tireurs d'arbalète sont des femmes. Elles n'hésiteront pas."

Le gloussement est surprenant. "Cela résout une énigme. Le sanctuaire existe bel et bien, même s'il s'appelle Orchard Close. De vagues rumeurs circulent à votre sujet dans les endroits les plus étranges." Le visage du Dealer afficha un léger agacement. "Je n'avais pas fait le rapprochement, même après avoir vu les véhicules blindés et compris que c'était vous qu'on voyait à la télé. D'habitude, je suis un peu plus rapide que ça. Quelle est la résistance de votre véhicule blindé contre quelque chose qui n'est pas une balle de l'armée ?"

"C'est de la merde contre tout ce qui n'est pas une simple munition de pistolet à plomb. Heureusement, beaucoup de gens n'utilisent que ça, et ne lésinent pas sur le gaz propulseur." Harold ouvrit un autre des sacs de la brouette. "Nous avons rassemblé d'autres choses à échanger. Ces ornements sont-ils le genre de choses que vous voulez ?"

***

La négociation a pris du temps. Harold a essayé de faire monter les prix, mais il ne savait pas s'il s'était fait arnaquer. Les deux ornements en bronze furent acceptés, de même que plusieurs paires de chaussures à talons hauts flambant neuves. Harold n'a aucune idée de qui les a offertes. Le marchand a sorti une loupe pour examiner les bijoux, rejetant plus de la moitié des pierres précieuses. Il propose de prendre les montures, ou tout autre débris d'or, à condition de pouvoir les tester au préalable. Le CD de Jilli lui plaît et il promet de l'utiliser pour séduire d'autres clients.

Peu à peu, le matériel contenu dans la brouette passa du côté du Dealer, pour être remplacé par les articles dont Orchard Close avait besoin. Sans surprise, Harold a constaté que les autres gangs l'avaient toujours arnaqué sur le propergol, même s'il n'était pas bon marché. Les amorces et les capsules de percussion n'étaient pas non plus bon marché lorsqu'il les demandait. Harold n'en avait pas besoin, mais ne pas demander de prix aurait été étrange. Il se sépara de quelques coupons, mais suffisamment peu pour penser qu'il s'était bien débrouillé. La prochaine fois, assure Harold, il y aura peut-être quelques armes à feu de gangs à réparer. Le négociant les apporterait et prendrait une décision lorsque Harold produirait la réparation.

Les achats d'Harold sont entrés dans la brouette avec l'arme brisée ensachée et son fusil de chasse, le tout recouvert d'un tissu. Personne ne s'est tenu la main en partant, même si Patty l'a proposé avec un sourire, mais Harold et Dealer sont sortis par la porte comme des frères siamois, si bien que personne ne s'est fait tirer dessus. Harold et Patty se sont dirigés directement vers la salle d'armes pour y cacher le pistolet automatique. Deux des hommes de Dealer sont entrés dans la maison pour enlever les marchandises, puis les quatre voitures sont parties.

Harold a eu une longue discussion avec ses lieutenants de confiance. Les notifications concernant les jeux au Mart et la visite du Dealer sont arrivées presque en même temps, ils doivent donc avoir reçu les mêmes informations. L'élément déclencheur devait être le nombre de résidents, ce qui signifiait qu'il y avait eu une fuite importante du gouvernement quelque part. Soit cela, soit Dealer était officiel, ce que personne ne voulait même envisager. Aucun d'entre eux ne voulait découvrir que le gouvernement continuait à alimenter les conflits en munitions.

Harold a essayé, mais il n'a pu obtenir aucune indication sur les autres gangs. Les participants à la réunion impromptue ont convenu que la discrétion devait faire partie du stock de Dealer, comme en témoigne le fait que personne n'a jamais dit à Harold d'où provenait leur gaz propulseur. C'est un soulagement, car Harold ne voulait pas que l'on apprenne que Soldier Boy fabriquait des armes à feu rudimentaires. Il ne voulait surtout pas que Caddi vienne chercher la Winchester. Rétrospectivement, ils ont convenu que Dealer avait probablement déjà d'autres réparateurs d'armes dans la ville, mais ils voulaient avoir le choix. Avec un sourire en coin, Emmy lui fait remarquer qu'il vient probablement de perdre un réparateur local, grâce à la petite amie d'Harold.

***

Harold n'a pas eu le temps de réfléchir à la visite de Dealer. Les Barbies s'efforçaient de faire réparer leur émetteur, mais avaient promis de ne pas tenter d'enlèvement. À trois reprises, des groupes de femmes sont venus voir l'émetteur partiel et parler à Trev, toujours avec Skipper et sa culotte radio spéciale. Les véritables négociations commencent car les blondes à perruque sont très sérieuses. Si la radio Barbie reprenait du service, Harold pourrait vider le magasin de musique de ses instruments et de ses partitions.

Malgré l'insistance d'Harold, les Barbies n'ont pas voulu se séparer de leurs CD de musique. Elles pourraient avoir besoin de ce pouvoir de négociation plus tard. "Qu'est-ce qui vous intéressera, vous pourrez peut-être vous débarrasser de quelque chose ?"

"Comme l'actrice l'a dit à l'enfant de chœur ?" Cherry laisse ses yeux dériver sur Ru et Patty et vice-versa. "Vous ne paierez pas". Elle sourit soudain, pleine d'espoir. "A moins que vous n'ayez un mousquet de rechange ?"

"Qu'est-ce qui vous fait penser que j'en ai ?"

"Le bon sens ? Un GOFS aux mœurs légères a dit que vous aviez pris de la poudre de mousquet en guise de paiement partiel pour des réparations". La Barbie prit un air résolument suffisant. "Les gardes-frontières, les nôtres et les leurs, trouvent parfois plus amusant de monter la garde depuis le même lit."

Harold avait maintenant deux mousquets, du type original. Les deux avaient été donnés en paiement partiel pour d'autres réparations, pour des pièces de rechange parce qu'ils étaient inutiles, mais il les avait réparés. "Alors, qu'est-ce qu'un mousquet peut m'apporter ? Ils sont lents à recharger et loin d'être précis."

"Mais effrayant. Une grosse arme comme ça, tout ce bruit et cette fureur, vous amènera certainement là où l'actrice ne s'y attendait pas." Le sourire de Cherry se fait plus calculateur. "Avec deux, vous pourriez être autorisé à devenir carrément aventureux."

Harold rit, il le faut car les Barbies sont drôles dans cet état d'esprit. "Nous voudrions faire une émeute dans le magasin de musique."

"Tu veux t'en prendre à toute la chorale ?" Ses sourcils se sont levés en signe de faux étonnement. "Cupide". Le sourire de Cherry s'estompa, devenant plus sérieux. "Pour deux mousquets en parfait état de marche, nous pourrions vous laisser fouiller dans certaines sections. Nous garderions nos préférés."

"Comme les enfants de chœur l'ont dit à l'actrice ? Marché conclu. Faites-nous savoir quels genres et nous dresserons une liste d'achats. Si vous nous donnez des extras, nous vous donnerons en échange des versions live, chantées par Jilli ? Les chorales et les actrices n'ont pas participé à la discussion suivante sur les genres et sur la valeur d'une version live d'un enregistrement.

Au moins, le fait d'en discuter a un peu fait reculer Cherry et le reste des Barbies. Les Barbies étaient déjà convaincues que la réparation, quelle qu'elle soit, fonctionnerait et elles insistèrent même pour faire des plans solides pour transporter l'équipement chez Beth. Avec un sourire, Cherry Pie promit qu'ils enverraient suffisamment de chasseurs pour empêcher tout voleur d'être tenté. Harold demanda qui le protégerait des Barbies et insista pour que quelques-uns de ses propres chasseurs l'accompagnent. Harold insista encore et encore sur le fait que la réparation risquait de ne pas fonctionner, mais les Barbies ne semblèrent pas entendre cette partie.

Harold a dit aux GOFS exactement ce que le convoi transporterait, alors personne n'a fait preuve d'imagination. Le matériel ne servirait à personne d'autre et, pire encore, si quelqu'un s'en mêlait, les Barbies risquaient de déclencher une guerre sanglante. Les instruments de musique du voyage de retour n'avaient pas de valeur non plus, sauf pour Jilli. Gofannon se renseigna sur les nouvelles musiques possibles, en particulier la Country et le Western, et acheta d'autres copies de Jilli chantant des chansons offertes par les Geeks. Il voulait aussi des compilations des Spice Girls, d'Adele, de Rihanna, de Scuffin Lether, de Mutha's Ruin et des Beatles pour les femmes de GOFS. La chef des filles n'arrêtait pas de se plaindre du manque de musique décente et, selon le chef des GOFS, il ne dormirait plus jamais en sécurité s'il empêchait la radio d'être réparée.

***

Entre-temps, une autre occasion s'est présentée, car tous les réfugiés ont dû répondre à une liste de questions à leur arrivée. Parmi les questions attendues sur les troupes et les armes, il y en avait quelques-unes sur les routes dégagées et les voies ferrées bloquées par des wagons. Heureusement, les réfugiés n'ont jamais réalisé que c'étaient les wagons qui comptaient. Un jour, les personnes chargées de poser les questions ont touché le jackpot.

Harold se trouve alors dans un dilemme. Il voulait absolument l'acier, mais c'était un gros risque. Pire encore, s'il ne faisait pas de descente pour l'acier à ressort, Caddi pourrait se rendre compte de ce que c'était lorsqu'il s'emparerait de l'endroit. Pour la première fois depuis des années, Harold a emmené un petit groupe en voyage de minuit à travers les territoires des gangs, mais pour regarder plutôt que pour piller. Plus de la moitié de la longue file de wagons abandonnés avait des ressorts plats, du genre à faire danser Liz. Après de longues discussions avec ses amis, Harold a décidé qu'il devait organiser son premier vrai raid, une incursion armée, parce qu'il ne pouvait absolument pas faire disparaître ces satanées choses en douce.

Le raid devait réussir, sinon Caddi en entendrait parler et se demanderait ce qu'Harold voulait faire des chariots. Une fois qu'il aurait trouvé la réponse, Caddi pourrait améliorer l'armement des Hot Rods, ce qu'aucun de ses voisins ne voulait. Heureusement, même si Harold ne connaissait pas l'existence de la Cabale, pour une fois, ses agents l'aidaient. L'homme du coin ne pensait pas qu'améliorer encore l'armement des Hot Rods aiderait ses patrons.


14 - Août/Septembre

Precinct Nineteen / Zoo de Dudley

L'ex-policier et les gardiens de zoo auraient aimé avoir de l'acier à ressort, ou une idée de l'endroit où en trouver. Des lames plus décentes pourraient les aider à résoudre leurs problèmes actuels sans dépenser plus de munitions. Le sergent résuma la situation. "Les automatiques en particulier sont à court, et c'est tout ce qui empêche les gangs de lancer une attaque de grande envergure."

"Ce sont les petits raids, qui visent à attraper un veau ou un cochon, qui posent problème. David, Six-One-Three, brandit quatre chargeurs pour son automatique. "Nous pourrions mettre fin à une véritable attaque avec ces chargeurs. Le problème, c'est que nous devons toujours utiliser une courte rafale de temps en temps contre de petits groupes. Tôt ou tard, nous serons à court. Et si la nouvelle se répand ?"

Teddy, sans sa cape en peau de tigre pour une réunion informelle, regarda pensivement le petit nombre de chargeurs que chacun des ex-policiers portait sur lui. "Je croyais que vous les rechargiez avec la poudre des munitions capturées ?

"Nous en avons, en partie, mais les gangsters n'en mettent pas assez dans les leurs, alors nous avons besoin de trois des leurs pour charger deux de nos cartouches". Le sergent brandit une douille en laiton dont l'un des côtés est manifestement fissuré. "Non seulement cela, mais le laiton lui-même se détériore. Si nous en utilisons une seule comme celle-ci, par erreur, l'arme s'enrayera. L'arme automatique sera alors inutilisable jusqu'à la fin de l'attaque. Si les dégâts sont assez importants, nous pourrions perdre l'arme définitivement."

Les gardiens de zoo avaient l'air horrifiés, aucun d'entre eux ne connaissant grand-chose aux armes à feu, même après leur cours accéléré sur le tir. Finalement, une voix s'éleva, celle d'Inga, inhabituellement hésitante. "S'ils attaquent maintenant, vous les massacrerez, mais nous aurons encore d'autres attaques. Peut-être devrez-vous cesser d'utiliser des armes automatiques, accepter une perte de temps en temps pour conserver ce qui reste comme ultime moyen de dissuasion."

"Nous serions réduits à néant, un combattant à la fois. Il y a trop de cinglés qui ont envie d'un barbecue." Sarge, ou One-Five, se tourna soudain vers Teddy. "Et si nous arrêtions de tirer, que certains de vos hommes se plaignent et que nous déclarions que nous n'avons plus de munitions ? Alors pas d'armes automatiques pour les prochains raids ?" Il regarda autour de lui les visages dubitatifs. "Cela prendrait un peu de temps, mais nous avons assez de munitions pour compter sur les armes à feu capturées pendant un certain temps. Nous les rechargerons et nous éliminerons les plus mauvaises, mais elles devraient suffire à repousser plusieurs raids." Il fallut un certain temps pour convaincre tout le monde, car il y aurait certainement plus de victimes. De plus, certains ex-policiers se relaieraient dans l'obscurité, en attendant une véritable attaque.

***

David, Six-One-Three, n'a pas apprécié le résultat de la discussion. La prochaine fois qu'une bande de voyous a attaqué, les gardiens de zoo ont crié pour demander des renforts et il a répondu qu'il n'avait plus de munitions. Le raid a été repoussé, mais il est certain qu'il a fait plus de blessés qu'il n'aurait dû. Quelques-uns des raids suivants ont poussé fort, encouragés par les mitrailleuses qui restaient silencieuses, ce qui a coûté un mort et trop de blessés. Certains gardiens de zoo étaient mécontents, mais Teddy ne pouvait pas s'expliquer en cas de fuite. Pour essayer de compenser, pour s'assurer que les gangsters ne fassent pas trop de victimes, le district dix-neuf a fourni au zoo des pistolets supplémentaires et une escouade de dix hommes sous les ordres du huit-un-quatre, Siméon. Tandis que les hommes du dessus continuaient à lutter contre les raids, sous leurs pieds, deux escouades équipées de pistolets automatiques attendaient leur chance.

Les policiers comprenaient qu'ils allaient perdre des hommes, mais la plupart d'entre eux considéraient qu'il s'agissait d'un juste échange pour l'approvisionnement régulier en lait pour les enfants et en protéines fraîches pour tout le monde. Il y avait d'autres compensations à la défense du zoo, la principale étant la vie sociale. Un grand nombre d'anciens policiers étaient des hommes célibataires d'une vingtaine d'années, alors que le personnel du zoo était essentiellement composé de femmes. Les taquineries et les flirts autour d'un barbecue de temps en temps remontent le moral des troupes malgré les raids incessants.

***

Sutton Park :

La vingtaine de personnes réunies dans l'hôtel incendié près de Sutton Park, armées ou non, n'étaient pas en train de flirter ou de faire un barbecue. Les chefs de gangs avaient cessé de traiter les habitants du parc comme des biens conquis, mais c'était la première fois qu'ils étaient invités à un conseil de guerre. Ce n'était pas tout à fait la guerre, mais les rumeurs et les réfugiés occasionnels avaient averti les chefs de gangs. Un grand gang se développait, rapidement, dans leur direction. Heureusement, l'agresseur n'était pas un voisin, pas encore, et Sutton Park avait donc le temps de se préparer. Shiner, le jeune habillé en skinhead, a frappé la table avec une batte de base-ball pour mettre fin aux discussions. "Le satané prophète ne se dirige pas vers nous. Il ne s'approchera peut-être jamais de nous, quelqu'un à l'est pourrait le découper, lui et ses disciples."

"Le Dernier Prophète et sa bande sont appelés les Enfants de Caïn. Personne n'est assez grand pour l'arrêter. Nous le sommes, mais cela signifie qu'il faut partir d'ici et lancer une attaque." Le vieil homme regarde lentement autour de lui. "Je n'aime pas ça, parce que nous quitterions cet endroit presque sans défense. Un bâtard ambitieux au nord ou à l'ouest pourrait faire de gros dégâts, tuer des gens et voler des animaux, surtout si nous sommes mal découpés. Cela pourrait arriver même si nous gagnons."

"D'accord, monsieur le directeur, mais si nous attendons qu'il soit assez grand, nous serons dans la merde". Hangaku, maîtresse des Yakuzas, tapote la poignée de son sabre. "C'est maintenant qu'il faut le découper. Je suis sûre qu'Angel est d'accord." Elle fit un signe de tête en direction d'un blond décoloré.

"J'aimerais bien mais on ne peut pas, Hangaku. La blonde secoua la tête malgré la mine renfrognée de l'asiatique. "La meilleure idée est de se préparer à l'accueillir. Nous aurons plus de chance d'arrêter ce salaud si nous faisons des plans maintenant. Nous pouvons tracer des approches, peut-être creuser quelques fossés où ils se rempliront d'eau et dirigeront l'attaquant vers une vraie douleur."

"Il faut juste que ce soit suffisant pour le ralentir, ensuite le gang attaqué pourra siffler de l'aide. C'est une bonne idée". L'homme portant un casque de sécurité peint en or hocha la tête avec enthousiasme. "Une fois que nous aurons combiné, nous découperons ce bâtard."

"Mieux encore, Odin, nous pouvons rationaliser le commandement. Crier à l'aide, puis essayer d'organiser six autres gangs lorsque leurs combattants se présenteront, sera un cauchemar". Le directeur balaya la salle du bras. "Nous travaillons de plus en plus étroitement ensemble, et deux des plus petits gangs ont déjà fusionné avec Shiner et Hangaku. Si nous mettons nos ressources en commun, si nous créons une armée qui se bat ensemble, nous pouvons faire saigner le nez de n'importe qui. Nous devrons le faire tôt ou tard. L'armée viendra nous sortir d'ici, mais pas avant que nous ayons fini de nous entretuer. D'ici là, nous voulons être entraînés comme une seule unité, avec un tas de munitions."

"Pas combinée, les membres du gang n'accepteront pas". Hangaku regarde pensivement Shiner, le skinhead. "Les attitudes s'adoucissent, c'est certain, mais il s'agit d'individus, pas de gangs entiers. Les siens se mêlaient déjà facilement aux Valkyries d'Angel, et maintenant beaucoup d'entre eux avaient des amis parmi les Skins de Shiner ainsi que parmi les résidents du parc. Les récentes opérations combinées avaient accéléré le processus, mais pas suffisamment pour que les deux groupes s'unissent.

Shiner acquiesce lentement. "Nous pouvons faire des plans, et entre-temps commencer à constituer des groupes de gardes mixtes parmi les plus tolérants. Les paires qui jouaient les familles heureuses pour monter des embuscades pour commencer, la plupart d'entre eux restent en contact." Il jeta un coup d'œil sur les autres. "Nous pouvons vendre un peu plus de viande et de poisson pour acheter des munitions supplémentaires, et nous assurer que tout le monde sait où elles se trouvent. Un stock central ?"

"Mais même combinés, nous n'aurons aucune chance contre l'armée. Aucun d'entre nous n'a ce niveau d'expertise." Odin secoua la tête avec découragement. "Ni ce niveau d'armement. Quelques fusils ne suffiront même pas à ralentir les chars et les escadrons."

Derrière les dirigeants, l'un des gardiens du parc, Asif, jette un coup d'œil à un autre des premiers habitants. Jer a secoué la tête, très légèrement, et les deux se sont retournés pour écouter. Les chefs de gangs avaient écouté les conseils et commençaient à résoudre le problème eux-mêmes, ils n'avaient donc pas besoin de savoir qu'ils avaient déjà un as. Ces gangs n'étaient pas trop méchants, mais ils devaient apprendre à se battre ensemble. Quelques gardiens de parc leur donneraient des indices ici et là pour les aider à s'organiser. La lutte contre le Dernier Prophète endurcirait la bande combinée et la préparerait à l'événement principal.

***

Conan :

Conan ne connaissait ni les ressorts des wagons ni la Cabale, même si l'un de leurs agents avait ouvert la voie à l'opération d'aujourd'hui. Garé devant la supérette locale, il jeta un coup d'œil à ses hommes rassemblés et se renfrogna. "Bien, vous savez ce qu'il faut faire. N'oubliez pas, ne touchez pas aux gardes du Mart, même s'ils arrêtent l'un d'entre nous." Conan ne parlait pas de nous, car il est resté dans le véhicule alors que la plupart des autres se dirigeaient vers le Mart. Il aimait peut-être la violence, mais Conan ne voulait pas se trouver dans un Mart si les gardes ouvraient le feu. Ses hommes étaient armés, mais aucun d'entre eux ne portait d'insigne de gang, de sorte que si les choses tournaient mal, les barbares ne seraient pas blâmés. Il s'installa pour attendre, souhaitant être au cœur de l'action.

Lorsqu'un bus bardé de plaques métalliques s'arrêta devant les portes du Mart, Conan siffla doucement pour alerter ses hommes. Les grandes croix blanches peintes à l'extérieur identifiaient sa cible, les Agneaux de Dieu. Les nonnes et les autres clients du bus étaient à peine entrés dans le magasin qu'un garde du Mart s'approcha et insista pour que le chauffeur éloigne le bus des portes. Conan sourit joyeusement, car cela signifiait que le plan complètement fou de Garth et Sylvester était en train de fonctionner.

À l'intérieur du Mart, Garth et un petit groupe attendent, prêts à passer à l'action. Pour la dixième fois, Garth vérifie les caméras des toilettes des femmes, mais elles ont toutes été détruites. Pour la septième fois, il rappelle aux hommes qu'ils doivent rester dans les cabines et se taire jusqu'à ce que toutes les cibles soient à l'intérieur. Pour la douzième fois, il espérait que le type de Conan avait réparé les gardes de Mart. Pour la neuvième fois, il espérait que la femme qu'ils avaient amenée empêcherait d'autres idiotes de venir ici et de déclencher le piège.

Cinq minutes plus tard, les portes s'ouvrent et un groupe de nonnes confuses entre, discutant à voix basse et se demandant pourquoi un garde de Mart leur a ordonné de venir ici. "Maintenant !" Les stalles s'ouvrirent et des hommes armés en sortirent. Deux d'entre eux se dirigèrent vers les portes pour bloquer toute sortie tandis que Garth élevait la voix. "Ceux d'entre vous qui résistent finissent au bordel. Rendez-vous et tenez-vous tranquilles et nous ne vous toucherons pas." En quelques secondes, le bruit se calma et une religieuse d'un certain âge s'approcha de Garth.

"Qu'est-ce que vous voulez ? Nous n'avons pas de coupons, alors autant nous laisser partir." Elle jeta un coup d'œil vers la porte, incertaine. "Les gardes ne vont pas tarder à arriver."

"Le gardien est parti chercher sa paie. Le vicaire a vos coupons mais ce n'est pas ce que nous voulons, nous voulons des otages". Garth se tourna vers ses hommes. "L'un d'entre eux s'est-il défendu ?" Une nonne s'avança en titubant, poussée par derrière, et une voix indiqua à Garth qu'elle s'était débattue. "Je ne me suis pas battue, donc pas encore au bordel. Déshabillez-la et donnez-lui un avant-goût de ce que cela signifie." Alors que les autres femmes s'avançaient, les voix élevées, Garth leva la main. "Nous pouvons faire la même chose avec le reste d'entre vous."

Alors qu'un bâillon étouffe les cris de la religieuse, Garth ouvre brièvement la porte de la zone commerciale. "Entrez vicaire, vos filles veulent vous parler". Il haussa les épaules lorsque le prêtre hésita. "Si vous les laissez, nous les ramènerons toutes à la maison pour amuser les garçons." Le prêtre se dirigea vers les toilettes, Garth lui indiqua la sortie et la barbare alla prévenir les autres que le piège avait fonctionné.

***

Dix minutes plus tard, la plupart des religieuses sortent des toilettes, deux d'entre elles soutenant la victime qui sanglote. Aucune d'entre elles n'était autorisée à la couvrir, car il s'agissait d'une leçon. Cinq autres d'entre elles se trouvaient encore à l'intérieur des toilettes, mais en sous-vêtements, et ces quatre-là n'avaient été ni battues ni tripotées. Les Barbares ne voulaient que leurs vêtements pour l'instant.

À l'extérieur du Mart, une religieuse seule et le prêtre s'approchent du bus, parlant avec insistance aux gardes. Les douze hommes lourdement armés ont laissé leurs arbalètes derrière eux et sont entrés dans le magasin avec le prêtre. Dès qu'ils furent entrés, Conan s'approcha avec une douzaine de ses hommes et désigna la nonne qui venait du marché. "Qu'avez-vous dit à vos combattants ?" Conan savait ce qu'ils auraient dû dire, mais il voulait vérifier.

Elle regarde le sol, ignorant les regards accusateurs des deux nonnes restées dans le bus. "L'une des novices a été attaquée. Elles doivent faire sortir tous nos clients du Mart et les escorter jusqu'au bus."

Conan se tourne vers les femmes restées pour surveiller le bus. "Si vous vous taisez quand ils sortent, toutes les nonnes garderont ce qui reste de leurs vêtements, n'est-ce pas ? Les deux visages pâles semblaient confus, mais l'autre nonne expliqua rapidement ce qui était arrivé à l'une d'entre elles. "Si vous montrez le moindre signe de notre présence ici, les cinq qui sont encore enfermées dans les toilettes Mart seront la vedette de notre bordel. Nous ferons de même avec tous les survivants ici lorsque les tirs cesseront." Deux autres hochements de tête brefs lui répondent.

La sœur a pris son courage à deux mains pour poser la question importante. "Comment savons-nous que nous pouvons vous faire confiance ?"

"Vous pouvez être absolument certains de ce qui arrivera à vos cinq amis si vous ne vous comportez pas bien." Conan ne lança ni regard ni menace, il avait besoin que ces imbéciles croient qu'ils pouvaient sauver les femmes. Il continua à insister, car Sylvestre avait insisté sur le fait qu'il ne fallait laisser à personne le temps de s'arrêter et de réfléchir. "Il y aura beaucoup de butin et peu de combats, alors les hommes ne verront pas d'inconvénient à se priver des femmes. En plus, j'ai entendu dire que vos nonnes étaient des infirmières et des médecins."

"Des infirmières, pas de vrais médecins, même si certaines sont très expérimentées. La sœur semblait un peu plus sûre d'elle à présent.

"Je peux trouver beaucoup de femmes, mais je ne peux pas trouver de médecins volontaires. Mes hommes ne toucheront personne si vous acceptez de soigner nos blessés. Maintenant, restez assis et attendez." Conan monta dans le bus et prit l'une des arbalètes chargées que les gardes avaient laissées derrière eux. Plusieurs de ses hommes suivirent, ramassant des arbalètes supplémentaires et s'accroupissant derrière les meurtrières des fenêtres.

***

Conan n'a pas eu à attendre longtemps. Un groupe mixte d'acheteurs et de gardes, au milieu duquel se trouvaient les nonnes, sortit des grilles et se dirigea vers le bus. Conan les laissa passer à mi-chemin, bien à découvert, puis s'avança dans l'embrasure de la porte du bus. Ses hommes se placèrent de part et d'autre du bus et d'autres suivirent les clients hors du Mart. "Ne bougez pas. Si vous ne vous battez pas, personne ne sera blessé." Comme prévu, certains des combattants ont dû essayer. Deux d'entre eux ont été abattus par derrière lorsque six hommes en habits de nonnes ont brandi des machettes. Six autres ont été tués par des arbalètes avant même de s'être approchés du bus. "Je vous avais prévenus. J'ai expliqué à la sœur ici présente, et nous avons passé un accord pour que vous restiez tous en vie." Conan pointa du doigt son propre bus. "Cinq nonnes rentreront chez elles dans ce bus."

"Mais vous avez dit qu'ils seraient tous en sécurité !" Le prêtre hésita un instant, au bord de la rébellion. Le marché n'était qu'à quelques mètres, et peut-être que certains des clients aideraient les religieuses.

"Ils seront en sécurité, ainsi que tous les civils et leurs achats, mais seulement si vous faites tous ce que je dis. Un soupçon de trahison et je passe ces cinq-là à toute la bande." Le grand sourire de Conan n'avait plus aucune pitié. "Il y a plus de trois cents combattants maintenant, dispersés dans les enclaves." Il se tourna pour laisser ses yeux balayer l'ensemble du groupe. "Si vous commencez à me poser des problèmes maintenant, je peux tout aussi bien commencer à tirer et ramener les femmes survivantes directement chez elles. Mes hommes pourront les déshabiller et s'amuser en chemin."

Certains des clients auraient pu discuter, mais les hommes de Conan ont poussé la nonne nue vers l'avant. "Celle-ci s'est opposée, mais nous étions pressés et elle n'a été que battue. Nous ferons bien pire à la prochaine." D'autres barbares sortirent des portes du Mart et tirèrent des machettes, coupant toute échappatoire, et la dernière résistance s'effondra. Le prêtre ordonna aux quatre gardes d'Agneaux restants de déposer leurs armes, et les barbares s'avancèrent pour séparer leurs captifs. Dix minutes plus tard, il ne restait plus que huit corps nus à l'endroit où les Agneaux de Dieu avaient rencontré la meute de loups de Conan. Conan avait la clé de la porte de l'enclave, et cela ne lui avait pas coûté une seule cartouche.

***

Le Général :

Le général connaissait l'acier à ressort des wagons de chemin de fer et avait quelques soupçons sur l'origine de certaines de ses informations. Il n'avait pas non plus l'intention d'en parler à qui que ce soit, surtout pas à Caddi. Le général avait convoqué la réunion en cours, qui se tenait à six miles au nord-ouest d'Orchard Close, parce qu'il avait entendu parler des réparations d'armes d'Harold. Le général fronça les sourcils en direction de son maître-espion. "Êtes-vous certain que ce salaud ne fabrique pas d'armes ? Si c'est le cas, nous partons maintenant et nous essuyons les pertes."

Rhys secoue la tête avec insistance. "Non, juste des réparations, mais jusqu'à présent, ce n'était que pour les voisins proches. J'ai une sorte de source au sein du GOFS, ou quelqu'un que je connais en a une. Je vous ai déjà dit que Soldier Boy nettoie et débloque les armes, mais j'ai maintenant une meilleure idée de son niveau d'expertise. Les Pinkies ont fait l'objet de deux refus de réparation, dont un qu'un armurier aurait pu remettre en état. Je les ai envoyées, à titre de test. Cadillac n'en est pas si sûr, mais c'est un vrai paranoïaque et il a aussi un faible pour ce Soldier Boy. Je pense que Caddi a peur de lui". Rhys sourit légèrement devant le regard sceptique du général. "Je ne sais pas pourquoi, mais il doit l'être pour laisser ce bâtard se frotter à une femme Hot Rod."

Le froncement de sourcils du général s'est transformé en sourire. "Je le laisserai se frotter à une douzaine de femmes si cela nous permet de nous rapprocher de lui."

"Jusqu'à présent, même Cadillac n'arrive pas à entrer dans le pantalon de cette femme, et il n'insiste pas. C'est une tueuse de pierres et une membre à part entière d'un gang, mais elle a le béguin pour ce Soldier Boy." Rhys réfléchit un instant. "Cela pourrait nous donner une chance, si cela provoque une guerre. Mais Cadillac est déjà bien occupé avec la guerre qu'il mène. S'il gagne et se joint à nous dans l'attaque, les Hot Rods seront assez importants pour exiger une part entière." L'espion jette un coup d'œil aux hommes en uniforme. "Vous voudrez de toute façon vous débarrasser d'elle avant de vous en prendre à Caddi. C'est son assassin, c'est pourquoi elle n'est pas dans son lit."

"C'est un bon point. Je partagerai Orchard Close et peut-être ces GOFS avec Caddi, mais d'ici là, je veux que tu trouves un moyen de la tuer. Je préférerais que quelqu'un d'autre absorbe le feu des canons des GOFS, alors n'en parle pas à Cadillac. Ensuite, quand j'aurai englouti Welly et les Geeks, et que j'aurai rallié les Pinkies et les Barbies, nous verrons qui est le plus grand". Le général se détourna de la carte accrochée au mur pour en regarder une sur la table. "Mais d'abord, nous voulons ces fusées. Êtes-vous sûr de votre homme ?"

"Je suis sûr d'avoir trouvé la bonne personne et la bonne approche, mais nous ne nous sommes pas mis d'accord sur le paiement. Êtes-vous sûr que nous pouvons obtenir les Pinkies et les Barbies ?" Rhys haussa les épaules face à ce regard dur. "Les Pinkies ne sont pas encore assez effrayés pour se retourner, et les Barbies sont carrément effrayantes. Il serait peut-être plus facile d'effrayer les GOFS et de s'attaquer aux Barbies."

"Nous n'allons pas effrayer le GOFS maintenant, et ce pour une bonne raison. Ce putain de canon tirera probablement aussi loin que nos roquettes, à moins que nous ne lancions les choses en l'air. Cela nous vaudra une autre visite de la RAF. Pire, tout ce qui n'est pas un obus qui touche ce putain de truc rebondira. Une fois que j'aurai ces nouvelles fusées, j'inviterai les Barbies à une réunion et je leur montrerai les options qui s'offrent à elles. Je dois attendre la récolte, mais d'ici là, nous devrions être prêts. Ce sera plus pratique si nous laissons les SIMS s'occuper de la collecte de leur nourriture en premier. Patton ?"

"Oui, monsieur".

"Nous prendrons une autre enclave en attendant, celle de Napoléon. Le général tendit la carte et un mince dossier au chef des Bloods, un dossier qu'il avait pris soin de ne pas mentionner jusqu'à présent. Il ne voulait pas donner à Patton l'occasion de ruminer le changement possible de la structure de commandement. "D'après Rhys, il n'y a qu'un seul homme en charge et il pourrait être accessible. S'il ne l'est pas, cela risque d'être sanglant, car leurs combattants sont bons et bien disciplinés. Si nous parvenons à tirer sur le chef et les officiers supérieurs, même s'il y a un combat, les autres pourraient se rendre. Si ce n'est pas le cas, nous utiliserons des armes automatiques pour faire un trou. Une fois que les Bloods auront franchi leur ligne, la discipline ne les aidera pas. Vous avez trois semaines avec Rhys pour vérifier que les défenses n'ont pas changé et pour former vos hommes. Ils en auront besoin pour apprendre où tout se trouve, pour que ces putains de fous ne brûlent pas quelque chose d'utile."

"Pas de problème, et trois semaines suffiront amplement. Vous feriez mieux d'utiliser toutes les armes automatiques, ou les blessures des Blood ne seront pas guéries à temps pour attaquer ces SIM. N'oubliez pas qu'il me faut deux à trois mois pour remettre en état de marche les chasseurs les plus touchés." Patton jette un coup d'œil à la carte. "Cela vaut-il la peine de prendre des risques pour une enclave de taille moyenne de plus ?"

Le général n'a pas pris une grande inspiration, mais il s'est définitivement tendu lorsqu'il a finalement expliqué à Patton la raison exacte pour laquelle il voulait ces combattants en particulier. "Oui, parce que je veux des combattants plus disciplinés avant de m'attaquer à Soldier Boy. Vos cinglés fonctionnent bien, mais pour l'instant, nos combattants plus stables sont mélangés avec eux. J'aimerais avoir deux forces, les fous qui chargent ceux qui tirent et ceux qui résistent aux tirs." Le général tapote le dossier. "Même si nous tuons les chefs, ces troupes ont été bien entraînées. Nous trouverons un sous-officier parmi eux et nous lui donnerons des femmes, ou tout ce qui lui plaira."

Comme l'espérait le général, Patton a l'air inquiet, mais il parle au lieu de sortir ses armes. "Deux commandements ? Je croyais que je dirigeais votre armée ?"

"C'est vrai et c'est ce que vous ferez. Vous devrez juste compter davantage sur votre adjoint pour mettre les Bloods en action pour vous. Promotion, Patton". Le général donne une tape sur l'épaule du plus grand des deux. "Courage, tu auras deux fois plus de femmes et de butin de cette façon." Patton ne se réjouit pas. Il regarda le général partir et se demanda si ce connard n'avait pas décidé de se débarrasser d'un rival potentiel. Patton ne voulait pas du poste le plus élevé, mais cela ne le sauverait peut-être pas si le général voulait faire le ménage. Il avait besoin de quelques hommes à l'affût, à portée de main. Et puis, si un âne essayait de le coiffer ? Le problème, c'est que la plupart des Bloods n'étaient pas du genre sournois.

En quittant la maison, le général a fait signe à trois hommes portant des cuirs de moto. "Je veux que vous fassiez le tour de toutes nos enclaves. Dites à tout le monde que je veux savoir dès que nos travailleurs auront rentré leurs récoltes." Lorsque les messagers sont partis, il s'est tourné vers Rhys. "Tu fais confiance à Patton ?"

"Oui. Il ne veut pas de votre poste. Il préfère le combat proprement dit, pas la planification, mais faites attention à ne pas promouvoir d'autres personnes, sinon il pourrait se sentir menacé. Patton ne dirige pas les Bloods en étant un penseur profond, donc il agira d'abord et s'inquiétera ensuite." L'espion jeta un coup d'œil à la maison où se trouvait Patton. "Peut-être avez-vous besoin de quelqu'un avec un couteau au coude, juste au cas où ?"

"Ne t'inquiète pas pour ça, je m'en occupe. Concentrez-vous sur la recherche d'un moyen d'entrer dans cet endroit où se trouvent les SIM sans que la moitié des Bloods ne se fasse massacrer." Le général suivit le regard de l'espion. "Nous aurons besoin de Patton et des Bloods pour effrayer Napoléon, puis les pédés, et pour garder ces gouines en ordre."

"J'essaie, mais c'est un travail de longue haleine. Je doute que nous puissions atteindre les SIM avant Noël. Nous avons besoin d'hommes disciplinés supplémentaires, mais les délais après chaque combat pour permettre à tout le monde de guérir ont ralenti tout le travail." Rhys s'est un peu réjoui. "Ce sera juste à temps pour donner aux Bloods une toute nouvelle série de bas de Noël, et nous pourrions encore avoir les femmes de Soldier Boy pour la Saint-Valentin." Ils se séparèrent en riant tous les deux.

***

Professeurs :

Bien qu'il ait appris l'existence du mystérieux espion parmi les Benny's Boys, Prof n'avait pu trouver personne dans sa propre enclave qui élevait des pigeons voyageurs. Tous les pigeons avaient été tondus pour les rendre incapables de voler, tout comme les quelques canards qu'ils avaient attrapés, de sorte qu'aucun d'entre eux ne s'était envolé avant d'être mis dans la marmite. Il n'y avait pas assez d'oiseaux pour fournir toutes les protéines, mais au moins l'achat de corned-beef était devenu plus facile depuis cette nouvelle affaire. Malheureusement, après une courte période pendant laquelle les voitures de Prof pouvaient se rendre au marché moyennant un pot-de-vin raisonnable, Benny apporta de mauvaises nouvelles.

Les Lycans, comme le gang s'appelait lui-même, n'avaient pas réparé les portes que Prof avait défoncées, mais ils s'étaient remis du choc. Benny avait une femme dans l'autre gang, une espionne qui travaillait autour de leur quartier général, pour faire le ménage. Elle avait entendu des plaintes ces derniers temps, et des suggestions sur les moyens de résoudre le problème. Les voisins des Lycans s'étaient plaints de s'être fait fourrer par une bande de vieux et d'écoliers. La situation n'avait pas encore évolué, mais Benny n'aurait pas beaucoup d'avertissement quand cela se produirait. Il a essayé de faire installer un trébuchet en permanence pour couvrir les portes cassées, mais Prof n'avait pas assez confiance en Benny ou en ses garçons pour cela.

Au lieu de cela, il a commencé à faire des plans. Selon Benny, la bande parlait de vengeance, de quelque chose de plus que la simple fermeture de la route. Certains Lycans voulaient arrêter une course pour demander un prix exorbitant. Ce n'est pas si mal, mais selon Benny, ce ne serait pas facultatif, les voitures ne seraient pas autorisées à reculer. Ils prendraient les armes et les voitures, et les Lycans les plus militants voulaient prendre quelques filles, pour marquer le coup.

Le professeur a demandé au département d'ingénierie de construire des trébuchets faciles à démonter pour le transport et d'adapter le plus grand nombre possible de trébuchets existants. Il est arrivé au bout de sa patience, même s'il ne le dira pas encore aux élèves. Si les Lycans voulaient pousser ses élèves à se battre, ils pouvaient le faire, mais ils n'apprécieraient certainement pas le résultat.

***

Reivers :

Dans les montagnes écossaises, il n'y avait pas d'agents de la Cabale ni de wagons d'acier. La plupart du temps, les machettes ne servaient pas à grand-chose, car les troupes étrangères disposaient désormais d'une couverture aérienne plus ou moins importante. Une unité italienne en particulier avait perfectionné le travail avec sa couverture supérieure, un hélicoptère de transport Chinook grec avec des mitrailleuses tirant à partir d'ouvertures sur chaque flanc. Ce n'est pas un véritable avion de guerre, mais c'est plus fiable que d'espérer que les contrôleurs envoient un soutien quand on le leur demande. Le Chinook planait au-dessus et derrière les soldats pour les couvrir, les suivant au fur et à mesure qu'ils avançaient.

L'hélicoptère était accompagné d'un officier de liaison qui, de l'avis du commandant italien, était loin de correspondre aux normes habituelles des forces armées britanniques. "Suivez-les, en gros plan, vous les faites courir. Ne les laissez pas s'échapper !" Le pilote grec roule des yeux vers ses camarades tandis que l'agent de liaison hurle dans sa radio. Les soldats en bas avaient déjà poursuivi des groupes de ces soi-disant bandits. D'un moment à l'autre, il y aurait une tentative d'embuscade, ou les Écossais s'installeraient dans une nouvelle position défensive.

La puanteur des munitions usagées emplit l'hélicoptère où les trois mitrailleuses de flanc ont effectué un tir de couverture. Ils étaient silencieux pour l'instant tandis que le pilote se déplaçait lentement sur le côté, se tenant bien à l'écart des soldats et faisant des sauts de puce de temps à autre. Les Allemands ont perdu un hélicoptère à cause des tireurs d'élite. "C'est ça, ils sont pris au piège. Flanquez-les, poussez des hommes sur les pentes de chaque côté. Quand ils s'enfonceront, vous les aurez." Le pilote peut entendre l'officier en bas répondre par radio, essayant d'expliquer pourquoi il ne doit pas et ne peut pas le faire.

Les rebelles, qui se retranchent maintenant dans une petite vallée, aimeraient probablement une attaque de flanc. Soit les pentes abruptes de chaque côté seraient minées, soit d'autres hommes les attendraient. Les chasseurs en lambeaux avaient rompu le contact, fuyant dans une apparente panique jusqu'à ce qu'ils s'arrêtent soudainement ici. Même en tant que pilote, il pouvait reconnaître une position de repli planifiée à l'avance. Un piège mortel si les Italiens disposaient d'une force plus importante, mais l'envoi de soldats sur les deux flancs laisserait la force d'épinglage trop faible. Ces Écossais contre-attaqueraient à la moindre occasion, et ils adorent le corps à corps. Le pilote fit pivoter le gros hélicoptère pour utiliser les mitrailleuses sur l'autre flanc, afin de donner aux trois premiers une chance de se calmer.

***

Devant les soldats italiens, dans la vallée, un homme vêtu d'une chemise à carreaux en lambeaux chantonne doucement pour lui-même. "Allez, bande de salauds, encore un peu. Entrez dans mon grand salon bluidy". Il éleva un peu la voix. "Les hommes ou le Chinook, Angus ?"

"Le Chinook. C'est pourquoi nous avons choisi cette unité. Ils ont un système, un guide, mais cette fois, il est parfait pour nous. Les hommes sont-ils trop en avant ou trop en arrière ?" L'orateur n'a pas quitté des yeux son fusil, qui suivait sa première cible.

"Trop près, ils pourraient charger sans avertissement quand l'oiseau s'envolera."

"Non, ce sont de bonnes troupes qui attendent l'officier. Cela signifie qu'ils se figeront pendant une seconde ou deux, et certains pourraient même oublier de se mettre à couvert et de lever la tête pour regarder." Tout le monde pouvait entendre la faim dans sa voix. "Souvenez-vous, les gars, de la façon dont nous vous avons entraînés. Pas de charges folles comme dans le film de Mel Gibson. Des tirs ciblés, choisissez votre cible et faites-la tomber." Sa voix a pris une cadence, calmant les ex-gangsters et les ouvriers agricoles à moitié entraînés tout en leur rappelant ce qu'ils doivent faire. "Rabbie, ne te presse pas, assure-toi de la présence du Chinook. Si les Italiens chargent, ces gars-là sont habitués au corps à corps." Angus pensait s'être bien préparé, mais il craignait maintenant que ces salauds d'Italiens ne flairent le piège et ne demandent un véritable soutien aérien. Un Apache ou un jet coûterait beaucoup de chasseurs aux Reivers. Autour de lui, des tirs occasionnels jaillissaient, les tireurs se mettant à l'abri lorsque les mitrailleuses de l'hélicoptère répondaient.

***

Alors que les flancs de la vallée commençaient à devenir plus abrupts et qu'il commençait à perdre un homme ici et là, l'officier italien demanda un véritable soutien aérien. Il avait besoin de quelque chose qui transporte des roquettes ou des bombes, même le canon de nez d'un Apache ferait l'affaire, juste pour briser la défense préparée devant lui. "Un soutien aérien ? Vous avez un putain d'hélicoptère et cinquante soldats entraînés contre une trentaine d'hommes. Ils sont pris au piège, il n'y a donc pas de réel danger, pas besoin d'appeler les jets sur une vraie cible." L'agent de liaison ne donne pas la vraie raison, on lui a dit d'économiser les munitions les plus chères.

Une grande partie des troupes étrangères n'avaient plus beaucoup de missiles et de bombes à leur arrivée, et les forces armées britanniques avaient besoin de ce qu'elles avaient. Il y avait beaucoup de balles, c'est pourquoi le Chinook était équipé d'autant de mitrailleuses. L'officier de liaison avait reçu l'ordre de mener les troupes étrangères à fond, quelles que soient les pertes, pour repousser les rebelles vers le nord. "Si vous ne pouvez pas faire le travail, autant vous renvoyer de l'autre côté de la Manche". Voilà qui devrait suffire. Aucun des étrangers ne voulait ramener sa femme et ses enfants dans ce bourbier.

L'officier renonça, faisant avancer ses hommes lentement et prudemment. Les combattants qui se trouvaient devant lui n'étaient pas de la racaille et comptaient probablement plus de trente hommes, mais il avait suffisamment de soldats pour les prendre en tenaille. Un véritable soutien aérien aurait permis de réduire les pertes, ce qui avait été trop souvent le cas lorsqu'ils avaient rencontré ces Écossais et que l'ennemi s'était débarrassé de la couverture aérienne. L'officier contacta l'hélicoptère, avertissant les artilleurs que les pilonneurs de terre iraient jusqu'au bout. Une balle ricocha sur un rocher, bien trop près, et il se mit à l'abri. Les mitrailleuses derrière lui répondirent par des rafales courtes et efficaces, puis le sol trembla et il entendit un bruit étrange. Alors qu'il se retournait, l'officier se mit à crier : "Terra, terra !", puis "Descendez, atterrissez". Le pilote ne comprenait peut-être pas, mais l'officier savait exactement ce qu'étaient ces piliers de feu.

Le pilote vit le sol devant lui entrer en éruption et les traînées de feu s'élever vers le haut, et réalisa immédiatement que la plupart d'entre elles allaient manquer leur cible. Il augmente la puissance et tente de projeter le gros appareil encombrant vers le haut et sur les côtés. Il n'osa pas atterrir, car il y avait de fortes chances qu'il ne parvienne jamais à décoller à nouveau, car les balles transperçaient déjà le Chinook. L'ennemi avait apporté des fusils lourds et des tireurs d'élite. Le Chinook a commencé à se tordre dans les airs, le pilote a commencé à espérer parce que rien ne l'avait encore touché, puis il s'est rendu compte que les roquettes n'étaient pas censées le faire.

Des dizaines d'explosions ont enveloppé l'hélicoptère dans une vague qui partait du dessous de l'appareil et le dépassait, se propageant sur des dizaines de mètres tout autour. Peu dangereuse en soi, chaque rafale envoie des éclats dans l'air dans toutes les directions, et suffisamment pour trouver une cible. Le pare-brise s'est étoilé, les artilleurs ont crié de douleur, les rotors arrière ont bégayé et l'hélicoptère a glissé vers le bas et vers l'arrière. Le pilote lutta contre le moteur arrière défaillant, puis hurla lorsqu'une roquette explosa près de la fenêtre située derrière et sur le côté, ouverte pour un mitrailleur. Des éclats d'obus grossiers transpercent le mitrailleur et le cockpit, réduisant au silence la liaison et la radio, tandis que le pilote s'effondre vers l'avant. Le Chinook glissa encore plus vers l'arrière avant de tourner et de tomber, les mitrailleurs survivants ayant à peine le temps de s'en rendre compte avant qu'il ne s'écrase. Sous le choc, de nombreux soldats italiens se lèvent ou se mettent à genoux, contemplant le désastre en cours.

"Non ! Scendere ! Anatra !" L'officier italien crie à ses hommes de se baisser, de se mettre à l'abri, mais tous les Reivers ouvrent le feu. En quelques instants, plus d'une douzaine de soldats étaient à terre, et plusieurs autres avaient été touchés. "Repliez-vous par sections. Placez-vous autour de l'hélicoptère, il a des mitrailleuses." L'officier jeta un coup d'œil autour de son rocher pour vérifier que l'ennemi ne chargeait pas, puis il bascula en arrière. Angus avait attendu, sachant que l'officier devait vérifier.

Malgré la perte de leur officier, les Italiens entament un repli ordonné, se relayant pour effectuer des tirs de couverture. Leurs rangs s'effritent lorsque les tireurs d'élite du Reiver se réorientent à partir de l'hélicoptère et commencent à tirer sur tous ceux qui donnent des ordres. Les soldats n'ont bientôt plus de sous-officiers, mais ce sont des professionnels, et ils continuent de bondir vers l'épave avec sa radio et ses mitrailleuses. Angus tire de temps en temps, se contentant de les laisser partir pour l'instant. Cinquante mètres plus loin, les survivants ont compris pourquoi. Le piège avait coûté une fortune en sucre, d'abord pour les roquettes puis pour les mines, mais le résultat en valait la peine. Lorsque l'opérateur situé derrière Angus a appuyé sur le deuxième interrupteur, une longue bande de terre a explosé. Les bombes n'étaient pas efficaces, car elles étaient enfouies profondément pour éviter d'être détectées. La plupart des éclats sont partis vers le haut, mais pendant quelques instants, les soldats qui se trouvaient au milieu des explosions se sont brisés. Alors que ceux qui se trouvaient à la périphérie des mines se précipitaient pour s'enfuir, les Reivers avaient enfin une cible claire. Les balles se frayèrent un chemin parmi les Italiens choqués, et les hommes tombèrent les uns après les autres avant que les survivants ne se mettent à l'abri.

Angus n'avait pas l'intention de laisser l'ennemi récupérer. "Chargez ! Ne les laissez pas atteindre l'hélico !" Les Reivers, pour la plupart des recrues habituées aux corps à corps sanglants dans les villes, bondirent en avant en poussant des cris de guerre tout en perdant le reste de leurs chargeurs. Les machettes brillaient au soleil, ces hommes et ces femmes ne s'étaient jamais entraînés avec une baïonnette. Aucun ne s'inquiétait des pertes, pas après les guerres de gangs. Ils absorbaient ce que quelques soldats italiens leur lançaient avant d'être pris pour cible par des tireurs d'élite. Quelques soldats ont couru vers le couvert de l'épave pour faire front, mais aucun n'a survécu assez longtemps. Les tireurs d'élite d'Angus tuèrent tous les soldats qui ne restaient pas à l'abri, puis la foule en haillons aux yeux sauvages frappa.

Angus n'utilisait pas de machette et n'avait pas l'intention de tuer. Il se fraya un chemin dans la mêlée frénétique, n'utilisant sa baïonnette et la crosse de son fusil qu'en cas de nécessité, et se dirigea vers l'hélicoptère. Jusqu'à présent, il n'avait pas brûlé, mais il suffisait d'un Italien ou d'un Grec malin pour se rendre compte de la valeur de l'appareil. Il tire sur un homme armé d'une grenade, espérant qu'il ne l'a pas encore dégoupillée. Plus près de l'épave, Angus aperçut un mince filet de fumée et des mouvements à l'intérieur. Il tira sur le mouvement, une rafale rapide, et se dirigea vers la fumée. L'ex-soldat écrasa de sa botte le tas de fils fumants, le broyant dans le gazon, puis se retourna au son d'une acclamation. Les Reivers fêtaient l'événement et avaient commencé à piller les corps, se moquant les uns des autres pour montrer à quel point ils avaient réussi.

"Laissez-les. Assurez-vous qu'ils sont morts. Éloignez les mitrailleuses et les munitions de cette épave. Vite, je sens de la fumée." Les jeunes hommes et femmes cessèrent de piller et se précipitèrent sur les armes lourdes. Angus mit le pouce sur sa radio. "Le magasin est ouvert. Il se dirigea vers le cockpit, espérant que la radio et les codes de l'officier de liaison avaient survécu.

Cinq minutes plus tard, le bruit sourd du carburant qui s'enflamme annonce la fin du pillage. Les trois derniers à s'enfuir du Chinook déjà en flammes étaient fumants ou commençaient même à brûler, mais ils n'ont pas lâché leur butin. Des mains bienveillantes ont éteint les flammes ou versé de l'eau sur leurs vêtements. Le groupe d'hommes et de femmes non armés qui s'était caché à proximité était en train de charger les quads, les chevaux et les poneys avec le reste de l'armement et des munitions. "C'est parti !" Un homme sur un quad brandit une radio et pointe vers l'est. "Un Apache vient d'être retiré d'une attaque et il arrive par ici. Nous avons deux minutes maximum pour quitter cette colline." Il mit le moteur en marche et remonta la pente avec quatre mitrailleuses et des caisses de munitions attachées au véhicule. Derrière lui, les Reivers restants prirent ce qu'ils pouvaient et coururent.

La plupart des Reivers ont franchi la crête lorsque l'hélicoptère d'attaque remonte la vallée et décrit des cercles autour du grand panache de fumée. Le pilote aperçoit les assaillants qui s'enfuient, mais il a des ordres à respecter. Quatre hélicoptères ont été abattus au cours de la dernière heure, tout au long du front, et il ne doit donc poursuivre personne. Il reste en altitude, observant les cibles qui s'éparpillent puis disparaissent dans les vallées et les ravins qui sillonnent les collines. Aucune des cibles n'était assez grande pour justifier l'utilisation d'un missile, les plus grandes étant des quads électriques. Une heure plus tard, deux camions remplis de soldats, avec deux jets tournoyant au-dessus, sont venus chercher les corps et toutes les armes que les Reivers avaient manquées.

***

Une semaine plus tard, malgré leurs récents succès dans l'abattage d'hélicoptères, les groupes nerveux entourant deux petits radars au fin fond des Highlands n'étaient pas tout à fait sûrs que la dernière idée d'Angus fonctionnerait. Les cinquante volontaires partiellement entraînés qui se trouvaient à la tête de chacune des deux vallées, couchés dans des tranchées peu profondes et presque recouverts de gazon, n'étaient pas non plus très confiants et se sentaient mal à l'aise. Près d'un mois s'était écoulé depuis les attaques qui avaient ravagé les grottes Reiver, tuant hommes, femmes et enfants. Avec un peu de chance, le gouvernement penserait que les Reivers devenaient un peu imprudents lorsqu'ils se déplaçaient la nuit. Avec un peu de chance, ils penseraient aussi que les Reivers ne peuvent viser que des hélicoptères, et ils n'hésiteraient donc pas à envoyer un jet. Cela faisait quatre jours que l'appât était lancé, mais rien ne s'était passé et la confiance diminuait.

"Un, trois, dix, quatre, un". Dans l'une des vallées, chaque homme ou femme sur cette longueur d'onde s'est tendu, puis a essayé de se détendre ou s'est précipité pour se mettre en place. Le gazon s'enflamme et des silhouettes portant des armes automatiques courent frénétiquement à travers l'extrémité de la vallée. La série de chiffres leur indiquait le nombre d'avions, un, le relèvement, pas tout à fait la meilleure approche, ce qui expliquait pourquoi les artilleurs couraient, quatre cents pieds au-dessus du sol, donc à basse altitude, et à une minute de distance. Autour du radar, le groupe a ramassé ses armes. Leur réponse particulière ne fonctionnerait pas à basse altitude, ils lanceraient donc quelques balles en espérant toucher le missile.

Près d'une minute plus tard, une petite fusée, un feu d'artifice, s'éleva du haut du col au-dessus de la vallée pour indiquer l'endroit où l'avion allait apparaître. Les silhouettes en fuite se couchent sur le dos et pointent leurs armes vers le haut tandis qu'une voix commence à scander "cinq, quatre, trois, deux, un, f...." Le hurlement des réacteurs et la cacophonie des cinquante armes automatiques et mitrailleuses tirant jusqu'à ce que leurs chargeurs et leurs ceintures soient vides, étouffèrent le dernier mot. Le Bruce avait pris des armes sérieuses de la ligne de front pour donner le meilleur de lui-même.

Le pilote français savait qu'il avait été repéré, mais par un balayage général de faible puissance plutôt que par un radar de ciblage, de sorte que ses détecteurs de menace restaient silencieux. Il avait vu le feu d'artifice, mais ne pensait pas que les roquettes utilisées contre les hélicoptères seraient assez rapides pour l'attraper. De toute façon, il avait reçu des instructions strictes. Les contrôleurs anglais avaient dit au dernier pilote qui avait interrompu une course d'attaque que si cela se reproduisait, il ne servirait plus à rien. Sa famille serait envoyée vivre à Inverness.

Le pilote serra les dents alors qu'il franchissait la crête, les yeux rivés sur son viseur alors qu'il verrouillait le missile sur l'entrée de la grotte et qu'il le lançait. Son avion se cabre et il lutte pour le faire virer, se demandant ce qui s'est passé parce qu'il n'y a pas eu d'explosions. Alors que son missile fonce et que l'entrée de la grotte crache des flammes, des balles trouent ou étoilent son pare-brise. Il cherche l'avion attaquant, mais ne vit pas assez longtemps pour comprendre pourquoi ses instruments ne détectent rien. La douleur lui déchire la jambe, le système de commandes de vol électriques tombe en panne et la machine de guerre élégante se transforme en une brique volante faisant ce que les briques volantes font de mieux. Alors qu'il percute le fond de la vallée et rebondit, des morceaux volant dans toutes les directions, des hommes et des femmes stupéfaits se lèvent pour le regarder.

"Ça a marché. L'homme regarda l'épave qui s'écroulait exploser en une boule de feu. "Ça a marché ! Une acclamation se répandit sur le flanc de la colline et les cinquante hommes et femmes commencèrent à courir vers le bas de la colline. "Vérifiez tous les débris. Nous voulons toutes les balles, tout ce que vous pouvez trouver d'utile."

Le groupe autour du radar à l'autre bout de la vallée lève la tête, regardant les flammes qui jaillissent encore de la grotte. "Je suis convaincu. J'ai entendu des histoires, que les Vietnamiens faisaient cela pour arrêter les avions américains, mais je n'y ai jamais cru. Ça ne me semble toujours pas normal de tirer en l'air sans viser. On pourrait penser que les balles sont trop éparpillées, qu'il n'y en a pas assez qui touchent." L'homme désigne le bûcher du pilote. "Il faut argumenter avec ça."

"Angus a dit que ça ne marcherait probablement pas, que ça pourrait juste les effrayer. Nous avons peut-être eu de la chance et touché l'avion, mais ce n'est pas suffisant. Si c'était un vrai refuge, ils seraient tous morts." Maeve détache son regard de la grotte et se tourne vers le panache de fumée qui s'élève dans la vallée. "C'est un prix trop élevé à payer pour un seul avion.

Un homme lui pose la main sur l'épaule. "Vous avez entendu ce qu'a dit Angus. Nous ne pouvons pas les arrêter, nous voulons juste les forcer à lancer à distance." Il tapote le radar, récupéré sur un bateau de pêche. "Alors ça, c'est réglé." Il ignora le "on espère" murmuré derrière lui, et espéra que Maeve n'avait pas entendu.

Quoi qu'il arrive dans les vallées, les pilotes ennemis allaient passer quelques jours difficiles. Maintenant que la méthode avait fonctionné une fois, Angus et Bruce allaient mettre en place quelque chose de similaire près des lignes de front. Les premières attaques devraient être faciles, surtout si ce pilote n'a pas prévenu les autres, car les forces gouvernementales sont revenues à des vols à basse altitude avec des jets. Perdre quelques avions de guerre en plus de huit hélicoptères devrait empêcher le soutien aérien rapproché d'arriver aussi près.

***

Trois jours plus tard, ce n'est pas un appel radio qui a alerté les défenseurs attendant près d'une autre grotte. "J'en ai un. En hauteur, et c'est un avion, pas un drone. Il ne plaisante pas, il arrive en ligne droite pour attaquer." Autour de l'orateur, des mains anxieuses saisissent de petites boîtes et des doigts hésitent sur des boutons. Deux personnes ont sorti leur briquet et l'ont tenu au-dessus de l'extrémité d'une douzaine de fusibles. Pendant de longues minutes, l'opérateur radar se penche sur son écran, complètement absorbé, à la recherche de ce nouveau petit retour, la bombe. À l'autre bout de la vallée, les artilleurs, dans leurs tranchées peu profondes, sont restés sous le gazon. Si cette attaque échoue, le jet peut encore tenter une descente à basse altitude.

"Il est lancé ! Autour de l'entrée de la grotte, des leviers sont actionnés et des boutons pressés. A l'intérieur de l'entrée de la grotte, une forme étrange et vacillante commença à se développer. Une vieille montgolfière, scellée aussi bien que possible, est gonflée aussi vite que possible à l'aide d'azote. Avec un peu de chance, elle étoufferait une partie du feu. D'autres ballons, plus petits, se dirigent vers le haut, certains traînant de la fumée, d'autres des câbles et d'autres encore de petites cages en fil de fer. Une autre montgolfière, remplie d'hydrogène, s'élève plus rapidement que les autres, car des hommes ont commencé à la gonfler dès la première alerte.

L'opérateur radar compte à rebours l'heure estimée de l'impact. Au fur et à mesure que les chiffres diminuaient, des fusils à air comprimé faisaient éclater certains des plus petits ballons, remplissant l'air au-dessus de l'entrée de la grotte d'une fumée contenant du fer et toute autre limaille métallique qu'ils pouvaient trouver. Personne ne pouvait savoir avec certitude ce qui pouvait nuire au ciblage de la bombe, mais une partie du mélange pouvait le faire. De même, les fils situés sous certains ballons, et entre certains d'entre eux, pourraient n'avoir aucun effet même si la bombe les atteignait, mais peut-être le feraient-ils. Des recherches frénétiques ont permis de trouver des chiffres optimaux pour le moment où une bombe thermobarique doit décharger sa charge, et la libération ou l'allumage précoce du nuage devrait réduire l'impact. Au moins, l'avion n'avait pas largué une de ces palettes directement au-dessus de nos têtes.

Les chiffres scandés par l'opérateur radar diminuent encore tandis que d'autres petits ballons s'élèvent, tandis que la version remplie d'hydrogène oscille sur un filin, en attente. Une masse gonflante et ignifugée remplit presque l'entrée de la grotte, mais personne ne s'attend à ce qu'elle subisse une forte explosion. Au lieu de cela, des filets remplis de rochers sont tombés du flanc de la colline au-dessus de la grotte. Leurs câbles, enroulés autour de poulies, soulevèrent la porte posée à plat sous la terre à l'extérieur de l'entrée. L'ensemble des barres et des poutres soudées, recouvertes de tout ce que les constructeurs ont pu transporter jusqu'ici, couvre l'ouverture. Cela n'arrêterait pas un missile et ne constituerait pas un sceau adéquat, mais cela pourrait réduire la quantité de carburant qui pénètre à l'intérieur. Au fur et à mesure que le nombre de soldats diminuait, les hommes et les femmes brandissaient des armes automatiques. Le front a désespérément besoin de canons, mais il faut d'abord arrêter ces bombes.

L'opérateur radar passe à zéro, censé être le moment où la bombe va libérer le nuage de carburant. Des briquets sont appliqués sur les fusées, puis quelques instants plus tard sur la suivante, puis sur la suivante. Des feux d'artifice ordinaires s'élèvent dans les airs et éclatent en globes d'étincelles colorées. Chaque artilleur a ouvert le feu dans l'air au-dessus et devant la grotte, espérant tirer à travers le nuage de carburant. Des centaines de lucioles supersoniques sont projetées vers le haut, car chaque arme a été chargée de traceurs. Ils risquaient d'enflammer prématurément le combustible, d'endommager la bombe ou de n'avoir aucun effet. D'autres feux d'artifice explosèrent, projetant des vagues d'étincelles colorées dans le ciel et, espérons-le, dans le nuage de carburant en expansion.

Les cages situées sous certains ballons plus petits brûlaient violemment, au phosphore, dans l'espoir d'enflammer la charge utile ou de gêner la visée. Une explosion et une boule de flammes n'ont pas été un échec. Le ballon d'hydrogène a créé une bombe thermobarique rudimentaire à lui tout seul. Avec un peu de chance, cette bombe aurait deux fonctions : d'une part, une explosion en retour pour détourner la vraie bombe ou le nuage de combustible et, d'autre part, elle pourrait brûler une partie du nuage de combustible. Les ballons plus petits et une partie de la fumée et des fusées ont disparu dans l'explosion, mais ils avaient déjà fait leur travail ou échoué.

Personne ne pourra jamais savoir si quelque chose a affecté l'attaque ou si la bombe a fonctionné parfaitement. Même dans le pire des cas, les fils et la fumée dans le ciel, ainsi que l'autre ballon à l'intérieur de l'entrée, auraient pu aider à dissiper l'explosion. Des flammes jaillirent et la zone autour de la grotte disparut dans une boule de feu. Le sol frappa tout le monde, durement, certaines personnes tombant ou étant soufflées.

Lorsque la fumée s'est élevée et a commencé à dériver, tous les regards se sont tournés vers la grotte et les environs brûlés, à l'exception de l'opérateur radar. "Drone ! Juste au-dessus des collines, en observation."

"On peut l'avoir ?"

"Personne ne s'est approché assez près, mais la prochaine fois, nous le saurons. L'opérateur radar surveille l'avion qui s'éloigne, tandis que les autres observent le déclin des flammes autour de la grotte. Dès que possible, les câbles sont relâchés et les restes de la porte tombent, laissant entrer deux hommes équipés de matériel de lutte contre l'incendie. Personne n'a besoin du rapport, les hommes sortent en agitant les bras au-dessus de leur tête et l'un d'entre eux fait de son mieux pour danser dans sa combinaison maladroite. Le mur, construit à l'abri des regards à l'intérieur, avait tenu bon. Il n'y avait personne dans cette grotte, mais le mur et la plus grande partie possible de la défense seraient reproduits sur les vraies cibles.

Une femme en particulier arborait un sourire sauvage en faisant son rapport à l'aide d'un émetteur radio. Cet émetteur traversait les Highlands, indiquant à toutes les autres grottes de reproduire le système. Elles ne le pouvaient pas, pas entièrement, mais les auditeurs de ce foutu gouvernement ne le sauraient pas. Elle jeta un coup d'œil vers le drone et ajouta que le système de leurre avait fonctionné, qu'ils avaient trompé ces salauds en les incitant à attaquer le rocher vide. Elle ne mentionna pas les radars des vaisseaux. Si les Reivers parvenaient à coincer quelques drones, les salauds auraient plus de mal à repérer une vraie cible.

***

Cabale :

À l'abri des Reivers et des gangs des villes, la Cabale recevait tous les messages et n'était pas du tout satisfaite. Owen, le président, frappa son marteau pour mettre fin aux bavardages. "Je comprends votre mécontentement et je partage votre frustration. Joshua, Faraz, pourquoi cette racaille en Écosse continue-t-elle à causer autant de problèmes ? Je pensais que vous les aviez mis en fuite."

"Ne m'en voulez pas. Faraz se renfrogne. "La RAF est exclue de la zone, ce qui permet à l'aviation des réfugiés de tuer des femmes et des enfants sans faire de vagues. Je travaille avec quatre groupes d'officiers de liaison, anglais, français, allemands et espagnols, et cela n'aide pas toujours parce que certains des avions et des troupes sont italiens et grecs. Ils se demandent tous comment cette racaille peut avoir des armes anti-aériennes". Il fait un geste vers l'écran mural et utilise la commande pour faire défiler plusieurs photos d'épaves. "Huit hélicoptères et trois jets ont été abattus en quelques jours. Un autre hélicoptère et deux jets sont portés disparus, mais il pourrait s'agir de défaillances mécaniques. Deux des hélicoptères étaient des Apaches, et nous en manquions au départ."

"Ils n'ont pas de vrais SAM, des missiles surface-air. Joshua, l'homme en uniforme militaire, grimace. "Malgré cela, quelqu'un a mis au point une stratégie efficace contre les attaques à basse altitude. Il change l'image en montrant un tube avec des ailettes rudimentaires reposant sur deux rails et pointant vers le ciel. "La roquette à sucre, une copie conforme de celles utilisées par le Hamas contre Israël depuis au moins deux générations. L'image suivante ressemble davantage à un feu d'artifice. "Nous ne savons pas combien ils en ont lancé par volée, mais après tous les convois de nourriture qu'ils ont capturés, les Reivers ont beaucoup de sucre et d'eau de Javel."

"Comment ont-ils pu percuter un avion ?" Plusieurs têtes hochent la tête pour donner raison à Ivy, car cela ne semble pas possible.

"Ils ne l'ont pas fait. Joshua a expliqué comment un seul éclat d'obus au mauvais endroit pouvait être fatal à un avion moderne à commandes de vol électriques. Il a expliqué le fonctionnement du mur de balles, comme celui d'un mur de fusées explosives. Les questions n'ont pas manqué, même lorsque Joshua a montré comment les Reivers avaient aspiré les avions sur les bonnes trajectoires d'attaque. Aucune des personnes présentes n'était satisfaite de la solution consistant à lancer les avions de plus loin plutôt que de les faire voler à basse altitude. Même les hélicoptères resteraient plus haut et voleraient plus vite. Joshua et Faraz avaient déjà lancé des avertissements sur la nécessité d'effectuer un repérage minutieux avant de suivre les Reivers qui battaient en retraite.

Faraz a dû avouer que la RAF n'avait pas beaucoup d'armes de défense et qu'elle ne pouvait pas les remplacer. Les stocks seraient nécessaires pour Londres, ou lorsque la Cabale aurait finalement reconquis l'Europe. Certains des survivants en Europe pourraient avoir de véritables SAM. L'homme de la RAF, manifestement mécontent, jette un coup d'œil à Owen. "Vous ne nous laissez même pas utiliser les stocks de bombes muettes ou de roquettes relativement muettes de la RAF. Il nous reste donc ce que les Européens ont apporté, ce qui n'est pas grand-chose. Nous avons commencé à fabriquer des fusées du type de celles utilisées pendant la Seconde Guerre mondiale, à peine meilleures que la version Reiver."

"Nous en avons trop utilisé au début, contre les mobs et les vaisseaux, et nous n'avons ni les installations ni le personnel pour remplacer les armes les plus sophistiquées, pas encore. Y a-t-il une chance d'en acheter ailleurs ?" Owen se tourne vers Boris. "Auprès de nos collègues américains ou russes ?"

"La plupart des forces armées sont soit en train de lutter contre des soulèvements internes, soit confinées à la défense des zones autour de leurs bases ou de leurs casernes. Elles ne sont pas vraiment sous contrôle, juste assez pour les empêcher d'interférer." Boris s'excuse. "Nous n'osons pas leur donner un indice sur la planification de l'opération, en particulier sur sa portée internationale. Vendre leurs munitions éveillerait la curiosité des mauvaises personnes. En Amérique du Sud, la cabale continue de remonter vers le nord et aura besoin de tout ce qu'elle a pour s'occuper de l'Amérique centrale."

"Vous devriez utiliser vos avions pour éloigner les Reivers de la côte est, des convois et des fermes. Les soldats peuvent s'en occuper dans les montagnes." Vanna utilisa les commandes pour montrer un véhicule blindé, un véhicule de transport de troupes, traînant sur une route. De la fumée s'échappe encore d'un trou sur le côté, des portes ouvertes et de l'écoutille de la tourelle. "On dirait qu'ils ont aussi des armes qui percent le blindage ?

"Oui et non. Je vous avais prévenu qu'il s'agissait de soldats, ou du moins de leurs chefs. Il pourrait s'agir d'une charge creuse, mais pas d'un missile, donc ils auraient dû s'approcher suffisamment pour la placer. Vos sous-traitants sur les camions ont des mitrailleuses pour les arrêter, donc la destruction de ce véhicule a dû coûter cher aux assaillants." Joshua jeta un coup d'œil à Faraz, acceptant avec ironie ce qu'ils savaient tous les deux. "Les morts ont acheté aux Reivers les mitrailleuses et les munitions des camions. Au moins, ils n'ont pas pu démonter les armes lourdes du véhicule blindé, mais ils ont pris les munitions. C'est grâce à tout l'armement capturé avec les convois que les combattants dans les montagnes peuvent opposer un mur de balles aux avions ou à nos troupes."

"Alors, quelle est la réponse ? J'ai plein de camions, mais les gens de Vanna vont devenir très réticents à les conduire". Gérard, le plus jeune, affiche une carte de l'Écosse sur l'écran. "Nous pouvons encore pousser les attaques à basse altitude, dire à ces pilotes étrangers de faire plus d'efforts, de risquer les roquettes et les balles... Nous avons leurs familles. Nous avons leurs familles."

"Les troupes et les pilotes importés se battent pour assurer leur sécurité et celle de leurs familles, pas pour une cause. Les Reivers ne sont plus des racailles, ils ont une cause et beaucoup n'ont plus de famille." Joshua regarda autour de la table, le visage grave. "Si nous menaçons trop souvent les familles de nos troupes étrangères, ou pire encore, si nous leur faisons du mal, elles pourraient tout aussi bien rejoindre les Reivers. Boris" - il fit un signe de tête vers le diplomate - "est en train de recruter d'autres groupes militaires en Europe, en particulier des groupes équipés d'armures, qui s'occuperont des Reivers. Une opération de ratissage est en cours pour les chasser au nord du Loch Ness. Cette vallée s'étend d'un océan à l'autre et peut être tenue par des blindés légers et des mitrailleuses s'ils s'y retranchent."

"Mais en attendant, vous pouvez toujours cibler les familles et les magasins des Reivers. Cela devrait les ralentir." Vanna se moque de savoir combien d'enfants ont brûlé si cela peut empêcher ne serait-ce qu'un seul de ces cinglés d'attaquer les convois.

Faraz hésita, puis actionna la commande pour montrer pourquoi cela ne fonctionnerait pas non plus. "Nous avons lancé une attaque à basse altitude contre le premier refuge. La fois suivante, nous avons utilisé une arme à distance." La télévision a montré la prise de vue du drone observant les mesures défensives, puis a diffusé le message radio demandant aux autres d'adopter le même système. "Nous savons donc que nous avons attaqué deux cibles fictives, perdu un avion à réaction et échoué à détruire le second. Même les experts ne sont pas sûrs que le feu d'artifice ait affecté l'arme."

"Commençons par les enfermer pour l'hiver et examinons le problème de la grotte. Joshua demandait peut-être la permission, mais le ton de sa voix n'acceptait aucun argument.

"Quand est-ce que ça va arriver, le truc de la ligne d'acier ?" Ivy soupire, et les autres voient bien qu'elle est fatiguée. "J'arrive à repousser les consortiums de détaillants, mais j'ai besoin de réponses. Ils ont perdu un cadre supérieur ainsi que du personnel, et certains travailleurs n'osent pas quitter les Marts pour rentrer chez eux le soir, au cas où les Reivers feraient grève."

"Ce sera terminé avant l'arrivée de la neige abondante. Cette ligne empêchera également les Reivers d'accéder à la plupart des terres agricoles de la côte est. Ils pourront atteindre la partie située au nord d'Inverness, mais nous aurons mis en place des blindés pour empêcher l'accès à la ville. Il n'y aura plus de recrues en provenance d'Aberdeen ou des camps de travail au sud, alors nous les épuiserons progressivement." Le sourire de Joshua a un côté sauvage. "Ils pourront passer un autre hiver sous la neige, mais plus au nord, et cette fois, les avions continueront à les harceler. À condition qu'il y ait assez d'essence ?"

Owen a rayonné, tapotant la commande pour afficher une feuille de calcul remplie de chiffres. Les autres se tournent vers eux avec un certain soulagement. Leurs alliés en Amérique du Sud disposaient désormais de suffisamment de carburant pour leurs opérations militaires et se dirigeaient vers le nord de l'Amérique centrale. La nouvelle selon laquelle les forces argentines et brésiliennes capturaient des véhicules militaires intacts qui n'avaient plus de carburant a fait sourire tout le monde. Comme l'a fait remarquer Joshua, c'est ce qui devrait se passer en Europe lorsque le moment sera venu de traverser la Manche.

D'autres bonnes nouvelles sont arrivées sur le front de l'alimentation. Le Royaume-Uni est presque devenu autosuffisant, et le sera une fois que les populations des villes auront été transformées et que les terres environnantes pourront être utilisées comme pâturages. Pour l'instant, la plupart des importations de denrées alimentaires concernaient le café, le thé et le chocolat, ou la viande pour les villes. Lorsqu'on lui pose la question, Maurice admet que les enclos hésitent encore à s'entretuer assez rapidement, malgré ses encouragements. Il a dû se résoudre à lâcher de petits troupeaux de chèvres, dans l'espoir que certaines bandes se battent entre elles pour le lait frais.

À la grande surprise de Maurice, les chèvres ont déclenché une violente dispute entre Vanna et Joshua, pour savoir à qui l'on pouvait faire confiance pour insérer les animaux, à des soldats professionnels ou à des entrepreneurs qui ne se mettraient pas à pleurer et qui sauveraient aussi des enfants. La dispute s'est rapidement concentrée sur le vrai problème. Vanna voulait un blindage plus lourd pour les convois, tandis que Joshua ne faisait pas confiance aux contacteurs pour ce type d'armement. Finalement, les autres ont dit à Joshua qu'il pouvait tout aussi bien se débarrasser des blindés, car ils ne serviraient qu'à nettoyer une autre ville. Il a fait un compromis, acceptant un char de combat par convoi principal, sur un transporteur, mais il n'était toujours pas satisfait que des contractants aident à les équiper.

"Pour l'amour de Dieu, assurez-vous que ces Reivers n'en capturent pas un. Ils n'iront pas loin dans les montagnes avant qu'une attaque aérienne ne l'élimine, mais ils prendront les obus pour utiliser les explosifs." Joshua s'arrêta, pâlissant un peu alors que quelque chose lui traversait l'esprit. "En fait, ils sont assez amers pour lancer une sorte de kamikaze avec un char, et ni vos contractants ni les postes de garde de l'armée ne veulent y faire face, Vanna." Vanna grimace à cette idée et promet de s'assurer que cela n'arrivera pas.

"Et ailleurs, Maurice ? Vous travaillez à déstabiliser les gangs et à faire bouillir la marmite ?" Owen sourit avec espoir, la discussion avait besoin de se détendre. "Est-ce qu'on va bientôt revoir nos pin-up ?"

Le sourire de Maurice n'était pas du tout joli. "Vous pourriez les considérer comme une tragédie si l'un ou l'autre de ces deux plans fonctionnait. Au moins l'un d'entre eux pourrait nous donner la blonde, quelque peu traumatisée, mais cela conviendrait bien à nos objectifs. Nous pensons que l'armée l'a prévenue de ne pas se faire arrêter ou d'aller au Mart." Maurice a affiché une photo de Doll marchant dans Orchard Close avec son Stetson, ses bottes et son short, et portant une arbalète, une machette et un pistolet attaché. "Une fois que nous aurons mis la main sur elle, ces photos constitueront une propagande inestimable. Elles feront un contraste saisissant avec l'état dans lequel elle sera alors."

"L'armée l'a prévenue ? Qu'est-il arrivé à la discipline militaire que vous vantez ?" Vanna lance un regard narquois à Joshua. "Vous n'arrêtez pas de faire remarquer que mes entrepreneurs sont un peu lâches sur les bords".

Cette fois, l'éternelle querelle sur les mérites relatifs des soldats et des contractants a débouché sur un plan pratique. Les soldats proches des enclaves civilisées seraient laissés en place plus longtemps, afin de permettre à ceux qui se trouvent ailleurs d'endurcir leur attitude. Au bout de six mois, les résultats seront évalués.

Personne n'hésiterait à abattre une partie de l'opposition. "Il y a un bon nombre de gangs que l'armée abattra sans aucun scrupule. Certains deviennent des outils très utiles pour détruire les autres." Maurice change l'image pour montrer une photo d'un énorme homme barbu brandissant une hache de guerre rudimentaire. Une femme aux cheveux auburn, meurtrie et balafrée, tenue en laisse, est agenouillée à côté de lui. "Je continue à développer certains gangs pour faire face à d'autres. Celui-ci, par exemple, se développe particulièrement bien...."

***

Alors que la réunion se termine, Vanna et Maurice s'arrêtent à nouveau pour parler à Owen. Vanna signale que de nouveaux lanceurs ont été livrés aux camps de travail, puis détournés vers son peuple au cœur des villes. Maurice s'occupera de détourner davantage de missiles antichars et antiaériens à partir des stocks apportés par les troupes étrangères. Lorsque l'armée et la RAF sont envoyées, on leur montre des images de ce que font les Reivers. Le premier missile détruisant un char ou un avion devrait faire disparaître toute réticence à tirer. Maurice promet des kamikazes et des tireurs d'élite, et assure Owen que les enclaves seront à court de munitions dès le deuxième jour.

"A court de munitions ? Ils ont l'air d'en avoir plein maintenant, avec cette nouvelle poudre qui fume ?" Owen jette un coup d'œil de l'un à l'autre. "Vous alliez découvrir comment cela s'est produit. Combien en ont-ils ?"

Maurice a agité une main négligente. "Je progresse. Il n'y a pas assez de munitions dans les villes pour une vraie bataille. Sérieusement, ne t'inquiète pas Owen."

Vanna détourne rapidement l'attention du président. "Je suis plus intéressée par les tireurs d'élite. Sont-ils au point, Maurice ?" Elle lance un regard acerbe à Owen. "J'ai une ou deux cibles pour les snipers anonymes, et je parie qu'Ivy a quelques directeurs de Mart sur sa liste."

Maurice se pince les lèvres, réfléchissant à une réponse honnête. "Ce n'est pas parfait, Vanna. Il y a beaucoup d'échecs et nous ne le découvrons pas toujours avant les tests finaux. Il y a suffisamment de choses qui fonctionnent pour créer un petit mais puissant as dans le trou. Maintenant, nous ferions mieux de partir."

Alors que Vanna et Maurice se dépêchent de rattraper les autres, Vanna parle à voix basse. "Owen devient curieux".

"S'il insiste, je lui dirai comment les gangs se procurent des munitions. Owen est réaliste et sait que j'ai besoin d'un réseau de contacts". Maurice ricane puis jette un coup d'œil interrogateur à Vanna. "On peut toujours lui faire profiter des bénéfices ?"

"On peut toujours faire appel à un tireur d'élite ? Maurice ne répond pas et un léger sourire effleure les lèvres de Vanna.

***

Cyn Palace :

Sur les nouvelles frontières, près de l'ancien territoire des Gatts, un garde réveilla ses compagnons. "J'ai quelqu'un, mais c'est bizarre. Il n'y en a qu'un pour commencer. Ce n'est pas un fou ou un coureur à la recherche d'un sanctuaire, parce qu'il se faufile."

"Quoi, un éclaireur ? Il est après nous ?" Le second jeune prit la lunette infrarouge et la dirigea vers son ami. "Il a une sacrée meute." Il gloussa soudain. "On dirait un de ces trucs de l'armée, un Bergen. Peut-être qu'il fait une marche d'entraînement et qu'il s'est perdu ?"

"Si c'est le cas, il a perdu son casque et son fusil. Passez un peu par là et laissez-le s'approcher de nous." Le guetteur hésite, mais il ne veut pas utiliser la radio pour appeler le chef. Tout le monde écoutait ces foutues choses et les voisins risquaient de s'emparer de ce type. Ensuite, ils s'empareraient de tout ce qui se trouvait dans ce paquet. Il s'est installé, a pointé son arbalète dans la bonne direction et a vérifié de temps en temps avec l'infrarouge. Il avait besoin de la lunette, car ce type se tenait dans les ombres les plus profondes, même si cela signifiait un détour. Définitivement sournois. "Ok mon pote, c'est assez loin. Ne fais rien de stupide parce que tu es dans un feu croisé."

La silhouette s'affaisse un peu, de sorte que seule sa tête est visible. "Je ne pensais pas que tu avais des lunettes de nuit. La plupart des connards qui en sont équipés se déplacent dès qu'ils me voient pour que je puisse les éviter." Le petit rire qui s'ensuivit le surprit complètement. "Pas de tirs croisés, ce qui signifie que tu n'as pas de communication avec ton ami. Il n'a pas pu tirer proprement."

"Je l'ai fait, alors levez-vous, les mains en l'air. Le guetteur jeta un coup d'œil rapide sur le côté, où la troisième garde avait son arbalète rangée sur son épaule, puis porta à nouveau la lunette à son œil.

"Cette arbalète n'a pas de viseur de nuit et on ne peut pas tirer avec précision avec une lunette de visée. Je suis venu en paix, mais s'il faut que ce soit dans l'autre sens..." La voix semblait un peu incertaine cette fois. "Je risque d'arriver trop tard de toute façon." Sa tête disparut et revint à un autre endroit. "Dites à votre ami d'arrêter d'essayer de se faire tirer dessus, ou je m'en vais. Je veux juste savoir si Marcie a survécu."

Deux des guetteurs échangent un regard et haussent les épaules. "Je ne connais pas de Marcie. Quel gang ?" Il se demande si elle a appartenu aux Gatts. "Certains des Gatts nous ont rejoints."

"Je ne sais pas. Il n'y avait pas de gangs quand je suis parti. Qui êtes-vous ?" La voix semble à nouveau incertaine, puis s'aiguise soudain. "Si tu continues à essayer de me prendre par les flancs, je te descends, putain. Qu'est-ce que tu ne comprends pas dans "parler" ?

La vigie fait claquer sa radio. "Ne bougez pas. Il peut vous voir, il a donc une sorte de vision nocturne." Il appelle plus fort l'homme caché. "D'accord, je lui ai dit de ne pas bouger. Nous sommes les Muppets parce que Kermit est le chef, mais il y a quatre autres gangs qui se partagent cette partie. Il y a un autre gang derrière vous. A quoi ressemble cette Marcie ?"

"Très jolie. Tu t'en souviendrais." On entendit clairement le soupir. "Et Cullen, ou Nita, ou Cynthia ? Nous les avons laissés dans une vieille bibliothèque près d'ici, mais les rues ont été détruites depuis mon départ et tout semble différent."

La femme à l'arbalète se pencha pour chuchoter à l'oreille du guetteur. "La bibliothécaire s'appelle Nita, je crois, mais je ne connais pas beaucoup d'autres pécheurs. Cette Cynthia pourrait être Sin ?"

Le guetteur a transmis l'information, et la tête de l'homme est sortie davantage de la couverture, puis s'est à nouveau baissée. "Cynthia est ici ? Harry l'appelait Cyn, et nous avons appelé la bibliothèque Cyn Palace. Est-ce que Nita a bien accouché ?" Il s'arrêta de parler et le guetteur perdit l'homme de vue.

"Les pécheurs appellent parfois la bibliothèque Sin Palace, mais nous pensions qu'il s'agissait d'une blague sur le nom du gang. La bibliothécaire a un enfant de deux ans... Merde, quand es-tu parti ?" Un silence de plomb s'installe, jusqu'à ce que le guetteur se demande si le type n'a pas filé en douce.

Il réapparut, à cinq bons mètres de l'endroit où il aurait dû se trouver. "Envoyez une personne en avant, sans arme, comme otage pour que je puisse sortir du no man's land. Ensuite, faites venir Cynthia, Nita ou l'un des originaux de la bibliothèque. Faites vite, la sentinelle de votre voisin est dans les vapes, mais elle entendra le message radio". La bonne humeur de l'homme mystérieux revint brièvement. "Dites à Cynthia que Davie a apporté une recharge pour la boîte en acier."

"Pourquoi vous donnerions-nous un otage ?" Mais alors même qu'il parlait, à côté de la vigie, la femme avait posé son arbalète et commençait à retirer sa ceinture d'armes.

"Peut-être que nous, les femmes, nous parlons plus entre nous que vous, les gars, mais j'ai entendu dire que les Sinners avaient une boîte en acier qu'ils utilisaient pour les munitions. Ils pensent que leurs premières armes à feu sont arrivées dans cette boîte." Elle commença à se tortiller vers l'avant. "Nous voulons qu'il soit derrière nos lignes immédiatement." Le guetteur se mit à parler, rapidement. En l'espace de quelques minutes, il a pu voir le gars, ou du moins ce qu'il y avait sous une tenue de camouflage informe. La coupe militaire, le bandeau de vision nocturne minuscule et l'expression de son visage fatigué et tiré ont empêché le guetteur d'insister sur la nécessité d'une fouille. Le pistolet semi-automatique qu'il tenait à la main aurait pu l'aider.

Les trois gardes discutèrent brièvement, mais il n'était pas vraiment utile d'utiliser la radio et d'alerter tout le monde. Dans moins d'une heure, ils seraient relevés et pourraient escorter ce type directement à la bibliothèque. Leur nouveau compagnon semblait satisfait d'attendre une fois qu'il savait qu'ils ne pouvaient pas lui parler de cette Marcie, s'installant dos à un mur et le pistolet prêt. La cantine militaire qu'il avait sortie de sa salopette et la poignée du couteau qu'il portait à la ceinture faisaient maintenant tinter de grosses cloches dans la tête du guetteur. Ce couteau était une baïonnette militaire.

***

La relève arrive à temps, mais ce sont les gars de l'Imam et ils ne connaissent pas Marcie non plus. Les trois Muppets ont essayé de parler à leur compagnon sur le chemin du retour, mais il semblait de plus en plus réticent à répondre. C'est altéré que la bibliothèque et l'église sont apparues. "C'est ça !" Il fit un pas rapide, puis hésita. Davie n'était pas tout à fait captif, mais une douzaine de personnes armées le suivaient à présent. L'un d'entre eux avait pris les devants pour prévenir les pécheurs. Alors que Davie hésitait, la porte de la bibliothèque s'ouvrit et une femme sortit en trombe et descendit la rue dans leur direction.

"Davie ! Tu es venu !"

L'homme lâche son pistolet et ouvre grand les bras. "Marcie ! Une dizaine d'années semblèrent s'être écoulées de son visage fatigué et marqué dans le bref laps de temps qui s'écoula avant que les deux ne se rejoignent. D'après l'impact, il faudrait un certain temps avant que l'un ou l'autre ne parle, mais d'après l'expression du visage de la seconde femme qui sortait de la bibliothèque, elle connaissait aussi Davie. Ce fut un grand choc pour la plupart des personnes présentes. Ils n'avaient jamais vu la bibliothécaire sourire, et encore moins avec une telle joie ! Le couple était encore en train de se saluer à l'arrivée de Sin, même si aucun des deux ne parlait.

Sin a également un grand sourire et les trois gardes saisissent la fin de ce qu'elle dit à Sinner. "Davie est un idiot, un peu innocent. Quand il n'a pas pu épouser Marcie, il ne voulait pas partir, mais Harry lui a dit de ne pas prendre de risque. Nous attendions toujours qu'il se manifeste, mais l'armée a scellé Londres". Elle s'est arrêtée, attendant quelques instants, mais Davie et Marcie n'ont pas remarqué. La deuxième forte toux de la scène attira enfin leur attention.

"C'est Davie. Il est revenu pour moi !" Les guetteurs ne se souvenaient toujours pas de la jeune femme, mais Davie avait raison de la trouver jolie. Elle n'avait jamais participé à aucune des fêtes, mais peut-être que ce type en était la raison.

"Je vois ça, Marcie. Maintenant, si nous allions dans la bibliothèque pour que Davie puisse s'asseoir ?" Le regard de Sin balaya la petite foule. "Nous ne voulons pas ouvrir son cadeau ici, n'est-ce pas ? Sur ce, Marcie commença à tirer son homme vers la bibliothèque, sans forcer car il ne se débattait pas.

***

Malgré quelques questions, les guetteurs n'ont jamais réussi à savoir exactement qui était ce type, ni ce qu'il avait apporté. L'équipement et la façon dont il s'était comporté pouvaient signifier qu'il s'agissait d'une armée, mais la prochaine fois que quelqu'un l'a vu, Davie n'avait pas l'air d'un soldat. Il avait la coupe de cheveux, mais travaillait dans les champs plutôt que comme garde ou combattant. Ceux qui travaillaient avec lui estimaient que Davie était un peu jeune pour faire partie de l'armée pendant le Crash, et qu'il semblait un peu simplet. Peut-être le jeune homme était-il simplement amoureux, car il parlait souvent de Marcie.

Sin and Sinner, et tous les originaux à qui l'on demandait, disaient simplement que Davie était un vieil ami de Marcie. Quelques-uns ont appris que Marcie travaillait à la bibliothèque, mais personne n'a osé poser de questions importunes à la bibliothécaire. L'intérêt s'est estompé lorsque l'homme mystérieux s'est glissé dans le gang sans faire de vagues. En privé, Sin, Sinner et quelques amis proches, dont la bibliothécaire, ont fait une petite fête lorsque Davie a offert son cadeau à Marcie. Marcie l'a transmis à Sin, parce qu'elle avait déjà reçu le seul cadeau auquel elle tenait. Les quelques personnes au courant ont convenu que le contenu du Bergen leur serait très utile lorsqu'ils seraient dos au mur, mais en attendant, il doit rester secret.

OEBPS/image_rsrc3M4.jpg
EBUTES

s Ay





page-map.xml
 
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   




